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Seine 


Nom        Situation 

i:  (|c|i,iilciii<Mil   lie  la  Seine.  <|iii  :i|ipaiiiiMil  pliihM   à  la  i'i-lmoii 

\.  (le  la  iMaiic»'  lin-  m "ni  "In  ni'n\<-  de  Srinr  (|iii  \   |MMit''l  ic 

|iai-  le  S.  I'^.  cil  se  d i l'i^'caiil  \crs  le  \.  (>.  A  son  i"IiIi'(t  dans 
Paris,  la  >'('///(■  ^'iiilli'iliiicii  un  arc  cdintAc  par  rap|nnl  à  la 
rive  droilc:    à    sa    ^orlic    de    la    ville,  cllr  diTiil    nin-    iionM-lJc 

(•(Mirl n  furinc  i\r  S  rcnvci-si'. 

(■."(■si   le  pins   pclil  dr  nos   d(''pa ri ciiicn I S   rram;ai--.  mais  cVsl 
crliii    (pii    est     11'     plus    peuple     l'I     doiil    la    populali<iii    esl     en 
iii,'.|ii,.    Icnips  le    plu>  den>i'.    .\n   poiiil    de   \iie   p()lili(|ue.  il  e>^l 
\r    pins    iuipoilaiil    el    le    plu>.    rii'lie.    i:ncla\('    dans   le    ih'par 
tfllieul  de  Seine-et-Oise.   il  u  a  -jwi'n-  de  limiies  naliirelles.  sauf  à   11-"..  (.11  la  M<nun    le 

contourne  sur  un  espace  diin  |.eii  plus  de  'J  kil 'Ires  ci  an  \.  (t.  on  la  Srinr  le  séi.arc 

du  (1,'parlenieid  de  Selne-et-Olse.  depuis  l''  poml''  "'l''  'il''  Sain!  I  )enis  jus. pi'a 
proxiinii.-  de  Cliaioii.  Sa  pins  -rande  largeur  de  lO.  a  li:.  iralleinl  pa»  joui  à  lail  âO  ki 
loinèlres  i'\  sa  pins  -rande  loii-iicnr  du  N.  an  S.  c^l  de  '27  kiloinèlres. 

I.(n's  de  la  di\i>ioii  de  la  l'raucc  par  d.'paiieinenis.  en  IT'.M).  il  ,1  r\r  entièrcmeiil  l'ornié 
dune  p.n'iion  de  VHr  <!>'  i'rnurr.  province  ipii.  à  l'ori-ine  de  noire  lii-joire.  laisail  partie 
du  pelil   ruv;niiiie  de  1-raiice,  il  es!   jraversé  par  le  ui.Midi.'ii  de    l'an-,  li-iie  c.Miveidion 

nrlle    scrxaul    .le    ha-e    pour    le    calcul   des  lon-il  n.les   .lu    lilol ni  i.-r  .laiis   |,-s   |i;,\;iu\ 

carloii-raiihi.pi.'s  lra]i.:ais.  (.•  ni.Midi.Mi  passe  par  fax.'  .!.•  la  la.a.l.-  .1.-  Il  Mis.'rval.Miv.  1..; 
uicnie  (Maldissenieiit  reiil'erine  riiorloir.'  «pii  r.'-i;l.'  l'hiMin-  à  l'aris. 

sti.M:.  1. 


Histoire 


ARIS  (hilrtid,  LnU'cc)  doit  i)i*ol)abl('m(Mil  son  origine  à  une  vail- 
l;iiilc  popiilalioii  de  niariiiiers  et  <!(•  pèclieurs  iXanto'  l'arisii)  dont 
lîle  (Ir  la  Cilr  l'iit  sinon  le  Ix-rccaii,  du  moins  le  lien  d'iialiilation 
favori.  Ces  niariniei'S  s'enrielurent  par  leui's  exprdiliuns  l(jut  le 
lonti:  de  la  Seine  et  devini-ent  ])nissants  et  redoutables. 

A  la  vrille  d'en  Ire  prend  te  sa  sixième  campagne  des  Gaules,  César, 
(pu  av:Ml(i(''j;'i  visih-  la  petite  île  et  ne  croyait  pas  avoir  à  redouter 
rii(tslilil('  de  ses  lialiilants,  y  convoqua  rassemblée  générale  des 
Gaules  en  5")  av.  J.-(^.  .Maigre'-  cela,  en  ")'J,  à  lappel  de  Nercingétorix  ralliant  les  Gaulois 
dans  un  dei'nier  elTort  cdidr*'  lenvaliisseur,  les  Parisiens  lii'ent  leur  devoir  :  afin  de 
|)river  l'ennenu  de  toules  ressources,  ils  incendièi'eid  leur  ville  et  suivireid  leur  clief 
Camulogène.  Ce  derniei-  franchit  le  lleuve  et  remoida  la  rive  gauche  dans  rinjeniion  de 
surprendre  l.abienus  amenaid  ses  légions  d'Italie.  Ce  fut  au  contraire  le  consul  romain 
(pii  surprit  Camulogène.  L"ari.ié(>  gauloise  fut  ])i"esque  anéantie  et  son  chef  tnc'  dans 
laclioii.  l'n  nouveau  coidingi'id  de  Parisiens  alla  loidel'ois  s'enfeiiiier  dans  les  murs 
d'.Mesia.  Après  la  chut(^  de  cette  ville,  la  Gaule  fid  réduite  en  provinces  romaines 
et  Lutèce  ne  songea  i)lus  ({u'à  se  relever  de  ses  ruines. 

Il  reste  peu  d(ï  monuments  de  cette  éi»oqu(^  :  en  dehors  de  quelques  bornes  nnlliaires, 
d'inscriptions  et  de  fi'agments  d'architecture  ramassés  dans  les  fouilles  du  sol  parisien 
et  conservés  au  musée  Carnavalet,  on  ne  [leul  guère  eiler.  outre  les  vestiges  de  l'enceinte 
romano-nu''rovingienne  et  les  ruines  du  tenq)le  de  Jupiter,  (pie  les  Ai-ènes  situées  sui'  le 
vei'sant  oriental  de  la  butte  Sainte-Geneviève  et  les  Thermes  de  Julien. 

I.e  christianisme  fut  i)rèché  dans  Lutèce  |tar  saint  Denis,  puis  par  saint  i'Ieulhèi'e  et 
saint  Hnsti([ne  dont  la  butte  Montmartre  vit  le  martyre.  Au  v  siècle,  saiid  .Mairel, 
continua  l'eeuvi'e  de  ses  prédécesseurs;  sainte  Geneviève  san\a  Paris  des  griffes  d'Altila 
et  Clovis  vint  y  exercer  les  |)r('M-ogatives  de  la  royauté.  C'est  à  cette;  époque  cpiil  laid 
faire  remonter  la  fondation  des  premiers  monastères  :  Sainte-Geneviève  et  Saint-lier- 
main  des  Prés.  Pemlant  un  jx'u  [tins  de  deux  siècles,  Ihistoire  reste  muette  sur  Paris; 
aiieiMi  événenu'id,  inq)oi-tant  ne  s'y  pro<luil.  mais,  an  ix'  siècle,  les  Normands  appa- 
rureul  plusi(  ui's  f(»is  sous  ses  mui's  :  en  S'i.'i,  en  N->(i  et  en  Slil,  non  sans  ])illei'  et  l'an- 
(M)iniei'  les  pojiiilalions  riveraines  de  la  Seine.  \'a\  NS.'i,  Lutèce  subit  un  sièu'i"  nn''iiio 
rallie  l'onire  ces  pirates.  N'ayant  pu  s'en  emparer  par  un  coup  de  main,  les  Noi'mamls 
riuNcsl  ireni .  Lndes,  conde  de  Paris.  Ic'vi'Mpie  Co/lin  et  Lble.  ablM'-  de  Saint  (iermain 
des  Pn'-s.  .à  la  li"-te  des  Parisiens,  se  (h'-l'eudii-eid  \aillammeid  et  les  Normands.  aclie|(''s 
|.);u'  Charles  le  (ii'os.  s'(''loiL:nèi-eu  I  en  SSii.  l'.iides.  clioisi  comme  roi  |iar  une  assendil<''e 
de  pri'lats  et  de  seigneurs  et  conronin''  à  Compiègnc-,  revint  habitei'  la  capilale.  I!u 
tiTS.  l'empereur  allemand  Olloii   11    \inl   incendiei'  les  faubourgs  de  Paris  poui   se  \enger 

(le  l.oll  air  •   (pn  a\ail   \r\\\r  MHip  de  main  sur  .\i\  la  Cliapidle. 

Sous  les  rois  cap('liens,  Paris  s'agrandil  sur  les  deux  ri\('s  de  la  Seine;  la  preunère 
enceinte  cont  inné  (pn  reid'eiina  ces  agrandissements  remonte  à  lioberl  le  Pieux.  Ce  i'(»i 
reconstruisit  dans  la  Cité  le  Palais  des  l'ois  sur  les  ruines  de  c(dui  des  enq)ei'enrs 
riMuains.  Le  prienr(''  di-  SaintMarlin  des  Clunups,  les  monastères  de  Saint  l.aurentet  de 
Saiid  Denis  fuivnl  fondi'-s.  Dès  celle  (''pocpie.  P;iri^  <'sl  d(''ià  un  foyer  de  lumière.  Des 
milliers  d'audileiirs  \oid  ('•couler  sur  la  .Montagne  Sainte  Geneviève  le  moine  AlM'Iard  et 
l'heure  de  la  fondai  ion  de  la  première  l  nivci-sité  ne  va  pas  tardera  sonnei'. 

A\cc  Pluli|ipe  .\ni:uste  ([ui  agrandit  la  l'rance.  P;iris  s'endiellit  et  de\inl  inie  capitale 
à   tous    les  |ioinls    de   vue.  .-X  pariii-   de   il'.MI.  >'(-le\a  luie  nouvelle  eiiceiide  lorliliée  (.hud 


s  E  I  \  K 


de  iionil)r('UV  vcsiipcs  s-'  voient  ciicoi'c  ;iiijoiii'(riiiii.  ('.clli"  fiiccinlr  |m'ic(''c  de  viiii^l 
portes  r>ii  polcnics  (■()in|iiTii;iil  une  (■ciihiiiic  de  loiiis  rondes.  Oii;ilrc  poids  ndininil  les 
deux  rives  de  In  Seine. 

IMiilippe  Anijiisle  (dex;!  le  p;d;ns  l'orlilii'  du  I.on\re  d.ins  lei|iicl  il  ('Ldilii  s;i  n'-sidenre 
li;diiliielle.  [."(''N  è(pie  coid eni porni n.  .M;i ni'ii-e  de  Sidly.  r(''('d ili.i  d.iiis  |;i  CWr.  sur  reiii|d;i- 
l'eiiienl  de  l;i  première  c-d  li(''(lr;de.  ladnnr.'dile  nioniinienl  i^idldipie  qui  ;i  nom  Nolre- 
]);im(\  Les  mes  commeiieèrenl  ;'i  (dre  p;i\(''es  (d  ('e|;Mi'i''cv.  |.;i  solidnrih-  des  inh'-rèls  Init 
lii'ouper  les  m;ir(di;ind<  en  corpor.'d  ion<  dislincles;  ;'i  Icnr  lèie  se  Ironxc  un  l*r('>\(M  ('du. 
L"(>i'e;iius;dion    municipale  s'éli;in(die  (d   1'  «  lIcMid  de  l;i   M.ii •rli;nidi><e    »  ne  l,irder;i    p:is  à 

dexcnir  1'  «  ll(Mel  de  \  ille  ».  I,  l  niver- 
silé.  soriie  des  ('•coles  (pn  en! oiirnieid 
les  monn^lères  (d  l;i  e;d  li(''dr;de.  v;i  si'-- 
(•id;nis(M  renseiuiiemenl .  l 'ro  l'esse  urs  el 
(diidi;inls  joni'-^enl  de  lilierli''^  spt'-- 
ei.iles  doid  ils  soid  1res  j;doii\  (d  ipii 
leur  seroni  lonjoui's  (■onlirin(''es  m;ds 
devieiidi'onl  l;i  source  de  nomhrenses 
(pii'r(dles  eidre  eux  el  les  lioiiriicois.  De 
celle  ('•p(Mpie  d;denl  Ic^  noinlucux  col- 
léizi'^  de  l;i  ri\e  ii;iU(die  liAlis  sur  l;i 
.Monhiulie  Sniul  e  (  lene\  lève.  On  dml 
encore  à  IMiilipp(>  Auuiisie  l;i  cr('';iiion 
du  hi'pôl  des  .Archives  mil  ionwles  ;  sou 
(  li;ip(d;un.  liolieil  Sorlion,  l'onde  In 
Sorlionue  pour  les  (dudinnis  en  pliilo 
soplde. 

SninI  Louis,  (pu  reudnil  Injusliceniix 
luimhles  sous  le  (  liiMie  de  \  inceuiies. 
(devn  In  Sninle  (".linp(dle  de  l'nris,  nux 
liuines  si  Unes  (d  si  (h'dicnles.  pour  y 
nhriler  In  coni-onne  d^'-pines  du  Snuxcnr 
(pie  r.enud(uun  lui  en\i>\nil  de  Cous- 
in u  I  i  n  o  p  I  e . 

Le  III  nvril  IT.O^J  le  roi  IMiilippe  le  l'xd 
i'('Miuil  dnns  r(''i;lise  .\(dre  l>nme  les 
liois  (Insses  {\n  roynume  i\;\[]<  le  Iml 
d'(dilenir  leur  nppiii  coulic  Ll-]iilise. 
Sous  son  ri''iiiie  le  i;rnnd  lunîlre  des 
'ICmpliers.  .Incipies  Moiny.  monln  sni' 
un  liiudier  (li'ess(''  dnns  une  pidile  il  '  de 
In  Stdue  td   Lniiuermud  de  Mniiunx   lui   pendu  ;[\\  uiliel  de  .MonH'nucon. 

Apr(''s  In  snnulnule  Imlnillede  l'oiliers.  le  pr('-V(M  des  mnr(linuds.  l'.lieune  Mnrcfd.  (il 
inellre  Paris  en  (dni  de  did'euse  nlin  de  r(''sisler  nux  Aui^lnis  doul  ou  nppr(dieudnil  In 
veinie.  Trop  l(M  peu!  idre  il  se  mil  en  lrn\ers  de  l'nlisolid  isme  royni.  voulnul  i'(''ser\  cr  nux 
l'dnis  i^(''n(''rnu\  le  soin  de  c(ud  r('der  les  n(des  du  pouvoir.  Pour  ni  Ndudre  son  l)ul,  il  l'ul, 
peu  scrupuleux  sur  le  (dioix  des  mo\ens.  (Iioisil  mnl  sou  heure  (d  péril  nssnssiué. 

Cliarles  A'  conslriiisil  I  IhiPd  Sniul  l'nid  (piil  linhitn.  le  (dinlenu  de  Henult'-  sur  la 
.Marne,  à  In  lisi(''re  L.  du  Lois  de  \  iucenues,  (de\n  In  l!ns|ille  (d  nurnndil  le  l.on\r(\ 
L'enceiide    de    l'nii>  s'ncciul    eucoïc  sur    In   ri\e   droih-.    S(jus  le  rt-une  de   ce  [uince   ou 
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venait,  de  tous  les  coins  de  rEuro|)e  élmlier  à  TUniversité  de  Paris, 
dont  la  renommée  était  sans  borne,  lue  foire  célèbre  dite  du  Lendit 
se  tenait  entre  la  Seine  et  Saint-Denis  et  attirait  annuellement  une 
niultihulede  marchands  et  de  curieux 

En  15^'i,  le  jjeupb!  de  Pai-is  s(^  soulevant  contre  une  taxe  établie  sur 
les  marchandises  vendues  s'empara  des  maillets  de  i)lomb  réunis 
par  le  duc  d'Anjou  pour  son  e\p(''(lilion  coiilre  le  royaume  de  Naples 
et  massacra  tous  les  collecteurs  de  cet  impôt  (révolte  des  MaUloliiis). 
Après  la  défaite  des  Flamands  à  lioshecque,  Paris  fut  privé  de  son 
Prévôt  des  .Marcliands  et  les  franchises  municii)ales  fui-ent  abolies 
en   i'ei»i'ésailles   de  rai)iMU  donné  aux  Flamands  par  les  Parisiens. 

En  1  i07  le  duc  d'Orléans 
fut  assassiné  rue  du  Tem- 
^  pie  i)ar  l'ordre  de  Jean 
sans  Peur,  duc  de  l!our- 
iroiiiie,  son  rival,  ce  qui 
d(''cliaîna  la  guerre  civile 
en  France.  Le  pays  se  di- 
vise en  deux  grandes  fac- 
tions :  les  Armagnacs  et 
les  liourguignons.  Paris 
est  à  ces  derniers.  La 
bourgeoisie  redevient 

puissante  et  s'allie  à  l't'ni- 
vei'sité  i)our  i'ésist(M'  au 
pouv(Mr  royal.  Une  ré- 
forme importante  tou- 
chant à  tous  les  |»oiuls  de 
radniinisli'alion  fut  l'é- 
dig(''e  en  deux  l'enl  cin 
(plante  huit  articles  scjus 
le  nom  d'ordonnance  ca 
liDi-hifinic,  mais  ne  put 
être  exé'cuh'e.  Des  excès 
commis  par  la  populace 
parisienne  gagnèrent  les 
esprits  à  la  caus(>  des 
Armagnacs  rpii  enli-èreiil 
dans  Paris  et  forcèrent  le 
duc  de  Bourgogn(>  à  se 
relirei'  en  Flandi'e.  A  leur 
jour,  les  Hourguiguons 
renirèreid  dans  Paris  en 
I  1  l'.l  et  égorgèreni  \\\\ 
tirand  nond)re  d'Aiiiia 
i;iiacs.  Ileiii'i  \'.  mi  d'An 
gleieri'e.  pai'  suile  de  son 
mariage  avec  Calhei'iiie 
de  France,  devin!   maître 
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d('  la  couronne  de  Franre.  Le  Irailr  de  Troyes  fl  120)  consacra  ce  titre 
reconnu  l'-Lralenieiil  et  pai'  le  Parlenieid  de  l'aris  et  par  l'iniversité. 
Henri  \  I.  son  successeur  lui  rninonni''  roi  df  l'rance  dans  la  cathé- 
drale Xolre-Dame  (mi  1  i5l. 

Les  Bourgniii-nons  li-ai-dèrenl  l'aii<  jiis(|n'au  Iraili-  dWrras  (140")). 
Enfin  les  Parisiens  (juvrirenl  leurs  portes  au  connélaljle  de  Riche- 
niond  pour  le  conipt<'  du  roi  C.lijiiles  \  Il  en  14."  7.  Tous  les  successeui'S 
de  ce  dei'uier  soii\craiii  |iri'-|V'ièi'enl  st''journer  dans  leurs  eliàteaux  de 
la  vall('e  de  la  Loii-e.  |iliilôt  (pie  d'Iialiiler  l'ari>  où  ils  ne  firi'iil  que 
de   courtes  ap[)arilions. 

De  1022  date  ToritiMne  de  la  dette  nalioiiale  l^n  crllt'  année,  le  roi 
b'rancois  I"  lit  un  eniprind 
de  2(MMIII  livres  doid  Tintérèt 
annuel,  lixc'-  au  taux  de  12 
])oiir  mil.  l'iil  acipiilti''  par 
niôlel  de  \  ilie  sur  le-  fonds 
provenant  de  laves  ('lalilies 
sur  la  vente  du  l)élail  à 
Paris.  Deux  (''viMieruents  im- 
portants de  ridstoire  reli- 
gieuse ont  lieu  sous  le  règne 
de  ce  prince.  D"une  part  la 
Réibrme  pénètre  en  France; 
des  adeptes  peu  nond)renx 
dabord  embrassent  la  doc- 
trine de  Luther  et  sont  aus- 
sitôt persécutés  et  condam- 
nés au  supplice  de  l'estra- 
pade ou  brûlés  comme 
Etienne  Dolet;  d'autre  part, 
Ignace  de  Loyola  fonde  avec 
quelques  com[(agnons,  à 
l'ondjre  de  l'abbaye  de 
.Montmartre,  la  (•('dèbre  Com- 
pagnie de  Jésus  {\hôA).  Le 
Collège  de  Fiance  est  créé; 
on  commence  à  reconstruire 
le  Louvre.  (Catherine  de  Mé- 
dicis  bàlit  l'Hôtel  de  Sois 
sons  et  le  Palais  îles  Tuile- 
ries. L'imprimerie  apparaît 
à  Paris,  et  en  1.MI2.  Ib'ni-i 
Estienne  établit  ses  pi-esses 
dans  un  atelier  de  la  rive 
gauche,  proche  de  la  Sor- 
bonne. 

Sous  Charles  IX  le  mas- 
sacre de  la  Saint -Barthé- 
lémy (1572)    ensanglante    la 
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ctipitale;  les  pors^'cutions  contre  les  Réformés  conlinuent  et  Bernard 
Palissy  est  jeté  dans  les  cachots  de  la  Bastille  où  il  meurt  bientôt. 

En  1588  la  Ligue,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  le  Duc  de  Guise, 
est  maîtresse  de  Paris  et  en  chasse  le  roi  Henri  III.  Ce  prince  essaye 
de  le  reprendre  mais  meurt  frappé  par  le  nioiiie  Jaciiues  Clément. 

En  1594,  Henri  IV,  après  avoir  abjuré  le  protestantisme,  y  fait  son 
entrée,  n'ayant  pu  l.  |)reiidn'  mali^ré  la  i-igueur  du  siège  qu"il  avait 
fait  subir  aux  Parisiens.  Sous  le  i-ègne  de  cet  excellent  prince,  Paris 
se  transforme.  On  lui  doit  la  construction  de  THôpital  Saint-Louis, 
Lachèvement  du  Pont-Neuf  et  de  l'Hôtel  de  Ville,  la  continuation  des 
travaux  du  Louvre,  la  création  de  la  célèbre  manufacture  des  Gobe- 
lins.  Il  mûrissait  de  grands  dessins  lorsqu'il  tomba,  rue  de  la  Perron 
nerie,  sous  le  poignard  de  Ravaillac. 

Louis  XIII  agrandit  Paris  au  N.-O.  et  termina  le  rempart  bastionné 
commencé  sous  Henri  II.  Marie  de  Médicis  se  fait  bâtir  le  Palais  du 
Luxembourg,  et  Richelieu  le  Palais  Cardinal,  aujouidhui  Palais 
Royal.  D'inqiortantes  constructions  privées  en  briques  et  en  piei'res 
s'élèvent  un  peu  partout. 

Le  Jardin  des  Plantes,  lAcadémie  française,  l'Imprimerie  royale 
jtrennent  naissance.  Saint  Vincent  de  Paul  fonde,  en  1054,  l'ordre 
admirable  des  Filles  de  la  charité,  puis  l'Hôpital  des  Enfants  Trouvés 
et  l'Hospice  de  la  Salpètrière. 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  le  Parlement,  soutenu  par  le 
peuple,  créa  des  embarras  à  la  royauté;  les  grands  seigneurs  abaissés 
par  Richelieu  relèvent  la  tète  sous  Mazarin  et  la  Fronde  éloigne  la 
cour  de  Paris  jusqu'en  ITiôo,  époque  à  laquelle  elle  put  s'y  installer  à 
nouveau.  Devenu  monarque  absolu,  Louis  XIV  s'atta^jua  aux  libertés 
communales  et  garda  pour  lui  la  nomination  du  Prévôt  des  nuu'- 
chands  et  celle  des  échevins.  Quoique  habitant  Versailles,  oîi  du 
modeste  rendez-vous  de  chasse  sous  Louis  XIII  il  avait  fait  la 
demeure  somptueuse  que  l'on  sait,  il  n'oublia  pas  de  donu(>r  ses 
soins  à  l'embellissement  et  à  l'agrandissement  île  Paris  qui  devin I  la 
capitale  des  lettres  et  des  arts.  Du  règne  de  Louis  XIV  date  la  fon- 
dation de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres,  de  l'Académie 
des  Sciences,  de  l'Observatoire.  En  1()75  eut  lieu  la  première  Expo- 
sition des  Beaux-Arts  dans  la  cour  du  Palais-Royal.  La  irine-mèi'e 
Anne  d'Autriche  élève  le  ^'al-de-Gràce,  Mazarin.  le  Collège  des  Quatre^ 
Nations,  l'Institut  et  le  Palais  Mazarin  {Bibliotiièipie  Natioimlej.  On 
doit  encon;  à  Louis  Xl\  :  lllôlel  des  Invalides,  le  Pont  Royal,  la 
Colonnade  du  Louvre,  l'agrandissement  des  Tuileries,  les  premiers 
boulevards  plantés  ainsi  (pie  les  jilaces  des  Victoires  et  \'en(lônie. 
Sous  son  règne  rarcliileclure  jtrivée  éleva  de  sonipineux  liôlels  an 
Marais  et  dans  le  faubourg  Saint-(iermain  :  les  rues  de  la  capitale 
furent  i'éi>ulièrement  éclaii-ées. 

Louis  X\',  pendant  sa  miiioril('',  occujta  le  Palais  des  Tuileries; 
c'est  pendant  son  règne  que  fureid,  construits  lllôlel  des  Monnaies 
et  l'Ecole  militaire.  C'est  lui  qui  commença  le  Panthéon;  c'est  à 
lui  (pie  l'on  doit  la  place  de  la  Concorde.  Son  règne  d(''saslreu\  vil 
la   faillite  de  Law  et  lu  perle   de  nos  colonies.  A  la  même    époque, 
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le?  philosophes  de  rEncyclopédie  préparaient  les  esprits  à   un  rhan- 
genient  radical  de  nos  institutions. 

La  lutte  de  Louis  XVI  et  du   Pai-lemeut.  lutte  dans  laquelle  devait 
sombrer  la  royauté,  est  le  prélude  de  la  Révolution.  Le  li  juillrt  17S".l, 
la   Bastille  est.  prise   d"assaut.   Paris    choisit   Bailly   pour  maire:    le 
général  La  Fayette  est  mis  à  la  tète  de  la  Ganh^  nationale.   LAssem- 
blée  Constituante  vient  siéger  à  Paris  à  la  suite  du   nu  qiu>  la  i)opu- 
lalion  parisienne  va  chercher  à  Versailles.  En  IT'.KI  a  lieu,  an  Champ  de 
Mars,  la  lete  de  la  Fédération.  Les  clubs   révolutionnaires  deviennent 
puissants.    Irs    nobles   émigrent,   et  Louis   X\l   cherche    à    t^iir.    De 
Varennes  on  le  ramène  aux  Tuileries,  où  il  est  gardé  prisonnier.  Lu 
170'.,  on  le  suspend  de  ses  pouvoirs,  qui  lui  sont  rendus  après  son 
serment  d'obéir  à  la  Constitution   votée  par  l'Assemblée  nationale. 
Mais  h  peine  le  manifeste  insolent  du  duc  de  Brunswick  est-il  lancé, 
que  Louis  XVI  et  toute  sa  famille  sont  enlV-rmés  dans  la  prison  du 
Temple.  La  Terreur  commence  :  les  massacres  de  Septembre  ensan- 
glantent Paris  ;  la  guillotine   fonctionne  sans   relâche  et  Louis  XM, 
condamné  à  mort  par  la  Convention  nationale,  monte  sur  léchafaud 
le  21  janvier  17!I5.  Tous  les  chefs  de  la  Révolution  se  proscrivant  les 
uns  les  autres  y  montent  bientôt  à  leur  tour.  La  Commune  de  Pans 
tombe  avec  Robespierre. 

Pendant  la  Révolution,  la  ville  de  Paris  fut  entièrement  saccagée  : 
les  églises  et  les  monum(>nts  religieux  eurent  surtout  à  souffru'  de  la 
part  des  vandales  qui  voulaient  tout  détruire  ou  niveler. 

En  1795,  le  Directoire  succède  à  la  Convention  nationale.  Le  IS  Bru- 
maire préparé  par  Bonaparte  va  nous  conduire  au  Consulat  dabord, 
puis  à  l'Empire.  L'épopée  napoléonienne  se  termine  par  la  prise  de 
Paris  en  1814,  par  les  armées  alliées:  malgré  les  prodiges  de  valeur 
accomplis  à  la  barrière  de  Clichy  par  le  maréchal  Moncey  vaillamment 
siMundépar  la  population  parisienne,  la  ville  capitule.  La  volonté  du 
Sénat  appelle  le  frère  de  Louis  XVI  sur  le  trôn.v  Louis  XVIII,  réfugié 
en  Angleterre,  débarque  à  Calais  et  entr(>  à  Paris.  Napoléon  1" 
pivjfite  du  mécontentement  général  |  rovoqué  par  la  réaction  roya- 
liste pour  quitter  l'île  d'Elbe,  le  1"  mars.  Le  20  du  même  mois,  il  était 
aux  Tuileries.  Mis  hors  la  loi  par  le  Congrès  de  Vienne,  il  pr.M.d 
lolïensive  contre  les  armées  ennemies  qui  se  remettent  en  marciie 
vers  la  France.  A  Waterloo  sa  fortune  s'écroule  ilS  juin  IHIT)),  \\  va 
finir  ses  jours  sur  le  rocher  de  Sainte-Hélène.  Louis  X\T1I  revient 
occuper  à  nouveau  le  Irùne.  ramené  par  les  armées  alliées. 

C'est  Charles  X  .[ui  lui  succè.l.>  ,mi  I8->L  A  la  suite  de  la  publication 
des  Ordonnances  du  2li  juillet  1X7,(1.  léiurnle  é.dale  dans  Paris  et 
d.Mueure  victorieuse  après  trois  jours  de  cond)at.  Charles  X  veut  les 
vriirer  et  prendre  des  ministres  libéraux.  11  est  trop  tard  :  le  drapeau 
triculon-  flotte  à  lllùtel  de  Ville  .-t  le  Duc  d'Orléans  e.l  li.M.tmant- 
général  du  royaume. 

La  Charte  de  IXôO  mise  en  harmonie  avec  les  idées  du  jour  est 
octroyée  par  le  roi  Louis  Philippe.  C'est  sous  le  règne  de  ce  sou- 
verain (lue  lut  édifiée  l'enceinte  continue  «lui  entoure  Pans  actucL 
lement. 
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La  P>évoliili()ii  t]o   IV-viirr   IXiS  so  Ici-ininc  parla  proclamation  de  la  Rrpnldique. 
Le  '2  (léccmhi'c  l.s:>I.  le  coup  dlMal  Iciiir  par  Louis  Napoléon  ivussit.  CVmi  est  fait  une 
fois  encore  de  la  lihei-té.  Vn  an  apivs  a   li.-n  la  pi'oclanialion  de  LEnipire,  le  prince- 
président  prend  le  nom  de  Xapol(M)n  111.  l/cmpirc  s'écroule  à  Sedan.  La  République  est 
proclamée  le  A  septend)re  IN7(I. 
C'est  sous  le  second  empire  (pu-  la  physionomie  de  Pai-is  a  le  plus  cliang-é;  à  la  vi-ille 

de  la  Px'xolidion  de  1  T.S'.I  Lcui^einte  dite 
des  l't'rmici's  i^'énéraux  s'arrêtait  à  la 
li^iic  des  boulevards  extérieurs  ac- 
lucls;  en  IS.")!)  onze  comnuuics  cnvi- 
roiuiantes  y  sont  annexées.  Bientôt 
mènu'  Pai-is  en  absorbera  d'autres,  et 
des  ])arties  th'  l'enceinte  seront  dé- 
molies et  l'eculées. 

La  guerre  déclarée  à  1  i  Pi'usse  en 
I^«70  amena  l'armée  allemande  sous  les 
nuirs  de  la  capitale,  qui  subit  un  siège 
douloureux  (l!l  septendire  ISTO-'JH  jan- 
vier i<S71)  pendant  lequel  li's  femmes 
s<>  montrèrent  admiral)les  de  l'ésigna- 
tion  et  de  courage.  ^Lalgré  les  elTorts 
tentés  à  Cliampigny  et  à  Ruzenval, 
Paris,  faute  de  vivres,  ca|)itula.  Après 
le  siège,  il  eut  encore  à  sabii'  les  hor- 
reurs de  la  guerre  civile.  La  (Com- 
mune est  proclamée  le  IS  mars  IS71 
cl  dure  jusqu'au  'JS  mai  suivaid.  Pen- 
dant la  dernière  semaine  de  son  exis- 
tence, les  Tuileries,  LHôtel  de  Ville, 
la  Cour  des  Comptes,  le  Ministère 
des  Finances,  etc.  sont  incendiés.  Le 
(iouv«>inement,  installé  pendant  la 
guerre  IVanco-allemande,  d'abord  à 
Tours,  puis  à  Bordeaux,  siège  à  \'er- 
sailles  et  ne  revient  délinitivemenl  à 
Pai'is  cpi'en  1S7'.). 

Pendant  la  période  aciuelle.  Paiis 
subit  une  transformalioii  coniplèb» 
en  vue  de  l'Exposition  nni\''r<elle  qui 
va  dignement  couronner  la  lin  du 
XIX*  siècle.  La  promenade  des  Chanqis- 
Klysées  s'eud)ellit  d'une  voie  n)  ivelle 
boi-dée  de  deux  Palais  qui  |treinienl  la  place  de  l'ancien  Palais  de  l'intlusti'ie.  Cette 
voie,  ti-aversanl  la  Seine  sni-  le  poni  Alexandic  1 1 1 .  le  pins  beau  de  la  capitale,  relie  la 
rive  droite  à  l'Lsplanade  des  Invalides.  En  même  temps  les  grandes  comi)agnies  de 
chemins  de  ter  aboidissaid  à  Paris  |)énètrent  peu  à  peu  jusqu'au  centre  de  la  Cité, 
tandis  que  le  l\I(''li'opolil;iin  (''lablit  ses  voies  souti-rraines  partout  où  les  besoins  d'une 
ciitiilalion  iidense  se  font  si-ntir. 


PARIS. 


Avciiiio  (le  Hretciiil.   l'ctit   inniclié. 
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i;  -^ol  foiiipris  (|,-iiis  It'x  liniilo  du  (|(''));n  ii'iin'iil  de  l;i  Sciiir  ;i|i|i;irl  ii-nt 
;i  rcllr  |i;irli("  ilii  |iTr;iiii  li-ii  i;iii'c  (■(hii|m)->(''c  des  ('-Iiilics  inlV'ririii-  cl, 
iiHiycn  ;iii\i|ii''|s  (>ii  ;i  doiilH''  le  iioiii  de  Irmiiii  inirlxicn.  .\i\\\-r\\i\>  \\  ;i 
r\r  ircoincrl  piir  lin  ^nlfc  iii;iriii.  I]ii  se  rcl  ir;iiil,  les  raiix  mil  l;ii>---('' 
;iii dessus  dc>  IciT.'iilis  (•|'(''l;ic(''S  soil  i\c  l'jir^^iic  i^rnssirrc.  soil  de  !;i 
(•l'Jiic  liiir  (•oiiiiiic  ;'i  Issy.  soi!  des  cidrjnrrs  grossiers  ciiliviiil  d;iiis  (;i 
(•(jiiiposil  ion  des  collines  des  eii\  iimis  de  l'iiris.  cidcjnres  foiiiK-s  d'iiiie  inlini  h'  de  |ie!  iles 
(■u(|iiilies  cl,  ((iiisl  il  iijin  I  l;i  |iieiie  de  |;dlle.  soil  le  ti\|»se  on  |iieri-e  ;'i  |d,"die  ijiii  --e  iidine 
en  inonliciiles  is(d(''s  sur  i:i  ii\e  didile  de  l;i  Seine  :  ;'i  MonI  iii;iil  ic.  I';inlin.  elc.  sdil 
eii'in  les  iii;irnes  sei-\;iiil  .'i  l;i  r;ilirie;dion  des  cimenls,  |,;i  mci-  ;i  i''ii;ilenienl  l'oniM'- 
li's  (l(''|)nls  siliceux  (jiii  coiironnenl  |c  |)|;ile;iii  de  (  .hiiii;irl.  du  IMes^^is  l'iijiiel  e|  lU- 
Verrières.  di''|iiMs  ;iii\«|iiels  on  ;i  donii(''  le  iioni  de  i:r(''S  de  |-'onl;iineii|e;iii  |i;i|-  siiilede 
rinijiorhinee  cxccpl  ionnelle  (juils  on!  ;i((|iiise  dmis  celle  loealih'-  (>l,  dans  les  eux  iiuns 
iniUKMliais.  An  dessus  des  allinions  lliiviales  des  ImmiIs  de  la  Seine,  le  sol  a  r\r  cxliaiissi' 
par  i'appoil  de  df'liris  de  loiiies  soi-|es.  ce  (oii  lui  prociii'i-  )  a\anlaL''e  de  se  sousli'air<; 
plus  raeilenienl  aux  iiioiidalions  du  Heine. 

Laltilude  moyenne  (lu  (léparleineiil  de  la  Seine  oscille  ii<'MM''raleiiieiii  enlre  '_'."i  inètri'seL 
1(1  jiiéires  au  dessus  du  niveau  de  la  iiiei'.  A  l'aiis  les  liaiileiirs  les  plus  coiisidt'ralijes  so 
lrou\enl  sur  la  rivi-  droile  de  la  Seine  :  liiil  le  Mon  I  mail  re  |0."i  inèires,  lîiil  les  ( '.hannioiit, 
\'17,  nièlivs. 

i.e  |M)inl  culiiiiiiaiil  du  dr-parlenien!  se  lrou\e  dans  I  arrondisseiueiil  de  Sceaux  à 
VE.  du  Plessis  l'i(|uel  ilT'.t  inèlresi.  lailre  les  \all('es  de  la  r>iè\i'e  et  de  la  Seine.  le  poiiil, 
le  {)lus  élève''  esl  silu(''siir  le  jilaleau  de  \  illejuif:  '■*-  mètres,  lùilre  la  Seine  ci  la  .Marne, 
Moutmesly  alleinl  (il)  mètres.  La  hauteur  moNcnm'  du  sol  dans  la  boucle  de  la  Marne  uc 
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l'etiL  l)r;is  de  la  Seine. 


dépasse  pas  48  inèlres.  Entre  la  Manie  et  le  canal  de  lOiircq,  on  trouve  une  cote  de 
115  mètres  sur  le  [dateau  (fui  domine  Montreuil;  le  plateau  d'Avi'on,  à  cheval  sur  les 
deux  di'-parlcnienls  de  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  a  la  même  hauteur;  les  collines  de 
Romainville  et  de  Xoisy-le-Sec  atteign<'nl  117  mètres.  Sur  la  rive  gauche  du  canal  de 
rOurcq,  la  j)laine  Saint-Denis  a  une  altitude  moyenne  de  i2  mètres.  La  Butte  Pinçon,  au 
N.  du  départemeni,  (pii  domine  Pieri-elilte,  atteint  KM  mètres.  La  presiprile  de  Gennevil- 
liers  a  une  li.iuteur  variant  de  ô'i  mètres  à  57  mèli-es.  Enlin,  domijiant  10.  de  Paris,  la 
colline  isoh'-e  (jui  poi'te  la  lorlcresso  du  Mont-Valérien  a  iiil  nudres  daltitudc. 


Hydrog^raphie 


A  Sc'ii)c  a,  dans  le  d(''partemcid  (pii  pcn'te  son  nom.  an  cours  de 
lii)  kilomètres  alors  (pu*  son  trajet  direct  atteindrait  à  peim-  '_'.') 
kilcunèîi'es.  Le  déhit  de  ses  eiuix  y  est  réiiulai'isé  an  nn^yen  de 
lu<'l's  Icnuinés  par  des  barrages  éciiis(''s  :  trois  de  ces  barrages 
se  ti'onventda.ns  le  département  :  ce  son!  ceux  de  Pori-à  l'Anglais, 
de  la  Monnaie   et  de    Snresnes. 

Plie  reçoit  à  droib\  à  (Iharenloii.  la  Marne,  (|(ii  l'ail  également 
un  long  circuit  dans  le  départenu'ut  :  'ii  kilomètres,  pour  un 
trajet  direct  de  P2  kilomèti-es;  la  Mai'ue  se  grossit  du  Morhras 
à  Créteil.  A  peine  entrée  dans  Pai'is,  la  Seine  y  l'ecoit  les  eaux  du  ('anal  Saiiil-Martiit 
sur  sa  rive  droite,  puis  siu-  sa  rive  gauche  celles  de  la  Biccrc  (jui.  après  avoir  arrosé 
de  jolies   campagnes  est    utilisée  dans   les   tanneries   et   teintureries   du   quartier  des 
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Gubelins  et  tombe  dniis  un  égout  culle<leiir:  enfin,  à  Saint-Denis,  le  Rninllmi.  où 
tombent  la  Morée,  la  Molette,  la  Croud  et  le  ruisseau  de  Mmdfoii  à  gauche,  la  Rosnc  à 
di'oile.  Ces  cours  d'eau  sont  insignifiants. 

CANAUX.  Le  canal  de  Saint-Maur  a  une  longueur  de  1 100  mèlres.  duid  tiOU  mèlres 
en  souterrain:  il  évite  à  la  navigation  un  circuit  de  \'l  kilomèlres  connu  sous  le  nom  do 

lîuucle  de  Munie,  si  chère  aux  artistes 
et  au.x  canoliers.  11  comuience  au-des- 
sous du  puni  de  .hiinvilli'  cl  se  Icrniiiie 
[)ar  une  écluse  au  canal  de  Saint- 
IVIatirice  longeant  la  rive  dioile  de 
la  .M;iiiic  l'I  tombant  dans  la  Seine 
à  Cliareidon,  rernié  aussi  })ar  une 
écluse. 

Le  canal  de  Saint-Martin  i»art 
de  la  l'ive  droile  de  la  Sciiu'  en  aval 
du  Pont  d'AusIeilil/,  ou  il  l'oiiiic  le 
li((.<siii  de  r .li:<eii(d  :  il  p;isse  ensuite 
sous  la  Lhire  (h'  la  liastille  et  le  Bou- 
levard Pdcliaid-Leniiirjus([u"à  l'Avenue 
de  la  Pt''|Md»li(iue  :  de  là.  il  gagne  à  ciel 
((U\eil  le  l)ii.<sin  de  Lu  l'il/rtle  frauchis- 
sanl  une  liaideur  de  -i  ni.  ÔO  au  moyeu 
lie  '.I  (''iduses.  Sa  hniLîueur  est  de  iàOO 
mèlres. 

Le  canal  deSaint-Denis.  i|ui  lui 
lail  >iule.  |»arl  du  li;issin  de  La  \'illelle 
et  aboutit  à  la  Li'iehe.  près  de  Sainl- 
Denis,  en  descendaul  au  moxcii  de  li' 
(''cluses  une  liauleur  \eiiir;de  de 
l'S  m.  IH).  Sa  longueur  est  de  Oii'iO 
mètres.  Ces  deux  derniers  canaux 
al)règent  de  Itl  kilomètres  le  trajet  du 
[loid  d'Austerlitz  à  la  Lriche  pai-  le 
cours  régulier  tle  la  Seine. 

Le  canal  de  TOurcq.  qui  coui 
nieiKM'  à  Mareuil  lOise)  comliiil  p;ir 
une  ligne  lie  '.t.")  Uilonièlre^  le-^  eaux  de 
la  rivière  du  même  nom  à  Paris  dans 
le  bassiu  de  la  ViUette.  11  descend 
au  moyen  de  10  écluses  une  pente 
de  I")  m.  10  et  outi'e  lalimenlation  des 
canaux  de  Saint-Denis  cL  do  Saint  .Mailm.  il  i'ournit  ini  contingent  d'eau  potable 
à  la  caiiitale. 

LACS.  Le  di''partement  de  la  Seine  ne  compte  ipie  des  lacs  ai'liliciels  ;  ce  sont  ceux 
de  Sdinl-Muiidé,  Damuennil.  (Iruvelle,  et  des  Muiinie.<  dans  le  liois  de  \  inceunes  et  les 
lacs,  étangs  et  mares  du  bois  de  Boulogne  (lacs  Supérieur.  Inférieur,  etc.). 

Sources  minérales.  Paris  renferme  un  certain  iHunbre  de  source-,  uunéi'ales:  ce 
sont  les  cinij   sources   ferrugineuses   froides  de    Passy,  les  sources  également  lerru- 


l'AHIS.  —  CiiiKii  S.iinl  .M^nliii.    LclubC. 
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P.riiE.  Le  départ  des  Volontaires. 
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giiK'uscs  et  IVoides  d'Autciiil (sources  Quidicfiil  cl  Coiiinii'itale),  la  soui'ce  suHïhYm'  calcique 
jVoiilc  (If  Delloville  (Allas).  On  ptMil  eiicoi'c  ciler  celles  de  la  rue  Béraiigei',  da  pont 
d'Austerlilz  et  des  Tem.es. 

Puits  artésiens.  Paris  compte  4  puits  artésiens  doid  la  pioroinleur  dépasse 
500  niélrcs;  ce  soid  :  le  puits  de  Gi'enelle,  d'un  di''l)il  joiiiiialier  de  TAH)  à  ÔM)  mèli'es  cul)es, 
qui  aliincnlc  le  lésci-voir  du  Paidhéon;  de  Passy.  dim  déhildc  :a\M)  à  (iilOO  mètres  cubes, 
(pii  alimenie  les  lacs  du  liois  de  lionlogne;  eiiliu  a'ux  de  îa  ))lace  Ilébei'l  à  la  Chapelle, 
cl  de  la  Butle  aux  (lailles.  dans  le  XIII'  arrondissement. 


PAlilS.  —  Avenue  de  l'Obscrialoiie.    Funluiuu  Cuipeau.x'. 


Aqueducs,   l'ai'is  est  alimenh''  en  e.ui\  de  sources  pai'  7t  a{pieducs. 
Aqueduc  de  la  \'ainie  d'une  Ion  t>ueiir  de  I  7.">  kil.  toniiiissant  1  10.(1(10'" 

—  delaDhuis  —  l.")l  kil.  —  ':i.").OO0"'  .nalfscauxtlii  (ii;iiiitkM-.\laur. 

—  de  l'Avre  —  l.-)ikil.  —  1(1(1.000"" 
î,'a(pieduc  de  la  Vanne  amènera  bienlôl  les  eaux  du  Loinij  et  du  LiDuiiii. 

Acpu'dnc  d'.\rcii(il.    t.")  kiUunèlres   de  pai'cours.  débit   1800"'%  commence  à    Rungis  e! 
alimeide  le  i'(''ser\dir  {\\i  l'anlliécui. 

Leau   |»our  le  sei'vice    public    el    industriel  es!    fouiiii    )iar  des  macbines  élévatoires 
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iiislallrcs  dans  7  usines  spéciales  runcliftnnanl  dans  le  déiiarlement, 
doid  (!  ifloulenl  leau  de  Seine  :  Ivi  y.  Alf'uitville,  Austerlitz,  Bercy. 
Cliaillol.  Javel;  une  autre  usine  installée  à  Saint-.Maur  refoule  Tear. 
de  la  .Mai-ne:  enfin,  lui  aqueduc  de  ceinture  conduit  leau  de  l'Ourcq  au 
rései'voir  de  Monceau.  Les  réservoirs  sitn('>s  en  dehors  de  Paris  sont 
ceux  de  N'illejnii".  (](>ntilly  et  Montretont;  les  r(''ser\ oirs  dans  F^aris  soîd 
ceux  (le  Monlsonris,  (jrenelle.  ^'auL;ira^d.  [Racine,  l'anlliéon.  SainI 
N'iiior  iri\('  i^auclie),  et  ceux  de  Passy.  .Monceau,  .Moidniartre,  Huttes 
Cliaiiinoid.   lîelleville,   .MénilnHudanl    el   C.liaronne  (l'ive  droite). 

Égouts.  K<'s  eaux  de  pluie  ou  proxenani  (Tusag'es  industriels,  delà 
voie  pnlili(pie,  des  condnili's  de  descente  des  maisons,  etc.,  sont 
iccMcillies  sur  la  l'ive  droite  de  la  Seine,  pai' S  coll(H-teui-s  :  du  Xoi'd. 
des  C.oleanx.  des  Pelits-Clianiiis,  Hivoli.  de  la  liive  di'oite,  .Marceau, 
Pereir<\  Dehilly;  el  sur  la  rive  i^auclie  par  à  collecteurs  :  d<^  la  Bièvre, 
de  |;i  Bive  i^auclie.  Bosrpiet.  Rap|),  de  Javel,  le  tout  i^aon.-int  i^ai'  "2 
siphons  (Aima.  C.oncoi-dei  passant  sous  la  Seine,  le  ï>i-and  collecteur 
(lAsnières.  Os  eaux  vont  porter  la  fertilité  dans  les  champs  dépan- 
dage  de  la  pi'esrpiile  de  Gennevilliers,  dans  les  domaines  d'Ilei-ljlay 
et  de  .Mi'-ry.  et  les  plaines  basses  de  Carrières-sous-Poissy,  de  'Iriel  et 
des  Mureanx.  Il  v  a  dans  Paris  environ  9UII  kilomètres  d'ég-ouls. 


Climat 

Le  d(''|>arl(Muent  de  la  Seine  est  placé  sous  rinfluenee  du  climat 
sriiiKiiiicii.  ainsi  nonuné  du  tîeuve  (St^iiiuinin  (pii  le  traverse.  Paris 
n'(''laid  (pi'à  i.">(l  kilomèti'es  à  vol  d'oiseau  de  l.i  mer,  on  com|)rend 
tonte  tinllnence  (pic  les  veids  d'ouest  (pu  donunent.  dans  la  i-égion, 
peiiNcn!  y  exeicer.  Paris  se  trouvant  d'un  autre  c(Mé  par  sa  situation 
éiialemeid  sons  l'innueiice  du  climat  rdi/lii/ciihil.  les  variations  y  sont 
nond)reuses  sans  de  grands  extrènu's  soil  en  chaleur,  soit  en  froid. 

La  moyenne  anniH'lie  de  la  temp(''raliire  esl  de  1(1". T):  jinllet  et  août 
sont  les  mois  les  pins  chamis.  (h'-ceinhic  cl  jauNier  les  mois  les  plus 
froids. 

La   pression  harom(''l  ri(pn'  esl  plus  (''le\(''e  riiivcr  (pu'  Vr\r. 

La  (pianlili''  d'ean  tondtani  à  Paris  ("-1  plus  ijcaîiiie  de  mai  à 
novendire  (pie  de  (h'-cemlire  à  a\ril.  La  haulenr  moyeime  annnelle  de 
pluie  pour  les  \iiii;'t  dernièivs  aniK'-es  a  (''!('•  de  U"',;),"i.')  d';ipi'(''s  r(  )|i-^erva- 
toii'e  de  .Moidsouris.  Pour  la  même  iii'-riode  l;i  nioxenne  amiiielle  des 
jours  de  pluie  a  ('li'  de  'idlK  (l'est  en  jauNier  (pie  la  neii^'c  lomhe  le 
[)lns  fr(''(pieniiiieiil  ;  les  orages  «''clatenl  en  pins  iji-and  nomlii'(;  en 
juin.  Le  vent  le  plus  (iess('Mhaiil  esl  celui  du  \.  i;.  Les  brouillards 
durent  en\iidn  i  ti  du  temps  des  iiuns  d'iiiver.  L'atmosphère  n'est 
claire  (pie  pendant  une  moyenne  de  HMI  jours. 

Le  gi'and  nombre  d'usines  tle  la  région  .\.-L.  de  Paris,  inli'a-muros 
et  exira-muros.  ('■leiid  sur  toute  celle  r('>gion  à  une  haiileur  moyenne 
de  iCrO  mèlres  un  voile.  in(''lange  de  \apeiir  el  de  liim(''e.  (|iie  seuls  les 
veiils  du  S.-().  ont  le  jjouvoir  de  balayer  (ObseiN  aloire  de  la  'l'our 
SuinlJacquesj. 
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Divisions  administratives 

Étendlk  :  47.5o0  licclares. 
PoptLATiON  :  .".")0S.007  hal)itaiils  (IS'.lTi. 

Préfoclure    :    PARIS  (20  arrondisisemonis.  SO  ([uarticrsi.     I  (•(nnmiino. 

Sous-        S  Saint-Denis.  ...         I"2  i-atitnns.  rii  — 

Préfectures  '  Sceaux ')       —  VI         — 


Total.        -1\ 


Total. 


arrondissement  de  saint-dkms 

Communes 

Asnières,  Gennevilliers  (Villorioiivo-la-CiarciiiitM "i 

Aubervilliers    (ou   X.-D.-dosA'ortiisi,   I.a   C.uminMiNf.   itiiiiiiv.    l'icrrc- 

fillo,  Stains,  Villetanoiise Il 

Boulogne-sur-Seine  (Billancoufl) i 

Clichy-sur-Seine I 

Courbevoie  (Bécon-les-Bniyin-os),  Bois  (Ic-Coloinlics,  C.oldiiilx's  ....  ô 

Levallois-Perret 1 

Xeiiilly-sur-Seine  (Bagatelle.  Saiiil-.lainos' ! 

Noisv-le-Sec.     Bobigny.     Bondy.    I.c    Pnniiuct.     iMaiicy.    l'.dinaiiiville, 

Bosny-sous-Bois,  Viilemoidilf^ S 

Pantin.  Bagnolef.  Les  Lilas.  I.e  Pn'-  Saiiil-Cicrvais i 

Puleaux.  Xantf'rre.  Suresnes "^ 

Saint-Denis ' 

Saint-Ouen,  Épinay-sur-Seine  (La  BimcIuM.  Ile-Saint-PiMiis r> 

Tnlal 54 

arrondissement  de  SCKAIV 
Clliarenlon    (Carrières').    Alfortvillc    "\Iai>uri  — Alloil      (  .liarcnloniu-anV 

Saint-Maurice  (Gravelle'i. i 

Ivry-snr-Seine.,Choisy-le-Roi,  Orly.  Tliiai.-.  \  iliy-Mir-Scine  lou  \'itry- 

anx-AH.res) J 

Aldiilreuil-sous-Bois ,       I 

Xogeiil-sur-Mai-ne.     Bry-siii'-Mai  im-.     (  .lianiiiiL'iiy— m-Martu'     i  (  '.ii'iiiiiyi. 

Le  Perreu.v "t 

Saint-MaurdesFossés.     Saint-Maiir-dcs-l'ossés  (Parc  SainlMaiir.   \arcnn<'-Sainl-Maur  on    \"a- 
reiine-Saint-Hilairc     on     .Vdannillc.     \;nciim'-(  .liennevicrcs*.      Bon- 

neuil-sur-Marne.  Crcleil.  .Ioiii\  iilc-li'-Puiit i 

Sceaux •     Sceaux.    Antony    et    Beriiy   (La    Croix-dc-r.iMnv  .    Bai^iKMiv.    i;uingda- 

Reine,  Chàtenay  (Aulnay-Malahryi.   l'onlcnay-aiix  l!ci>c-.M.>iiliung(v 

Le  Plessis-Picjuet  iHobinson) S 

Vanves  .     Vanves,  Chàtillon.  Claniart.  Issy-les-^Ionlim-anx.  MalaUoir  .    .       5 

ViUejuif ^"illejuif,  Arcueil-Cachan.  Chevilly,  Fresiies.  (icidiily.  Krcinliu-Hicèlre. 

L'Hay.  Rungis •** 

Vinccnncs Vinc<MMies.  Lontenay-sous-Bois,  SainlMandé •" 

Total 4-2 

Cultes   reconnus   par   l'Etat 


Cantons 

Asnières 

Aubervilliers  .   .    . 

Boulnfjne-sur-Seinc 
Clichy-sur-Seine. 
Courbevoie  .    .   . 
Leva  llo  is-Perrel . 
Xeuilly-sur-Seine 
Xoisy-le-Sec.  .    . 

Pantin 

Puteaux  .... 
Saint-Denis.  .  . 
Saint-Ouen.    . 


Charenton  .... 

Ivry-sur-Seine. 

Mon  treuil-sou  s-U<ii> 
Xngent  sur-Marne. 


Culte  catholique.  .-Vrchevêchc  :  Paris.  Le  dioeèse  de  Paris  in-  .(nniinnd  .|U("  le 
(h'partement  de  la  Sidue.  L'évèrhé  do  Paris  ne  reinotite  pas  an  didà  du  niilirii  du  m  siotdc 
11  lut  érigé  eu  archevêché  sous  Louis  XllI,  eu  10'i5.  Lu   liiTl,  la  seigneurie  de  Saint- 


2fi  SEINE 

(>l<jiul  lut  ('ricréc  on  durhé-pairie  en  laveui"  des  archevêques  de  Pans.  La  ])rovinre  ecclé- 
siastique dont  Paris  était  le  chef-lieu  fut  modifiée  en  1790,  1802,  18:21  et  1841.  Paris  est, 
a[)rès  Rome,  le  centre  le  plus  inq»ortaiit  de  la  chrétienté.  On  y  conqite  comme  catholiques 
envii'on  75  pour  100  de  la  jjopulation. 
Le  d(''partement  compt(!  1  4<i  paroisses  dont  70  dans  Paris. 


TABLEAU    DES    PAROISSES    DE    PARIS 


\rr()Ti(l 

"                         Noms 

I- 

S'-Gormani-l'Anxerrois 

S'-Eustache. 

S'-Roch. 

S'-Leu. 

S'^-Chapelle. 

Nombre 


II"    N.-D.  des  Vicloires. 

N.-D.  de  Bonne-Nouvelle.  S 

III'    S'-Niro]as-rles-Gham])S. 
S'-Dcnis-du-S'-Sacremei:t 
S'<--Élisabeth. 
S*-Jean-S'-Francols.  i 

IV"    N.-D.  Cathédrale  (hasili(iue  mineure). 
S'-Gervais. 
S'-Merri. 
S'-Louis-eii-ni.'. 
N.-D.  des  Blancs-Manteaux. 
S'-Paul-S'-Louis.  f 

V*    S'-Étienne-du-Monl. 
S'-Médard. 
S'-Séverin. 

S'-Jacques-dn-IIauf-Pas. 
H'-Nicolas-du-Chardonnel.  ."i 

S^-Jiilieii  le-Pauvrc  (rite  grer). 
Kf/Uî^e  de  lu  Sorhninie. 
fù/lisr  (lu  \'(il  dr  Gri'tre. 

\V    S'-Sui|.iic. 

S'-Gennain-ilos-Prés. 
N.-I).-des-(>liamps.  ,"> 

S'  Jusrph-  dcft-Carwcn  (rlidji.). 

VU"    S"'-('.l(>lildc  (  li.ii^ili(|ii('  mineure). 
S'-Tli()mas-d"A<inin. 

S'-Louis-(les-In  val  ides  (chai»."). 

(\(!  roinpn'rui  (]ii<"  l'Établlifscnienl) 
S'-Francois-Xavier. 
S' Pierre  du  Gros-Gaillou.  h 

VIIL    S'"-M,i<leleuie. 
S'-Aui;n;-lin. 

S'-Phili|ipe-du  I\uule.  ." 

EglisederAssoniption{mii»iu)i  jiolonaise). 


A  v< 


nier. 


A r rond" 
IX" 


Noms 


XI" 

XII" 

XIII" 

XIV" 

XV" 

XVI 


XVIP 


Nonil 
Reiiorl. 


XIX 


x.v 


X.-D.-ded.orelte. 
S'-Louis  d'Anlin. 
S'-Eugène. 
S'"-Trinit.é. 

S'-Laurenl. 

S'-Martin. 

S'-Vincenl-de-Paul. 

S'"-Marguerile. 
S*-Anibroise  de  Popincourt. 
S'-Joseph. 

N.-D.  de  Berry. 

S'-Antoine. 

S'-Éloi. 

Immaculée-Conceplion. 

S'-Marcel. 

S'"-Anne  de  la  ISIaison-Blanche. 

N.-D.  de  la  Gare. 

S'-Pierre  du  Petil-Montrouge, 
N.-D.  de  Plaisance. 


">2 


S'-Lambert  de  Vaugirard. 
S'-Jean-Baj»liste  de  Grenelle. 

S'-Pierre  de  C.liaillul. 
Annonciation  de  Passy. 
S'-Honoré  d'Eylau. 
N.-D.  dWuteMil. 

S'"-Marie  des  Batignolles. 
S'-Ferdinand  des  Ternes. 
S'-Michel  des  Batignolles. 
S'-François-de-Sales. 

XVIIP    S'-Pierre  de  Moiilmailre. 

S'-Beriianl  (!<•  l.a  (  ;ii;ipell(>. 
S'd)eiiis  (le  l,;i  (  lli.ipelle. 
N.d).  (Ii>  Clignaiicdiul. 
BasiUijur  du  Siirrr  I  irur. 

S'-Jeau-Baptislc  .le  Pelievilh-. 
S'-Jacques-S'-(  .liri-li>|ilie  de  La  \'illell< 
S'-George. 

S'-Germain  lie  (.baronne. 
N.-D.-de-la-(.iiii\  <iu  de  Menilmonlanl. 

Tu  Lai 


i'AlîlS.  —  Kgli-iO  Sainl-Geivais.  Abside. 
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On  coiiiplf  à  Palis  7t'2  Congrégations  d'hommes  uver  Çii  maisons,  t^t  130  Congre 
gâtions  de  femmes  avec  'AY.)  inaisf>iis. 

Les  Pèlerinages  les  plus  crlrln-cs  sont,  à  Paris  :  Xoli'c-Danii'-ilt'sA'icloircs,  donl  la 
conslruclioii  di'  r(''L;lis('  rciiionlt'  à  lli-iH:  Noii-c  Dame  de  Sainic  l-S|)(''i-aiic(".  à  Saint^ 
S(''V('i'in:  Sainlf  <  irncN  ir\c  à  Saiiil  Ml  icniic-dii-.Moiil  :  la  cliaiicllr  dc^  l.r/arislcs  qui 
rcnlcrnic  Ir  londiran  de  SainI  A'incenI -de  Paid  :  <d  ri''-i;lis('  du  \  n-ii  \ali(inal  à 
Moid  niai'l  rc  :  dans  le  d(''pai'lrinrnl  :  Not  rcDainc  des  Miratdcs,  à  SaiiilMaiir  di'S-Fosst'S  ; 
NoIrc-DaiMedcs  N'crI  lis.  à  AhImm'n  illicrs  :  de  Sainl-Denis  à  Saini-Dcnis. 

Culte  protestant.  >:;  I.  l'-ulisc  rrt'oi'nKM»  dr  T'i-ancc  ('.cllr  (''o-lisc  compte  environ 
.MMIIHI  adln''i'<'id^  :  (die  i'oinie  la  ô"  circonsci'iittion  synodale  avec  S  pai-oi^ses.  Le  siège  du 
Conseil  central  des  éizli^es  n'dornH'es  de  l'rance  es!  à   Paris. 


Ciiaprlle  de  IKloile. 

—  (le  Clirliy. 

—  (le  Plaisance. 

—  (le  l\assy. 

—  (le  Helleville. 

—  (le  La  Villelle 

—  (le  (  '.liaroiiiie. 


Temple  de  rOi-.-iloii-e. 

—  iiii  S'd']spi-ir 

—  l'enli'UKml. 

—  S''  Marie. 
C.li.-ipelle  Millon. 

—  (le  lieicy. 

—  (les  l^aliunolles. 

—  (le  Moiilniarlre. 

Hors   Paris:    C.liapelle-   :\   C.li.'irenloii.    lîois-de-Culonihes.    Ivr  y.    \  iiicennes.    S'-Manr.    Nenilly. 
S'-niien.  ('.(iinlievoie.  I.oiilouiie. 

i^  11.  C.onression  d'Angsliourg.  Cette  éo-ljso  compte  environ  iOOlH»  adluM-enls.  et  foi'me 
à  Paris   un  Consistoire  dotd  (l(''])endent  les  ('*o-Iises  lnlli(''riennes  de  l.yon  et  de  Nice. 

()ratnir(>   |-Iie   l;l;iliclie  irnllc  colr'irr  en  nllciiiaiid) 

chapell(>  (le  la  ciilonic  ;illeiiiaii(le. 
lït^'lise  (le   I.;i    X'illelle   ir/illf  i-i'h'liiT   eu  nllfinitinl 


'l'eiiiple  (le  la  r,(''(lciii))ti(in. 

—  (les  irillettes. 
(»i-al.)ire  S'-Marcel. 

—  (le  la  Tiinili''. 

—  (le  la  I!('siii'recrKin 

—  (In  lion  Seciiiiis. 

—  (le  Moiitaiarlre. 

—  (les  lialiiinoll(>s. 


et  >>ii  ffiiiind^]. 
Oratoire  du  (  ;ri)S-(  '.aillou. 

—  l'Ile  M(''iiiliiioiit;Mil. 

Eglise  suédois*^    {i-ulic  rrlrln-é  m   frnnrnh  cl  en 

ftKPtlois). 


Hors  Paris  :  Cliaix-llcs  à  P.infin.  S'-Deiii<.  Piile.iiiv,  Hoiirir-la  lieiiie. 

Culte  Israélite.    —   Ce  cnlle  esl  pi-aliipK'    |iar  -"itlOUII  personnes   enxiron  à   Paris,  et 
a,  outre  son  consistoire  avec  nn  s(''ininai!('.  un  consistoire  central. 

Synaij'Oiiiies  (/■(/<•  alli-inninh  :  nie  \.d  >.-il('-\a/.arelli.        i    \ritf  purlniiKis)  :  rue  l'.iin'aiiU. 

rue  de  la  \  icioire. 

rue  lie-,  'rciiirnelles. 

Tons  les  cultes  d(jnt  nous  \ciions   de  parler   sont  reconnus   ]»ar  l'Mtal,   et  sont  payiV 
SU!'  le  liudi^td. 

Autres  cultes 

Culte  grec  orthodoxe  :  jkiih'  les  /^^^sc,^•.  Ki>lise  laisse.  liue  Ilarn. 

Chapidie  de  raiiiliass;id('  de  l^ussie. 
pour  lea  IlrUèiics.  Kglise  !jrec(pie  SainI Miienne.    rue  P>i/,(d. 
*  pour  les;  Ronumiuff.  Kg-Iise  roumaine.  Pue  ,lean de  lîeaiivais. 

Culte  arménien  :  //o/o-  /c.v'  .l;'//(C/(/V//.<.  (diapelle.    lïue    de    Nienneiriie   i;r(''go- 

l'iell  '. 

Les   Swedenborgiens  au    nomlu'e    de    W  environ    à    Paris  se   rallailieiit   au    culte 
chrétien;  ils  ont  un  Temide  rue  Thouin  :  le  Temide  de  la  .Xouvelh-  J(.''rusalem. 


l'AUl;-'.  —  L-gli^i^  'Ili  Val-dc-Giàcc. 


32 


SEINE 


Culte  protestant.  Union  desÉcfliscs  (hangéluiues  libres  de  France. 

Chapello  T;iil,l)oiil.  {Culte  en  l'ingne  franeahe). 


lu  Luxernboun 
lu  Nord. 


Chapelle  S'-AnlDÎne. 
—         (le  Grenelle 


id. 
id. 

id. 

id. 

ai. 


Mission  populaire  évant>'<''1i(|ui'  ou  .Mission  Mac  Ail. 

Une  vinglaiiic  de  sLalions  dans  Paris  dont  la  princij)al('  est  rue  lîuyale. 

Kglisc  évangélicjue  niétliodisle  de  France. 
Temple  MalosluM'lx'S.  Hors  Paris  :  Asiiii-res. 

—  <1('S  Tci'nes.  Lcvailois-Perrel. 

—  dos  Hatignollcs. 

Église  haplistc  (de  l'oruic  congrégalioiialisle. 

Piuc  (le  l>ill('.  I         Avenue  des  GoI)elins. 

P.ue  Meslay.  AvcMuie  Parmenlier. 

Piiie  lîloniel.  I         Uue  de  Sèvres. 

IMissiiiu  de  .M"    de  P.roën. 

(ttlice  eeiilrai  :  rue  S'dlonoié. 

'i  salles  :  à  Helleville  et  à  MéniliiKinlanl. 

Mission  Hall  (Société  i)our  la  dilTiision  du  chiisliauisuic  [)armi  les  Juifs. 
I   salle,  l'ue  du  lî(ii-(]e-Sicil(\ 

Culle  anglican,    lii^lise,  rue  d'Ai^uesseau  (I^j^iise  ol'lic.  de  l'auihassade  anglaise). 

—  rue  des  liassins. 

—  boulevard  Bineau  (Christ  chureh). 

—  nn^  Augus(e-\'ac{iuerie  (S'-deorge  ehurcli  \'iitoria  .Juiiilee). 

Cldle  niélhodisle.   'reniide,  rue  itoipiépine  (\\'esleyan  Melliodisl  ehurcli). 

Cultes  pi'eshyléiien  d'Ecosse.  Teniide,  |ilae(;  Payard. 

—        Indépendant,  inij)asse  du  Maine  (pour  les  étudiants). 
pDiir  les  Aiiicricawii. 

Iloly  Trinity  chureh  (eijiscoi)al),  avenue  île  l'Aima. 

American  chureh  (presbytérien),  rue  île  lleiii. 

S'd>uke"s  Chapel  of  the  chureh  id'  llie    1  rinily  (  IndependanI),  rue  de  la  (Irande-Chaumière,. 

Culte    catholique.    Église  espagnole,  (diapelle  ('urjms  (liri.^li,  avenue  de  Friedland. 
Rite    grec    nudidute.     Église     Saint-Julien  Ic-Pauvre,     environ 

l'Od  adhérents. 
Maroiutes    (calholiques    du   Liban).    Chaixdle    du    Palais    du 

Luxendjonrg  (office  en  lanrjue  stjvicujve). 
Église    catholi([ue    gallicane,    ('hapelle    Saint-Denis    dc^    PaiMS 

(office  en  fr(utcah).  Boulevard  d'Italie. 

Culte  musLilman.  In  iiuau  est  attaché  à  l'ambassade  ottomane  en  attendant  la 
consi ruci ion  d  une  uH)sqiH''c  à  Paris. 

Cultes  orientaux.  On  cumide  à  Paris  un  certain  noud)rc  d'adeptes  du  Houddhisme,  du 
Confueifiwe,  du  Hrdlininnisiiic,  du  l'arsisniCj  sans  lieux  de  culte.  Toutefois  des  céré- 
monies bouddinipies  ont  lieu  quelquefois  au  Musée  Guimet. 

Un  grand  nond)re  d'teuvres  cliai'ilaliles  on!^  été  fondées  à  Paris  :  [)alronagcs,  écoles, 
ouvroirs,  cercles,  sociétés,  etc.,  clans  toutes  les  confessions.  Il  serait  li-op  long  de 
les  énumérer  ici.  Nous  passons  également  sous  silence  les  nq)résentaiils  de  quelques 
docti'ines  renti-anl  tout  aussi  bien  dans  le  domaine  de  la  philosophie  ({uc  dans  celui  de 
la  religion,  tels  (juc  les  Iiose+ Croix,  les  OcciiUistes,  les  Sakuiistes,  de  même  les  Salu- 
tiiite!<,  etc. 


Armée 

L'armée  do  Paris  se  compose  des  troupes  réparties  dans  toute  l'étendue  des  deux 
déi.arten.eiit.  de  la  Seine  ri  de  Seine-et-Oise.  Ces  troui.es  sont  placées  sous  le  comman- 
dement du  t^ouvrrnrur  militaire  de  Paris,  dont  h-  .piMitier  général  est  à  1  Hôtel  des 
Invalidas  cl  (•(liupreinient  : 


PARIS.  —  Arc  de   Triomphe  du  Carrousel. 


lonii.int  1  l)riaa<le  r;'gionale. 


S 


5  divisions  (l'inlJinterio.  api^ulenaiil  aux  ô%  i'  el  h'  corps. 

4  biilaillons  (riuranlerii'  de  luariiic 

1  régiment  régional 

1  bataillon  <le  chasseurs 

1  division  de  cavalerie,  eoniposéo  de  ô  brigades,  h  Paris.  Vinccnnes  et  SMlermaui. 

2  brigades  d'artillerie,  à  \er>ailles  el  Vincenne-. 

1  bataillon  d'arlillerie  à  pied,  pour  le  ^ervire  de-  U>v{^.  a  liued. 

2  régiments  du  génie  tonnant  l  brigade,  à  \er>ailles  1 1  compagnie  est  délaehée  a  Par.s) 

sn>K.  ô. 
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1  légion  de  gendarmerie  de  Parii^  rom})renanl  '2  comjiagiiies  :  1  dan^  la  Seine. 

1     —    Seine-el-Oiàe. 
La  compagnie  de  la   Seine  se  compose  de   7  sections  :  '2  à   Paris  el  1  dans  chacun  des 
centres  suivants  :  Saint-Denis,  Courbe  voie,  Sceaux,  Vincennes,  Montrouge. 
1  légion  de  la  garde  ré|>ni)licaiiie  roniprenaiil  :  ."  bataillons  d'infanterie  à  4  compagnies; 

'2  divisions  de  cavalerie  à  1  escadrons. 
1  régiment  de  sapeurs-punipicr-,  l'oriné  de  12  c<impagnies. 


PARIS.  -  PorI   Saiiil-Xicolaj. 


Réserve  de  l'Armée  active  et  Armée  territoriale.  Les  lioupcs  de  toutes 
anncs  rrcrul('('S  (Unis  les  (ii-parlciueiils  de  la  Seine  et  de  Sel  ne-et-Oise  sont 
n'-parlies  dans  les  '2%  .">  ,  i  ,  ."»■  el  tl'  corps,  pour  des  raisons  p(>lili(pies   faciles  à  saisir. 

Les   seuli'S  l'onnatious  [lai'ticulières  à  ces  deux  d(''parlenieids  soiil   : 

Le  3"  régimeid  d'arliUerie  territoriale  [liéiictuiant  de  lu  .V  hrujade  d'avlillei-ie.  à  l'ersailles). 

La  '■î'-l"  section  ieriiloriale  de  eoinniis  id  ou\riers  militaires,  à  Paris. 

La  ")•  section  territoriale  (rinlirnners  militaires,  à  X'inccunes. 

Deux  hôpitaux  niililaires  (l'dl-dc-ijràcc,  S((iiil-M<n'tin\  i^ou\  instalb''^  à  Paris,  el  un  autre 
à  \  iueennes. 

Paris  compte  aussi  I  d('"p(M  de  reiuoule  ayant  I  I  d(''pai'teuients  |»oiir  zone  d'expbu'atioii 
et  i  annexes  :  Saint  (ieruiaiii  en  Lave.  Saiid  C.yr  lOiseï,    Le  Px-c  llellouiii.  Lu. 

C'est  à  Paris  cpu-  siège  le  tribunal  niililaire  ddrdre  le  plus  ('leM'  :  le  Conseil  de 
revision.  Deux  Conseils  de  guerre  y  existent  ('■galcnicnt  avec  l  maison  d'arrêt  et  de 
correction  {Cherclte-Midi).  Il  y  a  à  Picètre  un  pi'inlencier  militaire. 

Le  recrideinent  du  dt'pnrteinent  de  la  Seine  conipicml  : 

1  Bui'eau  central  de  i ecrideun'ul  true  Sainl-Doniiniiiuei.  et  H  bureaux  annexes  : 


s  E  T  \  E 

1"Poste-r.aspnio  ir  h  \^(>ur  les  X'.  X!.\\  XX    .•iiiunil  -   ri    Ic^  c-inlnus  de    l'.mtiii.   Sniiit-Denis, 

Saint  OiKMi.  Aiil>i^i'villi(M's.  XOisy  |(i-Soc  \'l-  cn\]>^\ 
2'  l'nilc  lie   l'assy  pidir  les  I'.   \i\  .   W    .   \\]     aiidiiil'  ol   los  caiildii- ilr  (  ,i  JinhcNdic.  Xcuilly 

l'iilcanx.  Asrii('r(>s.  lioiilôiinc.  I.cxallois-l'cn-cl  cl  (llirliy  (."■  (-(Ji-ii-i. 
."•   l'ciilc   (le   Cliàlilloii   pour   le-   I\''.   \'.    NI.   XII!  .   Xl\     aiidtMJ-  cl    l'aiiniid     de   Sceaux,   les 

caaliiiis  (le  N'illcjiiir.  Naiives.   Issy  i 'c   cni-|p-i. 
!■   l'oilc    (le    (  ;iiarenli>ii    |Hiiir    les    l\  .   III  .    XI  .    XII'    aiiniid'^    cl    les    caillons    de    (  iiiarenldn, 

N'iiii'emies.  Noyenl-siir-Marne.  Sain!  Manr.  M<iiili-eiiii  i."i    cdrps). 
.''"  l'orle  de  Sainl-(  )iicii  pour  les  (■•!  laiit^crs  an  (l:'|iailenienl  de  la  Seine.  Iialnlanl   l'aris. 
(j-'  l'orlc  de  CliaiiipciTel  pour  les  \I1I'.  IX  .  X\  Il  .  X\  111    aiiciid     i(i    C(,rps). 


DKI'EVSK    DK    PAIUS 

L'ciicciiiie  e(iiitiiinc  (le  I*ai-i^.  doiil  une  t-'i'andc  pai'lic  sera  |irocli;niii'iiieiil  (h'^iiiolie  cl 
reiii|dae(''c.  a  un  (lével(»|i|icineiil  de  34  kil.  530  coin piiMianl  94  bastions  doiil  Cw  sur 
la  ri\('  droile  de  la  Seine  km'i  coiniiieiice  le  n  '  I  >  et  l'T  sur  la  ri\c  i;aiic|ie.  I!j|e  es|  pere('-e 
de  70  ouvertures  don!  à?  arr('e|(''es  ,'i  des  p(nles  (ni  polernes.  '.t  ;'i  des  passut^cs  do 
clieiiiiiis  de  fer.  'i  à  la  Seine  e!  '1  aux  canaux  de  l*  liir((|  c|  de  Saiiil-heiiis.  il  Ile  occupe  à 
peu   pn'-s  le  milieu  (riin  iininense  camp  retranché  de  lit;  Uiloim'd  res  de  diAcloppenieiil 

avec  lin  chemin  de  fer  stratégique  de  lâS  kilomèires  don!  la  pointe  S.  seule  se 
lr(»ii\("  en  dehors  de  la  lii;iie  <1c  protection  (Saviiiiiy  siir-Orffei.  j^lle  coinpoi'Ie.  en  outre, 
deux  séries  ddiivraij'es  (>xl(''rieiii's  :  rancieniie  ceinliire  de  l'oils  el  de  reihnites  evistaiil 
a\aiit    1X7(1  (d   la  S(''rie  d'oiivi'niî'cs  (■•le\«''s  p(isl(''rieiireinenl . 

L'aiicieiine  liane  de  diMeiiS''  ronipiciid  15  foi'ts.  le  clonjon  de  N'inceiiiies  et  des 
redoutes  donl  voici  les  noniK  en  (■oininencanl   par   la  ri\e  droite  de  la  Srine. 


l'oi'l   de  (  Ihareiildii. 
]{  •doute  (l(>  (ira\elle. 

—         de  la   l 'ai-'anderie. 
I  )on;oii  de  N'iiiceniies. 
l'orl  de  Xo^cnl-sin-Mariie. 
I!e(l(inl(>  (le  l"()nleiia\-s(ins-l')(ii 
l'oil  de  llosiiy. 
lie  tonte  de  I  !oissi(''re. 
Im.I'I  (le  X(.isyde-Sec. 
lte(|onle  — 

l'iill    de    leiMiailiN  ille. 


l!eil,Mile  (le   Paulin. 

i''(irl  d'Anlierv  illiers. 

^  de  flM. 

—  de  la   I  loiilile  (  ionroiiiie 

—  de   la    i'.riclie. 

—  (In  MonlAalerici;. 

—  (fl-SX. 

—  de  \aii\('s. 

—  de  Mdiil  i(inL;e. 

—  de   llicèlre. 

—  (fivrv. 


PARIS.  —   1;-|(1:im;i(Ic  de-   Inv.ili.les. 


PARIS.  —  roiilaiiic  (le  AJcdicis  ilnns  le  jardin  du  Luxemboui 
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La  iionvfllc  liuiic  (■<iiii|ii(ii(l 


PAi;l>.  ■      Jlnl.l  ,1,    CluiiN.  Ijilrcc  (le  k<.  •l.iiiicll. 


Fort  do  A'illeneuve-Paint-Georgcs. 
Batterie  de  Limoil. 
Fort  de  Sucy-en-Brie. 

—  d(;  Champigny. 
^-    de  ViUiers-sur-Mariie. 

n.dterie  de  Noisy-le-Grand. 

Fort  de  Chelles. 

ISallerie  de  Moiitrenneil. 

l'nil  de  N'aiijoiirs  a\ec  ses  lialteries  X.  (>t  S. 

Jiatlerie  au-dessus  de  l,i\ry. 

—  A.  Station  de  l'ierrelilte-Stains. 

—  B.  Cimetière  de  Staiiis(G^'-('.eiiilurej. 

—  de  la  Butle-Pinron. 
l'ort  de  Stains. 
Batterie  des  Sal)lons. 

—  du  ^loulin. 
Fuit  d'JIcouen. 
ilallei'ie  de  Biéinur. 
Fort  lie  Domoiit. 

—  de  Montlignun 

—  lie  Montmorency. 
!       J!i'di)ute  de  Franconville. 

—  des  Cotillons, 
l'nrt  de  Cormeilles-en-Parisis  et  ses  o  batte- 
ries- annexes. 

Réduit   du    'l'iou    d'Enfer    protéué    par    les 

(i  halleries  suivantes  : 
Batterie  des  Réservoirs. 

des  Airhes. 

de  INIai'ly-le-Pioi. 

—  du  Champ  de  Mars. 

—  de  l'Auberderie. 

—  de  Noisy-le-Roi. 

—  du  Bois  d'Arey. 
Il  lit  de  Saint-Cyr. 
Batterie  de  la  Station  de  Saint-Cyr. 

—  de  Bouviers. 

—  .    du  Ravin. 

—  du  Désert. 

—  des  Docks. 
Fort  du  llaut-Buc. 

—  de  Villeras. 

—  de  Palaiseau. 
Halte  rie  de  l'Yvette. 

de  la  Pointe. 
Iteihul    du    Buis   i\r    \  rii-jères   protégé    par 

1rs  ."i  hatlei'ies  suivantes  : 
liallerie  de  Bièvres. 

d'igny. 

—  des  Gatines. 

—  du  Terrier, 
de  la  Châtaigneraie. 

ImiI  ,|e  Chàlillon. 
Rednule 

—  des  llaulc;  Bruveres. 


PARIS.  —  Holel  do  CUinv.  Tourelle  et  Pavillon  de  droile. 


^/ 


i2 


Justice 


Pnris  possède  dans  chacun  de  ses  20  arrondissements  : 
I       1  Justice  de  paix,  instaliée  dans  chacune  des  mairies. 

j  Le  département  de  la  Seine  en  possède  également  1  dans  chaque  chef-lieu  de  canton. 
'  Iji  outre  siègent  au  Palais  de 

Justice,  à  Paris,  les   tril^unaux 
suivants  : 

1  Tribunal  de  simple  po- 
lice, connaissant  de  tontes  les 
contraverdions  de  police   simple. 

1   Tribunal  de  1"  instance: 

I   Cour  d'appel  ; 

1  Cour  de  cassation,  juri- 
diction hi  plus  haute  de  toute  la 
l'"i"ince. 


l'AKIS.  —  l'jilnis  (les   1  licrmcs.  P.iiiiies. 

1S  Imissici's  aiidicncicMS  (Cliniiiliros  ciNilcs'i. 
S    si'(|ii('slf('S    (adiiiiiiislf.'ilcms    cl     liiiiiida- 

leurs). 
A  ciiimIciiis  ,'ui\  successions  \;ic;mt('s. 


Le  Tribunal  de  V'  instance 
comprend  :  7  chambres  civiles  et 
i  chambres  correctionnelles: 
(la    t""   chambre  divisée  en  o  sec- 
tions, chacune  des  6  autres  en  2j 

il  est  composé  de  : 

i  président. 
i'I  vice-présidents. 
7  iirésidents  de  section   (pris   jinrinj 

les  juiics). 
7(1  Jiiifos  dont  20  cliargés  île  l"in-lnic- 

lion. 
titi  jui>os  sii|)plcniils  dont  (>  chari;cs  de 
l'instruction. 

Le  Parquet  se  compose  de  : 

1  procureur  de  la  Répui)li(|ue. 
TiO  sutistiliils. 
1  juge  (i)ris  parmi  les  suppléants). 
">  secrétaires. 
1  i:rel'ller  en  chef, 
•i")  connuis-gretriers. 
12  huissiers    audienci(>rs    (clianiltres 
criminelles). 
t(i  cMiploycs  du  grelTe. 
IM)  jivoiics  (  réunis  en  1  cli;md)rc  de  discipline). 
")20  c\|u'rl>. 
1(10(1  ;i\(>c;its  (cmiron  inscril 


mnncilcmenl). 

1  Bureau  d'assistance  judiciaire  c;uu|>r(Miant  (">  seclions  de  .")  membres  chacun  est 
attaché  à  ce  IrMiniial  ainsi  (piiui  service  de  consultation   gratuite. 


l'Aïas.    -  Jaitliii  de  1  llOlfl  de  Cliiiiy.  l'oiie  de  Sainl-Deiii! 


l'AUlS.  —  Tour  Sainl-Jacques. 


l'AlUS.  —  Kglisf,'  Sainl-Klienne-ilu-MoiU.  Jubù.  Cùte  tliuil. 
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La   Cour   d'appel   de   Paris  étend   son    lesscjrt    dans   les  7   d.'paitiMiicids  suivants  ; 
AuIdg,    Eure-et-Loir.    Marne.    Seine,    Seine-et-Marne,    Seine-et-Oise   et 
Yonne.  I^lle  coniiucnd  :  7  (lliandiirs  ciNiies;   I  Chambre  des  mises  en  amisation  ; 
I  (',iiand)i-e  des  appels  de  indice  ((ii'iccl  ioniiclle  (non  ronipi-is  la  (loiii'  d'assises) 
et  est  composée  de   :    1  incinici'  piésidenl,  'J  présidents,  (ii  conseiltors.  ".U  avoués.  I"iO  exjterts. 
Le  Parquet  se  compose  de  : 

in  huissiers  audienciers. 
.'000  jurés  (pris  dans  le  dépar- 
teniont  delà  Seine). 


1  procureur  général. 
7  avocats  généraux. 
11  substituts. 


4  secrétaires. 
1  greffier  en  chef. 
1()  commis-greffiers. 


1  Bureau  d'assistance  judiciaire  est  également  attaché  à  ce  tribunal. 


l'AlilS.         nii.-ii   lie  .l<Mimi.i|ir-.   C,;!!!:!!   S:iinl  Mai  li  ii 


i.a  Cour  de  Cassation,  constilm'e  en  Conseil  supérieur  de  la  magistrature, 

se  di\  ise  en  .">  rlianibres  : 

Chandire  des  rr(pièli's  i(|ni  evaiinnc  les   pourvois    en   mal  iéi'<'  cix  iln  :   C.li.-indni'   civih'; 
Chambre  criniinellr  ; 
et  esl  composi'-c  de  : 
1   iHiMiiicr  pi'.'^iilrnl.  ]      7i  président-  de   eli.-iiulire.  |     'i."i  i-imseiilers. 

Le  l'arcpnd  se  eoiiiposc  (h-   :    1  pinein-eur  gi-néral. 


()  aviicals  u(''néi-;ni\. 

.'i  secrét.'iires. 

\  ureflier  en  liief. 


i  grcfliers. 

S  huissiers  andiencier: 

••2  interprètes. 


Oit  a\oeals  (eM'ri;ant  .niiirès 
du  Conseil  d'iilal  el  du  Tri- 
lunial  des  Coii/Uls). 

I  lîureau  (rasslstancB  judiciaire  ((imposi'-  de  7  mendties  existe  auprès  delà  Cour. 
Puis  viennent  les  Iriljunaux  spéciaux  : 


TAKIS.  —  liulisL-  Suiiil-Ruch,  FucuUe. 
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Le  Tribunal  des  Conflits,  siégeant  au  Palais  Royal  ef  romprenanf  II  membres  : 

5  roiisoilioi's  irilt.il. 

"  ineiiihi'i's  (II-  In  C.iPiii-  de  ( '.;ir-?-;ili(>M. 

2  —  —  —  (iKHiimés  |i;ir  m  ninjoiitc  des  autres  juges). 

'1  —         sii|i|ili'';iiils  lie  l;i  iikmiic  Cour        —  —  — 

1  (le  i;;ii'(|c  (!('>  sccuiv)  sii|i|il(''('  |i;ir  I  viic-iursidciil  flioisi  |iai'iiii  les  10  autres  menihros. 

Sont  ail  juin  ts  : 

'1  conniiiss.iircs  du   i^dia  rriieiiieiil.  l    I  m.iilrc  des  r<'i|iirtcs  ;ui  (Idiisei!  d'IMal. 

I  sccnHairc.  1  a\ucal  i^.Mirr.'d  ;i  la  (leur  de  Cassation. 

)  (Avec  un  suppléant,  chacun.) 

Le  TribLinal  de  Commerce,  jupeanl  dans  le  ressort  du  di'parlcinent  de  la  Seine 
eoiii|tos('   de  : 

I   ini'sidcnl  ^ 

'21  jiii;c~  lihilaircs      >  injinniéi?  par  les  électeurs  consulaires. 

'Jl  siipph'.-ilits    ' 

Tout  le  monde  peid  plaider  de\;inl  ce  trilmnal.  V.n  delioi's  des  avOCats  et  dcs 
avoués,  1.')  agréés  plaideid   devant  ce   'lii  hnii.il  (pii  cdiiipreiid  encore  : 

'2.')  Ii(|ind;ilciirs  JiKJici.-iiri's  cl  s\iidics  '\v  lailliLcs. 

S  ;iiliiiini-li';dcins  de  Sdcjélés. 
W  a  ri  li  Ires. 

■i  Iniis  -icrs  niidiciicicrs. 

l  yielïjcr  en  chef  ( secrcl;iire  tle  la  l'ré.-idencej. 
10  cdiiiini  — i^rcllicrs. 

C'est  à  ce  Tiiluinal  (pie  sont  d(''|iosi''s  Ions  les  actes  de  Socii'di's  ainsi  rpie  les 
marques  de  fabrique  iVancaises  et  élran^èics. 

Les  Conseils  de  Prud'hommes  jni:-enl  les  cdiilestalinns  eiili'c  palriuis  el  onvi'iers 
Ils  sont  (''iialeiiieid  (diargés  de  la  conservation  el  de  la  proinMi'h'  di"s  imidèles  et  dessuis 
de  l'alii-iipie. 

11  y  a   i  c(Uiseils  : 

Conseil  du  lîàtimenl  coniprciiaiil   U  ineinlires. 

—  (les  Mt'laux  —  •'iO        — 

—  des  Tissus  —  ô2        — 

—  des  liidnslric.->  cliimiipies  —  52        — 

Cliacnn  de  ces  conseils  ^e  (li\ise  en  "2  luireaiix  : 

I   l>iireaii  de  conciliai  ion  t"l   iiieiiiltresi   j  ,  ,,    .         ,    ,  ,     .     . 

,  '  avec  1  secrétaire  et  '2  huissiers. 

1       —         de,    iiLiciiienl       iS  niemliresi  N 


La    Cour    des    Comptes   n'est     (prnii    sim|tle    tribunal    administralif    divis(^    en 
7)  cliaiiibres  ;i\ec  (i  conseillers  niailres  par  clianilire  <•{  coiiipos('-  connue  siiil   • 


!  premier  iirc~idcnl. 

5  iirési(l(uil.-. 
IX  conseiller.^  mail rc.-. 

I  «reffier  en  ciier  el  •"  cdniniis-urerfier.-. 
'iH  conseiller-  l'éléi  endaii  e.-.  lU'  i"'   clause. 


(i(t  c(iii>eillei>  iidï-rendaires  de  2    classe. 
1.")  auditeurs  de  1"  classe. 
10  auditeurs  de  '2'  classe. 

I   iuncnreur  ui'iieral. 

l  avocat  général. 


l'AlUS.  —  Egli>c'  Saiiil-Geniiaiii  de  Cliuroiuie. 
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Le  Conseil  d'État  donne  son  avis  sur  les  projets  de  lois  émanant  soit  des 
Ministres,  soit  des  Ciiambres.  Il  est  divisé  en  5  sections  : 

1"  section.  Législation.  Justice.  Affaires  étrangères;  2'  section.  Contentieux;  'y-  section.  Inté- 
rieur. Cultes.  Instruction  publique  et  Beaux-Arts;  4«  section.  Finances.  Guerre.  Marine  et  Colo- 
nies; S'^  section.  Travaux  publics.  Agriculture.  Commerce.  Industrie.  Postes  et  Télégraphes. 

Il  se  compose  de  : 


\  président  (le  Garde  des  Sceaux.  Ministre  de 

la  Justice). 
20  conseillers  d'État  en  service  ordinaire. 
•JS         —  —     on  service  extraordinaire. 

50  maîtres  des  requêtes. 


1  secrétaire    général  (ayant   titre  et  rang   de 

maître  des  requêtes). 
12  auditeurs  de  1"  classe. 
20         —        de  2^  classe. 

1  secrétaire  spécial  du  contentieux. 


Instruction  publique 


^     I.    ENSEIGNEMENT    SIPÉBIELH 

A  1;!  tète  se  trouve  l'Académie  de  Paris,  comprenant 
I"  Fucullé  de  Théologie  protestante  avec  10  chaires 
'2°  Faculté  de  Droit,  avec  28  chaires.  Kl  cours  niacistraux 

cl  des  conférences. 
3"  Faculté  de  Médecine,  avec  T)  cours  ^ 

spéciaux,  dont   1    de  médecine  légale  à  la 

Morgue;    10  chaires  de   clinique   dans  les  "L 

hôpitaux,   des  cours   libres   et   des    conte 

rences;   les   musées    Dupuytren  el   Orfda; 

des  ami)hilhérdres  et  des  laboratoires,  un 

jardin  botanicpie  et  une  bibliothèciue; 
•4°  Faculté  des  Lettres,  avec  27  chaires, 

10  cours  complémenlaires,  10  conférences, 

des   coui's    ]ii)r(>s  et    des   cours 

spéciaux    pour    la    ii 

cence    et  les  diverses 

agrégations; 


les  à 
et  de 
.  des 


Faculté 
s  cours 
cours  c 


-  sui 
libre 
:)m]il 


vantes  ; 

'S  ; 
('■nientaires 
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5°  Facult»*  (les  Sciences,  avec  21  chaires,  des  cours  complémentaires  et  des  conte- 
rences;  des  cours  spéciaux  pour  les  divers  certificats  et  agrégations;  et  rÉcole  supé- 
rieure de  Pharmacie,  avec  12  chaires  et  d-is  cours  complémentaires. 

Puis  viennent  les  grands  établissements  littéraires  et  scientifiques  : 

Le  Collège  de  France.  <jui  possède  41  chaires,  dont  9  avec  laboratoires.  Cet  éta- 
bli-^sementa  pour  i)nl  d'exp()s<'r  dans  une  série  de  40  leçons  environ  paran,  pourchaque 
(  ours,  les  résullals  des  lra\.iu\  de  professeurs  spéciaux,  d'enseigner  certaines  langues 
et  littératures,  elc. 

I.e  Muséum  d'Histoire  natLirelle.  a\iT  X  chairi'^el  des  labor.-doires.  de--,  galeries 
d'aiiiinanx  \i\aids,  un  jardin  bol.vniipn',  de^  lieriiiei's,  des  (■elKiid  ilhnis  an;d()ini(pn-s, 
antliropologi(iues,  zoologiipn's,  gi'-olMgiipies,  inin('M;d(igi(pu's,  paléoidologiques  et  bota- 
niques. Cet  établissemeid  a  poni'  Ind  dCxposeï'  les  résultats  des  travaux  et  tles 
recherches  acconqilis  dans  IcuNh'e  des  sciences  nalmelles.  Des  pi'ofesseurs  spéciaux  y 
font  des  cours  à  lusage  des  exploialeurs. 

l.'École  pratique  des  Hautes  Études,  qui  a  pour  but  de  formera  la  i-echerche 
scientifique.  IMIe  comprend  5  sections  :  I"  Sciences  mathématiques;  2"  Sciences  physico- 
chimiques;  5°  Sciences  naturelles  avec  laboratoires  à  Paris,  avec  succursales  dans  les 
d(''parlemenls  (Lille.  Wimereux,  Roscoff.  Concarneau,  Banyuls-sur-Mer,  Cette,  Villc- 
IVanche  el  l'oidainebleau)  :  4°  Sciences  liisloi-iques  et  phil(d.)gicpies  ;  5°  Sciences  reli- 
gieuses. 

Le  Bureau  des  Longitudes,  (pii  exerce  son  ad  ion  sur  tout  <e  ciui  a  trait  à 
ra^li-(iin)mie.  11  conqirend  14  mend)res  et  publie  (diaipie  année  la  «  Connaissance  des 
Tcnijis  »,  à  Lusage  des  mai'ins  et  des  astronomes,  et  un  Annuain-. 

I/Observatoire  de  Paris,  avec  un  Musé:-  astronomique;  il  conqjrt'iul  un  directeur, 
des  asli'ononu's  litid.-iires  et  adjoints,  avec  un  conseil  scientifique  de  12  membres. 
h  services  (du  méridien,  des  équaloriaux.  de  photographie  astronomiciue  et  de  la  carte 
(hi  ciel,  de  météorologie,  d'astrononne  physique  et  de  l'heure,  de  spectroscopie  astrono- 
miciue) et  un  bureau  dos  caJculs. 

LObservatoire  de  Meudon. 

Les  Observatoires  de  la  Tour  Saint-Jacques  et  de  Montsouris,  iiui  appar. 
lienneid  à  la  Ville  <le  P.iiis.  Le  pi-eniiei-  soccupe  surtout  de  l'atmosphère;  quant  au 
second,  il  comprend  :  un  service  physique  et  météorologique;  un  service  chimique  (air 
et  eau);  un  service  microgiaphiquc,  ayant  sous  sa  dépendance  un  laboratoire  pour 
l'étude  bactériologi(jue  de  la  diphtc'-rie  à  la  casei-ix'  Lobau. 

Le  Bureau  central  météorologique,  ([ui  centralise  tout  w.  qui  a  trait  à  la 
météorologie  el  à  la  climalologie  et  dresse  une  carie  quotidienne  de  l'Europe  (état  de 
l'almosphèi'ej  avec  piévision  du  temps.  Il  a  sous  sa  dépendance  l'Observatoire  de 
Saint-Maur  et  a  installé  des  ;ip|»areils  eni-egislreurs  à  la  Tour  P^iffel. 

L'Institut  Pasteur,  qui  l'ail  des  iccherches  théoriques  el  des  applications  pra- 
ti(jues  sur  les  l'ermeids,  les  virus,  etc.  Il  possède  des  laboratoires,  des  services  de 
vaccinations  antirabiques.  11  s'y  l'.iit  des  ((jurs  spéciaux  de  chimie  biologique,  de 
microbiologie^  générale,  d'éliologie  des  maladies  contagieuses  et  sur  h^s  différents 
v;iccins. 

L'École  d'Anthropologie. 

L'École  libre  des  Sciences  politiques,  qui  prépare  aux  carrières  politiques, 
dii)lomati(iues  et  adminislr;di\('s. 

L'École  libre  des  Sciences  sociales,  qui  expose  dans  des  cours  et  conférences 
les  doctrines  de  toutes  les  écoles. 

L'École  du   Notariat.  |)atronnée  et  subventionnée  pai' la  Chambre  des  notaires. 
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L'Union  coloniale  française,  qui  fait  des  cours  théoriques  et  pratiques  sur  toutes 
les  questions  coloniales. 

L'École  des  Chartes,  où  Ion  étudie  la  paléographie  et  où  se  forment  les  archi- 
vistes. 

L'École  spéciale  des  Langues  orientales  vivantes,  qui  forme  des  drogmans 
et  des  interprètes  pour  les  pays  d'Orient.  Elle  se  divise  en  deux  sections  :  diplomatique 
et  commerciale;  outre  l'Histoire,  la  Géographie  et  la  Législation,  on  y  étudie  14  langues. 

L  École  normale  supérieure, 
divisée  en  deux  sections  :  Lettres, 
Sciences,  ne  comprenant  qu'un  petit 
nombre  d'élèves,  24  en  Lettres,  15  en 
Sciences,  prépare  à  l'agrégation  et 
fournit  des  professeurs  à  l'enseigne- 
ment secondaire. 

LÉcole  nationale  et  spéciale 
des  Beaux-Arts,  avec  des  cours  et 
des  ateliers,  un  musée  de  moulages 
et  de  copies,  des  cartons  et  une 
bibliothècjue.  Elle  comprend  3  divi- 
sions :  Peinture,  Sculpture  et  Gra- 
vure en  taille-douce,  en  médailles  et 
jiierres  fines,  architecture. 

L'École  nationale  des  Arts 
décoratifs,  qui  forme  des  artistes 
pour  les  arts  industriels  et  comprend 
deux  sections  :  jeunes  gens  et  jeunes 
filles  avec  ateliers  spéciaux. 

Le  Conservatoire  national  de 
musique  et  de  déclamation,  où 
l'on  enseigne  la  musique  vocale  et 
instrumentale,  la  comi)Osition  musi- 
cale, la  déclamation  lyrique  et  dra- 
matique. 

LÉcole  du  Louvre,  où  les  con- 
servateurs des  musées  professent 
des  cours  spéciaux  d'archéologie, 
(ri'-pigraphie.  d'Jiistoii'e  de  la  pein- 
ture el  (les  arts  ;.ppli(iués  à  l'indus- 
trie (Ml  l-"i'aiic<". 

L'École  spéciale  d'Architec 
ture. 

.Xu-ilcssus  (le  toutfs  ces  ('-coh^s  el 
de  tous  ces  grands  élabiissenienls  s(>  place  l'Institut  de  France,  comprenant  les 
cinq  académies  suivantes  : 

1°  L'Académie  française,  conipicnaul  il)  iiirnilu-es; 

2"  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  comprenant  50  membres, 
10  académiciens  libres,  10  associés  étrangers,  50  correspondants,  dont  20  IVancais  et 
50  étrangers; 

3'  L'Académie  des  Sciences,  se  divisant  en  11  sections,  dont  5  jiour  les  sciences 
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mathématiques  et  6  pour  les  sciences  physiques,  et  qui  comprend  fiS  membres,  à  raison 
de  0  par  section  et  2  secrétaires;  elle  a.  en  outre.  10  acado'miciens  libres  et  100  corres- 
pondants; 

A"  L'Académie  des  Beaux-Arts,  se  divisant  en  5  sections  :  Peinture,  14  membres; 
Sculpture,  8  membres;  Architcrlni'e.  S  ni('nd)res;  (îi-avure,  4  nu'mbres;  Composition 
musicale,  0  membres;  1  seci'rtairi^  perpétuel.  Tctlal  :  41  membres  et  r)0  corres- 
pondants; 

1)°  L'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques,  divisée  en  5  sections  : 
Philosophie;  Morale;  Législation,  Droit  public,  Jurisi)rudence;  Lconomie  politique, 
Finances  et  Statistique;  Histoire  générale  (d,  Philosophie,  et  fjui  compte  40  membres, 
10  académiciens  libres,  fi  associés  étr;!ng(>rs  et  4S  cori'esjiondanis. 

Chaque  académie;  élit  ses  ni('iiii)i'('s  et  l'cdcclion  en  est  confirmée  par  le  chef  de  l'Etat 
De  ])]us,  chaque  académie  a  une  si'-ancc  ;innneHe  et  distrilnie  un  certain  nombre  de 
prix.  L'Institut  a  chaque  aiuiéc  une  s(''aiic(>  puldiquc;  chacun  de  ses  membres  reçoit, 
outre  des  jetons  de  présence,  une  rente  annuelle  de  PiOO  francs. 

L'Académie  de  Médecine,  qui  ne  faii  pas  partie  de  l'Institut,  se  compose  de 
100  membres  titulaires,  10  ass()i-i('s  libres.  '20  associ(''s  nationaux,  10  associés  étrangers 
et  des  correspondants  nationaux  et  étrangers  en  nombre  illinnté.  Elle  tient,  chaque 
semaine,  une  séance  où.  sont  passées  en  revue  les  découvertes  de  la  science  et  leurs 
applications. 

Les  Sociétés  savantes,  dont  un  certain  nombre  possèdent  des  hôtels  particuliers, 
sont  très  nombreuses  à  l\-u'is  et  dans  h;  département  de  la  Seine  et  se  réunissent  chaque 
aini(''e  en  \\n  congrès,  à  la  Soi'bonne. 

11  ne  laid  pas  oubliei-  les  Conférences  annuelles  du  musée  Guimet  et  le  cours 
d'Architecture  du  moyen  âge,  profess(''  au  musée  de  sculpture  comparée  du 
Trocadéro. 

Enfin  un  établissement  libre,  l'Institut  catholique,  conqirend  deux  Facultés  : 
Faculté  des  sciences  sacrées  (Théologie,  Drcjit  eanonicpu'.  Philosophie,  Sc(daslique); 
Faculté  de  Droit  ;  et  en  outre,  une  École  de  Hautes  études  littéraires  et  une  École  de 
Hautes  éludes  sricntili((ues. 

Ecoles  dépendant  du  Ministère  de  la  Guerre 

L'École  supérieure  de  Guerre  s'ocm;»;'  de  hautes  éludes  militaires  concernant 
l(tutes  les  armes  et  forme  des  ol'neiei's  d'éla t ma jor. 

L'École  d'application  de  Médecine  et  de  Pharmacie  militaires  reci-ule  ses 
auditeurs  i>ai'nH  les  docleuis  en  médeciiu^  et  les  phaniuicieus  diplômés  sortis  de  l'École 
du  servic(^  d«^  santé  nulitaire  de  Lyon. 

L'École  d'application  des  Poudres  et  Salpêtres  a  des  cours  théoriques  et 
l)i'alir[ues  sur  les  explosifs  faits  soit  à  son  laboi-atoire  spécial,  soit  à  l'Ecole  des  .Mim^s, 
Ses  élèves  se  recrnient   parmi  les  pol\  leclinici(Mis. 

L'École  polytechnique  i-eeride  ses  ('lèves  à  la  suite  d<'  concours  el  prépare  surtout 
des  oflieiers  de  larldlerie  et  du  génie. 

Les  Écoles  de  Télégraphie  militaire  du  Mont-Val(''rien  et  du  canq)  de  Saint- 
Maur  (cett<ï  dernière  pour  les  r(''servislesi  ne  s'adressent  cpi'à  des  soldais. 

11  en  est  de  méni(>  |)our  l'École  d'Administration  militaire  de  \'inc(Muies. 

L'École  normale  militaire  de  Gymnastique  et  d'Escrime,  à  Joinville-le- 
Pont,  a  deux  divisions  :  celle  de  gynuiasiique,  dans  les  i'eil(ud(>s  de  la  Faisanderi'"  et  de 
Gravelle;  celle  d'escrime,  au  ramp  de  Saint-Maur. 

L'École  de'Cartographie  est  attachée  au  Service  géographi(pie  de  l'armée. 
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Écoles    dépendant    du    Ministère   de    la    Marine 

L'École  supérieure  de  la  marine  soccu|jr  d<;  liantes  rtudcs  ayant  Irnit  spéoiftlo- 
inciil  à  kl  iiKii-inc. 

L'École  d'application  du  Génie  maritime  se  l'ccrulc  parmi  les  élèves  de 
l'Ecole  i)olyl('flini(jue  cl  roiaiie  des  iiii;(''iiioiii's  poiii-  les  eonsli-uclioiis  navales. 

Écoles    dépendant  du    Ministère  des   Travaux    Publics 

L'École  nationale  des  Ponts  et  Chaussées  i-emiie  si's  élèves  |iaiini  les  |)  dy- 
lecliiiicieiis  ipii  devieiineiit  ina(''iiieiirs  de  l'illal.  Llle  a  aussi  hih-  \iiiiiiaiiie  d'i'dèves 
(■lidisis  à  la  suite  de  eoiieipiirs.  (pii  deviemient  ini:(''iiieiiis  des  coiist  nielions  civiles,  et 
des  anditciirs  et  raniiei's. 

L'École  nationale  supérieure  des  Mines  reciade  épaliMnenl  ses  ('-lèves  pai'ini 
les  polyteclmicicns  et  en  (dioisil  nue  \inL:laiiie  à  la  suite  de  concours.  Les  jji'cniii'rs 
passent  ingénieurs  au  service  de  l'État  cl  h-s  autres  deviennent  ingénieurs  cisils  des 
niines.  Cette  école  possède  aussi  des  auditeurs  éti'angeis. 

Écoles  dépendant  du  Ministère   du   Conimerce,   de   l'Industrie, 
des    Postes   et  des    Tétégraphes 

L'École  centrale  des  Arts  et  Manufactures  fnnne  des  ingénieurs  dans  toutes 
les  branches  de  l'industrie.  Elle  recrute  ses  (''lèves  à  la  suite  de  concoui's.  l'allé  se  jiar- 
tage  en  4  sections  :  mécaniciens,  constructeurs,  nn''tallui'gistes,  chimistes. 

Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  est  un  établissement  de  vulgarisation  où 
les  cours  sont  professés  par  des  savants  nommés  sans  concours  par  le  ministre.  11 
comjilc  18  cliaii'cs.  dont  li  sont  consaci'ées  aux  sciences  appliquées  aux  arts  et  4  d'éco. 
niiniic  sociale,  industrielle,  jxililiipic  et  de  di(»it  commercial.  On  y  l'ail  aussi  des  confé- 
rences dacl  iialilés.  Cet  élablissemcnt  possède  un  musée  des  inventions  industrielles, 
(les  coliccl  idiis  précieuses  de  documents  el  une  bildiolhèque  considéralile  l'enfermant 
tous  les  brevets  d'in vent imi. 

L'École  professionnelle  supérieure  des  Postes  et  Télégraphes  a  deux 
catégoi'ies  (r(''l(''\ es  ;  les  premiers,  recrutés  au  concours,  fournissent  le  personnel  su'pé- 
l'ieur  de  radministrîition  :  les  autres  proviennent  suiliuit  de  l'I'.ccde  polytechnique  et 
d(  viennent  ingénieurs  des  diUV'rcnts  services,  ainsi  ijuc  ipielqucs  uns  de  ceux  choisis  à 
la  suite  de  concoiii's. 

Écoles   dépendant  du    Ministère  de   l'Agriculture 

L'Institut  national  agronomique  est  à  ragriculture  ce  ipie  l'Ecole  centrale  est  â 
l'industrie.  Les  élèves  en  sont  nommés  au  c(Micoiirs  et  c'est  parmi  eux  ipie  sont  recrut('s 
les  élèves  de  l'Ecole  forestière  de  Nancy  et  de  lEcole  des  Haras  du  Pin.  On  en  tire 
également  les  professeurs  d'agricull  ure  ou  lex  dii-ecleurs  de  stations  ai:'rouomi(pies.  Des 
stations  d'essai  de  semences,  un  tali()raloii-e  des  l'ernieiitalions  et  un  lalioratoii'e  de 
palllologie  V(''g(''tale  eu  depeiident. 

La  Station  agronomique  de  l'Est  possède  uu  laboratoire,  rue  de  Lille,  et  un 
^•hanip  (re\p(''i-iences  au  Lois  de  |{.)ulogne  (Lare  aux  LriuccM. 

L'École  vétérinaire  d'Alfort  ipii  possède  un  jardin  b»laniipie  annexe. 

L'École  municipale  et  départementale  d'arboriculture  à  StMamh-  donne 
surtout  un  eiiseignemenl  prati(pie. 

Ce  ministère  a  encore  sous  sa  (h'peudaiice  le  Champ  d'expériences  d(-  N'iucennes. 

Paris  [lossède  en  outre  un  Cours  de  taille  des  arbres  et  un  Cours  d'apiculture 
professés  au  Luxembouig.  uu  Cours  d'arboriculture  cl  uii  Cours  d'agriculture. 


u 
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Des  cours  populaires  d'arboricLilture  sont  également  professés  dans  le  départe 
ment,  à  Montreuil-sous-Bois,  Clanijnl,  Aicucd,  Châtenay,  Fontenay-sous-Bois,  le  Ferreux, 
Vitry  et  Clioisy-le-Roi;  un  cours  de  culture  maraîchère  est  fait  en  outre  à 
Arcueil. 

École  dépendant  du  Ministère  des  Colonies 

1.  École  coloniale  coinprend  5  sections:  les  élèves  indo-chinois  qui  y  apprennent  le 
français;  les  élèves  choisis  au  concours  et  parmi  lescjuels  on  reci'ute  les  fomliouiiaires 
coloniaux:  enfin  les  élèves  sortis  des  écoles  commerciales  se  destinant  aux  colonies. 

École  dépendant  du  Ministère  des  Finances 
L'École  d'application  des  manufactures  de  l'Etat  est  établie  à  la  .Manufacture 
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des  'l'ahacs.  Idle  reeruie  ses  «'•lèves  à  i"i:co|(>  poly lecliiii(|ne  e|  l(>s  pr(-|)ar<>  à  diripM'  comme 
iu<.;-<''n  leurs  ses  ma  un  faclures  de   laliae  el  d'allumelles. 

Écoles  dépendant  du  Ministère  de  l'Intérieur 
L'Institution  nationale  des  Sourds-Muets  pour  l<'s  -anions  preud  de^  .-lèves 
l)ayanis  ou   des   hoursi<-rs.  Llle  d(»i lui  enseiii-uemeni    prori'ssioiiiiel  el   ;ip|. rend  a  lire- 
sur  les  lèvn-s. 

L'institution  des  Jeunes  aveugles  pour  garçons  et  lilli-s  (-iii|)ioie  pour  son  en-ei 
gnement  les  mélhodes  Ilauy  et  Draille;  elle  a  des  cours  de  musique  et  des  eom-  pro 
fessionnels  spéciaux. 

Ecoles  dépendant  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris 
Cette  chambre  entretient  et  dirige  les  trois  grandes  écoles  suivantes,  dont  les  élevés 


Né^alif  >eunJcin  t'tcres. 
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se  recruk'iit  ;m  conroiu'-  et  ipii  r('(;()iv('iil  ;iii>si 


(l('s   boursiers:  lÉcole  des  Hautes 


études  commerciales.  lÉcole  supérieure  du  Commerce  a  llnstitut  com- 
mercial de  Paris. 


Écoles  diverses 


L'École  supérieure  d'électricité,  r.>ii(l;iliuii  df  la  Sofirtr  intci-iintionale  des- 
électricit'iis  csl  amn-xi'-i'  au  l.aji  iraluii-,-  ccnli-al  (ii'lrcl  l'icii»' ;  l'Ilf  rci-i'ulc  ses  élèves  à  la 
^uilc  de  concours. 

L'École  normale  d'enseignement  du   dessin  rr(;()ii  mie  sul)veiilioii  de  la  \'ille 

do  Paris. 
A  citer  encore  l'Institut  Rudy  el  la  Schoia  cantorum  l'onsacrés  à  renseignement 

(lu  cliaiil   el  (le  la    inusiiiue. 

In     ;^i-aii(l     nonilu'e    (|("    cours    (^l    de 

conlV'reuce^    soûl   l'ails    sous    le    ])alro- 

iiauc  de  soci(''l(''s.  de  syndicats  ou  sons 

les  aus|Mces  des   dilTérentes   niunicipa- 

lih's,  etc. 


§  11.   E.\si;igm;ment  sEco.\D.\inK 

(i.vii(;oNs.  -  C.el  enseiLîiienienl  est 
douiM''(laus  l'i  1\  (('es  doid  10  sont  situés 
dans  l'aris  el  '_'  eu  deli(U"s.  dans  le 
d(''|jarlenieid   de  la   Seine. 

Le  Lycée  Louis-le-Grand  donne 
l'euseiijneiiieul  (■lassi(|ue  à  partir  de  la 
'i  .  |ioss('-(le  inie  I di(''|ori(|iie  >u|i(''rieurc 
el  pr(''|iare  à  loules  les  iicoles  du  Gou- 
Ncnieineul. 

Le  Lycée  Montaigne  doinie  l'en- 
seii;neuieul  c lassi( | ne  ins(|u'à  la  "•'  iu- 
(■Iusi\ cuieul  e!  l'euseiLiuenieul  lU(M|erne 
jus(|u';'i  la   1"  iiicliisixcuieul .  . 

Le  Lycée  Henri  IV  ne  doime  (|U(^ 
renseigneiuent  elassi([ue;  il  |i(jssède 
une  I51iélori(jne  snpérieui'e  etdes  classes 
|M('i»aialoires  à  SI  (.'.yv.  à  l'I'A'ole  poly 
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teclini<iue  et    à    ll-cole    r.oiinale   sii|M'-rieure. 

Le  Lycée  St-Louis  [uV-pare  exclusixeiuenl  aux  Lcoles  de  StCyr,  .Navale.  ('.eidralt>, 
PolyleclnM(iue.  N(U'Uial"  -^u|Muieure  .Siieiu'esi. 

Le  Lycée  Condorcet  |i((-~,Mle  dans  s(ui  pelil  (•lalilisKcnieul  l'enseiL'-nenKMd  classi(|ue 

j,,S(|n'à    la    .'.    exclu-iveiueul.    Le    me iisei-ueuieul    e-l    e\(l  ii-i  \  euieid  d(uui(-  daus  le 

-raud  (■•lahlis-eiiienl  (|ui  |i(.ss(''de  inie  Hh(''l(U-i(|ue  sup.Tieiiiv  cl  de- clauses  pn'i.a  rai  (  .i  re- 
à  St-Cvr.  l'olyle(lim(pie  d   N(U'male  sup-'rieure  ^  Sciences  i. 

Le  Lycée   Janson    do  SaiHy  dislrilme  dau- se-,  deux  (•laMi^-emeuMCn^ei-nement 

classique  el   r.Mi-ei-ne ni   moderne  au  complel  ;  il  po^-ede    une  I  ;hrl.u-i(pie  -up('rieure 

et  des  classes  iir('p;'raloires  p(un- loules  les  écoles  du  gouM'rnenu'ul .  f. 

Le  Lycée  Charlcmagnc  possède  au  coniiileldaus  ses  deuxètablisbcmcnts  lesensei- 
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cncinciils  rl;i-;si(|n('  ri  niodrrnc:  il  ;i  iiiif  P.lii'torique  supérient'e  et  ilt"^  classes  prépara- 
foiics  pour  ionics  les  (''colcs  du  gouvcriieuieiit. 

I.i-  Lycée  Buffon  possède  foules  les  classes  do  renseii^iicmrnl  classique  et  de  l'cnsi'i- 
i^iieiiieid  riiodenie  ainsi  (pi'inie  classe  pi'i'-pai'aloii-*'  à  Sl-Cyr. 

Le  Lycée  Voltaire  a  loides  les  classes  de  reuseignenieid  moderne  el  de  ronseigne- 
nienl  (dassiipie. 

Le  Lycée  Carnot  (ex-Ecole  Monge)  disti'iline  renseigneineul  classique  e!  l'eusei- 
i^iienieid  moderne  el  ])ossède  des  classes  pr(''paraloirc>  à  SI Cyr  et  à  PolyliMdiinque. 

i.e  Lycée  Michelet,  (''lalili  à  X'anvesdans  I  ancien  Parc  des  Princes  de  (lomh''.  donne 
l'enseignemenl  (dassiipie  el  renseigiiemeni  moderne,  il  possède  une  Rhétorique  supé- 
lieiire  el  des  (dasses  pr(''paraloires  ponr  les  écoles  P(dy le(  liniqne  el  Xoi'male  supérieure 
(Sciences). 

I.c  Lycée  Lakanal,  inslalli''  ;'i  Scenux.  dans  le  Parc  de  l;i  Dmdiesse  du  .Maine,  (lislri- 
Ime  reiiseignenu'nl  (dassicpie  el  l'enseigiiemeid  moderne;  il  possède  uiu-  Pdiélorique 
snpi'M-ii'nre  el  mie  (dasse  prc'-pa raloire  à  Sl-liyr. 

jji  onire,  la  ville  de  Paiis  possède  le  Collège  mil  nlcl  pal  Rollin  on  renseignement 
(dassi(pie  el  l'enseigneinenl  moderne  son!  doum'-s  :  ce  C(dlège  possède  en  outre  une  l^iliéto- 
ri(pie  supiM-ieiire  el  des  (  Insses  pri'para loiivs  à  SI-( lyr-,  (^eidrale,  P(dyle(dini(pie  (d  Nor- 
male supi'-rieure  iSciencesi.  el  le  Collège  Chaptal  ayani  à  s;i  h.ise  renseignement  pri- 
maii'e  élémenlaii'e  et  supè-rienr.  puis  l'enseignemeid  (lassi(pie  moderne;  ce  collège  a 
Irois  secdioiis  :  indiisl  rielle,  coiiimeiciale  el  scieni  ili(pie  :  il  po^^ède  des  (dasses  |)répa- 
ratoires  [)our  les  ('-coles  Xorniale  siqi(''iieiire  Sciencesi,  Pol vieclin i( pie.  (lenirale.  Navale, 
St-Clyr,  des  Mines  el  des  Ponis  el  ( '.lianss(''es. 

Pins  viennent  les  l'Iahlissemenls  libres  :  le  Collège  Stanislas,  dirige'-  par  les  pi'èfres 
de  la  Soci(''l(''  de  Marie  avec  des  pi-ofesseurs  de  PPnivei'si  lé;  lt>s  ÉcoleS  Ste-Gcneviéve, 

St-Ignace  id  de  llmmaculèe-Conception  dirigè-es  jiar  les  .l('-suiles  :  l'Ecole 
Lacoi'daire,  diriL!(''e  par  les  Dominicains;  lÉcole  Massillon.  inslall('-e  d.-ins  THôlid 
de  Laval(dle  el  dii-igée  par  les  Oraloi'iens;  les  Écoles  Ste-Barbe  el  Ste-Barbe- 
des-Champs  (Fonlenay-aux-Rosesi  ai)])arlenanl  à  une  so(di'd(''  (dvde  et  on  enseignent 
de;  pi-ofesseurs  de  ll'niversih'' :  TÉcole  Alsacien  ne  ilirigi'-e  ,in^si  p.ir  une  sociidi'- el  où 
professeid  des  mendn-es  de  II  niveisih'-. 

i'aris  conqde  en  onl  re  environ  S(l  ('dahlissemenls  lihres  d'e;iseignement  secomhiire- 
(  lassiqiie  et   1")  d'enseignement  moderne. 

Le  d(''partenienl  de  la  Seine  a  des  (''laldi''Sem<'nls  secondaires  (dassiqnes  dans  les  loca- 
lil(''S  suivantes;  Arciieil.  Asnières  1'.  .\nlier\  illiers.  Itoidogne  sur  Seine  "1.  (  .liai'enloii. 
(dioisy  le  Pioi  'i.  (di(  liy.  (iourlicNoie  'J.  Lonlenay  aux  llo'-es.  Issy  les M.ndineanv.  .loinville- 
le  r*onl.  La  Plaine  SI  Denis.  Le  Perrenx  '_'.  Levallois  Perrel .  Mcndronuc  Neuilly-sur- 
Seiiie  "i.  NogeuL^nr  Marne.  l!osn\  sons  Itois.  StOiien.  Snresnes.  \  incennes  "J.  et  des 
élahlissenu'ids  d'enseignenieni   moderne  à  Itoidogne  snr-Seine  et    à    St  Maiir-des  l'^ossés. 

FiM.i'.s.  -  Pari^  renferme  S  lyc(''es  de  lilles.  les  l\c(''es  Fénelon,  Racine,  Molière, 
Lamartine,  Victor-Hugo.  <|ni  Ions  ont  des  (dasses  primaires  (d  des  cours  re'-p.nlis 
sur  (dm|  anm''es.  Les  (pial  re  premiers  ('daldissemerd^  onl  en  outre  une  6'  année  |)Our 
la  pi(''paralioti  aux  ('•((des  de  Sèvres  et  de  l'onlemiy  an\  I  !os<'^.  De<  cours  S(^condaires 
sont  (''lialiMuent  professés  ;'i  l;i  Sorhoiine  par  l'Association  pour  l'enseignement 
secondaire  des  jeunes  filles.  Paris  ne  comple  (pi'un  seul  c(dlèL;c  lilire.  le  Collège 
Sévigné. 

L'École  normale  d'institutrices  de  Fontenay-aux-Roses  forme  des  pro- 
fesseurs ]>onr  les  Écoles  nornudes  primaires  de  lilles.  (d  l'École  normale  supérieure 
de  Sèvres,  forme  des  professeur-s  pour  Lenseignenu'nl  secondaire  des  jeunes  lilles 
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§   m.     E>fSEIGM:ME>'T   rniMAlHK. 

L'ciisciiU'iH'mcnl  iiriiiinii'c  est  l'ciiuirquablrnicnl  (Ioiiik''  ;'i  l'.iiis  et  (i:iiis  lo  (b'-partiMncnl 
(il'  la  Seine,  l  ne  École  normale  d'institLitetirs  ainsi  (jn  niie  École  normale 
d'institutrices  avec  une  école  annexe  et  nne  ('■cole  nialernelle  l'cn'inenl  le  ixTsonnel 
n(''cessain'.  A  la  lètede  renseig-nemenl  se  Ironvenl  les  Écoles  primaires  supérieures 
mtmicipales  au  uonihre  de  ")  pour  les  i;ai<;ons  et  (li>  "J  puni'  les  Mlles.  Les  à  écoles  de 
yar(;ons  sont  :  Turgot.  Colbert,  Lavoisier,  J.-B.  Say  isenleavec  un  internai),  Arago. 
Ces  (''coles  soni  iiralniles;  les  places  sont  doiUK'es  an  concours;  la  durée  des  éludes  esl 
(le  'i  ;mis.  (>nli-e  l'enseiiinenienl  moral  el  civicjue,  on  y  donne  des  notions  d'économie 
poliliipie.  de  droit  usuel  <•!  commercial:  on  y  étudie  la  langue  l'ran(,;ais(;  et  riiistoire 
lil  l('raii-e,  la  callifii'aphie,  l'histoire  iién(''i'ale  et  l'histoii-e  de  Fi'ance  jusipi'à  nos  jours, 
la  iiéo^ra])lue  tiéiuM-ale,  les  lant>ues  vivantes,  les  nuitliémalitpies,  la  lemie  des  livres 
et  la  com|ital)ilité,  la  }tliysi(|ue.  la  chimie,  l'hisloire  natui'elle.  le  dessin,  le  chant,  la 
i,''ymnasii()ue  et  le  travail  manuel,  l  ne  seclion  sp(''ciale  dans  chacune  de  ces  é-coles 
pré])are,  dès  la  deuxième  année,  les  élèves  s(;  destinant  aux  Iv-oles  d'arts  et  métiers; 
une  auli'c  section  |U'(''pare  à  la  lin  de  la  ti"oisième  ann(''e  les  candidats  aux  i>randes  écoles. 

Les  deirx  (''(-((les  de  iilles  soid  les  ('-coles  Sophie  Germain  et  Edgar  Qui  net.  On  y 
enseigne  les  ménu-s  matières  <pie  dans  les  écoles  de  garerons;  mais  la  couture  et  les  ti'a- 
vaux  à  Laiguille  y  i-eniplacenl  le  li-avail  nuniuel;  les  élèves  y  soid  l'ecrutées  au  concours; 
ces  écoles  soid  égîdemen!  graliiiles  :  la  durée  des  ('"Indes  est  de  l  ans  dont  un  complé- 
mentaire. En  outre,  il  >  a  à  Paris  deux  l-]coles  primaii-es  snp('-rieures  priv(''es  i)our  les 
filles,  rue  St-Dondnique  et  rue  l)iii)eiri''. 

Paris  compte  aussi  tles  Écoles  professionnelles  de  garçons  et  d(^  tilles;  |)our  les 
j>remiers,  l'École  Diderot  où  l'on  enseigne  le  travail  du  fer  et  du  Ixiis;  les  Écoles 
Germain  Pilon  et  Bernard  Palissy  où  l'on  apprend  la  sculpture  sur  pierre  ou  «iir 
bois,  la  jieintiire  d('-corative,  le  dessin  sur  ('•tofl'e.  la  c<''raini(pie :  l'École  Boulle.  où  l'on 
enseigne  lout  ce  (pii  a  trait  aux  ails  de  l'amenhlement  :  l'École  Estienne.  qui  s'occupe 
des  industries  du  livi'e.  La  Anyrc  des  ('•Indes  varie  de  ".  à  î  ans  dans  ces  ('■coles.  L'École 
de  physique  et  de  chimie  pr('-pare  les  jeunes  gens  à  occuper  des  emplois  dans  les 
grandes  usines.  Les  coiii's  y  dureid  r>ans;  r('-cole  possède  un  iahoraloire  d'études  et  do 
l'echei-ches  pour  les  ('-lèxcs  (h''sii'aid  y  passer  nue  (pia  t  ri(''ine  année.  L'École  Dorian 
est  lin  interiMl  municipal  pour  les  l'iipilles  île  la  Mlle  de  Paris;  on  y  i)répare  les  en- 
tants jKMir  les  indiislries  du  \'ri  et  du   Lois 

Les  Écoles  professionnelles  de  hUes des  mes  Fondary.  Bouret.de  la  Tombe-Issoire 
enseignent  tout  ce  (pii  a  trait  aux  Modes  et  aux  l-'leiirs,  la  lingerie,  la  InNnlerie  el  l'art  du 
vêlement  ;  la  (liiri''e  des  (''Indes  >  est  de  "I  ans.  Celles  des  rues  i\v  PoitoU.  Ganneron  el 
Bossuet  enseignent  la  peinture  (('la  iiii(pie.  sur  (''xcntails  et  sur  vitraux:  des  cours  com- 
merciaux sont  aiiiieN(''S  dans  les  deux  (leiiii(''res.  La  diir(''e  des  cours  est  de  \  ans  dans 
ces  trois  (''coles.  Dans  toutes  (m  enseigne  le  dessin,  la  langue  anglaise,  la  gyinnasli(|iie. 
la  conipiahilit('.  la  coupe,  la  couture,  les  soins  à  donner  an  iiK'iiaLîc  et  la  cuisine.  Lue 
École  pratique  des  langues  vivantes  enseigne  lallemand  et  l'anglais  aux  j(Mines 
gens  des  deux  sexes,  aux  iiisl il iiteiirs  et  institutrices.  Pour  ces  derniers,  il  exisl(>  des 
^  cours  normaux  de  l-i'cilation  et  (le  lecture  à  Ihinte  voix,  de  I  ra\  a  il  manuel,  découpe 
et  d'assemblage.  (_le  chant,  de  gymnasl  i(pie.  de  natation  dan.-  les  piscines  municipales 
el  un  cours  libre  d'éducation  physique  an  Musée  pédagogique  de  la  ville. 

Dans  un  .iiitre  oidre  (ri(it''es.  des  cours  ^p('ciaiix  de  dessin  et  de  modelage,  an 
nondu'e  de  .'il>  eii\iroii.  sont  laits  le  >oir  pour  le--  hoinmes  et  les  i'emme--  :  près  de  il)  cours 
d'enseignement  commercial  ont  égahinent  lien  le  soir  [xnii  les  deux  se.xes. 
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In  Enseignement  supérieur  popuiaire  gratuit,  comprenant  S  Cours 
roiilirsàdcs  pi'orcsscms  riiiiiMMils.  csl  doniié  à  rilùlel  de  Ville  :  cours  dhisioire  univer 
sfll.',  iiisl<.ir(>  n:ilionfi].>.  l,isl..iic  .Ir  l'nns,  histoire  des  Sciences,  histoire  du  Travail, 
Biolocfie.  Anlliropoloujc  el  llyLiièiic  sociale. 

Paris  coiiiple  aussi  un  ijiaiid  nonilire  dÉcoles  libres  confessionnelles,  catho- 
liques, proleslanles.  isiat-liies.  pour  les  deux  sexes.  l/('lal)lissenuMd  de  St-Nico!as, 
diriffé  par  les  l'"i-ères  des  écoles  chrétiennes,  possèile  poui-  ses  élèves  internes  un  certain 
nondire  d'ateliers  où  les  principaux  nuHiers  sont  enseii>ii(''S.  Les  nuMnes  Frères  dii-igent 

lÉcoIe  commerciale  St-Paul.  La 
(;iiand)re  di'  Commerce  de  Paris,  di- 
verses (Chambres  symlicales,  des  So- 
ciétés, patronnent  et  subventionnent 
des  Cours  commerciaux,  de  lan- 
gues  vivantes,  de  dessin,  etc. 

Des  Cours  d'adultes  i)our hommes 
et  femmes  sont  Tails  chaque  joui'  dans 
Pai-is  et  les  principales  aggloméi-alions 
du  département  de  la  Seine  i)ar  des 
hommes  di'voués  appartenant  aux 
Associations  polytechnique  et 
philotechnique,  à  l'Union  fran 
çaise  de  la  Jeunesse,  à  l'Union 
de  la  Jeunesse  républicaine,  au 
Cercle  populaire  des  amis  de 
l'enseignement,  etc. 

Des  Patronages  laïques  ou  conlès- 
sionnels  s't(ccn|MTd  des  enl'aids  des 
deux  sexes,  des  api)i'entis.  des  ou- 
vriers, des  ouvrières  et  lulieiit  d'el'forts 
pour  les  armer  pour  l'existence  ou 
endiellii-  leui's  i-ares  moments  de  loisir. 
L'Alliance  française  a  créé  à 
l'usaii'*'  des  (''Iriingers  des  Cours  de 
langue  et  de  littérature  fran- 
çaises. 

Les  Ecoles  primaires  élémen 
taires.  au  nond)i-e  de  près  de  'tOO  à 
Paiis.  conqti'ennent  un  cours  élémen 
taire  pour  les  eidanls  de  7  à  U  ans.  un 
cours  nn)yen  pour  (-(".w  de  '.l  à  II  ;uis 
et  un  coni's  snpi'ricnr  pour  ceux  de  1  1  à 
iisl(»ii-e.  l;i  i^(''ographie.  tarit lini(''l ique.  les 
les.    le    dessin,   le  chant,    la    <>vnuias!  iiuie. 


l'AUlS.        Tour  de  Clovis. 


l."i  ans.  On  y  cuseiLî'ne  la  l;nii!ue  rran(;aisc. 
él('Mnenls  des  sciences  pliysiqnes  cl  n;ilnr 
Lnviron  LiH  di'  ces  ('-colcs  ont  un  aielici-  de  meniusei'ie  à  l'iisiiire  des  gai'(;ons:  une 
vingtaine  es!  doli'^e  d'un  ;dcli(-r  de  sciaiirerie.  La  Cf)utui'e.  la  coupe  et  l'assemblage  du 
vêtement  sont  enscii^iK's  :in\  lillc^.  l.n  outre.  (l(>s  COLn'S  complémentaires  d'une 
durée  de  '2  ans  soid  faits  pour  le-.  i;:ir(:ons  et  les  lillcs  :  les  premiei's  lud  le  travail  à 
Latclier;  les  lillrs  jipprenneni  ;'i  fairi-  la  cuisine  et  se  livrent  aux  travaux  de  blanchissage, 
de  repassage  et  de  nettoyage. 


PARIS.  —  J'icclie  de  Nolre-Daaic.  Vuo  prise  de  la  Tour  Sud. 


^■ 


l'AlUS.  —  liglisc  Suiul-Aiigii>lia. 
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Vn  rours  typo  d'Économie  domestique  ost  lait  nio  des  Volontaires,  un  Cours 
complémentaire  de  j(jiii' a  lieu  nie  Biomctll  y  a  nie  'rournefort  mie  École  avec 
atelier-type. 

LVnsei<2nemeiil  priinaire  ébMiienlaii-e  est  encore  distribué  le  soir  aux  hommes  et  aux 
rciiiiiics  dans  les  ('-eolcs:  les  ((nirs  dr  ce  li^ure  comprennent  plus  de  120  divisions  pour 
les  (i('u\  sexes.  Les  Ecoles  maternelles,  au  iionilin"  de  près  de  IM),  sont  diriiiées  par 
des  remmes:  elles  (■(»nipreiinenl  ."  secticms.  l'une  j)our  les  enfants  de  2  ans  à  .'  ans  lj2, 
une  autre  pour  ceux  de  .")  ;ins  12  à  ."•  ans  ci  la  troisième  pour  les  enfants  de  o  ans  à  7  ans. 

l  n<"  vinpiaiiie  d'Écoles  enfantines  formeid,  le  complément  des  écoles  mat(M'nelles: 
elles  ont  le  |n(>i;ramnie  des  écoles  |tiimaires  avec  la  méthode  des  écoles  nialei-nelles  et 
s'adressent  aux  enlanls  de  ti  ;'i  ,S  ;ius. 

Le  départemeid  jjossède  I  école  j)rimaire  supérieure  pi-ivée.  l'École  Pompée  à  Ivry, 
qui  i'ecf)it  des  houi'siers  ti(>  fl'^tat  et  2  Kcoles  primaires  su[)érieiires  piivées  l'ecevant  les 
boursières  de  l'Ktal;  ces  écoles  sont  situ(''es  à  Antonv  et  à  Pantin. 


Le  département    de   la    Seine    ressoi'tit    à    rarrondisseiueiit    min(''raloii;i((iie   de    Paris 

idi\  isi(»n  du  N«U'd  (  )iiest  i. 

—  —  —  à   la   2      i'éi>ion  agricole  iNordi. 

—  —  —  à   la    I"  conservation  de^  t'oièls  iParis'). 

—  —  —  à   la    I'     inspection  des  Ponts  et  llliaiissées. 

Agriculture 

T.e  d(''|)art(Miienl  de  In  Seine  s'occupe  siirloiil  de  ciiltiir<'  maraîclière.  produit  des 
primeurs  et  des  t'niiis.  La  |ires(prMe  de  (  ieiine\iltieis  l'oiiniil  des  l('uiiiiies  en  abondance; 
|L;ràce  à  l'(''|)andaL:('  des  e;iii\  d  (''i^oiii  de  la  capila  le  :  choux,  ait  icliaiits.  a-^per^cs  y 
polissent  à  iiier\('ille.  La  parlie  Xonl  Ls|  du  d('pa  it<Miieiil  coin  |iii'^e  enli'e  les  c;inaiix  de 
lOiircil  et  de  Saint  Denis  i'oiiinil  (''Ljatemenl  un  fort  appoint  en  l(''i:iiiiies.  Monireiiil  sous 
Pois  et  les  localili'-s  a\  oisinantes  donnent  des  iiiiits  ieiioiiiiii(''S.  siiitoiil  de^  pèches,  des 
Heurs  également .  Les  roses,  les  liaises  ci  les  \i(di'lles  de  l'ont  eiiay  aux  lioses  soutirés 
estimées.  Les  |>(''piniè|-es  de  \  il  r\ .  de  ('.liàlen;i\  son!  (•(•lèbres.  !.("-  <  an-ien-s  di>  l;i  ban- 
lieue Sud  livrent  aux  Halles  cenlr;iles  de  uraiides  (piaiit  ili''S  d'excellents  chiiinpimioiis.  les 
collines  de  Clamarl  des  petits  pois  saxoiireiix.  celles  de  Piileaiix  et  de  Siiii'sn's  du  \  lil 
v\  des  roses.  Près  de  10(10  liecLires  sont  enc(ue  planl('''-  en  \  ii;nes  anjouidliui  et  four 
nisseiil  un  [lelil  vin  aiL;relet.  doiil  l;i  c('l('"bii  h''  a  Iraxersi'-  di''j;'i  bien  de->  siècles.  l);iiis 
Paris  même,  et  surtout  daie^  la  peiiplH'-iie  IXI  e|  Sud  nilrn  nini-d^.  plus  de  LM)  liectares 
de  terrain  sont  ()ccupi''s  par  la  ciillnre  ni;iiaiclière.  Les  priineiiis  cpie  l'on  \  i(''colie  siuit 
vendues  sur  le  carn-aii  de--  ll.illes  et  ii'M'xporirN's  ;'i  l'T'l  raiiucr  poin-  une  soinnie  assez 
c(uisidérable.  Aciiielleiiieiit  la  valeur  des  produit-^  ai^ricoles  de  t;i  Seine  .illeint 
l.">  millions  de  francs.  C'est  nii  prix  d  un  labeur  incessant  (pr<Mi  parvient  à  ce  !('-siiltat . 
Le  sol,  ii-ém''raleiuent  invial.  e--l  iccouvimI  de  l'iiniiei-  <■!  de  terreau:  ch.iiiffi''  aililicielle 
nUMd  et  ai'l'osc''  lri''(pieiiiiiienl .  av  ce  des  aliri--  deloiite^  soile<  pour  pio|('>Lici-  pl.inte--  et 
arbres  cou  Ire  le-^  inlempt''ries  de  l'atniosplière.  riiitelliLi('iice  et  le^  sdin--  i''cl,iii('-s  des 
maraîchers  arrivent  à  lui  faire  |iroiliiire  des  merveilles,  t  ne  autre  iiidu«-liie  aiiricole  est 
celle  pratiquée  par  les  noiiirissi'iirs.  pidv  inciaiix  pour  la  plupart  ('-tablis  à  Paris  ou  dans 
la  banlieue,  et  (Mevant  un  t;raiid  nombre  de  vaches.  On  doit  à  ciUle  industrie  une 
notable  partie  du  lait  consommé  dans  la  capitale. 
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Industrie 

T.p  (]p|t,nrt(Mn('iit  de  l;i  Seine  est  le  pi-eiiiier  (l(''|i;iiteiiieiil  ri;ni(;ais  au  point  de  vue 
ludusli'iel.  l^ai'is  i''tanl  a\anl  lonl  luie  ville  de  Inxe  un  allluent  les  ('"IraHucrs  riches,  cer- 
taines industries  ne  |ieu\cnl  se  d('>velf)|t|tei'  el  |ir()S|»(''rer  (|u"à  Paris.  Iji  dehors  des  in- 
dustries de  hixi'.  il  \  a  ce  qu'on  apix'lle  1"  l/7/'7r  ,/,•  l'aris.  occupant  un  yrand  nondire  de 
bras  el  (lonnaid  lieu  à  un  chilTre  (ralTaires  coiisidc'-rahle.  l/arlicle  de  Paris  comprend: 
les  ])lunies,  travaill('"es  surloid  à  Paris  (pu  lien!  la  h-h'  du  inonde  eulier  |iour  ce  itcnre 
d'industrie;  les  Heurs  arlilicielles,  Iravailh'-es  à  Paris,  à  MonI  reuil  sous  Hois,  à  Levallois- 
Perret  et  à  \  illi-inonlile  ;  les  ](oup(''es,  la  liri(pi('-es  à  Pans  el  à  MonI  rend  sons  l?ois  (C(;l 
artich'  revêt  un  véi'ilahlc  cachet  arlisliipie)  ;  la  niaro(piinei'ie,  la  ij:aiuei-ie.  la  lalileilerie. 
la  hiudîelolteric,  le  cartonnage.  Toutes  ces  dendères  uidustries  deniainienl  inie  urandi- 
inu(''niosil(''  dans  la  recherche  de  la  l'orme  et  son  renonvellenienl  uicessaid.  Aussi  l(»us 
les  travaux  i|ui  en  relèveid  soni  ils  exi''cul(''s  dans  de  pelds  alelieis.  en  chambi'e  [nniv 
ainsi  dire,  ou  dans  des  ceni  res  sp(''ciaiix.  en  dehoisde  Paiis,  pour  les  nuxlèles  variant 
peu.  (Juaid  à  la  luptulerie  ordinaire,  «pu  ci('-e  Ions  les  jours  des  (d)iels  vari(''s,  elle 
s"e.\(''cide  (''galenienl  dans  de  p<-lds  alehers  localis('-s  snrioni  dans  le  (piarliei'  du  Marais 
à  Paris.  Le  meulde  coinanl,  en  bois  phupa''.  es!  laliriipn''  pai'  des  ouvriers  isoh'-s  ou  |iai' 
de  pelils  gr(Mipes  d'ouxriers  n  a\anl  aucune  chenlèle.  Le  meuble  aidievé  est  poi'h'"  chez 
le  marchand  (pii  Iravadie  laremenl  par  lui  iiKMiie. 

Les  grands  alehers  de  coiisl  nid  ions  m(''cani(|iies  soiil  ri''paiiis  siirloiil  à  la  pr'riph(''ri(^ 
de  la  capitale  ou  dans  des  (piai  I  iers  exceni  rnpies.  (  .liai pie  grande  coui pagine  de  chemins 
de  t'er  possède  a  Paris  ses  alehers  de  coiisl  nul  loiis  el  de  n'-paratious.  Les  industries 
textiles  sonI  nulles  à  Pans  ;  (pian!  aux  iiidnsl  i  les  cliinii( pies.  pres(pie  toutes  sont  installées 
en  dehors  des  l'oi'l  ilical  ions  par  inesiiie  hygiéiinpie  ou  par  nécessité  éeon<Miii([ue.  Xous 
allons  les  passer  en  revue  en  iiiiidupiaiil   cpie  les  cenlres  hors  Paiis. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  -  Moulins  à  farine:  Saiul  Maurice,  Saint  Denis,  Le 
Bourget;  Pâtes  alimentaires:  Maisons  Allbrl.  \ilrv.  Saint  Denis:  Biscuits  :  Courbe 
voie.  La  ('.ouriieiive,  Levallois,  Siiresnes  :  Pain  cPépice  :  .\rciieil  ;  Féculerie:  Anloiiy, 
Choisy-Ie  Poi,  Aicueil;  Am  icion  nerie  :  ('.li(li\  :  Levure  de  grains;  .Maisons  All'ort; 
Brasseries;  Arcueil,  Clamarl  (I  idrei.  Issy  les  .Moulineaux,  Ivry,  Puteaux  ;  Raffinerie 
de  sucre:  SainI  Onen  :  Chocolaterie  :  C.ourbevoie,  Ivry,  Kremlin  Oicéire,  Monlroiig(\ 
Xeiiiily  sur  Seine  :  Conserves  alimentaires:  Pillancourl.  (.olomlies,  Courbevoie. 
.Moiilroiige,  Piileaiix,  \iiicennes;  Chicorée.  Arcueil,  (  ilicliy  sur  Seine  ;  Aromes  et 
Caramels:  Arcueil.  Le  l!oiiri;el.  Les  Lilas,  .Monlri'ud  sous  Pois  :  Stéarinerie  :  P<uirg 
la  Peine,  ('.li(diy  sur  Seine,  (  leiine\  illiei  s,  Ivry  sur  Seine.  .MonI  reuil  S(ms  Pois,  Ninceiines; 
Suifs  et  Chandelles  :  .\uber\  illiers,  Nanlerre.  Huiles  et  Graisses:  Aiibei\  dliers, 
Le  Pourgel,  r.lichy  sur-Seine.  Colombes.  (leiiiie\  illiers,  Ivry-surSeine,  Monireiiil  sous- 
Bois,  Nanb'ire,  Paul  in.  SainI  Denis.  Sa  ml  Maiidi'-.  Pu  I  eaux  ;  Margarine  :  A  ni  ier\  illiers; 
Mélasse  :  Le  Bourg<'l  ;  Tabac  :  Pans,  'i  ('•lablisseiiK-nls.  el  Paulin  1  des  .")  apparleiianl  à 
LLlal);  Caoutchouc  :  Boulogne  sur  Seine.  (.liois\  le  Moi.  (  .lich\ -sur  Seiiu'.  (  .oiirbex  die, 
Les  I.ilas.  P;  niiii,  Saiiil-Deiiis.  SainI  diien.  NiiKcniies;  Ballons  en  caoutchouc: 
.Malakoir.  \an\es:  Pneumatiques:  Levallois  Peirei.  Piileaiix.  Siiresnes  ;  Salaisons; 
le  Kremlin  Picéire  ;  Distilleries  :  Arcueil.  Choisy  le  Hoi,  Clichy-siir  S<Mne.  Coiirbevoii-. 
Issy-les-Moulineaux.  I\r\  sur  Seine.  I  e\  allois  Perrel .  Maisons  All'orI .  MalakolT.  .Monlreiul- 
sous-Bois,  Paulin,  SainI  Denis,  \aii\cs. 

Nous  ranger(Mis  ('•galemenl  sous  celle  nibrnpie  les  indusiries  lra\aillanl  le  bois. 
Scieries    mécaniques:    lîoiidy,    Boulogne  sur  Seine,    Choisy  le  lloi.     Pantin;     Allu- 


i'AKlS.  —  l'uiLc  Sailli  Denis. 
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mettes  :  les  '2  iiKiiuilartuics  d  "Aulirivillici-  fl  ilr  l'iiiiliii  ;i|i|».Trt<Miaiit  m  \'\:\;i\  .  Billards: 
Biigiiolel,  les  J,il;is:  Ci'ayons  :  \<iisy  le  Sec;  cnliii  l;i  Vannerie:   Monlrcuil  sous-Bois. 
INDUSTRIES   EXTRACTIVES.  Carrières   de    pierre:   Aniicil.    Bat,nieux, 

Chàtillon,  Monlroiii^c  :  Carrières  de  plâtre:  l>;iij:iicu\.  (;i;iiii;irl,  (Ihàlilloii.  Fiuilciiay- 
soiis-Iiois,  Moiitrciiil  soiis-lîois.  Nois\  le  Sec.  Sl;ii;is,  \'illc!;iiiciis(«,  \  itry-siu'-Seliic  ; 
Briqueteries  et  Tuileries:  lt;ii:ii(Mix.  It.iLînolcl.  Cluililloii.  Clioisy-lo-Boi.  Issy-los- 
Moulineaiix.  Ivi'y  sur  Srinc,  Monlrcuil  sons  liois.  Smcsncs.  \  iinvrs  :  Sable  pour  Fon 
derie  :  Fonlcn.iy  ;in\  Itoscs  :  Blanc:  Issy  les Moulincjiiix  ;  Chaux  et  Ciments:  Issy- 
les-Moulineaux  ;  Craie  pour  tailleurs  :  liomainville  ;  Céramique  :  All'orIville,  Bouri?- 

la  lli'iiie.  (lliàlillou.  Choisy-le-Boi,  Ivry-sur-Seiiie, 
Monlreiiil  sous  l!ois  :  Cristallerie  et  Ver- 
rerie :  AuIh  r\  illiers,  CJioisy-le-Roi,  (llieliy-sur- 
Scine,  le  B(Miri,''el,  Les  Lilas.  .Moutreuil-sous- 
liois.  Sailli  Denis  ;  Émaillerie:  Le  Bourget, 
l'an!  in.  Saint  Denis. 
,^^l^,2t^  ^J^'^'^^^\,^  Y  Laltoinhiuce    el    la   (|ualil(''  des    matériaux   de 

W^^Î^.^^'m^'kMààLM  Wm^  coiistiMielion   ainsi    (|iie  leur   proxiniilé  de   Paris 

et  leur  raeilil(''  de  li;!ns|)oit  oui  donin'-  el  donnent 
nue  \iv<'  iiii|>iilsioii  à  linduslrie  du  hàtiiuent; 
(|ii(ii(|iie  snliissanl  des  lluet nations  incessantes, 
elle  donne  IJiMi.  en  nioyenne,  à  un  eliilTre  annuel 
de  'J.MHMIIHIOO  de  Iraiies  dont  le  Crédit  Foncier 
a\ anee  une  iirosse  |iart . 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  — 
Forges  et  Fonderies  :  AH'orlville,  Auhervil- 
liers.  Ivry  sur  Seine,  Les  Lilas,  Pantin,  Puteaux, 
Sain!  Denis.  Saint-Onen:  Matériel  de  che- 
mins de  fer  :  La  (lourneuve,  Levallois-Perret, 
l\ry  sur  Sel  ne.  l'a  II  lin,  T^ierrefitte,  Saint-Denis, 
Sain!  Oiieii  :  Machines  à  vapeur  :  Saint- 
Denis,  Sailli  (  »iieii.  \'illeiiioiil lie  ;  Automobiles  : 
lîoiiloi^iK'  siii'  Seine.  Levallois  Perret,  Mahtkot'l", 
Molli  idii^e.  ^euilly-sui'-Seine,  Puteaux.  Saiiit- 
Maniirc.  Snresiies  ;  Chaudronnerie:  Pantin, 
Sain!  Denis.  Snresiies;  Machines  à  tricoter: 
\  illeinonlile  :  Machines  à  imprimer  :  Mont- 
roiit^c  :  Métiers  pour  bonneterie:  Puteaux; 
Outils  pour  mines  et  forage  :  Paulin; 
Limes  :  Ivry  sur  Seine  ;  Roulettes  :  Bairnolel, 
l'oiiteii;iy-sous  Bois  :  Pompes  :  Boiiloirne-sur- 
Seiiie  ;  Appareils  de  chauffage:  Neuilly  sur  Seiii(>  ;  Appareils  pour  panifi 
cation:  Pnleanx.  Snresins;  Ferblanterie  :  Pantin  :  Boîtes  métall  iques  :  Clieliy 
siirSeini'.  Coiiilievoie  :  Toiles  métalliques:  MoiilroiiL:c  :  Epingles:  Levallois 
Perret  ;  Becs  pour  lampes  à  incandescence  par  le  pétrole:  Levallois-Perrel  ; 
Capsules  métalliques  :  Anneil.  M(.iiireiiil  sous  l'.ois  :  Balances  :  Bauindel  :  Armes: 
Puteaux  (iiianiit'actiire  de  rLlati:  Mimitions  de  guerre  et  de  chasse:  Issy-les 
.Moulineaiix;  Clôtures  en  fer,  serres,  châssis:  .Vsniéres  :  Grillages:  La  Cour- 
nin\c  ('.oliHiihes  ;  Lits  en  fer:  Boulogne  sur  Si-iiie.  Coiirlievoie  ;  Œillets  métal- 
liques :  Funteiuiy-sous  Buis,  Ivry-sur-Seine  ;  Agrafes  :  Courbevoie,  les  Lilas  ;  Plumes 
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métalliques:  Boulotïne-siir-Soinc,  (loiiihcvoic  ;  Voitures:  Courbovoie,  Levallois- 
Pt'iMct.  Paulin;  Vélocipèdes:  Lcvallois-Pei'i-ct,  Neuilly-siu-Sciiic.  le  Pré-Saint  (iervais; 
Orfèvrerie  :  Créteil,  Joinville  Ic-Pont,  Saiiil-Dciiis,  Saint-Maur  (rtaiiii  ;  Électricité: 
rilicliy  et  Saint-Maurice  (eàl)les),  Levallois-PeiTet  et  Xanterre  (cliarhons),  Issy-sui'-Seine 
(usine  du  secteur  de  la  rive  gauche),  Ivry-sur-Seine  et  Puleaux  daniix's),  Puleaux 
(machines),  Asnières  (éclairage  et  lampes). 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  Distilleries  d'alcool:  Kpinay  sur  Seine.  Pantin. 
Puleaux.  Saint  Denis  ;  Apprêts  pour  étoffes  et  Blanchiment:  Arcueil.  Clichy- 
surSeine,  la  (lourneuve,  rile-Saint-Denis,  Levallois  Perret,  Puleaux:  Blanchisseries: 
Arcueil,  Boulogne  siii'  Seine,  Bourg-la-Reine.  Bnineuil-sur  Marne,  Chfdenay,  Clichy-sur 
Seine,  Clamart,  Courbevoie,  Epinay-sur-Seine,  Ile-Saiid  Denis,  LevaHois-Perret,  Saint- 
Maui'-des-Fossés,  Thiais.  Pantin,  A'ilietaneuse,  Vanves  ;  Produits  chimiques  :  Arcueil, 
Auljervilliers,  Bondy.  Boulognt^-sur-Seine,  le  liourget,  Clichy-sur-Seine.  Courbevoie,  La 
Courneuve,  Épinay-sur-Seine,  Gennevilliei's,  Ivry  sur-Sein(\  le  Krendin-Bicètr<\  Montreuil- 
sous-Bois,  Monti-ouge,  Pantin,  Puleaux,  Saint-Denis,  Saint-Ouen,  Vanves,  Villenioidjle, 
Vincennes,  Vitry-sur-Seiae  :  Produits  pharmaceutiques:  Accueil,  Coui-bevoie,  Tlle 
Saint-Denis,  Ivry-sur-Seine,  Monireuil-sous  liois.  M(uiti'(juge.  le  Pi'é-Sainl-(iervais,  Sceaux; 
Teinturerie  et  Nettoyage  :  Accueil,  C.lichy  sur-Seine,  (iennevilliers,  Ivry  sur  Seine, 
.Monti<Miil-sous  Bois,  Pantin,  Le  Perceux.  Puleaux,  Sainl-Denis,  Sui-esnes  ;  Couleurs 
et  Vernis,  siccatifs  et  encaustiques  :  Asnières  (encauslicpie),  Aubervilliers,  Bou- 
logne sur-Seine,  Colombes  (blancs  minéraux),  Dugny,  Ivry-sur-Seine,  le  Kremlin- 
Bicélre,  Levallois-Perret  (blancs  de  zinc),  Montreuil-sous-I^ois,  Nanterre,  \euilly-sur- 
Seine,  Pantin,  Saint-Ouen,  ^'illejui^,  Vitry-sur-Seine  ;  Savonnerie  :  Aubervilliers,  Ba- 
gnolet,  Boulogne  sur-Sein(\  Clichy-sur-Seine,  Ivry-sur-Seine,  les  Lilas,  Levallois-Peiret, 
Maisons-Airoil,  Monlreuil-sous-Bois,  Pantin,  le  Pré-Saint-Gervais,  Saint-Denis;  Parfu- 
merie: Accueil,  Aubervilliers.  Boulogne-sur-Seine,  Coui'bevoie,  rile-Saint-Denis,  Levai 
lois-Pecrel,  .Mont reuil-sous  lîois,  Neuilly-suc-Seine,  Pantin,  le  Pré-Saint-Gervais,  Saint- 
Denis,  Suresnes,  A'incennes  ;  Noir  animal:  Aubei-villieis,  Paidin  ;  Encre  et  Cirage  : 
Boulogne-sur  Seine,  Clichy-sur-Seine,  l'^iinay-sur-Seine,  (ienlilly,  Issy-les-Moulineaux, 
Levallois  Perret.  .Malakoff.  Monti-euil-sous-Bois,  Monlrouge.  Puleaux,  Saint-Ouen,  Thiais, 
(encre  à  nianpier  le  linge)  ;  Colles  et  Clarifiants  :  Aubervilliers,  Charenfon,  Montreuil 
sous-Bois:  Matières  colorantes,  Saiid-Denis,  Suresn(>s  ;  Plaques  et  Papiers 
photographiques  :  Asnières,  SaintMaui' des-Fossés  ;  Engrais  ;  Auljervilliers,  Bondy, 
Draiicy,  Ivry-sur  Seine,  INanteri-e,  Thiais. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Cotons  (Retorderies  de)  :  Pantin,  Ouates  : 
Ivi'y-sui'-Seine:  Tapis  :  Neuilly-sur-Seine;  Passementerie  :  lîondy;  Bâches  :  (^>ur- 
bevoie,  Levalhjis-Peiicl,  Nanterre;  Filtres  en  feutre  étoffe  :  lîoulogne-sur-Seine; 
Toiles  cirées  :  liobigny,  le  Bourget,  Ivi-y-sur-Seine,  MalakolT,  Montreuil  sous  Bois, 
Slaiiis;  Équipements  militaires  :  Saint Ouen.  L'imlustrie  dr  Ihabillement  est  très 
impoi'taide  à  Paris,  surtout  pour  les  vèlenu'nls  de  remm(>s.  Les  couturières  et  les 
modistes  de  la  capitale  sont  renommées  el  envoient  parjoid  à  ri'Iranger  leurs  robes  et 
leiii'S  modes:  les  vètemenis  (riiommes,  nu  coidraire,  viennent  de  Ic-I  rangei'  p(mr  une 
bonne  pari  et    notre   ex|)orlalion  a  une  tendance  à  diminuer. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Tanneries  :  P.obigny.  (ienlilly.  Pré  Saint-Gervais; 
Corroierie  :  Ivry-sui'-Seine,  \incennes;  Cuirs  vernis  :  Aidx-rvilliei's,  Bagneux, 
Itagnolel,  (ienlilly,  Montreuil-sous-Bois,  Paulin,  \incennes:  Maroquinerie  :  Choisy- 
leBoi,  Saint  Denis;  Reliure  :  Monlrouge;  Chaussures  :  Levallois-Perret:  Chapel 
lerie  :  Clioisy  le  Boi,  C.lichy  sui- Seine,  .Maisons-Mloi-t  ;  Cartonnage  :  Auliervilli<'rs, 
Levallois  l'errel  ;  Carton    bitumé   :  Saint-Denis;    Celluloïd   :  Slains;   Corderie    : 
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P);i,i,Mi(tlet,  Coiiilirvoic:  Pianos  :  Asiiirrcs.  l'onlcii.ix  sons-l^ois.  .Moiili-ciiil-sous-Bois, 
Saint  Denis,  S.iiiil  (  »ncn  ;  Orgues  :  Ivrvsiu- Seine  ;  Construction  de  bateaux  : 
Asnières.  15uiii(i;jne  sni--Seine.  C.liarentnn.  C.lioisv  le  lidj.  (  lennevilliers.  l'Ile  Saiiil  Denis 
.l(iin\  ille-le-Ponl.  \enill\  snr-Seine.  Xoiicnl  sur  .Maine,  i.e  Peirenx.  Sainl-Denis,  Saint- 
Unen;  Imprimerie  :  Asnièi-es,  C.lirhy-snr  Seine.  Iss\  les  .Monlinean.x,  Levallois-PeiTet 
Pnleanx,  Sceanx;  Impression  sur  étoffe:  lîundy.  Sain!  Denis;  Parchemins: 
\ilrysni' Seine;  Papiers  peints  :  .Monlivnil  sons  Px.is;  Papiers  et  Toiles  à  polir: 
Ivi-y-sur-Seine;  Taillerie  de  diamants  :  le  Pn'' SainI  (KTvais;  Pelleteries  ;  hry- 
sur-Seiiie. 

A  ciler  encore  à   Mon! i-enil  sons  Puis  :  Jouets,  Mou  1  u res,    Papier  à  cigarettes; 
à  Saint-.Manr-des-Possés  :  Meules    artificielles:  à  \anves  :  des  Instruments  de 
chirurgie  en  gomme;  an  Pré-Saiid  (ieivais  :  Talons  pour  bottines;  à  Levalluis- 
Pei  rel  :  Porte-allumettes,  etc.,  clc. 
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Commerce 

Sons    le    ia|i|iorl,   du    coninien-e.    Paris    vi<-nl.    iiiinH''dialeinenl 
après   Londres  el  oceii|ie  la  seconde  phiee  en  Pnrope.  Le  cliinVe 

r^Vj^ftiV       dalïaii'es  de  beaucoUji  le  pins  eonsid('-ralile  est  celui  représenté 
i;*"  par  le    monvenicnt  des    capitaux  et  de^    valeurs.    Les    grands 

*    V  «''lalilissenn'nts  financiers  de  la  capitale  :  Banque  de  France, 

[\  Crédit    Lyonnais,    Société    Générale,   Comptoir    d'Es 

com|3te.  Crédit  indListriel  et  commercial  ont   un  chilTro 
Lihdial  aininel  de  transactions  d(''passanl   Ht  milliards. 

Le  inouveineid  îles  etïeis  pr(''senl(''S  à   la  ('.liand)i'e  de   ccunpen 
sation   de   la   Bourse  de  Paris  est  d'environ  (i  ndllio]is. 

Les  prèls  du    ('.r(''dit    l'oncier  dans  le  d(''parteinenl  de  la  Seino 
atleiizneid  annnellenieid    100   millions  dans    ces  derniers  temps. 
Le  monlani    du  comnn'rcc;  des  ni(''taux  pr(''cieu\  est  aussi  très 
('•lev('\ 

.\près  le  commerce  des  capilanx  \ienl  celui  de   ialinn'idai  ion- 
Son  inip(M'la  née  d(''passe  ainiiiellemenl  SOO   nnllions. 

In  ceilain  ncnnluc  de  Magasins  Généraux,  à  Paris  et 
dans  la  lianlieiie,  conslitu(Md  des  enIrepcMs  l'éels,  renl'ei'mant 
de  i:raudes  (pniniilc's  de  marchandises  soinnises  à  des  dr(»its  i\r 
douane  nc(piill(''S  senlenieid  à  la  sortie.  Ce  soni  snrloul  îles  smres.  des  ^l'ains  el  des 
farines.  îles  denré-es  coloniales,  des  liois  el  cliai'Lons.  vins  el  liipndes  de  lonles  sorles. 
Le  stock  annuel  de  ces  ma  l'cliaiidises  ili''passe  T)  nnllions  de  l\iloL;r;iiii  mes,  sans  compter 
les  liquides. 

La  Bourse  de  Commerce  de  Paiis.  où  sii'-L:e  le  s\ndical  i;(''ni'-ral  compremml,  seu- 
lemenl  les  cini|  s\nilicals  des  ;dcools.  des  lili'-s.  seii^les  ej  ;i\iiines,  des  farines,  des 
lunles.  des  siicfes.  ceniralise  les  I  ra  ns;ic  lions  ;iu\ipielles  donneni   lieu  ces  denri''es. 

i.e  port  de  Paris  di''passe  celin  de  Marseille  noire  pi-emier  pori  marilimei  en  tralie. 
Ce    Iralic  esl  annuellenienl  de  plus  de  7  nnllions  de  lonnes. 

Le  iiondu'i-  des  \o\ai:eui's  I  ransporli'-s  pai'  les  lram\\a\s.  omnihus  el  Laleaux  di''passe 
r)00  milliims  pai'  au.  Les  i;ares  de  Paris  el  celles  du  clieunu  de  l'er  de  Ceinlure  en  \oieul 
circuhM'  plus  ,\r  KM)  millions. 

Ouanl  au  peliL  cunnueice,  il  LculI  de  plus  en  plus,  a  disparaître  par  suile  de  la  concur- 


PARIS.  -     MjivIimii.I 
de   slillurUrs. 
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jvnce  des  grands  magasins  et  des  gi-ands   ccidrcs  d'approvisionnement,  ainsi  que   j)ar 
suite  de  la  création  de  Sociétés  coopératives  de  consommation. 

Voies  de  communication 

.">  grandes  (lompagnies  (!<■  clicmins  de  l'cr  (mi!  leur  \r\c  de  lignes  à  i^r.i'is.  (le  sonl.  snr 
la  i-ive  droite  de  la  Seine  :  la  ( '.(impagnic  Paris-Lyon-Mécl  iterranée,  avec  nnc  srnic 
gare;  la  (Compagnie  <le  l'Est,  avec  'J  gares  iccllc^  de  \  incennes  cl  du  lioiilcvaiil  de 
Slrashoiirg)  ;  la  C.omfjagnie  du  Nord.  a\rc  I  giiic;  l,'i  Compagnie  de  l'Ouest,  avec 
r»  gares  (I  snr  la  rive  droite.  Sain!  La/.ai-e.  ci  'J  snr  la  rive  gauche,  celles  de  l'Il^^phinade 
des  luvaiich's  el  de  Monl  parnasse)  ;  enfin  la  Compagnie  d'Orléans.  <pn  possède  '_'  tiaies 
sur  la  rive  gauche  icelles  de  Médicis  et  du  quai  d'()rsa\  i. 

Un  gi'and  nond>re  de  lignes  de  tramways,  à  traction  animale  on  ;'i  traclion  ni(''c;i  niipie 
(vapeur  el  ('■lecl  ricili''),  melleni   l'ari'^en  commnnic;il  ion  ;ivec  joule  |;i   lumliene. 

I. a  longueur  des  voles  ferrées  dans  le  (l(''|i;irlemenl   es!    de 'ilill   kil.  "(Ml; 

Celle  des  canaux  (Suint  Manr,  I  kil.  Kld:  Sain!  Maniice.  7  kil.  '.Ulll:  S.iinlMarl  in, 
A  kil.  .MtO:  Saint-Denis,  C.  kil.  (i'dl:  de  l'Onrcq.  S  kil.  'Mh  est  de '..'S  kil.  :>W: 

Celle  des  rjviéres  (Seine.  Hil  kilomèl  ic-^  ;   .Marne.  'J  1   iolomèiresi  es|   de.    .     .     .      SI  kil.; 

C<'lle  des  routes  ironies  nationales  el  dt''p;irtemenl,de^.  chennns  de  grande  commu- 
nication el   vicinîillX)  (l<''passe IMKI  kil. 

Un  chemin  de  ter  sur  ronli-  mel  Paris  (.Médicisi  en  conimuiuc;d ion  avec  Ai'pajon  (Seine- 
et-Oise). 

{Voir  la  carte  pour  toutes  les  voies  de  communication.) 

Paris  :  divisions  et  monuments 


Pai-is  est  divis('-  en  20  arrondissements  snlxlivisi'-s  chacun  eu  4  quartiers. 


Aiioiiil"  Ou.-iiticr- 

l''l.(iu\r(' ^l-  (irninnn     IWiu' 

mis. 
11,1  II, 'S. 
l'iiliih-pMiijdl. 
l'I.ir'-Wuulihn,-. 

Il      linmse (S.liUnii. 

I  irifiinc. 

Mail. 

iUninr  y,,i(rrlli-. 

III      Temple l/7s--/  Mrlirrs. 

h' Il  fini  I  s  H  iiuif.'i. 
Arrhirrs. 
S(iiiili'-.\vi)i/c. 
\\     llùlrl  ,!,■  \  illc.    .     ,    S.ii.il-Mrrii. 

Siiiiil  Ccri'iii-:. 
Ar.-iciiill. 
Niilii'-lhiiiir. 
V-     P.UllIlCOIl ^iliill-l'irlnr. 

.hinlii,  ,1,'s  l'Innles. 
':  i;ihlr  ilnirc. 

Stirlniniie. 


An-diiil"  Uii;ul  icrs 

\\     l.n\einliiim'!j   .    .    .    Maniinie. 

Oiirnil. 

N.-D.-(l('^-('liiniipft. 
SI  (ieriiiiùihdcs-Pir. 

\W  l'alais-Pomlion.    .   Sl-'riiiiiiius-ilWtiiùii. 
hir.ili.lrs. 
h'cDlc-Mililiiirc 
Groit-Cailldu. 

\lll      r;i>Si'0 CIkuiiji:^  f.'h/séi':^. 

Fin(liûiri(i-(lii-lini(lf. 
Miideleiiic. 

Jùn-n,n.. 

IX'    Opéra Saiul  tiranjcs. 

I  'llitUS<:i'('  (IWlllill. 

Failli. -.MiiiiliiiK)  ire. 

*  llnrlirrlinuarl. 

X     laicln-  SI  I,;mi'(Mll.    Sl-l'iarnit-ilr  l'aiil. 
J'urle-Siiiiil-Di'iiis. 
\      _  J'orte-Saiiil  Marlin. 

Hniiital-Saiiil  l.iiiiis 
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Arrnnd"  Quartiers 

XI"'  Pupilicoilii .  .  .  .  Folie-Mérii'Durt. 
Saint-. linhriii.^e. 
ItiHjHi'tte. 

Siiitili'-Miiini'i'iitc. 
XIV  Reuilly Hrl Mr. 

l'Irj.n.. 
r.crrij. 

IJHUlZC-l'illljt^. 

XIII-  (iuliclins S,il/>,-triêie. 

dure. 

M,,i^.,n-BI,inrln'. 

Crniili'h,u-I>r. 
X\\'  Obsoivaloil-e  .    .    •   J/n////-»;  /Mo.sr. 

Sanlr. 

l'elit-Mmit  iiiiiiji'. 

I'hih„„rr. 

XV°  Vaiigirard Salnl-Lunthcrl. 

Arrkrr. 

(ireiirlle. 

Javfl. 


S  E  1  \  E 


Arrond"  Quartiers 

XYI»  Passy Auteuil. 

Lu  Min'ltf. 
l'iirlr-Didi/ihine. 
ClnllUnt. 
X\'IP   lîalii-ri(.llcs-\liinr(Mii.    Trmr^. 

J'li(iiir-Mnf)rp((l(. 
I'.,iti,ji,<dlr^. 
/■'piiirllr-!. 
XN'III     r.n tic- M iinliiiarlrc.    (irinnlrs'Ciirrières. 
(  'li(iiiii iii'oiirt. 
linlillr-d'Or. 

Iji  Cliapi'lle. 
Xl.V    15uttc--('.lianiiniiif .   Iji   l'illcttc. 

/'(Ditile-Flioidre. 
Aiii('ri(ji(t>. 
Curnhiit. 
XX"  M.Miilniniitant.    .    .   Helleoille. 

Sdiul-Fargenu. 
Père-lMrhaise. 
Charonne. 


Paris,  capitale  do  la  Fiaiiro  ot  fliof-licu  du  dt'iiailcmpiil  do  la  Soino.  ost  on  mômo  tomps  la 
plus  hollo  \illo  du  iiidiido.  Ses  iiioiiiiiiioiils,  ses  iiiuséos.  ses  pioiuouados.  sos  |ilaisii's  on  font 
leilioiclior  lo  séjour  par  los  poiisours,  les  arlislos  ot  surtiuil  par  los  étrangers  riolios  aimant  la 
vie  aimable  et  luxueuse.  Aussi  Paris  est-il  luio  vdlo  e(i-mo|)()lite  par  exrelleuce.  i,o  Cui:f  de 
l'Etat  y  réside  au  l'alnis  de  l'Éli/^iée,  élevé  on  17 IX.  Les  MiMsTKFiES,  au  nombre  i])'  11  (Intérieur 
et  Cultes.  AITaires  étrangéi-os.  Instruction  publicpie  et  F>eaux-Arls.  Finances,  .lustice,  Guerre, 
Marine.  Colonies.  Agricultuio.  Commerce  et  Industrie.  Postes  et  Télét;ra|ilies.  Ti'avaux  publics),  y 
ont  cliaciui  loui-  llùlol  particulier.  En  généi-al.  ces  Ik'iIoIs  n'urrt  rien  Ai'  saillant:  le  |ilus  remar- 
((ualilo  ost  coliri  dos  Alfair'os  oli\rrrgères  corrstruit  sous  Loiiis-Plulip|io. 

l.a  CuA>ri!i;r.  dis  l)i.r'rii:s  occupe  l'ancien  l'idais  /lniirhan  comrruMrco  on  1"-J-J.  dont  la  façade  sur 
la  rive  gauclio  do  la  Seine  correspond  à  c(dle  de  l'Kgiise  de  la  Mitdeleine  suv  la  rive  droite,  au 
delà  de  la  IHivr  de  hi  duiriinle.  Son  Piésidenl  babile  PlbMol  de  la  Pi'ésidonco.  Le  Sénat  est 
iirslallé  dans  le  l',ila'is  du  Lirreiididiiri/  bâti  pour'  Mario  d<'  Modicjs  |i;ii-  raicbilocte  .1.  Debrosse, 
i\c  lid,")  à  M)J(t  ci  rcriiarrio  à  dixcrsc  é|io(pros.  Lo  Polit-l.u vomiiourg  est  occripo  par  le  Président 
du  Soiral.  Lo  l 'nlnis  Hnijnl .  rlo\i>  p,ir-  Licboliou  i\r  Iti'j'.l  à  l<i".f  srrr'  los  plarl-^  i\v  rarcliitecte 
Lemercier.  a  olo  ruodilié  ;r  pirrsiours  o|io(pu's  (H  est  aménagé  arijonrd'lrrii  poirr' le  Co\si:il  u'Etat. 

La  Coun  m;s  CoMr-rris  occupe  rrrr  iiorrvel  liôlel. 

Comme  clior-liou  drr  doparlo ni  Ar  la  Soino.  Paris  possède  ;i  |;i  tète  de  soir  adminisli'aliori  un 

Préff.t  (pu-  l'orr  peut  r-ogar'dor-  conniio  le  M\ira  Ao  Paris.  Sa  i-ésidonco  est  h  ]'H,',iel  de  l'ille, 
édilico  i-ocon-triiil  do  IS7~.  .'i  IKS-J  d.iris  \,-  ~|\|c  ijr  l,i  Pcn.n-'-arico  cl  dont  l'iidoiiour'  est  remar- 
(piabloment  décoré.  Paris  es!  i\e  plas  di\isé  en  '20  aii-ondissemonls  (comprciiarrt  cliacuir  t  cpiar- 
tiers).  ayaid  à  loin-  loto  un  niairo  cl  tr'ois  adjoints  nommés  par-  l'administration.  nirelipH^s-unes 
•  les  Mairies  sont  inli'rossardo-  au  point  Ai'  \\\c  aicliilochnal  :  l.i  pliiparl  -ont  niodoriros  ou 
datent  à  poiiio  drr  sio(lo  d<'iiiior'.  .\ir  pojrd  d(>  \rio  iiiniiicipal.  cbacpio  ipiailioi'  olil  iiir  cousoillor 
et  les  SI)  coira-iliors  fornioril  le  CoN-rrr.  ^r^  Nrcirsr.  r>r:  l'vras  a\oc  rirr  piosidoni  oin  par-  eux  et 
pris  parirri  ori\.  Lo  Co\sr.ri.  (a;\r;i;Ai.  nr:  r,  \  Sr  r\i;.  ordre  lo-  N(l  coirsoillors  mruricipauv  parisiens, 
comprend  les  '21  coirsoillois  de  la  Soino  iParis  o\co|il-i  rioiimn'^  ,'i  raisorr  de  I  conseiller  par 
canton.  Le  budget  municipal  ot  lo  liiid^ict  doparlonioiilal  -oui  di<culi'-  ol  xoti's  |),'ir'  ces  deux 
Conseils  siégeant  égalomeid  à  i'IliMol  de  \  illo  ou  -oui  ui-lailo<  la  |ilripart  dos  noinbi'oiix  ser- 
vices de   la  grairde  ville.  La   p(dico  mirnici|i,ilc  et   dc|!;iiloni!'rrtale   est   dirigée  par  lo   PriÉFET  de 
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roLici:  ayant  aussi  dans  ses  attribuUons  la  police  générale  iiniili(|uo.  Le  préfet  habile  Vlh'itcl  de 
la  Prélecture  de  Police  situé  en  face  du  Palais  de  Justice. 

Paris  renferme  aussi  les  Hôtels  des  Ambassadei'rs,  chargés  d'alTaires,  consuls  représentant  les 
gouvernements  étrangers  aui)rès  de  la  France;  ces  hôtels  sont  situés  pour  la  jikipait  dans  les 
(luartiers  aristocratiques  de  Paris. 

Parmi  les  édifices  civils  de  la  capitale,  nous  allons  citer  les  plus  beaux  ou  les  plus  curieux. 

Le  Palais  de  Juslice,  dont  la  jjarlie  la  plus  ancienne,  la  Couciergerie,  renferme  le  cachot  de 
Marie-Antoinette,  a  été  remanié  et  agrandi  à  diverses  époques.  Au-dessus  de  son  aile  gauche 
s'élève  la  Hainte-Cliapclle,  bijou  gothique  datant  de  saint  Louis  et  restauré  de  nos  jours. 

Le  Tribunal  de  Commerce,  construit  sous  l'Empire,  n'a  de  remar((uable  que  son  escalier  inté- 
rieur. Le  Palais  de  la  Légiun  d'hon)icur,  ancien  hôtel  de  Salm,  a  été  rebâti  en  1872;  il  s'élève  à 
côté  de  la  nouvelle  gare  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 

Le  Palais  de  l' I iislilul .  et)\\Mr\\\i  ])ar  Mazarin,  renferme  la  l)ibliolhè(pie  du  nième  nom.  C'est  sous 
sa  coui)ole  (pi'ord,  ii(Mi  les  séances  solennelles  des  cimi  académies  ipi'il  abrite.  Le  l'ahiis  du 
Trtieadérn.  éle\é  pour  l'LxjJosilion  universelle  de  ISTX.  cuiitienl  dans  ses  deux  ailes,  sé|)arécs  par 
une  Sall(^  de  Fêtes,  le  Musée  de  seulphire  cumparce  ainsi  (jue  le  Musée  ethnographique.  Les  deux 
pnldis  des  ne<iii.r-Arls,  élevés  entre  la  Seine  et  la  superbe  promenaile  des  Champs-L'h/sées,  rem- 
pl.Keiit  l'.iiiiieii  1', liais  de  rindnsli'ie  ipie  l'i;\|i(isiti<>n  universelle  île  IK")."»  a\ait  vu  suri.Mr  de 
Icire.  L'aiicieiMie  l'orlcresse  cieNce  par  Pliili|i|ie  Auguste,  à  l'O.  de  Paris,  agrandie  \<i\r  Charles  V, 
e>l  devenue  le  l'ulnisdii  I.iiiiitc.  Dejiuis  l"ran(;i>is  I".(pii  en  cnnunenra  la  reconstruction  d'après  les 
plans  de  1'.  Lescot.  pi'esipie  tous  les  souverains  ont  conti'ibué  à  l'embellir.  La  Corncntion  natio- 
nale v  on\iit  le  10  aoiit  17!^  l'admirable  Musée  (|ue  tout  le  monde  connaît.  Sous  Napidéon  IH.  le 
Nouveau  Louvic  ri'unil  l'aneien  Palais  aux  Tuileries.  Le  Pahds  <les  'ruilcries  proprement  dit, 
incendié  pai'  la  Commune  en  mai  1M7I  et  (|ui  n'a  pas  été  l'cbàti,  oceniiail  resjiace  compris  entre 
le  l'avillon  de  Flore  du  côté  de  la  Seiin>  et  le  P.avillon  de  Marsan  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli. 
Les  deux  galeries  du  bord  de  l'eau  et  de  la  rue  de  liixoji  ont  été  reconstruites  seules.  L'ancien 
J'alais  des  Thermes,  consti'iut  au  iv"  s.  probablenu'id  |iai'  l'empereur  Julien  qui  alTectionnait 
beaucoup  Lutèce,  est  annexé  à  VHnlcl  de  Cluny  édifié  dans  la  seconde  moitié  du  xv"  s.  L'Hiîtel 
de  l'Archevèilié  est  l'ancien  Hôtel  du  Chàtelet.  Non  loin  de  là  s'élève  VHôteldes  Invalides  construit 
par  l'ordre  de  Louis  XIV  et  achevé  en  107i.  Préi-édé  d'une  Esplanade  oii  se  trouve  alignée  une 
batterie  de  canons,  il  se  comi)ose  de  jjlusieurs  cori)S  de  bâtiments,  abritant  un  petit  nombre 
d'Invalides,  le  Musée  d'artillerie,  le  ^lusée  historique  de  l'armée,  les  Plans  en  relief  des  villes 
fortes  de  France:  on  y  a  installé  en  outre  le  Couverneur  militaire  de  Paris,  .\u  fond  de  la 
cour  d'homieui-  est  l'entrée  de  l'église  Saint-Louis  dont  les  voûtes  sont  tapissées  de  drapeaux 
pro\enaid.  «les  camiiagnes  du  second  Emidre.  Derrière  cette  église  se  trouve  une  autre  église 
coui'onnée  j)ar  le  l)('iine  fameux  d(^s  Invalides  recouvrant  le  tombeau  de  Napoléon  h'.  UHôtel 
des  Anhives  nalin/ialfs  est  l'ancien  ILMid  de  Soubise.  ilu  nom  de  son  ancien  possesseur,  et  (jui 
se  comiiosait  de  trois  Hôtels  particuliers  :  les  Hôtels  de  Clisson,  de  Laval  et  de  Guise.  On  y  a 
réiuu  tous  les  docuuuMits  d'Etat  depuis  l'oi-igine  de  la  monarchie.  L'HiUel  de  la  Monnaie,  où  se 
l'ail  la  IVappc  dr^  monnaies  et  médailles,  date  île  la  seconde  moitié  du  xvir  s.:  il  est  dû  à  l'ar- 
ciiilecle  Antoine.  \'lliUel  Carnavalet,  (pi'habila  Mme  de  Sévigné.  aluite  le  Musée  historiipie  de  la 
\  illi-  lie  P.nis  et  Ylldiel  Le  l'eletirr  de  Sainl-Fargeau,  séparé  du  iiremier  par  le  lycée  Victor- 
llui;o,  renferme  la  liildinthèijne  de  la  Mlle.  Vllôlel  des  Postes.  \)i\s  jdus  ipie  VHi'del  de  la  Douane, 
ne  sont  dignes  d'intérêt  au  |)oint  de  vue  j)ureinent  artistiipie.  Il  en  est  de  même  pour  l'/Zô/c/  des 
\'eiiles  con-lruit  en  iS.'iS.  t>|  de  Vlh'ihl  de  l'Enregislretnent  et  du  Tindn-e  él(>\é  de  \XT,{\  à  ISld  par 
rarchiteclc  Hallard.  En  deliois  des  IbMels  classés  parmi  les  monuments  historiques  et  dont  on 
liouxera  la  liste  ci  apiès.  nous  en  nommerons  encore*  quelques-uns  à  titre  curieux  ou  histo- 
rique :  les  Hôtels  d'Albret,  {VAinlnun,  d'Auhraij,  d'Aumont,  Barbette,  de  Beauvais,  de  Brissae,  de 
Ch'ilons-I.uxembonrg,  du  Chàtelet,  Franeois  /'■',  de  Hollande,  de  Lamoigiion.  de  Ijx  Valette,  Xi)ion 
de  Lendiis,  tVOrtnessnn.  de  Sens,  de  SIrasItdueij.  des  PrénUs.  c[e. 

Le  J'anthéon.  <\<ud  la  décoration  intérieure  est  très  remanpiable,  date  de  I7.")<S;  il  est  dû  à  l'ar- 
chitecte Souftlot  (pii  niouiul  avant  son  achèvement.  D'abord  sépulture  des  grands  hommes,  puis 
église,  il  passa  [tar  ces  deux  destinations  allernali\es  cl  e-l  icdcxcnu  aiijounrhui  sépulture  des 
grands  hommes.   L'Arc  de    Triomphe  de    l'Ftoilv,    dont    la    coii.-lruction   avait    été   décrétée  j)ar 
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N.iliolcoii  I'  apit'^  la  \iiloiro  d'Aii^lri  lil/.  fui  ("oniuicnci''  en  iSdii  d  lerrniné  tronle  ans  |>liis 
lard.  L'Are  de  'l'tiuntji/ic  du  Carruuiiel,  ropruducliuii  de  l"Arc  de  yoplinio  Révère  à  lîomo,  a  été 
couronné  d'un  quadrige  en  1828.  Napoléon  I'"^  voulait  en  laiic  rentrée  d'honneur  des  Tuileries 
lorsqu'il  en  ordonna  l'exéculion  en  1800. 

Les  monuments  religieux  de  Paris  sont  nondjreu\  et  intéressants.  En  \oici  la  nomenclature 
<Ians  l'oi-dre  chroiiologi(iue  : 

XI"  s.  Sninl-Uerinain-des-Prés,  dépendance  de  la  célèbre  abhave  du  même  nom  dont  on  admire 
les  peintures  à  la  cire  d'il.  Flandrin.  —  \\v  s.  Snint-l'ierre.  de  Mniitinartre,  qui  date  de  1157; 
Nolre-Ddtne-de-Paris,  si  intéressante  au  puiiil  de  vue  <le  l'ait  et  admirablement  l'cstaurée  par 
Viollet  le  Duc;  S aini-Jidien-le- Pauvre,  icinaniée  aux  sièidcs  suixants.  —  xiir'  s.  SdiiU-Gerriiain- 
de-('h>innii/e  (xui"  et  xv^'  s.):  Sninl-i lernnii iid'Aii.re)-ruis  (xiir  cl  \\r  s.i;  S,(i/it-Scve)-iii,  de  slvle 
gol!iiqii(',  l'cinaiiié  auv  xiv  et  xv^  s.  a\cc  de  belles  vei-rières  et  llaïuiué  d'un  Charnier  ou  cloître. 
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du  XV"  s.;  la  Sainlr-Clhijielle.  éle\ée  de  l'.'l.'i  a  l'iSS  pai'  le  célèbre  1".  de  Muidrcinl.  xi\"  s.  Saiiil- 
l.eii,  l'cmanié  au  wir  s.  w  s.  Sainl-Mrd.ird.  1res  intéressaid.  -  xvr  s.  Sainl-l'Aienne-daMunl 
(IMT-lti'ii)  a\('c  de  Jnlies  xcrrièi'cs  (d  un  beau  jubé;  Sa  i  nt-lùislarlie  {\hT)'-lA^^-ï.{))  y\\\\  quoicpu"  inacdievée 
e>l  eu  l'raiice  l'églix-  la  plus  r('iii;u(piable  de  la  I  !enais>ance  :  Sainl-Meiri.  i\c  ^l\le  i;n|bique 
i  l.'i'JO-Uil'Ji  avec  de  Ixdles  verrières;  Saial-Airnla.-i-des-CItaiiijis.  —  \\\v  s.  VAss(aiij>liua  avec  un  dôme  ; 
X.-lJ.-desA'irlnires  (Ki'jl)  ;"i  ITiO);  Sainlc-Érmibelh  (lO'JS-Ki  rli)  :  Sai,il-(.ierrais,  !Saiiil-Jacrjues-du- 
//«n//-/V>s  (  biDO-KiS,")):  Saial  .Jean,  Saial-Fj'diieuis,  Saiid-Josc]ih-dc!<-Ci(rntes,  aujourd'hui  chapelle  de 
rinstilut  cathnlicpu';  Saial-l.ni'is-ea  l'Ile  (l()Gi-172U);  Sainlc-Manincrile.  Saial-Xiealas-di'A'hardtniiiet. 
construit  ^uc  le^.  dositis  du  prinirc  \  .r\ii\i\\:  Saial-Paal.  Saiiil-Limls.  ]);\\\  pour  Ic^-  .lé'-uiles: 
Saiat-làir/i  (l(i:)ri-l7()'.M7.-)(b.  succe>.M()U  de  lr(M.-  éi^lises  (d  l'enqdi  d'cruvres  d'ari  de-  \\  n  (d 
xvnr  s.  Sainl-Saliiiee  (H'ùhA'iiaA'i'rn.  le  plus  grand  (dïorl  de  l'ail  cla^^iqiie  imiii-  lidier  cuiili-e 
l'art  gothique;  Saial-TIwinas-d'Aijidii  (108'J);  l'église  de   la  Sarinjnae  ipii   renreiine    le   lumbeau  <lu 
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raidiiial  de  Richelieu  :  Téglisp  du  l'al-de-Grarc  {\C)i'^t-\(')C)i).  — xvni"  s.  X.-D.-defi-Blanrx-Mioiteuux, 
ancienne  abbaye:  Saint-Louig-d'Aiilui  (1782),  Sitinl-PhiUppe  du-Roule  (1700-1784),  une  des  paroisses 
les  plus  aristocratiques  de  Paris.  — xix^s.  la  xl/r/^/c/cJ/fe,  temple  romain  (18ir)-184!2),  qui  devait  servir 
de  ..  Tenqile  de  la  Cdoire  »  ;  N.-D.-de-Bnnne-KmweUe  (18'2."-I8")0);  i\'.-/J.-(/e-Lorc«e(182r)-l8")G),  avec  de 
l)elles  fr-esques  intérieures;  Siùid-Dcnin-dH-Sl-Snin-enioil  (1820-18".");  Sdlnl-Vinrent-de-Paul  {\^'-l't- 
18ii)  auquel  on  accède  par  des  rampes  monumentales;  Saitit-Hur/ènc,  l»àti  dans  le  style  du 
\\W  s.  (l8o't-18ôr));  Saint-Jeaii-Baplit^lc-de-BelIevilU'  (185i-i8j9),  du  même  style;  Sainte-Clotilde 
(l8iG-18r)6),  dans  le  style  iïollii(iue  allemand  du  xiv  s.;  N.-D.-de-la-Garc  (18j')-1865);  Sninl-Bernnrd 
(I8.')8-I861)  du  style  ogival  llandioyant;  N.-D.-deC(l(jn<tnroiirl  {\HUMH():>);  Saint-Augustin  (1800-187!). 
dans  le  slyle  de  la  Renaissance;  S(n7U-Franroiii'Xavier-  (1801-1875);  N.-D.-dc-la-Croix  (180."-1874).  et 
Siiiiit-ÀiiiliroiKc  (180")-1869).  tous  deux  du  style  roman;  ia  Trinité  (18G"-1807)  iirécédée  d'un  joli 
sipiare,  et  construite  dans  le  style  P.enaissance;  Sninl-I'ievre-de-Montnauje  (1804-1872)  du  style 
inmnn  ainsi  ([ue  N.-b.dfs-(  ha,„ps  (I80.VI870)  et  Suint  Joseph  (1807-187')):  X.D.-d'Auteiiil  (1877-1880). 
dans  le  style  romano-byzantin;  Sainle-Anue-de-la-Miiison-BImicfte  (180J-18(t7).  dont  la  nef  seule  est 
achevée;  enfui  la  Busilique  tin  Sucré-Cœur,  du  style  roman,  qui  couronne  le  sommet  de  la  Butte- 
Monliiiarlre. 

Les  éditices  niililuircs  soid  :  l'/îVvi/c  millhiire.  élevée  de  l'M  ;'i  17.'t."  et  qui  comjtlète  d'une 
l'acon  hai'monieuse  le  côté  S.  du  ( '.hamp-(l<'-Mars.  les  casernes  de  la  liurdr  réjiulilirulnc  Henri  II', 
de  Reuillij,  Aujioléon.  du  t'Iulteuu-d'lJuu.  de  la  Nouvclk'-Fr((nee,  de  la  Pépinière,  de  Pentliièrre, 
Suint-Pierre.  <les  Tourelles,  de  la  ilendui'nwric  dépnrlonenlale  sur  la  rive  droite,  les  casernes  de 
Bulnjjiine.  de  f.mrrriiu-.  de  L/ildur-M'iulmurg,  Mnnffetard  o[  de  Tiuirnim  poui-  la  darde  républicaine, 
Dnpleix  et  Penlémoiit  avec  les  Anne.res  de  l'Kcole  militaire  sui-  la  rive  gauche.  L'n  certain 
nondire  de  pustes-cusernes  sur  la  ligne  des  l'ortillcations  sont  également  aménagés  |)oui'la  troupe, 
l.a  Caserne  de  la  Cité  est  entièrement  occu|)ée  pai' différents  services  de  la  Préfecture  de  police. 
L'i'Mat-Major  des  Sapeurs-Pompiers  occni)e  un  lli'del  en  face  du  Palais-de-.Iuslice.  Paris  compte 
en  outre  cinq  casernes  spéciales  jiour  les  Sapeurs-Pompiers. 

Les  élablissements  /huniciers  soid  :  la  Bourse  (1808-1820);  la  Bourse  de  Commerce,  installée  dans 
l'ancienne  Halle  au  l'.lé.  et  doni  la  coupole  est  ornée  de  peintui'es  aliégoriipies;  la  Uanque  de 
Fruni-e.  rrvéc  en  1800.  installée  et  aménagée  pour  ime  grande  partie  do  ses  services  dans  l'Ilôlel 
de  Penlliiè\re:  les  Hôtels  du  Crédit  Foncier,  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignuti(rns.  (\i\  Crédit 
l.gonnuis.  d(>  la  Société  générulc.  du  Conijitoir  d'Escompte,  du  Crédit  industriel  et  ccnnmerciul: 
l'Hôtel  de  la  Cuisse  d'épargne,  de  la  l'.aisse  il'épurgne  pustule,  tout  moderne;  l'Hôtel  du  Munl-de 
Piété  et  ses  diverses  succursales. 

[.es  éditices  consacrés  aux  Arts,  aux  I.ellres  et  aux  Sciences  sont  li'ès  nombreux.  En  tète,  le 
1, ouvre,  un  des  plus  beaux  palais  d(>  ri;ni<)]ie.  aiirilaid  l'un  des  jilus  beaux  nuisées  du  monde 
et  dont  nous  avons  déjà  parié:  les  éditices  construits  pour  abriter  les  c(dlections  Ouiiuel  et 
Ciulliera;  les  Hôtels  offerts  à  la  Mlle  ])ar  cpiehpies  jiarliculiers  pour  y  loger  leurs  œuvres  ou 
|(  u  •-;  colieclions.  //.  Ccmusclii.  f)e  Cuen,  (i.  Morcau,  A.  d'En/wri/  :  la  nouvelle  Sarlionne,  ceu\re  île 
l'archileiie  Nénol.  à  peine  achevée;  le  Cidiège  de  Fra/n'c,  commencé  en  lOtO.  (pie  l'on  va  agrandir: 
le  Mnsénin  d'Ilislnirc  nalundlc.  comprenant  un  jardin  botaniipie.  des  seri'cs  anciemies  et  nou- 
velles, et  des  galeries  de  zoologie,  de  minéralogie,  d'analomie  compai-ée  et  d'anthropologie:  le 
Cnnserrafnire  des  Arts  et  Métiers,  installé  dans  l'ancien  Prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs 
auquel  ou  a  ;ijou!é  des  constructions  modernes:  Vôliscrrahdre  de  /'<()'/.<  (1008-1072)  dû  à  Claude 
Pei'raidt:  la  l!ildinlliè(jue  nationale,  ne  comiirenant  ipie  l'Hôtel  Tul»euf  à  l'origine,  agi'aiidie  pai' 
l'adjonction  de  l'Hôtel  d(>  Nevers,  et  aménagée  surtout  dans  ces  dernières  années:  les 
llildiollic(jucs  de  l'Arscnul  et  Sainte-Goievière,  sans  grand  caractère;  l'/iVo/c  jniliiuuile  des  Hcan.c- 
Arts,  ancien  couvent  des  Petils-Augustins,  li-ansfornu''  par  l'architecte  Duban  et  aucpu-l  on  a 
ajouté  depuis  188.")  Vifdicl  de  Cliimag;  VFrole  'les  Aris  hccnralifs.  i\\u  occupe  l'ancien  amphilhéàtiT 
Saiid-Côinc  (x\n"  s.'):  VFcolc  PidgIccInCopie.  installée  dans  les  bàlinient-^  de  l'aïuieu  Collège  de 
iV(M'(7/c<'.  auquel  axaient  été  réunis  ceux  de  llmn-imrt  v[  de  Tournai,  et  considérablenitud  agrandie 
de  I87."i  à  188":  \'l:'cide  de  Médecine,  construite  sur  l'ancien  emplacement  du  ('(diège  de  Bourgogne; 
elle  n'a  consei'\é  d'ancien  que  sa  façade  et  la  cour  d'honneur  situées  vis-à-vis  de  l'/ù-o/e  pratiijue. 
lourde  bàti-^se.  mal  distribuée:  VFcnle  de  Droit  (1771-182.'),  agrandie  en  18."0,  1878  et  de  1802  à  1807; 
V£colc   des   Punls-el~Chaussées,   installée    depuis    184')   dans   l'ancien    IJi'del    Fleurg  (xvur'  s.j.    el 
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ji^'ivmdic  fil  INIKI  fl  ni  IST'.I:  Vt'i'ulr  ili'.<  Mines.  ;iim'ii;it;(''('  diiii.-  VUnlfl  île  J'ciidùiiie  (1700):  VÉeolc 
de  PlhirtinK'ie.  .■|.>m'0  de  1876  k  IS.S:.:  \l'-:<;,le  rente, île  des  Aets  et  Mnnnfnrinres  (  1  S.S'.'- 1 88 1|  :  VL'eolc 
l'iduniiile.  b.-ilic  de  I8'.)i.  ;i  |8',)7  d;uis  If  ^-lylf  iu;iiircs(|iu' :  l'L'i-nle  nnin.nle  siijiérieinr.  l'oiidée 
en  17'.l."),  n'a  occiiim'  iiu'i'ii  1817  les  liàliiiinils  «ni  elle  ^c  lidiivc  aiiidiiid'liiii.  (  .'c-l  dans  ses  labo- 
ratoires ((lie  l'iiliislic  l'a>ti'iii-  lit  les  ri'cJHMidirs  i|iii  nul  iciidu  >ni\  nuin  ilicr  à  i'iiiiniaiiiti"  : 
\  Kenle  des  Ijini/nes  neienlnles  rienntes  (|iii  ()Ccii|h'  l'aiicifii  //"'//■/  ilc  /«V'/v/c'/cn.  l'ciiiaiiii'  cl  aLiraiidi  :  If» 
((insereninire  de  Miisdjiic  et  de  DcelKinalion.  iii'ïiiwil  |mmi  d'iiiliTi'l  au  |i(iiiil  de  Mic  de  l'aicli  i  IrcI  me; 
iMllill  (|II('li|U('>  llôltds  élexés  Jiar  des  Sorich'-  (■«illllllC  :  Vllidel  des  Suririrs  >ne,iiilrs.  Vl/idri  lie 
lu  Suelélé  de  (jéïKjeu jdiie.  Vllùlel  des  Inijéiiieiirs  elrils,  Vllditel  des  A'jrirnltenes  de  i'rnm-e.  ïlldiel  de 
bl  Surlété  il' li ni-imrd'ienient.  à  l' fiidlistlle  niitiminle.  clc 

Les  Aliiittuirs  de  la  ri\«'  liaiiche,  à  \'aiit;iiard.  et  <!('  la  livc  (li(dl(\  à  la  Nlllrllc.  ^cuil  IimI  \<\e\\ 
aménagés.  Les  Hidles  (ciitredes,  élevées  |ar  Haltaid.  en  18,")!,  l'urenl  lr>  ]ii  i-inirio  mi  le  Icr 
entra  seul  dans  les  construetions  de  ce  génie.  Phi-  de  ."(»  Minchés  coummIs  el  'iO  autres  déeou- 


l'AIÏIS.         l';;;liM'  S;iinl  l'ici  icdtMniidiiiiiIrr.   ( 'li;i|iil(\iii.\   ili'  la  iitl. 


verts  ou  de  slalHMineineiil  Iniiclicuiiieiil  daii>  Inule-  le-  |iarli(^s  lie  la  \ille.  Au  [h. in!  de  vue 
areuile(tiinji|ue.  co  inanln'^  iiiiHiriil  rien  de  hieii  ;-aillaiil.  Inii-.  uii  a  prii  pic^.  mhiI  lun-^lniii.^ 
d'après  le  iiièine  l\  pe. 

l'arini  les  l'Iiédtres  de  l'aii-,  ipii  smil  luil  imiiiln eux.  ikuis  iic  (■ileinii>  (pic  les  plii>  heaip;  : 
yojiéiii  1 18(d-l87.")i.  dû  à  C.h.  (laniier;  \'< ijieiK-Cnniiiine.  rct-dilic  >iir  rciiiplaccnicnl  de  relui  (pii  fui 
iiicciidi;-  en  1887:  la  Cumédii'-l-rnnniisr,  inslallée  dans  la  ^allc  cnn-liiiilc  par  rareliilcclc  l.uiiil 
el  duni  le>  aclciiis  r.Minis  en  Suciele  ain>i  ipie  le  icpeituire  coiiiprciiaiil  le-  picrc~  de-  iijcilleius 
aiileiii-  liain  ai-,  ancien-  <mi  iiKHleiiic-.  juiii-^eiil  d'une  ripiilali<iii  uni  vei-.->elle  :  r'A/eo/(,  (x'cond 
riic.'ilic-l- laiicai^i.  nii  deliiileiil  le>  jeune-  auleur-:le>  lleàlrc-dii  l/nilelet.  ilc  la  l'nrle-Sniiit- 
Mm-tin.  de  la  ^.'//^■.  iln  l'nndirille.  du  (  ii/niiiiise,  de  \'Andnijn-C>i)iii,jiie,  des  l'nriélés.  de  la 
Heniiissiinre.  <|ii  I •nl,i is-l!ni/,il .  des  J'ul ies-JJrniniitiijnes.  des  /Jnn/J'es-I'neisiens.  de  ('hnnj.  de  la 
l;('inildiijiie.  Ih'j<i:-et.  ele.  :  les  Ciniiies  d'Été  cl  d'Hieer,  le  .\nKvein(-('ieiji(c,  le  Cirtjite  Médruim,  une 
t'oule  de  <  iifés-Ciiiiecets  et  de  i'iduircts  Kvtistiejues. 

Les  édifices /(-r,7»(7<(//cr.v  ont  à  leui'  tète  Vllàtcl,  de  l'Assisteoiec  piddiijne  el  i  oiiipi  enneiit  en  outre 
17  lltuiiAi  \  (.i.M.iiAix  et  11  lliU'iiAix  ^i-LciAi  x.  tant  à  I*ai'i>  ipi'aii  deii(ii>  de  l'aiis.  Les  liôinlaux 
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lin|iilnii\  iPinpornires  de?;  Porto-;  do  Fhnulre  cl  A\\iihcirlllii-r.-<.  Le-  lit")|iit;iii\  spérinux  sont  ooiix 
de  Sdint-I.diii^.  Ricnrd.  Bmco.  des  h'nfinils-M.ihi'Ies.  Ti'ini^snin.  \:\  M,nsn,i  niiuiirlj.nlc  de  Smilr.  la 
Mdisnn  (l'Ai-rnUfhi'iiii-iil  liilKiIrhinjiif  avec  la  Miilrn»ilr.  VHijjiil'il  dt-  l,i  rl'uiiijlW  d'ilnuyiirliCinCilL 
riiApital  lie  /•'(,/7/('s-/cs-/<'<(//rv  (S.-el-O.^.  la  J/«osn//  de  nuiiuih'srciin'  do  la  lloclie  (iiiyoïi  (S.-ct-O.tet 
fiiôpilal  maritime  de   Hen-k-sur-Mer  (P.-de-C).   Il   ne   faut   pas   oui. lier   les    hospices   de-    (hinize- 

Viiujts.  de  la  Sitljn-trière  et  des  L'iifitiil^-A>iststé^.  ceux  Ai-  l;irrhri-\   Mrnj  dans  le  dcparic ni  de 

)  la    Seine,     celui     de 

Bi-i'i'aniie.-<  (S.-el-(  ).  i, 
les  nond)reiises  Miii- 
sdjis  (le  reirattc,  les 
P,efii(/es  et  /1s-/7e.s  mii- 
iiici iiiiit.r.  cl.  dan-  Ma 
aulrc  ordre  d'idée, 
le-  agiles  d"aliénés  : 
Sii'nite-Ainic  (Paris): 
l'illejiii/"  (Seine), 
I  ///('  lù'ritrd  et  Vnu- 
ehise  (S.-el-O.):  les 
liTipiL-iiiv  iniiilaii'es 
Siiii/t:\](nliii  cl  (\\i 
l',il-de-fln(ee. 

Pari-  compte  l'i 
<  .i\n.  1  II"  la.s  inlra- 
iiiiiro:;  et  (i  cxlra- 
iiiiiros.  deux  du 
l'ère  l.iirlidise.  de 

Mnnhiiilrire  oll  ,\\\ 
Anrd  et  de  Mn„lj„ir- 
iiiissr  renlenueiil  une 
lolil,-  (le  loudie-  (•:■- 
lèlire-  uii  re|e\;inl 
du  diuiiaiiie  lie  l'.-u-l. 
pour      en      leruiiner 

a\  l'C  le-  uiinienl- 

de  la  capilale.  il  laul 
encore  citer  :  la  I  mir 
Sii'nil-.hiriiues  i  t.'iOS  à 
l."p'J'.M.  |;i  Tni,rde.leit„ 
>"//.-  l'eiir  (W  s.i 
dernier  \('-tiue  de 
nhMcj     de    lîoiiruo- 

iZllc.  la  Cnlnniie  i\0 
niôl.d  de  Soi--on-. 
allriluiec  ,'i  .Jean  Hnl- 
lanl.  la  7.w//  A'<7/c/. 
la  Cnininie  \e,i,hhiie 
(  ISdti-jSIOi.  in  Cnlnirne  de  .Jiiillel.  cl(>\ée  à  la  nuMiioiie  de<  \ictinie-  de  la  li.'\  ohil  ion  de  IS'O.  |(>- 
deu\  l'idiiiiiies  de  hi  jiliK-e  de  l,i  \<ili,,ii.  Vn/ieli s,/ ne  de  l.nii,jsnr.  luoiiolillic  eij\plien  i>riiant  le 
centre  de  l.i  place  de  la  Concorde,  éri-e  en  IS.'d:  l<'-  l',,rle.<  S<(itit-De,iis  (KiTli  cl  S.ii ,il-M<irtui 
ItiTl).  Plu-  de  ."p(i  l(iM\i\i-  oiiieiil  le<  place-  ou  le-  -ijuaresde  Paris:  le-  plu-  remar. plaides 
on  le-  plu-  connue-  -oui  celle-  de  I".  1 /v/yc/'c/7/c'.  des  jibiee^  de  lu  Coiiearde  et  du  Tlié>i/ re-Friturnis. 
Carier,  de  la  /ce  d,'  drenelle  on  I Imiehnrd,,,! .  de-  hninee.il^.  I.diimis.  Médieis.  de  \'()l>serr,ltni)'('.  (les 
pl,iee!<  Snliil-Siiljiire  et  S,i I k I -M Irhel .  dll  '/'rdeiidéni.  etc.  l'ill-  de  7(1  Slulnes  on  Mitmiiiii'iils  sont 
érigés  à   la   mémoire   d'iionnnes   illustres:  il    serait    Iroji  loin:  de   le-  eiunuerer.  lailiii.  il   m-   tant 
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MNCLN-NL;^.        CliapLllc  (lu  Cluileau. 
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pas  oiiLlier  Ifs  rirhessps  d'art  ou  de  curio*;iU''  arciin-ml(''05  dans  les  Miskf.s  du  I.o\<vre,  du 
Jji.ceiiihntu;/.  de  t  hnii/.  t'urriKvulfl.  Cerniisclu.  (nùmet.  Ciiilliiuii.  du  iinriuli'-rn.  des  (inhi-lina,  du 
(u,r<lr-)h'nl,l,-.  de  U  /Hl'tlolhàitU'  Xnlin.ialr.  d.-  |;i  M,,,nnn,'.  d.'s  .  I /--A //•,•>.  de-  l,>r,ilhl,'s.  d.>  l'(>/,s.',-- 
l'iiluiii'.  des  .l/7>  f)rcnriilif.<,  (de.  ni  les  Irésors  onluiiis  d.-iiis  les  liini.Kn  nioi  i.s  .\'ttin,iitli'. 
MnzKfiiie,  Situilc-denei'icvc,  (\i^  V  Arsenal,  do  Y  École  dea  Heau.r-.\ii<.  do  ytnirrisilé.  Uishn-iijue  île  la 
Ville  de  Airis.  de  l'Opéra,  du  Palais  de  Justice,  du  Conservatoire  île  Mnsiinte,  du  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers,  des  Écoles  spéciales,  des  différents  Ministères,  des  Sociétés  privées,  des  grands 
Ètablissemoits  d'Enseignement,  etc. 
Ouant  au\  Pi!nMF.\Ai>Es  de  Paris,  elles  sonl  inroinparahles  •  e'esl  .'i  l'O    le   nnis  de  Bmilogne: 


AUCl  EIL.   -  Ivglisc.  Ch;ii)ilc;ui. 


.'i  l'K.  le  Bios  lie  Ci ,irf,nies :  |mis.  à  l'inh-iieur.  les  Parcs  Mouccati.  de  Monlsnvris  el  des  Rullcs- 
(luoiinnnl.  du  n.nirl,,,,!,.  du  t  l„i  m  p-d,--Ma  rs  cl  du  Trnr.idém  :  les  .IaIUi1\s  des  Tuileries,  du 
l.ii.reiiil'uiinj.  ilii  l'.il,i!s-l;ni/,il.  dos  /'lanics.  >\t'  VIlùlcl  de  Clinii/.  de  V I iif.uilr :  les  Soiai!i:s  ><»(/(/- 
Janj/irs.  du    Tcniid,'.  Munl/inlufi .  i\v  \:\    Trinité.  iVArirers.  do-^  liuiocenls.  des  ArIs-cl-Mélirrs.  Parmeii- 

lier,  des   llaliijiiullrs.  des   liiriitiil<'s.    Av   |,i    II, a  pelle  Kxpialoire.   oie.    lùi   dehors   des    i'r iiados 

spéciales  à  travers  les  l'alafiindics  ou  les  Égonts,  on  ne  saurail  liop  rocoinmandor  colio  do- 
Quais  de  Pai'is,  en  suivaid  le  cours  de  la  Seine.  La  Seine!  o'esl  la  \oie  Irionipliale  ipii  donne 
à  Paris  sa  véritable  beauté.  (Test  en  descendant  son  cours  que  les  yeux  ravis  errent  de  palais 
en  jialais,  voient  se  dérouler  des  perspectives  tour  ù  tour  grandioses  ou  charmantes.  Tout  le 
monde,  riolie  ou  pauvre,  jieut  tïoùtor  le  charme  do  Paris,  avec  un  peu  de  flamme  au  cipur.  Si  le 
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riche  y  Ir.uivo  .les  rrrrirs  reelieirliés.  .le-  >|m>iI>  .(.nleux.  .•ni\c|iiel>  il  peut  sn.Inniier,  le  pnuvre 
peut  coiiiiaili-e  loiiles  les  joies  de  r.nl  el  .le  l,-i  peii'-é.-  :  il  ..  I,.,  Mii~;-,-<.  I,>s  Hil)li.jlli,-..pies.  l.-s 
Mununienls,  la  vie  el  le  iiioii\emeiil  «laiis  la  iiie.  .pii  innl  ..iiMj.t  bi.-ii  .les  souris  el  .les  cliaiiTius. 


Liste  des  Monuments  historiques 


tP.  i:.  l'r..pri. 


e  ri^at.  —  P.  p.  Pinpri.'l.'  privée) 


Arcii.'il Resics  d'uii  ;ii(iic.liic  idiiuiiii.  ,     P.iris  (SfoVe) . 

—        .Maison  ilo  la  lUMiaissaiicc. 

BafTiieiix l'iijliso  fxu' cl  xur  s.). 

Roulogiie-s.-Sciiic  .     l'^iilisc  (xiv"  s.). 

Charenlon ï'a\illi)ii    d  AiÈliiine    .le    NaNanc 

laujoiuxlliui  IIùlcl  (le  Vill.'). 
Claiiiart I\leiihir  .le  la  Pierre  aux  Moines 

(1>.  E.). 
Nopenl-sur-^lanic  ,     ('Inclicr  de  r(''i;lisc. 
Paris Arènes  de  Lulèco. 

—      Palais  des  Thermes. 

—      Arc  de  Triomphe   du    Carrousel 

(P.  E.). 

—  Callu'îdrale    Nnlr.Dame    (xir  el 

xiirs.). 

—       Chapelle  de   l'ancien  c.ill.'pe   .le 

Beauvais. 
_      Cdoîtrc  des  rarinc^nillcllrs. 

—  .......     r.olonne  de  rancirii  ll(Mcl  de  Suis- 

sons  (Bourse  lie  < 'omiii.'rcc). 
Eglise  St-Étiennc-dn-Mi)iil. 

—  .......        "—       St-Eusiachc. 

. —       —       Sl-("ici'niaiii  I  Auxcriiiis. 

■ —        St-(^icrmain-(!r^  l'rr--. 

—        SI-Cicrmain-(l('-('.liaiiiiine. 

_  ■ -       Sl-Gervais. 

—       St-.Tiilicn  ie-Panvre. 

--      .....    '.   '.        —       St-Mcrry. 

— —       S(-Nicolas-.In-rh,ii'diiniic| 

_       —       SI-Xic(das-.lcs-('.liaiiips. 

_       ..;....         —       St-PanI-SI-E(Hiis. 

—       Sld^icrre-dc-Miinl  mari  ri'. 

Sl-Srverin  e(  am-icii  chai'- 
llirl'. 

—       i\f  l.-i  Siii-boniH'. 

^  .il-  la  \i-ilali.in. 

—       Église,    r.'IVcIciirc    <l     r.-li->    de 

l'ancien  Pricurr  i\v  SI  Marlin- 
<les-C,iianip-  (.in  (jiuM'rN  ahilre 
des-Arls-cl-Mrlin-s)  iP.  !•;.). 

Fa.-ade    du     ih.'il.aii     d  .\ncl    (à 

l'Ecole  des  Beaux  Arl si  il».  !•;.). 

—      Fa(;ades  .lu  Minishic  il.-  la.lns- 

ticc    et    .!.■     l'ancien    Il.'ilel    i\[\ 
(îouv.-rneiir  mililaire  di'  Paris. 
|dace    Vend.'inii'  iP.   !:.i. 
iM.nl.-iine  de  |;i  rue  de  (ireiiellc. 

—        i-'onlaine  de  iM.'dicis  (an  (,ii\ein- 

liourg)  (P.  E.).  j        —       .    .    . 

—      Fontaine  des  Inmii'i'nis.  I    Pnleanx.    . 

—      Galerie    Mazariiie.   .à    l.-i    P.jlilid  S;did-I)eni^ 

Ih.'.pie  Xalinn;de  (P.  t:.!.  Vini'enni's. 

"      Ilèl.d  de    li.'dlmne  Snllv.   rni'  Sl- 


Anloinc  (['.  p.). 


.      Ilèlel  .le  Clnny  (P.  E.). 

.     Ilôlel  des  Invalides  (P.  E.). 

.     Ilùlid  .1.-  Sduhise  (Palais  des  Ar- 

clM\es  nali. maies  (P.  l-:.). 
.     lIiM.d  Carnavalel,  rue  de  Sévigné 
(anj.  .Mus.!'.'  municipal). 
Ili'ilel   I,and)erl,  rue  Sl-I.ouis-en- 
rile(P.p.). 
.     II(")lel,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n"-.l  (P.  p.). 
Maison,  ]dace  Royal.',  u"  1 1  iP.  p.K 
.     Minisl.'re  .le  la  .Marine  el  ancien 

Gard.'-m.'ulde  (P.  I':.). 
.     Fa.'ade  el  cnlonn.nli'  de  l-i  place 
de   la  C.inciu-de   ;iii    droil    des 
n"-  i.  C.  s.  10  (P.  p.i. 
Palais  ,!.'  rin-lilnl  (P.  E.). 
Palais  .1.'  .In-li.-e  iP.  1-:.). 
Palais  (\\i  I, ouvre  (P.  E.i. 
Palais  lin  T.nxend)ourg  (P.  E.), 
.     Pont-Marie. 
.     Ponl-Neuf. 
.      Pni-le  SM>i-nis  iI\E.). 
Porle  SIAlarlin  (P.  E.). 
Perle   de   r.inrien    lli'.lcl  <],■  Clis- 
sim  i\IV"  s.l.  rue  des    Aivliives. 
PiM-Hipo'  du  .'hàleaii  de  (iaillmi.à 
IKcole  ilrs  lîe.MIX-ArIs    ,|>.  K.). 
Resli'sde  l'enceinle  de   Philipiie- 

-Vngii-le. 
Reslesde  rilèlel  de  I,-,  Trénmïlle. 
.•■|  l'î:co|,.d,.sI!,.;,ii\    Xrlsd'.]-:.) 
Resles    ilii    Cul!,-,'    des    B.  r.  ar- 
•lins.    rue    de    i'nissy   (auj.   ea- 
sern.'  de  iiimipieis). 
Sle-Chapelle  (P.  E.). 
Tour  de  l'am-ien  lliMel  des   Oncs 
de     Biinr-ntine.    dile    de    .|,.,iri 
sans  Peni-,  iio'  l-:i  ieniii'Al.ii'cel. 
Timr  el    rt^'leelciire  de  rjuicirnin' 
.\Miaye    de    Sic  (lenex  iine   (an 
lyc(''e  Henri  \\  (P.  i:.). 
Tour  S(-.Jaci|m's  ded,i  liuiiclierie 

(XV  s.). 
Tonielle      dune      m.iisdii.       rue 
\ii'ill.'  du    Temple.  n°  ."il.  à  l'an- 
gle de  l;i  rue  de^  Francs-Boiu'- 
g.'ois  (P.  p.). 
V;d-de-Gr;ice  iP.  E.). 
Mil  aux  .le  r.'glis.'. 
Éiilise  al.l)aliale. 
Chàlean. 
Sle-Cli.-ipelle. 
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Seine-et-Oise 


Nom        Situation 

KST  à  l;i  r(''iri<»;i  N.  il.-  la  l"raiiii-  i(ua|i|)artifrit  \r  (lôpartciiu-nt  de 
Seine-et~Oise.  Il  lin'  mmi  ihmh  du  neuvr  d.' >(■//<-'.  ([iii  y  |ii'm!(''I  rt* 
[lar  le  S.  Iv  dans  rairiiiidi--~i'iii  'id  dr  ('.nrlicil.  >c  dii'iizcaid  vers 
l'.'iis  (juil  i[iiitt(*  rii  luniiaiil  dr  iioiidiri'iix  im'aiidi'cs  pour  Liaiîiicr 
M;.idi'>rl  'urtif  d:i  di'[tarli-iucnl  parla  [tuinlf  N.  ()..  cl  d<-  la  l'ivicrc 
iVDise,  ainucit  de  droilr  dr  la  >i(//c.  ipii  arrose  Pontuise  el  rarniu- 
ili>seiniMit  dont  il  est  lecliellieu.  et  se  jette  dans  la  Seine  ii  C.oii- 
naiis-liu  d"0:>-'. 

Au  poiid  d»'  vue  df  l'idcuduc,  c"e-l  li-  soixaidiriiic  di'-pai'lcmcut  tVaiiçjais.  Sa  [)ar(icu- 
larité  saillaidr  est  d'env»'lo|i|)er  eutii'M'iMiicui  b-  di-paiicnn'iit  de  la  Seine,  «pn  s'y  (rouve 
pour  ainsi  din;  j)iipié  dans  lanLile  \.  I!.  A  VU.  lui'uir.  il  uc  l'onm'  ipiiiuc  liaudc  de  |)eu 
de  largeur  ."»  kilouirtri'>  à  |»eine  au  p<jiul  !<•  pin--  n-^-iMi'i'i  entre  les  iir-parlrnn-ii!-.  de  la 
Seine  v[  de  Seine-et-Marne.  Il  n'a  pas  ,|,-  iMmu-  r(''<j:uIi'"Te.  A  linh-i-irur.  il  na 
coin  me  linnle  nalurrllc  (pie  If  cours  dr  la  Sein»'  sur  niic  doii/ainc  d<'  kilonirlrcs.  dlipinay- 
f^iir-Seine  à  Clialou.  A  l'ext(''rieur.  sc^  linnlcs  nalui'cilcs  sont  dr  peu  d'importance  : 
50  kilomètres  du  cours  de  ïf-'jile  au  \.  <•  .  I  j  kilomètres  du  cours  de  la  Thrrr  au  X., 
."»  kilomètres  du  cours  de  la  Mm-nc  et  "i  de  celui  d  •  D'cc/và  1  K.  Sa  plus  irrandi-  longueur. 
(lu  point  où  VEasjiiiic  y  p('-nètre  au  S.  jnsipi  au  dessus  de  Sainl-(>lair  sin- llptt;  au  X., 
est  de  118  kilomètres;  sa  plus  ;un'ande  largeur,  de  la  pointe  \L.  du  canton  de  Luzarches  à 
la  pointe  O  du  i-aidon  de  l>oiunères.  e-l  de  Sô  kilomètres.  \'ersailles.  son  (diet'lieu.  en 
occupe  sensiblement  le  centre,  lui  outre  il  est  liorm-  au  X.  par  le  di'parlement  de  TOise, 
à  lE.  par  celui  de  Seine-et-Marne,  au  S.  par  c(dui  du  Loiret,  au  S.  U.  [tar  celui 
d'Eure-et-Loir,  à  l'O.  et  au  X.  O.  enlin  par  celui  de  lEure. 

Il  a  été  entièrement  rormé,  en  IT'.ii).  d  •  |i  irlii-^  plus  ou  moins  considérables  empruntées 
à  rile-de-France  {Beauce-Gdlinais-Brie-HiirejKji.c-Manloi-'i-l'exin  fmnrais-Pari.iis). 

X  .'iEI>E-Lr-OI>E.    1. 
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Histoire 


N  ne  s;iil  l'icii  des  |m'|||i1cs  iiriiiiilils  (|iu  oui  ()ccu|i('>  lo  sol  du  dépar- 
Iciiiciil  cl  ;iil\(|il('ls  on  csl  l'cdcN  ,:i)|c  des  dolinriis  cl  iiiculiirs 
((lie  l'on  y  rciicoidic  :  ;'i  AuIici'li-ciix  illc  id(diiic]i  i\f  l;i  (l;irciiiicK  à 
iJnix  (l'cs  le  ( '.liAlcd,  ;'i  r.criiy.  ;'i  I'.|m'>iic.  ;'i  .I;iii\  MIc  sur  .luiiic,  à 
Milly,  à  S;iinl-l,(''iicr-cii  \'vcliiics,  ;'i  Monl  iciiil  siii'-I^|)l(>.  d;iiis  la 
l'orcl  (\r  ('.;iiiicllc  à  S;i  inl -.M;iil  in  dii-Tcil  l'c.  On  ne  |ieiH  pas  alli'i- 
Ihk'I'  aii\  ('.elles  rall(''e  eon\('rlc.  siln(''e  enire  Ai'LjcnIcuil  el  l^ipinay- 
"'  sur  Seine,  sur  les  hoi-ds  {\[\  lleuvc  cl  dans  la(|ucllc  on  a  trouvé  des 
ossenienls  de  castor,  des  oulils  cl  des  armes  en  silex.  A  lai  iiv(''e  des  Honiains  dans  la 
l'éi^Mon,  (lualrc  peuples  i>aulois  dillV'rciils  rocciipaieiil  :  (•('•laieut  dans  le  l)ays  au  S.  les 
Si'iioiic^,  \c<:  CariiKlcs  à  l'O.  et  au  N.-O.  les  I  V//'oer/s.s-e.s-  entre  l'Oise  et  la  S(>ine,  et  les 
I >/irisl I  ixu  S.  de  celte  réyioii.  !)<'  celle  ('-[((xpie  il  reste  peu  de  chose,  peut-être  la  [torle 
Boiirdeaii  à  Saint-Yoïi.  La  (laiil(>  coinpiise  lil  parlie  de  la  province  lyonnaise.  La  i)re' 
niière  ville  dont  il  soit  l'ail  inenlion  esl  Andr(''sy.  port  iin|»orlanl  an  connnent  de  l'Oise 
et  de  la  Seine  où  les  lioinains  eiil  releiiaienl  une  llolle  iioiiibrense  poui'  contenir  les 
peuples  voisins;  un  pri'^l'el  de  la  llolle  r;''sidail  à  Aiidrésy  iPrasfc<-his  e/a.ss/.s-  A'ndcrrlùuio- 
rnni).  Pontoise  aussi  iHrirn  l.<ar;i\  [lonl  de  r(»ise)  exislail  sans  doiile.  Saiid-( '.loud  naît  à 
l'onijire  de  l'erinilai.;'*'  que  l'onde.  \eis  -"i."!.").  C.lodoald.  lils  de  (lodoniir.  Au  vr  sièide 
appai'aît  ét>'alenient  Llainpes  [ShnniKi),  où  C.lolaire  esl  vaincu  en  iKli  [»ar  Thierry.  Ce 
n'est  (lu'an  ix'  siècle  (pie  les  dociiiiienls  liislori(pies  parlent  de  Manies,  de  Corbeil  et 
de  Poissy.  C'est  dans  celle  derni(''re  ville  (\\\r  Charles  le  Chauve  convotjue  en  868  les 
nobles  et  les  pr('dals  du  pelil  !d\aniiie  de  l'rance. 

Le  christianisme  y  l'iil  pièclu'-  pai'  saint  Denis  et  par  saint  Nicaise.  Rollon,  à  la  tète 
âe  ses  Normands,  pille  el  i;m(;oiiiie  loiit  le  i>ays.  11  brûle  toules  les  villes  importantes 
du  bassin  de  la  Seine.  Manies  est  pilh'e  une  preini(''re  l'ois  en  Siiô:  Ktamj)es  est  incendiée 
en  ;M  1  par  les  lei'ribles  piiales.  IJi  iM'i.  Charles  le  Simple  et  Rollon  siynent  le  ti'aité  de 
Saint-Clair-sur-I''|ile.  (pii  iri''e  le  (IiicIk'-  de  Xormandie  en  faveur  de  ce  (_lernier.  Une  rail- 
lerie de  Philiii|ie  I  '  laiiM'Mie   (iiiillaiime  le  C,oii(pii''raiil   dans  le  Manlois  (pii  (St  saccagé. 

Manies   et   son    (''i;lise    XoIreDai Ie\ieniienl    la   proie  des  nanimes.  Philippe  Auii'uste 

aimait  à  S(''journer  à  Manies;  il  \   inoiirul  en  ll'L'."). 

Dès  le  X'  siè(de  la  r(''odalil(''  comple  de  piiissanles  maisons  dans  la  r('-i^ion  :  ce  soid  les 
coudes  de  CorlKil,  de  la  l'erh'- .Mais,  de  .Moiilllii''ry.  les  sires  de  Chevi'euse,  de  Montlbrt 

et  de  .MonI 'eiicN.  Pour  s'en  (h'-feiidre.   la    royaiil('' a  dû  élever  l'orleressc  contre  l'orte- 

l'esse.  On  voit  encore  aiiioind'liui  les  ruines  de  ces  coiisl  ruclions  nivales  :  la  tour  de 
(iuinelle  à  l'.lampes.  1."-  iniiies  du  cliàlean  de  Doiiidaii  avec  son  donjon,  celles  de  Clià- 
teaiiloii  el  de  la  lioclie  Cu\(ni.  la  Tour  de   Ijoiidan.  elc. 

La  t^Mierre  de  C.eiil  .\iis  couviil  encore  de  ruines  le  sol  du  d(''parleme!il .  lui  \7}U\, 
le  roi  Kdonard  111  binle  Manies,  avani  d'aller  am'anlir  rariii(''e  rramiaise  à  C.i'écy; 
Saint  (iermaiii  el  liiieil  snbi-senl  le  mi''me  ^orl.  .\ii  xi  siè(de.  les  abbayes  coinmen- 
ceiil  à  s'(''le\er  un  peu  paibcil  :  c'esl  l.oiiiiponl  incis  l'an  KKH)!;  l'abbaNc  des  Wriic- 
di(dines    de     Xeaiiplde  le  \  ienx    ilOiiCe:     l'abbaxe    de  Clairerontaiiie    r(Uid('-een     IKHI    jiar 

Simon    de    .MoiiH'orl:    l'.ibbaye    des     \aiix  de  Ceinay    1' I(''e    en     I  I  "iS     par    Simon     lit: 

l'abbaye  du  \al.  à  .Mi''riel  i  I  1-''"  :  l'.ddiaye  de  l'x'iM'MlicI  ines  de  Verres  <  I  1.".'.'  :  les  abbayes 
<lelà\rv  el  de  (iif.  l'abbave  de  Maiibiiissoii.  l'omh'M-  par  Plamlie  de  Caslille  en  PJriO, 
célèbre  par  les  scandales  (pi  >  (''lalirenl  MarL:iierile  de  iionriioi^ne  el  ses  deux  so-ni-s, 
Blanche  et  .leaiine.  el  où  lui  ;dd.e:~-e  .\ii::(''li.pie  di:slrées.  s(eur  de  la  belle  (iabrielle; 
l'abbaye  de   Saint  Louis  de  l'oiss}  .  élevée  en  \ô^2'o  [lar  l'hiliii()e  le  Del,  à  la  mémoire  du 
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pieux  ini;  l';il)b;iye  des  ('.('•Icstins  de  Liniay,  l'ondée  en  irûC»  ]>;ir  Cliailes  \'.  Ai-genteiiil 
avait  ('•!('■  doli'-e  également  d'un  monastère  de  filles  dépendant  île  la  célèbie  aldiaye  de 
Saiid-Denis,  et  cpii  'ut  poui'  ahbesse,  au  xiV  siècle,  l'infortunée  Héloïse.  11  ne  faut  pas 
oublier  Tabbaye  des  Cisterciennes  de  Port-Royal,  ni  la  célèljre  abbaye  de  Royaumont 
fondée  en  l'-''JS  |);ii'  saint  Louis  et  bâtie  pai'  le  fameux  architecte  Pieri'e  de  Moiderean; 
os  abbayes  de  Sainl-Martiu  ù  J'onloise,  de  .Morigiiy  piès  (ri'.lanipes.  et  celle  des  (Jamal- 
dnles  près  de  Yei-i'es. 

La  .laocpièri<'.  qui  avait  pris  naissance  dans  le  <l(''|)ai'tement  de  l'Oise,  occasionna  des 
trouldes  dans  tont(>  la  partie  S(q)tentrionale  du  département.  Le  \'exin  eut  à  s<>uffi-ir 
égalemeid  de  la  compélilioii  entre  Jean  le  Roa  et   (Charles  le    Mauvais.  La  |iaix  de   l'on 


VERSAILLES.  -  Bassin  d'Apollon  el  Grnnd  canal. 


toise  en  lilômil  fin  à  la  l'ivalité  entre  Ai'map:nacs  et  Rourguip-nons.  Charles  \'II  reprit 
ili'liiiili\('meid  Ponloise  en  1  4il ,  et  Mantes  en  1  il'.),  aux  Anglais.  La  ridicule  liatiille  d<> 
Moutlhéry  eut  lieu  sous  Louis  XI  en  1  ili,'»  ;  nu  |)remier  elioc  des  armes,  chacun  des  deux 
bellig<''ranls  s'enfuit  :  les  victimes  ne  fuient  pas  innubrenses.  Après  la  nioit  de  l'ran- 
(;ois  1''.  ;'i  l!;imliouillel .  eu  i.">'i7.  les  guerres  de  religion  eu-aiiulaidenl  la  r(''gion:  les 
lraib''s  de  Longjumeau  il.")()S)  et  de  Saint-(  iermaiu  (l.'>7(li  rétablissent  la  trancpiilliti'- 
ju^tpi'à  la  Ligue.  Mantes,  occupée  par  h>  duc  de  Mayenne,  fid  sui'prise  par  Henri  I\', 
ipii  y  lit  son  entrée  solennelle  en  I.MMI.  Son  pi^'-ch'-cesseur.  Henri  111.  avait  éb''  assassim'- 
à  Saiid-(^loud  en  l,'»S'.l  ])ar  le  moine  .lac<pies  (^lémenl.  Rendant  les  troubles  de  la  broiidi-, 
le  jeune  roi  Louis  Xl\'  s'(''tail  lenii  à  l'onloise,  puis  il  alla  s(uis  la  comluiie  ili'  Mazai'iii 
assist<'r  au  siège  dl^tampes,  où  se  tenaient  les  troupes  du  prince  (!<•  (.ondt-  (I(i52). 
'lurenne.  malgi'é  ions  ses  effoi'ts,  dut  le  levei"  el  niar(diei'  vers  Paris.  Deux  senunn(>s  de 
bombai'deimuit  avaieid  à  moitié  détruit  la  ville.  La  peste  lit  le  l'esle.  Sans  Ladmirabh' 
dévouement  de  saint  N'inceiil  de  Paul.  Ltamjjes  ne  se  fût  pas  l'elevi'-e  de  ses  ruines.  Mais 
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la  Fronde  est  finir.  Louis  XIV  no  vciil  jtliis  (h^  tutelle;  il  a  conçu  de  grands  projets 
pendant  son  séjour  au  cliàti'au  de  Saint-(  ieruiain  (pii  le  vil  naître.  11  ('>dilie  \'ersaillcs, 
emploie  dans  ee  Imt  des  niilli<'rs  d'iioninies  et  (té[)ense  des  millions.  La  eour  s'y  installe 
en  1G82,  et  jusqu'à  la  Révolution  le  lïdur  eiieflieu  de  Seine-et-Oise  va  devenir  la  capitah; 
de  la  France.  En  1005,  Lcniis  XIV  c:>mmenee  Maily  i)Our  le  délasser  de  Versailles.  C'est 
sous  son  règne  que  grandit  la  réputation  des  grands  écrivains  tels  cjne  Pascal.  Arnaud, 
Nicole,  Lancelot,  Boileau,  Racine  (pii,  relir(''s  dans  ra]»])aye  de  Port-Royal,  lii-ent,  sous  le 
nom  de  .lansénistes,  un<'  guerre  acliarnée  aux  Jésuites.  Louis  XV  ne  vint  habiter  Ver- 
sailles (pi'en  \1±2.  C'en  est  t'ait  des  t'êtes  luxueuses  au  milieu  dune  cour  nondji'euse. 
(Test  la  vie  de  boudoir  cpu  li'iom[die  à  Triancju  avec  .Mme  de  Pompadour,  avec  .Mni(>  du 
Barry.  Après  l<'s  excès  de  [»laisir.  l'Iieure  de  l'expiatimi  va  soniici'.  La  R(''\(i]idion  va 
châtier  la  royaid(''  si  l'rivole  dans  la  pei-sonne  d'un  l'oi  qui  n'iMait  ni  vicieux,  ni  méchant. 
Le  5  mai  ITX'.I  les  États  généraux  s'assemjjlent  dans  la  salle  tlu  Jeu  de  Paume;  les  h  et 
('»  octobre  suivants,  le  [leuplc  de  Paris  vient  chercher  Louis  XVI  à  Versailles  pour  le 
ramener  à  Paris.  Versailles  ne  redeviendra  capitale  de  la  France  (ju'à  une  éi)oque  dou- 
loureuse eidre  toutes.  Le  cou})  d'État  du  t8  brumaire  (1)  novembre  IT'.i'.l)  chasse  de  Samt- 
(".loud  le  conseil  des  (_'.in((  Cents.  Le  général  Bonaparte  devient  consul,  puis  consul  à  vie, 
puis  empereur.  Sun  aml)ition  le  mène  d'abord  à  l'ile  d'Llbe.  Il  renti-e  en  France;  les 
alliés  accourent.  Paris  ciqiitule,  et  l'acte  de  capitulation  est  sigiu'-  à  SaiidCloud.  C'est 
de  relie  \ille  que  sont  dah'-es  les  l'ameuses  ordoiiiiaures  du  l'I  jnillel  IS.'d.  (pii  coûtent 
le  trône  à  Cliarles  X.  C'est  encore  de  Saint  Cloud  «pie  p;irt  la  (l('(laral  ion  de  gueiMe  à  la 
Prusse  ipie  X;ipo|<''on  III  signe  le  IS  jiiillel  IS7().  |)ouss(''  par  rimp('M'alrice  l'^ug(''nie.  Le 
roi  (liiillaume  l'ail  de.  \'ersailles  son  quai'lier  g(''n>''ral,  et  reçoit  d;i!is  la  grande  galerie 
des  C!ac(>s.  le  IS  j;in\ier  IKTI.  le  titre  d'em|»ereur  d'.MIemagne,  au  milieu  île  tous  les 
[U'inces  allemands  assendil(''s  auloni'  de  lui.  Au  cours  de  l;i  uiierre  franco-allemande, 
plusieurs  coiiib:ils  eureid,  lieu  sur  le  teri'iloire  du  d(''parlemen t  :  la  Malmaisoii 
('il  octolire  ISTOi  ;  Cliampiguy  el  \'illiei's-sui-Marne  (."lO  novendire  et  'j  décend)re  iST'h: 
Montretoul  et  l'>;i/.en\al  il'.'  jaiivier  ISTC;  c'est  du  haut  de  la  ferrasse  du  château  de 
Meudon  e!  du  plateau  de  Cliàl  illon  cpie  les  Allemands  iMunliaidèrent  Paris.  Le  'JO  l'évrier, 
les  pr(''limiu,!ii'es  de  la  paix  de  Francfort  sont  sit;ii('-s  à  X'ersailles,  où  vient  siéger,  le 
'20  mars  sui\  aid ,  l'Assendih'M'  nationale.  Jus(prau  retour  à  Paris  des  deux  Chambres 
législalises  (ISTSi  \"(M'sailles  demeui'i'  la  résidence  du  (lou\ crneim-nl.  C'est  encore  à 
Versailles  (pie  se  réunissent  en  Congrès  le  Sénat  et  la  Chandr.re  des  d('-putés,  pour  élire, 
en  vertu  de  la  Coiistitution  ipii  y  l'ut  votée  le  2')  mai  187."),  le  Président  de  la  Réiudiliipie. 


Géologie  —  Topographie 


\  no  trouve  dans  ce  d(''parlemeid  (pie  (piehpies  affleurements  de 
toTtiin  rr('i(ir,\  faisant  parli(^  des  terrains  de  formali(Ui  secondaire 
(jui  coiisliluent  les  couclies  les  |ilus  profondes  du  sol  dans  Seine-et- 
Oise.  Ces  aflleuremenls  se  voieiil  priuci|taleme!it  dans  les  vall(''i'S  de 
la  ^■esg|•e  et  de  r(  )pl()n,  à  Ilouda  II  :  dans  les  \;ill(uis  delà  l^eiiarde 
et  de  rAiibelte,  à  Saint  ( '.yr-soiis-l )(mr(lan  ;  sur  les  coteaux  dominant 
la  Seine,  la  Mauldre  et  la  \'auc(ud(Mirs,  à  Carrières-SainI  Denis, 
'bout  le  re-~le  du  sol  a[i|iartient  aux  feiiajiis  de  fiu'mafion  tei'liaire  connus  sous  le  nom 

de  terrain  jxdi^^ii'ii  et  sitm'-s  surloni  dans  la  parlie  \.  du  dt'parle ni.  l'.ii  \oici  la  super 

position  en  commeiK^anl  ]»ar  les  couches  les  [)lus  |iidl'(mdes  :  argile  plastique  et  calcaire 
grossier,  sables  et  grès  de  iîeauchamp.  marnes  el    i:\pse  coiiviauf    une  t'-feiidiie  impor- 
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fanfe  à  TE.,  au  N.  et  à  10.;  glaises  vertes  que  l'on  truuve  à  la  base  de  presque  toutes  les 
cdllines  du  département;  marnes  et  calcaires  siliceux;  grès  et  sables  dits  de  Fontai- 
nebleau, au  S.  et  à  lE.  principalement  ;  les  meulières  et  le  silex.  Enfin  viennent  les  terrains 
de  transport  comprenant  les  limons,  sables  et  graviers,  ainsi  ([ue  les  alluviuns  modernes 
déposées  dans  le  fond  des  vallées  et  sur  les  bords  des  rivières. 

Au  |ii)int  de  vue  topograplii({ue,  il  est  assez  accidenté.  Les  collines  n'y  ont  jias  tou- 
lel'iiis  unv  gi'ande  élévalion:  bien  arrosé  dans  toutes  ses  parties,  sunisammeid  b''is('',  il 
[)résenle  dans  son  ensemble  une  succession  de  lr(js  plateaux  d"inégale  inq)orlance.  l.(! 


N'ER.SAILLES.  —  Ciuir  du  iiuiibic- 


plus  considérable,  celui  du  S.-().,  occupe  à  |ieu  près  la  moitié  de  la  surface  totale  du 
déparlement  et  comprend  tout  Ir.  versant  de  la  rive  gauidu'  de  la  Seine.  Le  moins 
imponant  est  celui  qui  s'étend  entre  la  Seim;  et  la  .Mariu'.  Le  lioisième  c<unprend  tout 
le  versant  de  la  i-ive  droite^  de  la  Seine.  cou|)é  veiticalemeiil  eu  deux  portions  presque 
égales  par  le  cours  di^  l'Oise.  Il  est  à  reiuaripiei'  que  pi'e^(pie  toutes  les  chaînes  de  col- 
inies  un  peu  iuq)ortantes  du  d(''part(Mneid  :  collines  (.Ltminant  la  rive  gauche  île  la  Bièvre, 
collines  bordant  la  ])artie  méridionale  de  la  forêt  tie  Marly,  hauteurs  de  l'ilautie.  colline 
])ortant  la  l'orèl  de  Moiil  niorem  y,  sont  orieni(''es  dans  la  direction  S.  E.  à  X.-O.,  c'est-à- 
dire  dans  la  direction  *,'-(''ni''i'alo  du  cours  de  la  Seine,  sans  tenir  compte  de  ses  méandres. 
Le  point  culminant   du  département  est  situé  au  N.  de  Marines,  à  ]N'euilly-en-Vexiu 
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('210  mètres);  le  point  le  plus  bas  coïncide  avec  le  conlliient  de  ll'.ple  et  de  la  Seine  à 
laiiLîle  N.-O.  du  ih'parlenient  d")  nièlresi.  Entre  les  vallées  de  rilssiMnic  et  de  sou  aftluent 
la  .luine.  Taltitude  oscille  ('u\\>-  lOd  ri  ir.il  nirlrcs:  entre  lEssonne  cl  l;i  Seine  80  mètres; 
entre  TOrge  et  lYvetle  S<l  nn-IrcM  un  |H.inl  allciid  lT'.t  nièlri's  d;iii^  l;i  IVirèt  de  Hani. 
bouillet  un  autre  IS."  mêliez  djnis  celle  de--  <Jn;il  re  l'ilieis.  i.;i  len;i>>e  du  cli;'ile;iii  de 
N'ersailles  est  à  Iti4  uièlres.  Mark  le  llui  ;'i  ITd  uièli'es,  la  terrasse  de  Saint- 
Gernuiin-en-Laye  à  Sli  mètres.  (Irucval  à  ISd  nièires.  M;ii-n<'s-la-C<i(pie|le  à  ItiS  mèlres, 
rétau"' de  Saint-Oueuliu  à  !•'•">  inèires.  Nciiuplde  le  (^iu'de;iu  ;'i  171  mèlio.  1-^nlre  la  Seine, 
rive  droite,  d'une  pari,  cl  l'Epie  cl  l'Oise  d'aulre  part,  on  trouve  les  haidcui-s  suivantes  : 
Arthies  205  mètics,  siu'  l'ilaulie  Kill  mètres.  Entre  l'Oise.  I;i  Seine  et  l;i  Marne,  ou  trouve  ; 
209  mètres  dans  In  l'ortM  de  (^l.-iruclle,  Il(>  uièlroà  Eu/.,ii(lies.  17  i  iiièlres  à  MontuHUfncv. 
170  mètres  à  Cormeilles-eu-rarisis  et  107  nièlres  ,'i  Sanuois:  le  i)laleau  de  Montleruieil 
est  à  l'i"»  mètres.  Enfin,  entre  la  rive  gauche  de  la  Maine  cl  la  rive  droite  de  la  Seine, 
lallilude  n'excède  pas  l'iO  luèli-es. 


Hydrographie 


ouTES  les  eaux  du  dt''pai't(Muenl  de  Seine  et-Oise  ai»parlieu- 
iieiil  au  versant  de  la  Mamlie.  (pTclIcs  gagueid  soil  direc- 
tement par  la  >V/'//c.  soi!   iiidii-cclement  par  ses  aflluenls. 

La  SfliH'.  (pii  lra\er~»e  le  d(''parlemeiil  du  S.-!",,  au  \.  <).  en 
y  d/'crivaid  de  noiiilireux  UM'-andi'es,  arrose  (lorlieil.  .Invi'^y. 
\'illeiieii\c  SainI  (  icori^c^.  eidi-e  dans  le  d(''parlenu'ni  de  la 
Seine  ci  en  sort  piuu'  haiuner  Argenleuil.  passe  an  pied  de  la 
teri'asse  qui  pcu'le  le  cliàleau  de  Sainl-Oerma iucu  Lave, 
arrose  Poissy,  Meulan.  Mantes  et  lîonnières,  et  pénèli'e 
ensuite  dans  le  départemenl  de  l'Eui-e. 

Les  ainuents  de  la  Seine  sont  :  V/i'-alr.  qui  pas>-e  à  Milly  et  quitte  le  département  un 
peu  en  anH)nt  de  Soisy-sur-Ecole;  —  l'/:\so;///c.  qui  nafi  dans  le  d(''|)arteuieid  du  Loirel, 
passe  à  La  Ferté-Alais,  traverse  la  |)apeler-ie  d'E^soiuics.  l'onniil  de  la  forc(^  nH)trice  aux 
grands  moulins  de  (lorbeil,  oi"i  ell(>  loml)e  dans  le  lleuve  api-ès  s'y  èlre  divisée  eu  |>lu- 
sieurs  bras;  dans  \'Es!<fjiine  se  jette  la  Juine.  qui  baiiiiie  elle  même  Méréville  et  Elanqtes, 
où  elle  i'e(;()it  la  ('hnliinciU';  la  Juim'  l'ail  mouvoii-  dc'^  muidins.  des  usines  et  la  |i()U- 
dr<'rie  militaire  du  IJouchet,  on  des  tourltières  Leuvii'onnent  de  bude  ]»art  :  V'irijc.  jolie 
rivière  qui  arrose  Dourdau,  reçoit  d'abord  la  lîmardr  (rive  droite),  puis  la  Rmun-dr 
(rive  gauche),  gnjssie  de  la  ('elle  cl  de  la  l'rriicccllc.  (pu  desceiid  de  Linnuirs.  enliu 
YVveUe,  augmentée  du  ru  dr^  \'(iii.r-(h'-<'ci-ii(ni.  qui  pa--se  à  C.hevi'ense.  Palaiseau,  Long- 
jumeau,  et  vient  tondier  dans  la  Sein,'  an  dessus  d'Epiuay  sur-Orge  ;  —  VVci-i-c.  rivière 
sinueuse  qui  reçoit  à  l>i-un(jy  le  /■//  du  IW-rt'ilhni  et  gagne  la  Seinr  à  \illeueuve-Sainl- 
Georges. 

La  bande  éli'oile  de  lei'rain  sihK'-c  enire  le>^  (h'-pai'Ienieids  de  la  Seine  cl  de  Seine- 
et-Marne  est  arros('-e  pai-  le  Marhrns.  (pu  se  jelti'  dans  la  Maine  à  ('.rt''leil:  par  le 
ruisseau  de  la  Ijuidc,  ipii  coule  an  pied  de  \jlliers-sni-Mai'Uc;  i)ar  la  Marne  clh-  même, 
qui  baigne  Neuilly-sur-Maine  :  enliii  par  la  Mnrrc,  grossie  du  SausscL  el  <pii  tombe  dans 
la  Croud,  descendant  de  Gonesse. 

L'Oise,  le  plus  iuqioi'tant  des  aniuenls  de  la  Sritic  dans  le  dé|>artemeid.  y  pénètre  ;'i 
son  coidlucid  avec  la  Tlicrc,  qui  le  sépare  du  déparliMnenl  de  l'Oise,  reçoit  VEsc/ws  en 
aval    de    Beaiuuctnt  sur  Oise,    le   /■/(  ilc   J'rcslts.  baigne    l'ish- Adam,  se  yi'ossit    du    >Saus- 
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seron  à  Valmondois,  passe  au  i)i<*il  de  r.niiiiliillM'Ati'o  di'i  s'élAve  Ponloise,  ville  qu'elle 
sépai'e  de  Snint-Oneii  rAumoiie,  leroil  la  T/r/, //r  i'i  lO.  de  Ponloise,  puis  décrit  deux 
courbes  et  londie  daii^  la  Si'i,ir  entre  (  lonnansl-'in  d'Oise  et  Andi'ésy.  Après  VOise,  les 
autres  al'tlneids  de  la  live  di'oiie  de  la  Srim-  sont  :  VAiihcIte,  "rossie  (]\\  ru  de  Moul- 
cient.  et  VEj)l<\  srpai-anl  sur  nu  parconi^  de  ."(I  Ivilonièti'es  envii'on  le  d(''pai'lenient  de 
Seine-et-Oise  de  eelni  de  l'Etire:  dans  Vl-^jilr  |und)ent  le  Cnilrtm  el  IWiihcllc  de 
Magny-enA'exin  i>rossie  du  /■//  ilc  Chini^si/. 

Comme  al'flnenls  de  la  rive  lianche  de  la  Sciiir.  nous  reironvons  :  la  Bièvre,  qui  sort  de 
l'étang  de  Saint-Onentin  an  S.  ().  Ar  Sl-C.yr -flMiile  el  passe  entre  Verrières  et  Massy  dans 
le  dépai'tement  de  la  Seine;  le  ru  l'Ial.  deseendani  dOrgeval  et  gagnant  la  Seine  aux 
Mni'eanx:  la  Mindiirr.  qui  liaigne  Xeauplile  li'A  ienx,  se  grossit  du  ru  de  (îalli/.  cjui  coule 
dans  le  vallon  on  est  installée  l'école  (ragiùcnltiircMle  (ii'ignon  et  du  m  Mfddroil;  la  Vau- 
<'nideiir.<.  augmentée  des  y/fs  de  Vrirnuy  et  de  Murtleluiuvel  et  qui  lombe  dans  le  fleuve  à 
Manies. 

Knfin  une  ]tarli<'  des  eaux  qui  baigneid  \'().  dn  di'partement  gagnent  l'Eure  soit  direc- 
lenient.  soit  indirericmeni  ]iai' des  arilnenls.  (  .e  soni  :  le  l'uisseau  {\y\  I'rri-(nj.  qui  tombe 
dans  la  \'e)he:  la  Ih-ane,  ];\  (iuesle  et  te  lui  île  l'oii/mi.  doid  la  ((''uiMon  l'orme  la  JJrouette; 
la  l'ivièi'e  niorle  de  Suinle-I îeiierière  :  la    \  e^t/i'e.  (pii  ai'iose  Iloudan,  oii  tond)e  VOnlon. 

CANAUX.  Le  d:'pai'lemeni  n"a  (pn'  diMix  cananv  (pu  le  traversent  :  le  eanni  de  Chellef:, 
qui  y  pén(''lre  à  la  lianlenr  de  (ioiiin.iy  sni'  M.niie  ci  lombe, dans  la  Marne  à  \euilly-sur- 
Marne,  el  le  eiutnl  île  l'i hn-rij.  (pij  ciMoie  l;i  ligne  de  Pai'is  ;'i  Soissons  dejinis  son  entrée 
dans  le  (b'parleiiienl   jiis(pi'ini  peu  an  dessons  de  Sevran.  d'oi'i  il  gagne  Itoiidy. 

LACS.  ETANGS.  Hn  iionve  dans  la  valb'-e  de  Tl^ssonne,  <Miti'e  Ijallancourt  et  Moulin- 
Galant,  un  certain  noiidire  d'('-langs  pritvenani  de  rexi»loitation  des  tonrbièivs  de  la 
région;  on  en  trouve  encore  <l,ins  la  valh'c  de  la  Seine,  surtout  en!  re  .Invisy  et  \'illen(Mive 
Saint-Georges,  d  où  l'on  a  lir('-  el  d'où  l'on  lire  encore  une  grande  C|uanlité  de  sable  et 
de  cailloux  de  ii\i(''re:  on  oi  Noil  un  ('■gaiement  prodnil  |iar  la  même  cause,  en  aval  de 
risle-Adam,  sur  la  rive  droite  de  l'Oise.  Mnis  c'esl  snrioni  l'ai  rondissemeirl  de  Ham- 
bouillel  qui  en  icid'einie  le  pins  gijind  nombre.  Ce  sonI  d'aijoi-d  les  cinq  étangs  de  Unl- 
liiiide,  (le  |;i  Mnl iii(n.<nii .  du  Hnm'ii-Aruf.  de  /  nin-riis  el  du  l'iinl-Uo]inl .  communi((uant  les 
uns  avec  les  antres  et  l'orinanl  iiu"  lii;ne  didile  de  7  kilonn'di'es.  On  les  d(''sign(^  généra- 
lemeid  sous  le  nom  (r('l;inL;s  de  Sahil  11 nliei'l  :  \r  ruisseau  des  Pelil.<  Qiietdin!<  s'(Mi 
éclnippe.  Ils  ronrnisseii!  un  li('s  r,(ible  conlingenl  à  ralimenlalion  des  eaux  dn  !*arc  de 
^e|■sailles.  Il  l'anl  ciler  encore  les  ('-l.in^s  {\\\  mii'iine.^.  de  I  iiiijieren.i'.  de  Cerisnie.  {]o  Mnii- 
liitet  dans  la  l'orèl  de  I  îamboiiiUel  ;  celui  de  l;i  'l'inir.  non  loin  de  \  ieille-Kglise  :  celui  de 
la  hrinie.  d'où  sori  l;i  ii\i(''i-e  dn  niènie  ikhii:  celui  de  An/V.  piès  dn  Mesnil-Sainll  >enis  : 
enfin  les  grands  (''laiigs  de  Sninl-tjiii'idin  ils"  lieclaresi.  de  Siirhnj  i7(î  lieclaresi.  dn  VVo/' 
Na/c'  (,"(■)  luM'taresi.  On  peni  encore  ciiei'  les  pelils  (''l.inijs  dn  Trnnchel .  de  l'lndaii<,  de  \'il- 
lehiin.  des  Fiuireii n.r.  de  l///iirllle.  Ions  silin''^  (l;iiis  le^  boi--  de  .Mendon:  la  Piéee  d' Kii n  de^ 
Suisses  el  le  I irn ml  l 'n mil,  ;'i  \'er^ailles:  le  ctiai'niaid  (''hiliL;'  de  Suiiil-I'iiriifn.  d;ins  le  bois 
de  la  Celle  Sjiinl  (lloinl:  eiilin  r(''laiiL:'  de  Mmil lunrencii.  plii^  conini  sons  le  nom  de  lue 
d  h'iiijliien  on  de  ^ii  i  iil~('i  rid  ien  (i'w  liée  l;i  res  i.  alinieiib'  par  (("^  rnisse;in\  de  Soisy.  d'l']an- 
bonne,  d'Krnnnd.  el  pin-  les  e;in\  de  (pielipie-  pnils  .-irP-sienv.  N'onblioiis  p;is  les  mares 
Mous^ue^;  au  S.  de  .Monll(»rl  l'Amanry  ;  celles  de  \"dlejierl  el  de  la  Huile,  d'où  sort  la 
l  esiyre. 

Sources  minérales.  T. es  pins  reniaiqn;(bles  sont  les  s  sources  snll'nreuses 
d'iùigliien,  (r(Mie  l(Mnp(''ialnre  \ariaiil  eulrc  Ul  el  I  1  .  on  les  emploie  en  b.-sins,  en 
donclies.    en    ndialations  cl    en  buissons  dans    deux    éliiblissements  :  —  les  soni'ces  ae 
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F'oru'es-les-Baiiis  (ioiil  les  eaux  soiil  imi)|)|(i\('-cs  pour  les  alTiTtidiis  scrofiilciiscs  chez  les 
enfants  —  les  soiirees  captées  et,  non  r\|)l(jil,é'('s  de  Livi  y  Sévignc'-  —  la  source  litliiuée 
de  Santeuil  —  la  source  dAiyiciiioiil  --  la  soun-c   M<'i-y,   à  Saint-Lcu-Taverny. 

AqueckicS.  (»n  en  comph" 
l  ihms  le  (li'paiiciuent  :  iclui 
(pii  aiiH'iie  à  Paris-M(jidsoui'is 
les  eaux  de  la  l'/i/mc.  du  fjiiinj 
el  du  l.iiiiiiiji.  el  (pii  [MMiéli-i' 
dans  S.-el-().  par  le  canloii  de 
Milly,  traversaul  en  si|ilious 
rEssoiine  l't  1  Ori;e,  celui  (pii 
amène  à  l'ai'is- Méuilnioidau! 
les  eaux  de  la  l>/iiii.<,  et  rpn 
traverse  le  déparlenient  eidre 
la  Marne  et  le  canal  de  le  hircq  : 
celui  (jui  anu'-ne  à  Saint  (Houd- 
Montretuut  les  sources  de  la 
Vliiin\  eaptées  dans  la  vallée  de 
l'Avi'e,  [U'ès  de  \'erneuil,  à  la 
liuiile  des  di'-pjirtenients  de 
riiure  et  d"l-^ure-et-Loii'.  — 
euliu  la(|ueduc  de  Mai'ly  ipii 
conduit  sur  le  coteau  de  Marly- 
le  Hoi.  et.  de  là  à  \"ersailles, 
l'eau  de  la  Sciin'  rel'ouli'e  par 
le^  |)oiupes  établies  à  l'usine 
1.1e  .Mailv  la-.Macliine. 


Climat 


Ce  d('parlem<'iil.  comme  celui 
de  |;i  Seiue.  e-.|  placé  SoUS 
l'iulliieiice  du  i-lhiKtl  si'iiiKtiiii'n  ; 
rC^i  dir("  ipie  <a  leuipéi'ature 
e^l  \aii;dile  ^:uis  de  <.n"aiids 
l'xirémes.  sou  aluio^plière  hu- 
mide et  douce,  l.'liiver  y  est 
|ilus  Iroid  ipie  <nr  les  côtes  de 
la  Manche.  niai<  moius  l'roid 
'pie  dau'-  le^  ((('•pa rieuu'id s  si- 
\\\r^  au  N.  el  à  11'..:  la  teui|)é'- 
raiiii-e  de  r('|t''  d('-pas->e  celle 
dev  ,|.'>parlenient^  sitin'->-  à  l'O.. 
COlUU-IL.-Kizli.eS.inl  S,,ire.  „iai<    e^l    inférieure  à    celle   .les 

di-pai'lemenl^  du  X.-l^.:  --a 
nu. y.'une  annuelle,  un  peu  au-dessous  de  celle  de  la  Seiue.  .'si  sensiblement  de  IH.  11 
résnlle  des  ,,|,M'rvatlolls  i.,  neiHie-  par  le  1  )'  rMMi-uv.  de  Versailles,  el  coidiuuée^  par 
nue  <:ommi-sion  dé'pariemenlale,  .pi.'  la  liauleui'  amuielle  de^  pluies  es|  d'environ  Il"'.ti0. 
Le  munluv  des  j(uirs  ,Ie   pluie  y  es!    \muns   élev.'  (pP'  dans  la   Seine  :  1  iO  au  lieu  de  -JO'.t; 
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de  même  les  l)i'(.uillanls  y  s(-vissriit  moins  ^(.iivciil.  C'est  Ir  vcul  iln  SE.  qui  est  le  ^  nt 
dominant  <•(  le  plus  IVoid  en  mèuie  lemi)s;  puis  viennent  eeux  de  l'O.  et  du  S.-O.  et 
enfin  celui  du  N. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  .")t;(l..",S(i  lini.ii'cs. 
Population  :  tiC.'.i.d'.t.s  luibiLints. 

Anon(li>ï-ciiiLiiLs  C;uil.,ns  Communes 

l'rrlcchui'     .    \'i;ks ah.i.ks -        1  K)  j|- 

'^"''"''' '  4  93 

Sous-         \  ^''^"'"l"' ^  4  70 

Mailles I  X  (0-. 

lMcr(M[iu(-  i   ,  .  ^  '-■• 

f  /'""'"*>■'' 1  8  im 

\  Ivuiihiinillel 1  ^  (j  j.,| 


'Jota!.    .       li  'total.    .     ."7  Total 


i.isii:   iii:s  ( wiONs 


O'.IO 


l'rrsalllcs.    .     .\ii:<'nlrnil.  Mail\  Ir-lloi.  ■\Iciil,iii.  t'alai^caii.  l'ojssy.  Saint  (uMiiiaiii-en-Lave.  Sèvfes, 

\"<'l>aillr-   \..    \<'i>a:llr>   S..    \"ri>aillcs  (). 
Ciirliril  .        .     Ai-|ia|on.  t!cii>>\  Sanil-t.i'ucr.  <  loihcil.  I  .oiujiniiicau. 
l-.hnniics  I-;iaiiipc>.   la   Icilr-A  lais.  M,mc\  il!.-.  MJHy. 

Munies  .    .    .      HoiiiMi'ic-.  Iliiinlaii.  I.iiiiay.  MauiiN -cn-N'cxiii,  Mantes. 
l'uiiluisc.  .         l.'coucn.   (.(Hiox',   i'Istc-Adani.  Luzaieties,    Marines.   Mutilnioreney,    Pontoise,  I.e 

Itainey. 
l;,nnl>ninllfi.     (  liiovicuse.  Dounlau  \..  DuunJan  i?  .  Lnnuius,  Mouti'orLl'Ainaurv,  lîandjouillet. 


Cultes 

Culte  cathol'qiie.  h'ri'rh,'  .  \'crsnil/cs.  -^  l.e  dio(ès<'  de  X'ei'sailles.  ei-('-(''  en  1  T'.lj .  ne 
e<Mupreuil  (pie  le  d(''pailenienl  de  Seini- i-l  Oise .  d  est  sid'frauanl  d(*  rai'clu'vèi'lié  de 
Paris.  I,a  popiilaliou  ealliolicpie  ((tiiiprend  eii\iron  les  ."»  (i  des  liaiiiiaul^.  (le  dépai'le- 
nienl  eouiple  (>i  cures.  à'iO  succursales  et  ."S  \icarials.  Depuis  ISO!  d  a  un  sénunain^ 
diocésain  à  X'ersail'es  Ou  couiple  ilans  le  d(''parleiueul  ini  itraud  iioudu'e  de  couui'é- 
^atu)MS  d'honnnes  ci  ini  uonihre  plus  ( ouviih'Malile  encor»'  de  coniirc'-jjai ions  de  l'emnii's. 
I.i'S  pèlerinaiî'es  les  plus  c(''le|ires  sont  ceux  d"Ari;euteuil  iSainle  Tinn<(ue  de  Jésus 
Cliristi;  de  C.licliy  son--  p.ois  iXolrehauie  des  AiiLj-esi:  de  l,(UiL:ponl  iXolre-Dauie  de 
lîouue  (jarde-:  de  l'ouloise  i  No!  re  hamei  :  d(>  \  irollay  (  .\ol  re  1  )auie  du  C.iiénei;  de 
Coultron  Xoire  L)ame  des  .\ui;csi;  de  i.i\r\  i,Nolre  Damei  ;  de  .Meudoii  (\otre  Dame  des 
Aspirants  :  de  l.(''vySaiid  Nom  Xolrehauie  de  la  l!o(liei:  de  ^('■|||euil  i\(drel)aine 
de  (iràcc';  di;  SaiuMIoud  (cryple  de  Saiid  (  lodoald  !  ;  enlin  de  .Marly-leHoi  iSainte- 
PlulouH'Miei 

Culte  pi'OtestanlOii  coinple  dan-  le  (ir'parl''nieid  prè>  de  (iOllll  proll■^lanls.  tant, 
de  réi«-lise  r<''t'oriui''e  ipn'  de  la  (  (Mire-.-~ion  d' Aiii^^-hourii.  XCr^ailles  p<tssède  1  leiii|ile, 
de  léirlise  rt''l"orm(''e  ci   1  chapelle  du  cnlle  anulican. 

Culte  Israélite.  Ce  cuit"-  e-l   praliipu'  pai'  en\iron  'idO  hahilauts. 

N'ei'sailles  possède  une  synayugne. 
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Armée 


Au  |ioint  il.'  vue  iiiilihtii-e.  rarroiidissemenl  de  Ponfoise  rclt'-vc  du  •}'  corps,  ceux  de 
-Mard.'s  i-t  d.-  \  <'i-s;iilles  lelèvent  du  ."'  corps,  celui  de  n;nid)Ouille|  du  i"  corps,  ceux  de 
Coi'beil  ri  dKlauipes  du  .V  corps.  Le  Gouverneur  niililjiire  de  Paris  commande  toutes 
les  troupes  réparties  sur  k»  territoire  du  département. 

Versailles  possède  :  I  i-égiment  de  dragons,  2  régiments  d'artillerie  active  (1  autre 
régiment  territorial  daitillerie  est  formé  a  Versailles).   I  compagnie  d'ouvriers  dnrtil- 


'IRIAXON.  -  \  oihiif  (lu  Sncrc  do  Cliarlc  ■^  X. 


leiie.  1  compagnie  d'ouvriers  ai-liliciei's.  .")  jialailloiis  du  0('.|iie.  I  escadron  du  train  des 
équipages  militaires.  I  srcliDU  de  commis  et  ou\riers  militaires  dadiiiiuistralion. 
I  seclioii  diidiniiicis  mililaircs.  liaiidiouillel  el  Sainl(iermain  en-Lave  possèdent  cliacun 
I  n'uim.'nl  de  chasscui:-  à  cheval:  I  com|)ai>nie  d'cnivriers  artificiers  occupe  la  poudrerie 
militaire  du  Bouche!  icomniniie  de  \(il  le  Petit  .  Hueil  possède  I  régiment  d'artillerie 
à  pied  pour  le  service  des  forts,  l'ntin,  ce  déj)artement  possède  1  compagnie  de  gen- 
darmerie dépendant  de  la  I  légion  (Paris);  en  outre.  Saint-Germain-en-Laye  possède 
1  annexe  du  dépôt  de  remonte  de  Paris. 

Ouvrages  militaires.  Poui-  le<  ouvrnoes  i]o  co  genre  répartis  à  la  surface  du  dépar- 
tement,   la    description   en    e>|    iloinu'e     pages  r>(i    et    suivantes     dans  celle    du    camp 
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lelranohé  de   Paris.   Pour   les   écoles   spécialenienl  iiiililiiire'^,   voir  plus  ioiji  a   Enaei- 

fliieiitent. 

Justice 

Ce  (lépartemenl  ressorti!  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Un  Trihunal  de  1"  instance 
fonctionne  dans  chacun  des  arrondissements.  I.a  (lonr  dassises  sirge  à  \'ei'sailles,  qui 
possrde  en  outre  :  I  Tribunal  de  commerce,  1  Conseil  de  prud'hommes  et 
::>  Justices  de  paix  (orlx-il  possède  aussi  un  Tribunal  de  commerce.  Tous  les 
cantons  sont  pourvus  d'une  Justice  de  paix. 

Instruction  publique 

Ce  déparlement  ressortit  à  l'Académie  de  Paris.  Il  lu-  possède  aucun  établissement 
(renseignement  su})éi'ieur.  Les  étaldissemenls  (rensciLincnicnt  secondaire  y  sont 
nondjreux.  Vei'sailles  possède  :  1  lycée  iHochei  avec  toutes  les  classes  des  «'useigne- 
luents  classi([Ui'  el  uiodrnu'  et  (pu  prc'paie.  (Hi  onii'c.  à  toutes  les  grandes  ('-coles  de 
l'Ktat  ;  I  lycée  de  jeunes  filles  el  :.  établissements  libres  pour  les  jeuni's  tilles: 
I  petit  séminaire:  l  établissements  libres.  l-:ianipes  |tossède  t  collège  com- 
munal (Geoffroy  Saint-Hilairei  <d  I  établissement  libre.  Pontoise  a  1  collège 
communal.  Saint  Ceiinain-en-Layeest  doté  d'un  collège  communal  et  de  1  établis- 
sement libre.  Dans  le  (h'-partemeul.  les  loca!it('"s  suivantes  ont  un  établissement 
libre  :  Auliiay-lèsP.oudy,  IJeaumont-sur-Oise.  Cliaville,  Corheil,  Le  Uaincy,  le  \'ésinet, 
Montllîéry,  Moi-angis,  liueil  Cl).  Sarcelles:  enliu.  Manies  en  possède  2. 

Pour  l'enseignement  primaire,  le  départenuMil  jtossède  à  \'ersailles  :  1  École  nor- 
male d'instituteurs  et  I  École  normale  d'institutrices;  à  Boissy-Saint-Léger 
i  Cours  normal  libre  dinslilutrices  piotestiinles.  N'ersailles  a  en  outre  1  École 
professionnelle  où  sont  admis  les  boursiers  de  riM.at.  I)oui-dan  compte  aussi  une 
École  primaire  supérieure  professionnelle  où  sont  aussi  aduus  les  boursiers 
de  FKtat.  Des  cours  complémentaires  pour  les  garçons  sont  faits  au  Vésinet,  à 
Rueil,  à  Saint  (ieiimnncnl.aye.  et  pour  les  tilles  à  Saiut-Germain-en-Laye  et  à  Ver- 
sailles. Il  y  a  des  pensionnats  primaires  publiis  à  Angerville.  lîréval.  Dampierre, 
Épône,  G.mibais,  la  Hoclie-(iiiyou,  Maisse,  Neaupide-le  Château,  Saint-Cermain-en- 
Laye,  Sartrouvilli',  Vélizy,  N'ernouillet. 

Dans  un  auln-  ordre  d'idées  \ Crsailles  compte  I  École  municipale  de  dessin  et 

Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation 

Écoles  dépendant  du   Ministère  de  la  Guerre 
Saint-Cyr .   .  École  sjjéciale  militaire  (I  bataillon  d'inranleri(>  et    1   seclion  de  cavalerie). 
Versailk'.^.      Kcole   d'aitplicatiou   d'artillerie  v\    i\u  génie   i  poui-  les  sous-ofliciers  de  ces 
lieux  armes  désiraid  ]»assei'  ol'liciersi. 

École  réginuMdaii'e  i\ii  géiu<'. 

École  régiuH'ulaii'e  d';u'tilleri(> 

École  des  chenuns  de  fei". 
Bambou  il  Ici.  Kcole  nulitaii'e  pi'épara  foire  (Infiniterie). 
La  Bdissièrc.  Orphelinat  militaire. 
Mciiddii  .       .    École  d'aérostal  ion  ndlilaire  du  Paie  de  Chalais. 

Écoles  dépendant  du   Ministère  de  l'Agriculture 
['fr.<a'(lc!^ .      Kcole  nationale  d'iKu-ticnlture. 
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École  nationale   dagricullure  installée   en   ts^ii  dans  lanciiMine  propi'ifHé 
du   inarrclial    Bessières   '  champs    de    culture    et    d'expériences,    labo- 
ratoires.   anii)iiithéàtre    de    zootechnie,    bei-p^erie,    i)orcherie,    vacherie, 
basse-cour  ilécole  reçoit  des  élèves  internes  et  externes). 
Meudon  .  .      Shilion  de  [iliysiologie  végétale 

Versailles  est  en  outre  le  siège  de  la  Station  agronomique  de   Seine-el-Oise. 

Écoles  dépendant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 

Sèvres,   .   .  .  École    normale    supérieure    pour    renseignement     secondaire    des    jeunes 

fUles. 
Sainl-Cloud.  École   normale  supérieure  d'enseignement  primaire  i[)our  le  d('-parlcmcnt 
de  la  Seine  (pii  y  recrute  son  i)ersonuel  de  professeurs  d'écoles  normales 
d'institutrices). 
Le  département  ressortit  en  outre  à  rai-rondissemenl  minéralogique  de  Paris  (division 

du  N.-O.). 

—  —  à  la  0^  région  agricole  (N.) 

—  —  à  la  1'°  conservation  des  Forets  (Paris). 

'—  —  à  la  i"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 

i:  déparlement  de  Seine-et-Oise  est  sni-toni  un  dé-parte- 
nieid  agricole  :  la  grande  culture  y  esl  1res  liien  entemhie  et 
y  a  l'ait  de  grands  progrès  dans  ces  deiiiiéres  aimées,  grâce 
.lUX  syndicats  nond)reux  qui  l'onctionnenl  sur  loiile  l'i^'lendiie 
du  teri'itoire.  La  culture  de  la  bellei'ave  à  sucre  esl  en  pro- 
gi-ession  continue.  L'horliculluie  y  compte  des  établisse- 
ments extrêmement  i'(Mnai'(juables  (\'(>rsai]les,  Hambouil- 
lel,  etc.).  La  culture  dominanle  est  encore  celle  des  céréales, 
surtout  dans  les  arrondissemenls  d'Ltanq)es  el  de  (Llorbeil 
au  S.,  dans  celui  de  Poidoise  au  N.,  et  dans  les  arrondissenu'nts  de  .Manies  el  de 
V^'rsailles,  Celle  euliui-e  s'étend  d'ailleui's  sur  ïes  deux  tiers  de  la  surface  labou- 
i;il,|c  (iir  (|('-p;irlemenl.  Les  pl'és  occupeni  'JIHIDII  liecjai'es;  les  foi-èls  plus  de  SOIKIO  hcc 
lares,  dont  r»(MI(lO  sont  la  propi'iété  de  l'Étal.  Les  pi'incipales  forets  soni  par  rang 
d'étendue  :  liainltonillet,  P2SIS  hectares;  Saiid  (iei'main.  i  iOO  hectares:  S(>nart, 
'i  .".Ml  heclares;  Marlv  le  lîoi,  'l^lb'i  li<M-|ai'es:  Moiil  iiMUciicy.  'JOitll  iieclai'cs:  Posiiy. 
1  '.».■)()  Iiechui's;  risle.\dam,  I  tir>;i  heclares  :  .Meudon,  1  OS.")  heclares:  Carnelle.  10(10  hec- 
tares. Il  fani  encoïc  cder  li's  jolis  bois  qui  avoisineid  \'ersailles  :  Fausses  Heposes.  la 
C.elle-Saiid  C.loiid.  e|c.  ,  les  l'oréis  de  Douidan  i-l  de  l'Oiiye  :  le  Parc  d(>  (irosbois  el  le 
Bois    Noire  Paine,  l.i  ('(.rèl  de  Coye,   la   l'orèl  de  Moisson.  d;iiis  un(>  pi-es.pi'ile  admirable 

formée  par  la  Sel I  (l(.ininé(>  iiar  la  l'.odie  (  .nyon.  elc.    l'.idiii.  la  siiswr  e^l  encore  cnl 

tiv('-e  sur  nue  surface  de  7(100  hectares  :  on  connaît  la  n'pntalion  des  petits  \ins  r(''colt(''s 
sur  les  collines  de  la  ri\e  droite  d<>  la  S.'ine.  et  doid  le  l\|ieest  celui  d'.\rgentenil.  Il 
faut  nonuner  à  côt('  (!<■  lui  le  p(dit  cm  de  Clianleloiq».  La  r/clle  en  cidre  est  sup(''rii'iii'e 
à  celle  (In  \iii.  Il  \  ,1  (le  belles  e\ pl< li t ;i I ions  iii^ricoles  a  .Aclière^  el  Méry-sur-Oise 
(donnune  de  la  \  ille  de  Pjirisi.  à  Sacl;iy.  à  \  illieis  le  l'.àcLv  inie  hMine  natiomile  à  La 
Fouilleuse,  une  succursale  du  .lardin  dacclinnilal  ion  de  P;iris  à  CliillyMa/ariu  :  des 
pépmièi'es  à  ÉcfMU'n.  f.lanipes.  LouvecM'Uiie--,  M.irolles  en  llurepoix.  Saint-(iermain- 
en-Laye;     la    cullure     du    liguier    se    spécialise    à     Arucidenil  :     des     é-lablissemenls 
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frii(irticiilture  existent  à  Argenleiiil,  Boiigival,  Enghi(MT.  Milly.  Montmorency,  Xeuilly- 
Plaisance,  Rambouillet,  Rosny,  Sarcelles.  Verrières  le-Buisson  et  ^>rsailles;  Houdan 
cultive  Tabsintlie,  les  plantes  médicinales  et  aromatiiiucs  :  on  cullixi'  les  [)rinieurs 
à  Béhoust,  Étami)es,  Moisson,  Montibrl-rAmaury,  MonlJlK-ry,  Saint  (iei-niaiu-lès- 
Arpajon,  Saint-Michel-sur  Orge;  le  cresson  est  robjel  de  soins  pnilicidicrs  à  Belle- 
fontaine,  Chars,  Enghien,  Fosses,  Gonesse,  Lardy,  Lassy,  Mal'lliers,  Saiiit-Gralien, 
Vayres  ;  les  asperges  d'Argenteuil  et  de  Milly  sont  fort  a|)pr(''ciées,  ainsi  que  h-s  cerises 
de  Montmorency,  les  abricots  de  \'aux  et  de  Triel,  le  ciias>eias  de  ('.onllaiis-Sainle- 
Honorine;  on  rérolte  des  graiiu's  fourragères  à  Bruyères-le-Chàtel,  Massy.  Ollainville. 
On  élève  des  abeilles  surtout  à  Angerville  et  à  Méréville;  des  vcdaillcs  estimées  à 
Gambais,  Houdan,  Mantes,  Orvilliers,  Tacoignières;  des  nn-rinos  à  Crespières-Wide- 
ville  et  Rand)0uillet.  Enlin  il  y  a  des  haras  à  Epône,  Jouy-en-Josas,  Marly  le-P»oi,  Munt- 
geroult,  Xoiseau  et  Saint-Cloud,  et  1  dépôt  détalons  à  Milon  la-Chapelle. 


Industrie 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  -  Mou  lins  à  farine  :  Corbeil,  Rallancourt,  Essonnes. 
Brunoy,    Etampes,    Morigny-C.hanipigny.    La    Fert(''-Alais,     Itteville,    Eardv.    M('M'éville. 
Épinay-sur-Orge,  Sadas.  (iironx  illr.  Soisy-sur-lù-olr.   Anffr(>\  illr.    Mantes  la  \'ill<".    lU.ii'u. 
Oinville,    Pontoise.    Le    'lliillay.    N'almondois,    Asnières  sui--(  )i>.e.     Ser.iimonrl.    (lliar^. 
Fréi)illoM,     Breiiillel.     Saint  AOn,     Saiid  (".yr-sous-Donrdan.     SaiidArnoiill    el     I!evii(>s: 
Pain     d'épice    :    l'ssonnes;    Biscuits    :    Mennecy:    Féculeries    :    SmlK.in  ille.    \ille 
preux,    Cunllans.     ('.orliejl.     l-^pône,     Mézières-sur-Seine.     (leriiy.    S;iiiil  (  Mien  i'AiiiiKMie. 
Gonesse,  le  Blauc-Mesnil.  l'osses.  Survilliers,  Longuesse  et  (  ioniefz  le  C.liAIel  ;  Amidon 
nerie  :  Ba/.ainville  :  Levure  :  Argenteuil,  Ris-Orangis  :  Brasseries;  Ar^jcnleml,  \  Cr- 
sailles,     Sainl-Gerniain-eii-Laye ,     Sèvres,     Ghaville,     Savigny  snrOrge.     \  ir\  Çhàlillon. 
Gonesse  et  lîeanniont  ^nr-Oise  :  Mai'ines  et  Chars  fcidre);  Malterie  :  l'.hinipes:  Sucre 
ries  :  Chavenay,  Mennecy.  Morigny-Gliampigny,   Maisse.  ^lagny-en  \'e\in.    Blaiiiecoiirl. 
Gonesse,  Us,  ^'illeroll,  Para>-l)ouaville :  Chocolaterie  :  l-^pône  :  Conserves  alimen 
taires  :   Sèvres;  NoLigat  ;  Saiinois;  Malt  ;  Juvisy  snrOrge;  Caramels  ;  Mai'oliescii 
Ilurepoix.   Moutarde  :  Le  Pecfp  Mantes  la-\'ille  ;  Stéarinerie-Suifs  ;  Menfin.   l'Iins 
sur-Seine.   Goi'heil.    SainLPiern^-du-Pei'ray,    Longjuniean.  Manies.  SainlOiien  l'Aunn'iMe. 
HeauuHini-surOise  ;    Caoutchouc    ;    Argenfeuil,    \'ii-y-Cliàlillon.     P.ejnnionl  ^nr-Oise, 
Persan,    .Vstuères-surOise  :    Distilleries    :    Argenteuil,    Saclay,    Saiid  Aidiin.    Poissv. 
('.onnaus-Sainie-Honorin»'.    Saint-Gloud,     le    Coudray-Moniceaux.     limniières.     Houdan. 
Saiut-Ouen  lAuniône.     Le    MesnilAubi'y,   Goussainville,    Roissy.    Trendilav  lès  (  lonesse. 
Pei'san,    Gouzangrez,    TlH'-nM'ricoui-t ,    Enghien,    (^hàlignonville.     Neaupide  le Cliàle.iu  : 
Scieries  mécaniques  ;  Manies  la- Ville,  Saint-Gerniain-enLaye.  elc:  Fabriques  de 
chaises,  bois  tourné  .  Maule,  Magny-en-Vexin,  Bulry.  Liizarches.  Lassv.  Le  Plessis- 
Luzarches;    Tonnellerie    :    Étampes,    Saint-Vrain.    Gargan:    Sabots    ;    Monnerville, 
Angerville,  Saint-Arnoult ;  Poulies  en  bois  :  Osny;  Bobines  à  dévider  ;  Marly-la- 
Villc;   Manches  de  parapluies   :  Brignancouit  ;    Balais   ;   .luvisy  snrOr^e.  Sainl- 
Léger-en-^■\elines.  L(>  Perray,   Cernay-Ia-Ville  :    Vannerie    ;     Menlan.    Manies,     henil. 
Andilly:    Brosserie  ;    Meidan,    Hardricourt.   Juvisy-sur  Orge.    .^Llutes,   Oinville.    l'Ule 
.\dain  :  Stores  :  Manle^-la-N'ille. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Carrières  de  pierres  ;  Carrières  Saint 
Denis.  Houilles.  .Meiil.in.  Maule.  Palaisean.  Cliàleanl'oil .  (iif.  Orsay.  X'illiers-Ie-Bràclc. 
Conflaus  Sainle  HcMiuiiiie,   Soisy  sous  Etioles,  .Marolles-eii  Hureiioix.  .Mor-ang  sur  Seine, 
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Snvigiiy-sur  Orsre,  Villemoisson,  N'irydliritillitii.  Soisy-snr  Ecole.  Gnervillp.  Gnrtronvillc. 
Juzit'i's.  Oiiiville.  Aiiicourl,  AiiuMiucourt,  Ailliics,  (".luiussy.  ('.Iiérfiice.  Siiinl-Oiicii  1" Au- 
niùiit'.  risIc-Adain.  .MtMicI,  Méi-y-sur-Oise,  Xcslcs  la  \  aili'c.  Paiiiiain.  Loiivi'<'s.  .Maiiy  la- 
\'illt'.  (iiiiiy.  Xiicoiirl.  Noisy  siir-Oiso.  Aii'oiivillc.  Sat;y.  Les  Essai'ts-le-Roi,  .Sainl-Von. 
Orpliiii;  Grés  :  Palaiscaii,  (jif.  X'illcjnsi.  liallaiicoiiil.  IMamnes.  Etivchy.  Souzy  la- 
Briche,  La  Fei'té-Alais,  ('.liaiiiaraïKlf.  l)']Iiii^oii.  l.aitiy.  Navres,  la  lioissière.  lleiaiieiay. 
Saint-Rémy-lès-Clie\  relise.  Saiiil  (llirrdii.  .Maicoiissis,  (^hauroiir  lès  l!<»iiiiièi'es.  la  X'ille- 
neuve-en-Chevrie.  Knianeé;  Sables  et  cailloux  :  \'ig-iieii\.  \'iiy-(;iiàlill(jii  :  Tourbe  : 
Ballancoiul.  \'ert-le-l'e(il  ;  Plâtre  :  Argenteuil.  .Moiilitrny-lès-C.ornieilles.  Saniiois, 
Evecqueiudiil,  \  aux.  'I  liel.  (lliaiilejoiip.  Corheil.  Poiiloise.  Saiiit-Hrice.  Pi'esles.  \illiers- 
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Adam,  Siirvilliers.  Grisy-les-Plàti-es,  Moiilniorenry.  Taveniy.  lt>  T^ainey.  Gacny.  i.ivry. 
Xeiiilly-Plaisance,  ^■all  jouis  :  Chaux  :  Glicliy  sous-Bois  ;  Blanc  :  liougival.  Lou\e- 
ciennes.  Meudon  :  Produits  à  polir  :  Valuioiidois:  Briqueteries  et  Tuileries  : 
Argenteuil,  Sannois,  lioiiizival.  l'eticlieiolles.  Garclies,  Corlieil.  Itallaiicoiirl.  Essoiiiies, 
Mennecy.  Arpajon,  Briiyères-le-Cliàlel,  Saint-Geriiiaiii-lès-.\r|tai<tii.  Elanipes.  C.lialo- 
Saint-Mars,  Villeconin,  Clianiarande,  Massy,  Villeiuoissoii.  Manies.  lîoiini»'res.  Cravenl. 
Freneuse.  Civry-la-Forèt,  le  Tarire-Gaudran.  l'oiilenay-Saiiil-lNre.  Pulpeux.  M(iiu((.uil, 
Domonf.  Saint-Brie«\  Monsoull.  Sarcelles,  \illiers-le-Hel,  llsle-Adain.  Louvres,  .Marines, 
Ei)iais-Hhus,  Seraiiicouil.  Sai!)l-\Vilz,  Moiilmorency,  Eaubonne.  Clicliy-sous-Bois, 
Breuillet,  Longvilliers,  Bocherort-eii-Yveliiies,  les  Gi-anges-le-Boi.  le  Pli'ssis  Saiiil- 
Beiiûît,  Sainte-Mesme,  Aiileiiil.  Behousl;  Céramique  :  Sèvres.  Monlligiiuii,  la  Fulle- 
vlUe  (Saint-Cheron)  ;  Cristallerie  :  Sèvres,  Bas-Meuduii. 
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INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  —  Forges  et  fonderies  :  Poissy,  Croissy, 
Alliis-Mons,  Étanipes.  IVlnnlcs.  Persan;  Fonderie  de  cuivre  :  Le  Raincy;  Matériel 
de  chemins  de  fer  :  Evrv-Pelit-Bourii  :  Constructions  :  Argenteuil,  Poissy, 
Essonnes,  Eviy-Pelit-Houig  ;  Acier,  billes,  chaînes  :  Meulan.  Saint-\'rain.  Etréchy, 
Aiivers-Saint-Georges,  Geiiainville.  Omerville,  Vienne-en-Arthies  ;  Zinc  :  Goniniecourt, 
Bray  et  Lu  (laminoirs);  Tôle  :  (iassieoiirl  ;  Agrafes  :  Louvres:  Aiguilles  :  \  illeneuve- 
Saint-Georges  :  Ressorts  d'horlogerie  :  Panihouillet  ;  Grillages  :  Hardricourt, 
ScMaincoui't  ;  Porte-plumes  :  Le  Peeq:  Perles  et  paillettes  métalliques  :  Chau- 
niontel;  Freins  :  Sevran  ;  Plaques  à  souder  :  Prnyères-le-C^liàlel -.  Tuyaux  :  La 
Jonchère;  Machines  agricoles  :  (liespières.  Mfissy  (tarares),  Villeconin  (jiressoirs), 
le  Mesnil-Aubry,  Sagy,  Dom-dan,  Tiiel  (broyenses)  ;  Pioissy.  Iléronville  et  Lal)l)e\  ille 
(outils  aratoires);  Iloudan  (tarières);  Châssis-Serres  :  Villeneuve-Saiut-Georges,  Pon- 
toise,  Piesles;  Automobiles  :  Evry-Petit-P>ourg;  Voitures  :  Sèvres.  Saint-Cloud, 
(lorheil,  Gonesse,  Beaumont-sur-Oise.  Persan:  Bicyclettes:  Meulan.  Croissy.  Evry- 
Pelil-P>oui-g,  Itleville  (La  Prière):  Machines  pour  chaussures  :  Saint C.yr-la- 
Bivièr(>:  Câbles  électriques  :  Bezons:  Électricité  :  Piiii'il  (lampes);  Construction 
de  moulins  :  Poissy. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —Apprêts  pour  fleurs  :  Savigny-sur-Orge;  Blan- 
chisseries :  lîougival,  PukmI.  Sèvres,  Mendon.  .Munlgn-on,  Gonesse.  Bonneuil.  Garges. 
Monlmoreney.  Sainl-Len-Tavei-ny.  Le  Itaincy  :  Produits  chimiques  :  Argeidenil, 
Porl-Marly,  Le  Peeq.  Crosnes.  Pdcliehourg.  Sainl-()iien-r.\nmùne :  Produits  pharma- 
ceutiques :  Atliis-Mons,  Iloudan:  Teinturerie  :  Persan;  Essences  :  liappes. 
llondan,  Menneey;  Eau  de  Javel  :  Palaisean.  Cliaville,  Saiid-Piei-re-dn-Pei-i-ay.  Long- 
innieau.  Aldon.  Saiid-()nen-rAunH')ne  :  Savonnerie  :  Mézy.  Maid(>s-ia-\'ille:  Parfu- 
merie :  Argenlenil;  Vernis  :  Draveil.  .Monligny-lès-Coi'meilles.  \'illenenve-Sainl- 
(ieorges:  Couleurs  vitrifiables  :  Sèvi-es  ;  Peintures  industrielles  :  Manles- 
la-Ville:  Encres  :  les  Miireanx:  Colle  forte  et  gélatine  :  Massy.  Bonnières: 
Engrais  chimiques  :  GommeeonrI. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Filatures  de  laine  :  Ormoy.  Y.mivs.  Gnillerval. 
Saehts;  Coton  :  Saint-Germain-en-Laye.  Lardy:  Linge  de  table  :  Argenlenil:  Tis- 
sage de  toiles  :  Le  Raincy;  Bonneterie  :  l'UaniiJes.  Pnssay,  Manies,  Donrdan  ;  Bro- 
derie :  Aigenleuil;  Articles  de  pansement  :  Sairelles;  Passementerie  :  Mont- 
geron,  Belloy;  Mèches  :  Hondan.  Seiinaise;  Bâches  :  lMagny-en-\'exin  :  Tissus 
élastiques  :  Méi-iel  ;  Soie  à  coudre  :  Persan:  Tissus  d'ameublement  : 
Persan:  Tapis  en  végétaux  :  I>ammai-lin-en-Serve;  Paillassons  et  treillages  : 
Tavemy;  Ficelles  et  corderie  :  P>renillel-(inissei'ay. 

INDUSTRIES    DIVERSES.    —    Tanneries    :    Arpajon.    Longjnmean.    Liampes, 
.Maides,    Sainl-Onen-lAumône;    Chaussures    :     Versailh^s.     Sainl-(iermain-en-Laye. 
Arpajon.    Liampes.    Klréeliy,    Pnssay.    P.oinville.    Sainl-Clieron    (Monleouronnei.    Mar- 
conssis;    Cuirs    à    chapeaux    :    Morigny-Cliampigny;     Chapeaux    :    Argenlenil: 
Feutre  :  Rneil:  Boutons  :  Pontoise.  (ionesse.  Snrvilliers.  Noisy-snr-()is(>:  Peignes  : 
Fli>\anville:  Armes  :  Sainl-Réniy  (\angi«Mii:  Amorces  :  Sèvres:  Munitions  d'artil 
lerie  :    l'.as-Mendon:    Gants  :   Savigny.  Ponloise:   Fleurs  artificielles  :   Econen 
Papeteries   :  Ballan<-onrl   (Palleam.    Essonnes    avec    ses  dépendances   :   Keharcon, 
Ormoy.  Monlin-Galanl.  Les   Tarlei-eis   (la  pins  iniporlanle  de    riCnropi\  el   do)d    la    pro 
dnclion   jonrnalière  es!  de  J.MHIIHI  kij.i.  OinvMle.  Saiid-Clair-snr  I':ple  :  Papiers  à  ciga 
rettes  :  Gassicom-l  ;   Papier  à  report  :   Pontoise:    Carton   :    .Vrgentenil:    Impri- 
merie   :    Saini-Clond.    Coiheil:     Impression    sur    étoffes   :    Porl-Marly:    Hélio- 
chrômic   :    X'ersailles    iPoiu  lielonlaine)  :    Parapluies   et    ombrelles:    Angerville; 
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[nstriiments  d'optique  ;  t'rosiies,  Mantes 'a-Villc;  Instruments  de  musique  ; 
Manies,  Manles-la-\  ille,  lîeauniont  sur-Oise  (métronomes);  Glace  :  Cliaville;  Bébés  . 
Brcvannes;  Couveuses:  Mantes,  Houdan,  Ganibais,  Orvilli(M's  ;  Construction  de 
bateaux  :  Argenteuil,  Chatou,  Maisons-Lal'litte,  Corheil,  Mlleneuve-Saint-Georges, 
Villeneuve-lc-Roi,  Mantes;  Filtres  :  Le  Uaincy  ;  Poudreries  :  Sevran,  Le  Bouchet. 


Commerce 


Il  consiste  surtout  en  blt's  et  farines,  l'ournis  principalement  par  les  arrondissenienis 
d"Llam|tes  et  de  Pontoise,  en  i'ourrages,  en  pa[»iers,  en  laines.  Les  marchés  de  moutons 
donnent  lieu  à    un   cliilïre   d'alïaires   inii)ortant  dans  les   mêmes  arrondissements.  Les 

matéi'iaux  de  construction    en    tous 
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genres  :  meulière,  plâtre,  chaux, 
bri(ptes  et  tuiles  font  l'objet  de  tran- 
sactions considérables.  Les  égouts 
de  Paris  sont  construits  avec  la 
nieulièi'c  que  r(»n  retire  des  carrières 
(le  Seine-et-Oise.  Paris  offre  encore 
u\\  sérieux  débouché  aux  volailles 
Unes,  au  lait,  aux  onds,  aux  légumes 
et  primeurs,  aux  champignons  dont 
la  cultui'e  est  i)rati({uée  sur  une  vaste 
échelle  dans  tontes  les  carrières  du 
département,  aux  fruits  enfin,  et  à 
la  bière.  Larrondissement  de  Ram- 
boiiillel  fournil  du  bois  et  des  objets 
provenant  des  industries  qui  Ir  Ira- 
vaillent.  Ajoutons  que  le  mouvement 
de  trans|)ort  est  très  actif  sur  TOise; 
d   atteint   annuellement    oOOOOdO   de 

b)iiiics.  ddul  les  1'  r.  en   condnislild.s   minénuix.    11  se    fait   également  un  grand   transit 

de   mai  rli.iiidises  par  la  Seine,  sui'tout  en  aval  de  Paris. 


FOMEXAV-I.KS  I.OrVRRS. 

.Suzanne  au  liain. 


Miséricorde. 


Voies  de  communication 

(  liemins  ,!e  fer ^<"»  l<il- 

Pontes   nalionales " '*"     " 

Chemins  vicinaux (i.'iOO     » 

Rivières  navigables  :  Seine  lamoiil  de  P,ii-isi -'••     » 

(aval  de  Paris) Mi» 

Oise ^O     » 

Canaux  ;  De  lOnrcrf ^     " 

De  Chelh's ...;.... T.  kil.  700. 
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crsailles  est  une  t;ron(io  cl  belle  ville  aux  rues  droites,  avec  de 
licaux  boulevards  et  de  larges  avenues  bien  jtercées.  Elle  semble 
li(i|i  étendue  i)our  la  population  (jui  l'habile,  et  (■ei)endanl  des  villas 
entourées  de  jardins  s'élèvent  île  joui'  en  jour  plus  nombreuses  au 
N.  cl  à  l'E.  Les  connnunicalions  entre  les  différents  quartiers  y 
sont  faciles,  grâce  à  un  réseau  de  tramways  électri(iues  (jui.  avec 
les  trois  gares  la  reliant  ;i  Paris,  i-épandenl  un  peu  de  inon\eiuent 
dans  une  cité  d'aspect  au^si  solennel,  et  où  la  note  dominante  csl 
fournie  par  le  costume  militaire.  \'ersailles  est  non  seub^nent  une 
grande  ville  de  garnison,  où  les  casernes  majestueuses  bordant 
les  grandes  avenues  abritent  des  soldats  de  toutes  armes,  mais  encore  un  ceidre  de  villé- 
giature agréable  et  recherché  à  cause  de  sa  situation  et  des  bois  qui  renviromienl.  (  .e  ijui 
alliie  la  foule  à  Versailles,  ce  n'est  pas  tant  l'éclat  des  fêles  spéciales  qui  s'y  donnent  annuel- 
lemenl  dans  un  cadre  unique  et  merveilleux,  c'est  encore  tous  les  souvenirs  ([ue  deux  siècles 
d'histoire  ont  amassés  dans  ses  murs;  c'est  aussi,  c'est  surtout  l'histoire  militaire  de  la  France, 
peinte  sur  les  murs  de  toutes  les  salles  du  Palais  par  ses  artistes  les  plus  renommés,  et  placée 
dans  le  cadre  le  mieux  approprié  au  but  poursuivi  par  le  roi  Louis-Philipi)e. 

Le  Palais  est  précédé  d'une  Cour  d'Iionncur  où  sont  disi)Osées  10  statues  colossales  en  marbre 
blanc  de  Français  illustres  entourant  la  statue  é(iuestre  en  bronze  de  Louis  XIV,  le  fondateur 
de  la  ville.  Cette  dernière  se  détache  sur  la  façade  de  la  Cuur  de  marbre,  autour  de  laquelle 
s'élèvent  les  seules  constructions  dues  à  Louis  XIII.  La  façade  principale  doimant  sur  le  Parc 
fait  saillie  sur  la  terrasse  qui  porte  toutes  les  constructions.  Cette  façaile  se  termine  |)ar  une 
balustrade  ipu'  l'on  vient  de  couronner  de  trophées  et  d'ornements,  suivant  le  projet  comju  du 
temps  de  Louis  XIV,  mais  qui  n'avait  jamais  été  réalisé.  Deux  grandes  ailes  en  letrait 
s'étendent  h  droite  et  à  gauche  de  cette  façade;  celle  de  droite  aboutit  à  VOraïujerie  qu'entoure 
un  double  escalier  monumental,  et  à  la  grande  Pièce  d'eau  des  Suisses;  celle  de  gauche  descend 
par  la  charmante  Allée  d'eau,  au  grand  Bassin  de  ^,'eptuiie.  Le  Tapis  Vot,  le  Bassin  d'Ajiolluu  el 
1(>  ( ira, ni  Canal  sont  dans  l'axe  de  la  façade. 

Il  n'entre  jias  dans  notre  cadre  de  décrire  par  le  menu  l'intérieur  du  Palais  de  Versailles  ni 
les  ni(M\eilles  hydrauliques  de  ses  jardins.  Disons  simi)lement  que  le  P<dais  dn  Grand  Triamm 
(1<)S7)  et  celiu  du  Pelil  Trianon  (170(5)  n'ont  rien  de  remarquable  au  point  de  vue  aichiteclural;' 
mais  une  mention  doit  être  accordée  au  Parc  du  Petit  Trianon  (pii  lenlerme  une  collection 
d'arljres  d'essences  rares  i)lantés  dans  un  décor  charmant,  (luoique  artiliciel. 

Les  éililices  civils  pas  plus  que  les  édifices  religieux  de  la  \ille  ne  présentent  d'intérêt.  La 
Salle  du  Jeu  dr  l'au)nc  (jui  a  servi  d'atelier  au  peintre  Horace  \'ernet  existe  dans  létal  où  elle 
se  trouvait  en  I7(S!).  Elle  sert  aujourd'hui  de  Musée  de  la  Bévolulion.  De  forme  rectangulaire,  elle 
csl  ornée  d'une  cojiie  du  tableau  de  David,  Le  Serment  du  Jeu  de  J>aunn\  inler|)rété  i)ar  L.-O. 
Merson.  d'une  série  de  bustes  en  marbre  des  Ccntstiluants  les  plus  célèbres,  d'un  petit  édicule 
,'iu  froiildii  duquel  ont  été  gravés  ces  mots  :  Jls  l'araii'al  jure,  ils  mit  acrnnijili  leur  serment.  Les 
vihiui's  (le  la  salle  contiennent  des  ])ortraits  gra\és  et  des  autograidio  des  célébrités  de  répo(|ue. 
\'lliHil  de  l'illc  reconslruil  el  agrandi,  la  l'ir/'erlnrc.  le  l'idais  de  justice,  le  Tritiunal  de  commerce 
avei'  les  (inimlcs  lù-urics  (caserne  irarlillerie).  les  Petites  Écuries  (caserne  du  génie)  sont  situés 
au  (l'idre  de  la  ^ille.  La  Bibliathci/uc  ((i.'jOdO  \(ilumes).  VHnspice  cicil,  Yllùpilal  militaire  (Grand 
Connnuni.  le  I Ucàtre  i\\\\\[  rien  de  remarquable.  pa>  plii>  que  les  églises  N'n'j^^Loia'.v  (cathédrale), 
.\iil)c  Lhtme,  Siiinte-Élisaticili.  Sal,i/-Sipn /ili<iii''n.  le  hniflc  jnnirstani.  |;i  S////(i;/(»/Ne  et  les  nom- 
breuses chapelles  des  conniiuiiaulé-  religieuse-  di>>émii!ées  d.iii^  la  \ille.  \'ersailles  a  élevé 
des  slalues  à  trois  de  ses  illuslres  enraids  :  (le\anl  la  calliédiale.  au  prenuer  inslituleur  des 
sour<ls-inuels.  à  labbi'  de  l'Ilpée.  né  en  I7LJ:  dan>  un  sipiare  A\\  quailier  di-  ('lagny.  au  sculp- 
teur lloudon  (  n'd-lS'iS);  sur  une  place,  au  milieu  d'un  s<|uare  portant  son  nom,  au  général 
Hoche  (17GS-17H71.  In  buste  modeste  a  été  élevé  i)rès  de  la  porte  de  l'avenue  de  Paris,  à  la 
mémoire  d'il.  M.i/e.  le  préfet  de  la  Défense  nationale. 

Corbeil.  .ui  eoulluenl  de  la  Seine  et  de  lEssonne,  forme  avec  Petit-Bourg  el  Essonnes  un 
centre  indu^liiel  1res  important  qui  s'accroît  tous  les  jours.  De|iuis  1878  surtout,  des  rues 
nouvellcr-  ont  été  percées  à   travers  les   établissements    de  Chanlenicrle,   de  Siiint-Jean  et  du 
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I^nminoir,  des  (|n;utit'r>  iiciil^  s(^  sunl  cIcm's.  de  iiiandt'-  iiroprii'h''-;  f>id  l'dr  moiTelros:  lo  f;iii;d 
de  Châleuultdiny  ('(iinlilc.  ilc-  |iiiiiiifM;idi's  iimix  clli'»  <>nl  rninplclciiifid  clL-uiiit'-  r.-isiiorl  de  la 
vieille  ville,  doiil  il  laul  coidiMiiidcr  le  iianoiania  du  liaiil  de  la  cnllini'  de  Saiid-(!eniiaiii  doim- 
nanl  la  rive  droite  de  la  Seine.  I.orsciu'itn  cti  a  lail  I  a-tcii-inn.  un  a  devnid  soi  le  (dorlier  de 
l'église  Saint-Spire  dont  rEssonne  liaii^ne  le  pied,  et  i|Mi  l'ut  le  eeidre  (riin  (luilre  dont  il  ne  reste 
qu'une  porte  ogivale  couronnée  de  deux  tourelles  n\ee  nii  lies  vides,  où  l'on  vovait  encore  en 
1700  les  statues  de  .•miut  SjHrt'  et  de  suint  l.rn  (cidle  |M(i(e  sépare  la  rue  Saint-Spire  de  l'abside 
de  l'église):  à  droite  s'étemleni  les  Craixls  M,,iili,is.  a\(M-  leur  l(»ur  cai'rée  en  lornie  de  donjon 
crénelé;  à  gauche,  la  Seine,  avaid  de  péiiélrcr  dans  la  xillc.  décil  mie  courbe  gracieuse  eidre 
deux  collines  boisées:  enfin,  au  dernier  jdau.  la  cheminée  nioiiuinenlale  de  la  l'upotcrie 
d'I:.-i>iOûne!i,  avec  son  escalier  dont  on  apeiroil  la  spirale  escaladant  le  faite,  ferme  l'horizon, 
(loibeil.  qui  a  i|iialr(>  |m)iI^  sur  la  ri\e  droite  de  la  Seine  et  iiu  ciiKpiièine  sur  la  l'ive  gauche,  n'a 
plus  qu'une  église  aujourd'hui.  Sniiil-Xirnlu.-;  ;[  (-K^  démoli  vers  la  lin  du  xvr'  siècde:  puis  plus  tard 
l'église  Saint-J<i<;jiirs.  .Xnlro-h'imc  en  \X-12,  S<ii,il-I.(';,,i,iiil  eu  ISSli.  |,a  seule  égli<e  dcdxiiii.  l'église 
Saint-Spire,  fut  fondée  en  !»-')()  par  le  C(i]iit<'  llayiiion.  premier  cuiiite  île  Corbeil.  qui  y  fut  inhumé 
en  95".  Une  chapelle  à  droite 
renferme  la  statue  tombale 
du  comte  couché,  son  bou- 
clier sur  la  jambe  droite:  la 
lète  et  les  mains  sont  en 
marbre,  le  reste  en  pierre. 
Dans  la  même  cliapcdie  ou 
voit  le  monument  de  l'éiiiyer 
Jacques  de  Bourgoiu.  décédé 
en  Ififil.  inhumé  une  première 
fois  dans  l'église  Xotre  Daiuc^ 
et  réinhumé  dans  l'église 
Saint-Spire  lors  de  la  démo- 
lition de  Notre  Dame.  Il  lomla 
en  Ili.M;  le  CoUi-ge  de  Cnrhril. 
Ou  peut  encore  remarquer  à 
l'intérieur  de  l'église,  outre 
la  porte  ogivale  de  la  sacris- 
tie, une  pierre  tombale  à  la 
mémoire  d'un  apothicaire  dé" 
cédéenirv>2  <■  recommandable 

par  sa  science  et  l'emploi  (|n'ii  en  a  fail  pour  les  pauvres  >>;  un  tableau  d'un  peintre  de  la  loca- 
lité, Maii/.aisse.  re])résentaid  un  exoici^me  et  une  inscriplion  faisant  allusion  à  une  colonne 
élevée  aux  frais  de  l.ouis  Xl\'.  en  conuiiéinoiation  de  rexliiiclioii  de  riiéié^^ie  de  Cahin.  L'//"'/c/ 
de  Ville  où  sont  installés  l(>  'l'iil'Kuat  ili-  ruiiiiiirrre.  la  .Inslii-e  de  pai.r.  la  IHIdinlhèipie  de  la  ville 
(12000  vol.)  et  la  fJildinlli,''ipic  /injnihiin-  (TidOd  \(d.i  <'sl  une  dépendance  du  l'/iciiré  de  SaitH-fiué- 
riault.  \  l'entour.  sur  l'emplacemeid  de  l'ancienne  prison,  s'étend  un  sijuare  orné  de  la  statue 
en  marbre  blanc  des  frères  Cialiinaiii.  o'uvre  de  ('.hapu.  <!es  bienfaiteurs  ont  doté  la  ville  iVun 
hôpital-hospice  et  d'un  oipludinal.  La  Prismi  acliudle  et  le  nouveau  Palais  de  jiistire  ont  été 
élevés  en  ISS."».  L'ancienne  église  Salnl-dran  ost  Iraiisforinée  en  Musée.  Vu  jcdi  sipiare  (.'>(p(are 
Saint-Jean)  et  de  beaux  boulevards  rcdieid  lis-onnes  à  (loibeil.  La  pa|iel('iie  d'Essonnes  est 
peut-être  la  plus  considérable  de  rEuro]>e:  sa  fabrication  journalière  atteint  150000  kilos.  A 
signaler  encore,  outre  la  construclion  mécanique  el  la  minoterie,  une  industrie  toute  spéciale, 
celle  des  liens  de  rotin.  La  ville  de  Coiiicil  c-l  une  de  celles  qui  ont  le  plus  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  1870-71.  L.équisilionncc  jKMidant  six  mois  par  les  Prussiens,  elle  a  vu  plus  de 
ôlOOOO  Allemands  l'occuper  (ui  la  Iraxerseï'. 

Étampes.  —  Celte  ville,  longn(>  de  t;  Uilomèires,  bien  arrosée  par  In  Juine  el  ses  affluents, 
avait  Jadis  un  nombre  considéralilc  d'anhcrges  où  s'arrêtaient  tous  les  coches  gagnant  F^aris  ou 
le  ([uittant.  Les  voies  ferrées  ayant  tué  les  diligences,  Étampes  lit  un  gramJ  commerce  de  grains, 
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eut  lies?  moulins  imiioitnnt^  nuis  |inr  l"c,ni  ol  la  Napcnr.  lixianl  des  i|iKnilil(>s  t'iioniios  ilc  l'ariiK'. 
Otto  indiislrio  osl  him  iliMlme  anjoiinriiiii  ilc  '-a  s|il(Miil('ni-  iiasst'c;  seul  le  coninierce  de  grains 
a  survécu.  \'ue  de  la  lenasse  sui|d<irnl)laiil  le  rlieniiri  de  ler  d'Oiléans  et  préeédanl  la  vieille 
Tiiiir  de  (iiiiiicllc.  asile  (Tniie  nuée  de  eoi-heaux.  la  \ille  a  l'oit  grand  air.  Elle  se  dé|il<)ie  en 
éventail  uuvei-t,  t\o\\\  le  centre  est  occupé  par  le  sp(  claleui'.  la  hase  se  coid'ond  avec  la  \()ie 
Terrée,  et  la  circonlérence  est  re)irésenlée  par  In  Jolie  l'iaiiiciinde  <lex  Prés  arrosée  par  une 
dérivation  de  la  l'Inilinicllf.  On  a  de\ant  soi  l'église  Snlnl-IlKsdr.  |inis  un  )i(mi  au-dessus,  à 
gauche,  Nnlre-Dmiir  du  l-'tn-L  surnutidée  de  son  élégaid  cloclier  en  pieire  :  i\  droile  c'esl  S.iinl- 
Gilleft;  un  cercle  de  collines  boisées  Terme  1  horizon.  La  ville  esl  bien  trop  longue  pour  (pie  Von 
puisse  apercevoir  Saliit-Marliii.  précédé  de  sa  tour  pencdu'e.  Le  plus  vieux  monumeni  de  la 
ville  est  le  donjon  ou  Tmir  de  (',uiiiclli\  d'une  hauleur  de  .V2  mètres,  lézardée,  à  Tiidérienr  de 
Jaipndle  on  aperçoit  les  jioinls  de  suppoit  des  voTiles  à  plein  cintre.  ipHd(iues  cliapileaux.  des 
Tragmeifts  (!<•  colonnes  et  des  paities  d'escalier:  une  jolie  promenade  boisée  environne  le  donjon. 
Nidrc-Dmtic  du  Fort  (xir  s.)  esl  une  église  de  l'orme  irréguliére  à  l'intérieur,  précédée  d'un  nuu" 
à    créneaux;  elle    s'élève  au-dessus   d'une   cr\ple  du  ix    ou  ûu  x"  siècle,  dont  les  chapiteaux  de 

c(d(jimes  soid  inléressanis 
et  les  voûtes  peintes.  La 
lh''clie  en  pierre  ipii  la  sur- 
monte s'élance  à  (Vj  mètres 
de  hauteur.  A  l'inléi-ieur  on 
adnnre  des  verrières  du 
xvr^  siè(  1(>,  notanuneid  c(dle 
des  Sybilles;  des  peiidures 
anciennes  et  curieuses  au- 
dessus  de  la  porte  de  la 
sacristie,  des  cleTs  de  voTde. 
des  slaluelles  en  bois  peint 
dans  l'église  et  dans  la  sa- 
cristie, un  bénitier  en  Toi'uie 
<le  chapiteau,  enfin  le  grand 
orgue.  A  l'extérieur  la  poite 
du  porche,  à  droite,  A  des 
sculptures  intéressantes. 
Saiiit-BitsUe  (xir  et  xvc  s.). 
dont  le  porche  roman  a  été 
restauré  en  IHW,  esl  sur- 
monté d'im  clocher  carré:  il  comprend  tme  heT  et  deux  bas-côlés  à  droile  el  à  gauche.  A  signaler 
à  linléiicur  :  des  ciels  de  \oiites  a\ec  pendenliTs.  H  bas-reliels  avec  devises  dans  la  travée  de 
droile.  lin  lanihoiir  au-dessous  île  l'orgue  avec  de  jolies  boiseries  sculptées.  Un  ]ior(die  sculpté, 
à  droile.  à  l'e\l(''rieiir.  esl  siirmonir'  d'une  slaliie  de  la  N'ierge  (\\r  s.  i.  S/iint-Gille.<  esl  une  église 
eiicla\ée  dans  des  maisons,  possédant  une  iieT  avec  2  bas-côlés  à  gauche  el  un  seul  à  droite; 
elle  esl  privée  d'abside  et  a  (  é  restaurée  à  l'iidérieur;  elle  renl'erme  des  voûtes  à  iiendenliTs. 
un  beau  l'clable  en  bois  et  des  pierres  lombales  du  xvr  siècle.  Tort  inléressanles.  Suinl-Mirrlin 
(xir  el  xiir  s.)  esl  pi'écédé  d'une  loiir  cariée  penchant  en  a\anl.  liien  restauré  à  l'inléricMir.  c(dle 
église  reiiTerme  des  Toiils  baptismaux  c\  lindriijiies  ornés  de  \'l  jx-inhires.  cl  dans  une  (diapelle  ;i 
droite  un  joli  bas-relief  de  la  \'ierge  el  d(>  Flùd'anl  Jésus.  l.'ll<Ucl  de.  i'ille,  restauré  en  1S.">0.  est 
du  style  P>enaissaiice  :  il  est  llanipié  de  liois  loiircdles  d'angle  sur  la  Tacade;  la  tour  de  gauche 
reiiTeriiie  un  escalier.  I.i'  l'ahiis  de  jir<life  moderne  encasire  une  porh^  ogi\  al<^  (|iii  s(M'I  d"(Milr;''e  à 
la  gendarmerie.  Oiilre  h»  petit  Torliii  du  Clu'ilelel .  seul  veslige  des  iwMiiparls  de  la  ville,  l^lampes 
possèd(>  un  ceilaiii  nombre  de  maisons  ou  d'li(')l(ds  iiiléress;uits  :  Vlldtel  Saint-Ynit  (\\V  s.). 
restauré  en  ISTl.  a\ec  une  belle  Tacade  et  deux  tourelles  octogonales;  la  Maison  d'Atmc  de  Pls- 
seleii.  avec  une  loiir  octogonale  renlermanl  un  escalier  el  une  Tacade  sculptée  surmontée  d'une 
frise  a\('c  pidile  poile  de  ridoiir  c(uiroiinée  d'un  méilailloii  :  les  Mnismis  à  pnrrlie  de  la  place 
Sainl-liilles.  Le  Musée  L'tius  lialiei'l  esl  installé   a\ec  la  dusse  d'épargne  dans  la  Maison  de. Diane 
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de  Poitiers,  restaurée  ;  il  rentermo  des  coulevrines  du  temps  de  Henri  II,  des  objets  d'art,  des 
faïences,  des  mosaïques  ]>rovenant  du  château  de  Morigny,  des  peintures,  des  estampes  et  une 
collection  de  monnaies.  Étampes,  qui  a  vu  naître  GeofTroy-Saint-Hilaire.  lui  a  élevé  une  statue  en 
marbre  sur  la  i)lace  qm  précède  le  Théâtre.  VHôlel-Dieu  date  de  1559.  Le  collège  est  installé  dans 
l'ancien  couvent  des  IJarnabites.  Comme  industrie,  Étampes  possède  une  fonderie  de  fer,  une 
sucrerie,  quebiues  moulins  à  farine  mus  par  l'eau,  une  imprimerie  spéciale.  Cinq  emplace- 
ments sont  réservés  j)our  les  marchés  toujours  importants,  surtout  en  grains  et  en  moulons. 
Les  belles  jn'omenadcs  du  Port.  Ib  n ,1  IV.  du  Chrinin  de  fer.  des  Prés,  ainsi  que  des  environs 
accidentés  bien  arrosés  et  bien  boisés,  où  l'archéologue  cl  le  touriste  seront  également 
séduits,  font  d'Étampes  une  \ille  iiiléressante  à  parcourir  et  à  éludier. 

Mantes,  siu'nommée  la  Jolie,  par  suite  de  sa  belle  situation  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
fui  jadis  forlillée.  Des  remparts  d'autrefois  il  reste  :  la  Tour  SniiU-Mdrlin,  encore  bien  conservée 
depuis  le  i>ied  jusqu'aux  m.'icliiroulis  :  à  droite  de  cette  tour  se  voit  la  base  d'une  seconde,  sur 
laipielle  on  a  élevé  une  maison;  le  fossé  qui  les  relie  est  tel  que  dans  le  passé,  mais  occupé 
jiar  lies  jarriins;  un  autre  vestige  est  la  vieille  porte  restaurée  sur  le  quai  des  Cordeliers.  Un 
coin  du  vieux  Manies  vaut  encore  la  peine  d'être  parcouru,  c'est  celui  des  tanneries,  où  les 
maisons  sont  soutenues  par  de  gros  piliers  à  chapiteaux,  et  sous  lesquelles  coule  un  ruisseau 
(jocfinianL  à  la  Seine.  Le  monument  le  })lus  intéressant  de  Mantes,  l'église  Notre-Dame  (xii''  au 
xiv  >.).  dont  le  slvie  est  d'iuie  ressemblance  parfaite  avec  celui  de  Notre-Dame  de  Paris,  s'élève 
non  loin  des  fondali(jns  du  \ieux  Château,  sur  la  hauteur  dominant  la  Seine.  La  façade,  ornée 
d'un  beau  |>orlail.  dont  le  i)orche  de  droite  est  le  plus  intéressant  malgré  les  mutilations  dont 
les  statues  ont  été  l'objet,  est  surmontée  d'une  galerie  au-dessus  de  laquelle  se  détachent  deux 
tours  élégantes,  et  au-dessous  de  laquelle  on  admire  une  belle  rose;  à  l'intérieur  la  grande  nef, 
très  élevée,  est  entourée,  à  la  hauteur  du  premier  étage,  d'une  galerie  à  balustrades  ouvragées, 
dans  laqiK'lli'  de-  lïagmerds  de  vieilles  sculi)tures  provenant  de  l'éditice  ont  élé  lecueiliis.  Les 
cliapcllcs  de  l'abside,  du  xiv'  siècle,  sont  intéressantes.  La  Tonr  Sdinl-Mxrluu.  restaurée  et  con- 
solidée dans  sa  pai  tic  liasse,  est  tout  ce  qui  reste  d'une  église  du  xiv  au  xvr  siècle.  L'IIiUcl  de 
r//('c  (w  et  xvir  s.)  recouvre  d'anciemies  prisons,  dont  les  cachots  ont  beaucouj)  <ranalogie 
avec  ceux  du  Mont  Sainl-Michel.  Devant  s'élè\e  une  fontaine  à  vasque,  de  la  Renaissance,  dans 
un  étal  exiréme  de  di'dabrenieid.  C'est  dans  l'ancien  Audiloire  roi/nt  (xv  s.)  ipi'a  été  installé  le 
TrUiKioil.  dont  la  porte  d'entrée,  ornée  de  sculiitures  intéressantes,  donne  accès  à  un  bel  escalier 
en  pierre  datant  de  l'iançois  I ■^  Le  Tlicàlrc  a  été  installé  dans  l'ancien  Hôtel-Dieu  dont  on  vf»it 
encor(»  une  petite  |iorle  à  colonnes  ioniques  avec  cette  inscrijttion  :  cé.\ns  est  l'uôtel-dieu.  A 
signaler  eneoir  une  uiuhn)i  habitée  jiar  Gabrielle  d'Estrées,  et  la  Muison  dea  iirrjurlninie'rs  qui  se 
Irouxe  d,ni>  ia\e  de  l'ancien  pont.  L'industrie  de  Mantes  est  à  peu  près  nidle:  seule,  la  fabri- 
cation des  in^trnuH'nls  de  musique  l'^l  importante.  Maides  ])ossède  de  belles  promenades 
oniluagées  le  long  de  ses  tpiais,  et  dans  les  deux  îles  ([ue  l'orme  la  Seine  entre  elle  et  l.imay, 
(pu  s'élève  sur  la  rive  dniile.  Un  })onl  moderne  et  un  vieux  pont  des  xic  et  xv«  siècles,  aujourd'hui 
abandoimé,  relient  les  âcux  villes.  Dans  les  environs  VKrmilaije  Saint-Sauveur,  le  coteau  (pii 
jioite  le  Chàleau  des  Célesli)ts,  Dennemont,  Vétheuil,  Hosny  attirent  les  artistes  et  les  pro- 
meneurs. 

Pontoise.  vieille  ville  bâiie  au  conlluent  de  la  Viosne  el  de  l'Oise,  sur  la  rive  droite  de  laquelle 
elle  s'élève  en  amiihithéàtre,  au  pied  des  rochers  et  des  terrasses  de  l'ancien  château.  Sur  le 
(piai.  planté  de  beaux  arbres,  se  trouNc  Vllùlel-Dieu,  fondé  jtar  saint  Louis  el  rebâti  de  nos 
jours  ;  on  y  adndre  un  tableau  de  Philippe  de  Champaigne.  Autrefois  peuplée  d'églises  el  de 
couvents,  la  ville  n'a  conservé  (]ue  les  églises  Saiul-Marlou.  Xotrc-Damc,  et  le  couvent  des  Carmé- 
lites. Sni)il-Marl(iu  (xir-xv^^  et  xvr  s.)  i)Ossède  (piebpies  vitraux  anciens,  une  belle  slatne  de  la 
Vierge,  et  dans  la  chapelle  <le  la  Passion.  V/ùisevctisseinoil  du  (  hrifl,  beau  groupe  de  statues 
du  XV  siècle.  La  tonr.  la  rosace  d(>  la  façade  et  les  chapelles  rayonnantes  sont  dignes 
d'intérêt.  Notre-Dame  n'a  de  cuiieux  (pi(>  le  londieau  de  Saint-Gautier  (xir  s.).  La  S<jus- 
préferlure  est  installée  dans  la  maison  \'er\ille.  ancienne  propriété  des  Carmélites.  Le  Jardin 
jiuldir  (jui  domine  1,1  ville  et  d'où  l'on  jouit  d'une  liés  belle  \  ne  sur  la  \aliée  de  l'Oise,  les 
haïUenrs  de  rilaulie.  etc.  I';ù^ail  égalemeid  partie  de  celte  i.roprieté.  La  Stuluc  du  ijéuéral 
Leclerc  se  dresse  en  haut  de  l'escalier  qui  monte  à  l'église  SaintMaclou.  Les  rues  de  Pontoise 
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?ont  t.M''iH''inl(Mn('nl  t-troites,  toilueusos  ol  (Irpoiiivuos  d'iiilért't.  Le  commprce  consiste  ipriiiripa- 
lemenl  en  grains  cl  farines  que  fournissent  les  moulins  encore  nombreux.  Une  des  foires  les 
l)lus  curieuses  des  environs  de  Paris  se  tient  à  l'onloise  au  mois  de  novembre.  Xon  loin  de 
Ponloise  se  trouvent  les  ruines  de  ral)liaye  de  Maubuisson. 

Rambouillet,  iiaisiiilc  petite  cité  entourée  d'une  belle  forêt.  Son  cbàteau  de  forme  irrégulière 
linsenli'  |>eu  d'intérêt;  de  l'édilice  du  xiv  siècle  il  ne  reste  qu'une  grosse  tour  à  créneaux  et 
màcliicoulis,  les  i  autres  ont  été  reconstruites;  un  beau  parc  avec  pièces  d'eau  renferme,  outre 


SAIM-SLLPICE  DE  EAVIEKES.  -  Eglise.  Fii(;adu. 


une  Beifjerie  célèbre,  une  laiterie,  petit  bâtiment  construit  pour  Marie-Antoinette,  un  ermitage, 
une  grotte,  etc.  l.'IInlcl  de  Ville,  dont  une  salle  est  ornée  des  portraits  du  comte  de  Toulouse 
et  du  duc  de  Pentiiièvre.  a  été  donné  eu  ISO!)  par  Napoléon  I"  aux  liabilanls;  il  est  sans  carac- 
tère, comme  la  SnKs-préferture,  la  Caisse  (l'cixiriDic  et  .le  Pnhiis  ite  justice  (l.S'.tO);  l'église  est 
moderne.  Rambouillet  a  deux  beaux  grouiics  d'écoles;  son  indu>tric  et  son  commerce  soûl 
nuls.  Il  n'y  a  guère  à  signaler  qu'un  établissement  qui  ?■«'  Ii\re  à  la  cidture  en  prand  d.'s 
orcbidées  et  une  manufacture  de  ressorts  d'iioriogcrie. 

Les  tirés  de  Rambouillet  sont  justement  célèbres.  Ils  sont,  avec  ceux  de  la  forél  de  Marly-lc. 
Roi,  réservés  au  (  .bef  de  l'Llal  qui  <-n  fait  les  honneurs  aux  souverains  étrangers  ainsi  quaux 
personnages  illustres  venant  en  France. 
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Liste  des  Monuments  historiques 


(!'.  !•:.  l'riipiic^ 


e  I  LLil.  —   1'.  |i.  l'ro|iri(lé 


A!lii- 

Itr.-iiiriiiMil  <.()i>c 

l;.-llov 

Iî(iii;:iv;il 

lîllllMlV 

(  ;;iiTiiTi'»SI-llriii- 
ColiiV 

<'.li:ilii|i,-ii;iif    .     .     . 


Clorhcr  ilr  l'<;-<;li<c  (,\i°  s.). 
l-'i:li-c  i.Mir  s.i. 
!';:li-c  (xi\'  cl  \\  i'  s.'). 
|-';^liM'  i\M"  <■!  Mir  s.l. 
Mriiliir~  ili'  1.1  |irn|iiirlr  ■^,■l!nl•^ 

l!.-|,-|hlf  ll.lll-  Ic-li-C  IMI'  s.). 

.M.-nliir    (lil     1.1    l'iniT-l-'oiircI,  ;i 
_  (inirv. 

l-^iilisc  (Mil".  .\v"  cl  wi"  s.). 
■|'iiinl)C;iii  (lu  rli;iiicclicr  lie  rili)-;- 
|)ilal  |x\  I"  -.).  ihiiis  I  ciili-c. 

(>oiljoil l-'glise  S.-iiiil  Spire  (Ml' au  x\  r  s.). 

Ecoiicu l'église  (XVI' s.). 

_    -        CluUeau  (P.  E.)  (.wi"  s.). 

l'iiônc Dolmens  (P.  p.). 

I!l.iiii|ics 1-Iglise  NoIrc-D.iiiic-du  l'oil    ixii' 

cl  XIV*  au  x\  1"  s.). 
—         i;i;li~c  Sl-|{;i>ilc  (Ml"  (•!,  XVI' s.). 

—         Tiiui-  (jiiiiiclle  (xir  s.). 

l'crir-Alais  (I.ai  .    ,     Église  (xii- s.). 
{■"cucJMirijles.  .   .   .     Eglise  (xr  au  xiir  s.). 
l'niilcnavli^l, ouvres  Église  (xir,  xiii*  cl  xvi*  s.). 

(.iassii'oiiil Élglise  (xii*  s.). 

GoiK'sse Église  (XII' cl  xiii"  s.). 

llardricourt  .    .    .    .     Clocher  de  Icgli-c  (\ii"  s.), 
llipiidaii Église  (xvi*  cl  xNii's.). 

—  ..-.■...  Donjon  (xir  s.i. 
Janville-sur-.luiiic  .  hnlmcii. 

Juziers !'glisc  (xr  s.). 

Limay (Moclier  (xi' s.i. 

— ['oiils    liapli-iii.-iux     (xiir    s.)    cl 

picric~  I.Jiiili.ilcs  d.-iiis  l'cglisc. 

Linioiirs N'ciricrc- de  r.iilj^i' (xvi' s.l. 

Longpi.int lvi;li~c   ^\v  I  ;iiii-iciiiic  aldiaye  (xr 

au  xiii'  >.i. 
Lonvccieunes  .    .    .     l:;gli>c  (xiir  -.i. 

Louvres Grange  i\i'  X'aiili'r.iid  (xiir  s.l. 

Luzarclies Clocher  de  lcL:li-c  ixii'  cl  xvi' s.l- 

Magiiy  Ics-llanieaiix.     Tonilics  de  1  aiicienne  .-diliaye  de 

_  l>url-n()yal-de> Champs. 
Mantes liglise  Nolre-Danie  (xir  au  xiv*  s.' 

— Fontaine  (xvi'  s.l. 

Mai-cil-Marly.  .    .   .     l-;glise  (xii*  cl  xiii' s.K 
-Marly-le-Pioi  .    .    .    .     Abreuvoir  (!'.  E.l  (x\ir' s.). 

Maille Église  (XI"  s.). 

-Meiidiiii Maison  dArinamle  lîéj.irl. 

.MdiiHiirl  rAïuaiiiy.     l-lglise  (xir  cl  x\  r  s.i. 

—  .     Porte    et    cloître     du     ciinellère 

(XVII'  s.l. 

—  .     Piuines  (lu   chàleaii  (x*  cl  xvi' s.) 
.Aloiilllicry P.esles  de  raiicicii  chàleaii  (xiiù 

cl  XV-  s.). 
Mdiilniorency  .    ,    .      l^glise  (xiii"  cl  xvi"  s.). 
Mniili-euil  — .  l-;ple  .      Didiiieii  Coppicr*'  (1*.  p.l. 
.Moii;;iiy Itesles  de  l'ancienne  ahhaye  (xrii" 

et  xV  s.). 

Nesles Église  (xiii°  s.). 

Orgcval Clocher  (le  réglise  (XI' s.). 

Onnesson Château  iP.  p.i  {.wir  s.). 


l^'Ji^-^.v Église  ixir  et  xvi*  s.). 

Poriloise Égli-c  Saint  .Macloii  ixii'.   xV  et 

XVI'   s.l. 

P.aiiihdiiillel  .    .        .     Chàlcau  ixiv  et  xvi'  s.l. 

lîoche  (liiymi  il.n).      l'.iiinc-  du  vieux  château  ixii' s.). 

failli  CI I  .    .     C.i-cadeel   liassiii  du  grand  jel. 

SI  Cciiiiaiii  ••n  L.iye.     Chàleaii  vieux  cl    re-lcs  du  tMià- 

leaii  neuf  (I*.  !■;.). 
.     Crollc  du  Pavilhui  Henri  IV. 
SI  .Maillii  (lu  Tcrirc.     Dcdineii  dit   la  Pierre  Tur(|uoise 

il'orèt  de  Cainellei. 


.\lo\  ll'oli  1  1.  \\1  W  \\\ 


K-liM' 


I).  I;.ll 


ulail    S.,   pallie   siipi'ricure. 


S;iiiit  -  Siil| 

le-, le 

ra\i(MT- 

l-;glise  (XIII'  s.l 

Saiilcuil.    . 

Eglise. 

Tavernv . 

Eglise  (XIII'  s.). 

Tliivervi.. 

i'^glise  (Mil'  s.l. 

Triel.    .    . 

lilglise  (xnr  cl  xvi'  s.). 

\"auleiaiil 

(Voir  Loiivresi. 

VcriKMiilIcl 

l'^iilise  (xii*  s.l. 

Versailles 

Chàlcau  el   di'peiidances  (P. 

V..\ 

\'('lheuil  . 

i;gli>e  (xiii*  el  xvf  s.). 

Viirneiix 

Menhir  (lil  la  Pierreà  Mou~-( 

aux 

Villeneuve 

le  Koi. 

Menhir  dit  la  Pierre  Fille. 
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Autres  Monuments  —  Curiosités 


Auvers-sur-Oise.  .   .  Eglise  (xni*  s.). 

Ballancourt Château  du  Saulçay  (xvii'  -i 

Beaumont-sur-Oise.   Ruines  d'un  château  lorl. 
—  .   Église  (xiii*  s.). 

Rezons Château  (xviir  s.). 

Bièvres Grottes  de  Bel  Air. 

Blaru Tour  féodale. 

Boinville-le-(Jaillard  Château  de  Biéaiisuu--  \.i|iiie. 
Boissière  (La'.   .    .    .  Château. 
Boissy-la-Ri\  iérc  .    .   Kglise  romane. 
Boissy-le-Sec.    .    .       KgUse  (xiV  s.). 
Boissy-St-I.éger.      .  Château  de  Grosbois  (xvii*  s.). 

Bonnelles Château. 

Bonnière'i Tour  de  Mesnil-Regnard  (.xii*  s.). 

Bouray Château  du  Mesnil-Voisin. 

—         de  Frémigny. 

Bourdonné Château. 

Bouligny Église  (xii*  s.). 

Bouville Vieux  château. 

Rriére  les  Scellé--     .   Château  fortifié. 
r.rii-<iMis  Forge-,       Eglise  (xii*  s.). 

.   Château. 

Brnyéri-s Vieux  château. 

Bruyeres-le  Chniel.  .   Menliirs. 

.   Eglise  (xii' et  XV' s.). 
—  .  Château  (xv  s.). 

Riic Aqueduc  (xvii"  s.). 

RulJiou Château  de  Carnenux  (xvr  s.). 

Celle-lesBnrdi'-;  (la)     Château  des  Bordes. 
Cernay-la-Villc     .    .   Ruines  de  ral)haye  des  Vaux-de- 
Cernay. 

—  .    .       Porte  (xV  s.). 

Cascades  du  ru  des  Vaux. 
Chainarande  ...       Château  (xvir  s.). 
Chaïubourcy  ....   Église  (xiv"  s.). 

....   Ruines  de   l'alihaye  de  .luveiu  al 
(xir  s.). 

—  ....  Vieux  château  du  Déseit  de  Relz. 
Chaniprnolleux  .    .    .  Château  de  Vignay  (xv  et  \vn' s.). 

Chars Eglise  (xii*  et  xiV  s.). 

Cliâlcauf..rl Tours. 

Chalou Château  (xvii*  s.). 

(ihaumontel Château  (xvirr  s.). 

Chaussy Château  du  Couvent  (anc,  alih.K 

—        de  Villarceaux. 

Chennevières-  lés- 
Louvres Église  (xV  s.). 

—      Château. 

Chenneviért's  -  sur  - 

Marn(> l^glise  (xiii*  s.). 

Cliércnce.    .       ,    .       Tour  en  ruines. 
Chevreuse   ....       Ruines  du  cliâleau  de   la  Made 
leine  (xii*  et  xv"  s.). 

—         Église  (.xiv  s.). 

—  Château  moderne. 

,    Eglise  (xiii*  et  xvii'  s.). 

,    Ruines  de  labbaye  (xm*  s.). 

...    Relies  Miiirces. 
Connans-Ste- Hono- 
rine  Ruines  ile  forteresses. 

Église  (xii'  s.). 

Cormeilles -FD-1'arisis  Eglise  avec  crypie  (xii*  au  x\°  s.). 
Courances Eglise  (xii*  et  xm'  s.). 

—  Château  (xvii*  s.). 


(^hilly-iMazarii 
Clairefiiidaiiie 


Gravent Ruines  du  château  de  Valcontard. 

Crespières Église  (xi"  s.i. 

Croissy Château  (xviir  s.) 

Dampierre Château  (xvii'  s.). 

Deuil Église  (XI' au  XV*  s.). 

Dourdan Ruines  d'un  château  fortifié. 

Église  (xiii°  s.). 

Ilalle  (xiu'  s.). 

Elancourt Eglise  (xm'  s.). 

Épinay  -  Chaniplà  - 

treux Château  (xviii*  s.). 

Épinay-sur-Orge  .    .   Eglise  (xm'  s.). 

—  .    .  Château  de  Charaintru. 

Éragny.       Château  de  Neuville. 

Essonne^ Église  (xii"  et  xiii*  s.). 

Étang  la-Ville  (L  )  .  Dolmen. 

—  .   Eglise  (xm*  au  xvii'  s.). 

Étréchy Eglise  (xm'  s.). 

EvecquenionI .   .    .    .    Église  (xiV  et  xvi*  s.). 
Évry-Pelil-Roiiri;.    .   Château  (xvii*  s.). 
Flins-snr-Scine  .   .    .   l'^gli-e  (xii*  et  xvi' s.). 
Fontenay-Mauvoisin  Ruines  du  Château  Fondu  (xii'  s.). 
Francon\ille.   .    .    .   P.uines  d'un  château  (xviii' s. i. 

Gamhais Forteresse  en  ruines  (xi'  s.). 

Gif Eglise  (xii*  et  XIII' s.). 

Châteaux. 

Goussainville.   .    .    .    l-'glise  (xvi' s.). 

Gressey Camp  romain. 

Groslay Eglise  (xm'  et  xvi*  s.). 

Ilargeville Château  (xvii'  s.). 

Heihlay Eglise  (xii'  et  xv'  s.). 

Isle-Adam  (L'i  .    .    .   Eglise  (xvi'  s.). 
Janville-sur-Jninc.  .   Tour  de  Pocancy. 
Jouar>  -  Piinlchar  - 

train Château  (xvii'  s.). 

.Joiiy-le-Moùlier.   .    .   l^glise  (xi*  et  xii°  s.'). 
.Iuvi>y-sui-()ri;e    .    .    Pont  des  Belles  Fontaines(xviii*s.) 

Juziers Eglise  (xi*  et  xii' s.t. 

Lévy-St-Nom.    .    .    .    P.uines  de   l'alihaye  de  N.-D.  de 
la  Roche. 
—  ....    Église  (xii*  et  XV*  s.). 

LimeilRrevaniies.   .   Château  (xvu*  s.). 

Linas Eglise  (xm'  s.). 

—     Cimetière  gallo-romain. 

Longjumiau  ....    l^glise  (xm*  au  xvi'  s.). 
Eouveciennes.  .   .    .   A(iued«c  de  Marly  (xvn*  s.). 

Louvres Église  Sl-Justin  (xi' s.). 

Tour  de  l'église  St-Rieul  (xi'  s.^. 

—  Porte  (xm*  s.). 

Maflliers Vncien  couvent  des  Bonshommes. 

Magiiy-en-\  e.\iii.      .    Eglise  (xv  s.). 
iMai-ons-Laftille   .    .   Château  (xvn*  s.). 

Marcous-i< Tour  (xm*  s.). 

^-  Eglise  (XV*  et  xvi'  s.). 

Mareil-en-France  .    .   Eglise  (xm*  s.). 
.Mareil  sur-Mauldre.   Eiilise  (xii*  au  xvi'  s.). 

Marines Château  (xvii' s.). 

Marly-le-P.oi Église  (xvn*  s.». 

....   Château  du  Verduron  (xvn*  s.). 

Marne--laCo(iuette.  Château  de  la  Marche. 

_  .  .le  VilJriHMiv.'-l'Élann. 

Massv Château  de  \  ilyeni--  ixvnr  s.i. 

Maurepas Donjon  ruiné  ixii'  s.). 

_  Porte  féodale. 
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Mennecy Église  (xii*  s.). 

Méréville Cliàteaii  (xvir  ■-.). 

Mériel Vbbayc  du  Val  (xir  s.). 

Eglise  (xiii*  s.). 

....  Moulin  d'en-Haul  (xv*  s.) 

M<'Miil-Aul)iy  il.c)  .  Kfiilse  (xvi*  s.). 

Mc-nilIeHoi  ([.<•.   .  Éi:lisc  (xvi*  s.). 

.   .  Manoir  de  Vaiilx. 

McMiil-St-Denis  il.ft.  CliàieaiMxvii' <.). 

Mciilaii Ponts  (xV  s.) 

riiàlcan  fori  ruiné. 

......  î:;:ii>r  Si-Nicolas  (\n' s. I. 

Milly Menhir  de  l'i.'rreDretle. 

— Eglise  (xrir  >.). 

— C.liàleau  ixV  el  x\  ii'  s.). 

Monlainville  ....  Eglise  (xvi*  s.). 

-  ...  Tour. 

Montesson  Iltrlise  (xii"  au  xv  s.). 

^lontlhéry .Molle  (Tuniulus). 

—  ....  E<:lise  (.\ni'  s.). 

—  Porte  Baudi'v  ixi'-xvi'  s.). 

Morigny-Chainpigny  Eglise  de  l'ancienne  abbaye  (xiiT 

el  XV'  -.1 
Mnreaux  (Les).  .    .    .  ("h.'ilean  de  Hécliex  ille. 
Neauplile  leCliàtean  Mnlledn  donjon. 
Neanpble-le-X'ieiix  .    Me>lc>  de  labbaye. 
Ncnilly-snr-Marne.  .   Eglix'  (\n'  s.». 
Noisy-lc-Grand  .    .    .   Eglise  ixii'  et  xiii*  s.). 

Ornioy Eglise  (xiii'  s.). 

Orsay Eglise  (xii'  et  xiii'  >.). 

—        rdiàteau  de  ('.orl)e\  ille. 

Osny Eglise  (xm'  s.). 

Pa'iaiseau Eglise  avec  ciyple  (xV  s.) 

Perray  (Le) Château  de  Stlluberl  (xviii'  s.). 

Pierreiaye Château  (xv"  s.). 

Plaisir Église  (xm*  s.). 

—       Château  (xvii'  -.) 

Pn>say Château  fort  en  ruines. 

Richebonrg Egli^i- ix\  i' ■-.). 

RocheforI lîiiino  d'un  cluilean. 

Rosay (Miàlean  ixvr  s.). 

Rosny Château  iwi'  >.). 

Rueil Eglise  (x\  i'  >.). 

Château  d<'  la  Ma!iMai>on. 

St-.\rinMilt  .....    Églisi-  (\i'au  \\  i' >.i  avec  crypir. 

Rester  do  rtuiparis. 

St-Cbéron Château  iwir  >.i. 

Rntles  de  Ràvillc. 

—  Source  de  la  lîaclicç. 

Sl-Clair-sur-Eple  .    .   Ruinc^vd  un  château  ixii'  >.i. 
Sl-Clond Parc. 

Sle-  Geneviève-  des  - 

Bois Église  (xui*  s.). 

St-(icrniain-lés-Cor- 

beil Eglise  (xiir  s.). 
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St-Gervais 

Sl-Gratien 

St-Hilaire 

St-Hilarion 

Sl-Léger-fn-Yvelines 
Sl-Leu-Taverny.  .   . 

SI  Martin  du-TerIre, 
St-Ouen-r.\uniôin 

SI -Vrai  II 

Sarcelles  .... 
Sartrouville.  .    . 

Saviguy-sur-Or<.'e 
Scnlisse 

Sepleuil 

Seraincourt.  .    . 
Soisy-sous-Moulnio 

rency 

Sucy-eii-Brie  . 

Survilliers  .... 

Taverny 

Théuiéricourt. 
Thillay  (Lei.  .   . 
Trendjlay  (Le) 

Vauréal 

Vaux 

Verrières 

Viarnies 

Vigny 

Villeconiii 

Ville-duRMi-  il.ai. 
Villeneuve  -  SI  (;<cii 


Vilicpreux.  . 
Villier>-en  Aribies 
Villiersle-Bel. 
Villier^  >ur-Marne. 
Villierssnr-Or^'c 
Viry-CluUilhui.  . 

Verres 


Église  (.XII*  et  xvi*  s.). 

Château. 

.\ncien  prieure. 

Château  des  Voisins. 

Dolmen  de  la  I'icrre-.\rdroue. 

Tombeaux    des   Bonaparte    dans 

l'église. 
Château  de  Eraiiconville. 
Eglise  (xif  s.). 
Château. 
Château. 

Eglise  (xir  au  xvi"  s.). 
Eglise  avec  flèclie  en  pierre  ivii* 

au  XV'  s.). 
Château  du  xV  s. 
Eglise  du  xiv  s. 
t^bâleaii  de  la  Cour. 
Château. 
Tombelles. 

fUiâleau  (xvm*  s.). 

Châteaux  de  (;raiid  Val.  de  Petil- 

\i\\.  .le  .Montaleau. 
Eiilise  (xvr  s.). 
Château. 
Il^dise  (XIII*  s. t. 
Château  (xv  >.». 
Château  (xviii'  s.). 
Château, 
l-liilise  (XV*  s.). 
Eglise  (XIII"  >.i. 
Église  (xm'  au  xv  s.i. 
Château  (les  Migneaux. 
liuines    de    l'abbaye    de    Royau 

mont. 
Château  (xv"  s.). 
Château  féoilal  en  ruines. 
I\^di>e  du  XVI'  s. 

EjillM'  df>  \ni'  el  wi'  s. 

Châlcau  de  Reauregard. 

|-:gtise  (XIII'  >.t. 

Château  el  Tour. 

Église  (xiir  et  xvi'  s.). 

Château. 

Château  de  Villebousin. 

Église  (xir  s.). 

Châte;iu  iwiir  >.). 

Maison  el  Fontaine  Bmlé. 

Ruines  d  une  abbave  île  Reiiedic- 

lines(Xir  s.). 
Rc'~tes    d  un    couvent    de    (^aiual- 

dide-. 
Château  de  la  Grange. 


-^-=>&tg.^ 
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CHATEAU-LANDON.  —  Vue. 


Seine-et-Marne 


Nom  —  Situation 

E  (li'^partomeiit  de  Seine-et-Marne  aiipailiciit  à  In  n'-frion  X.  do  la  Fi-aiico. 
11  tire  son  nom  du  llcuvi'  de  Nc///c.  (jui  1<'  ti'aversc  de  TE.  à  TO.  en  arrosaid 
les  ari-oiidissemenls  de  Provins,  de  Fontainebleau  et  de  Meluii  el  de  la 
rivière  de  Marne  qui  traverse  de  TE.  à  TO.  TarrondisstMuent  de  Meanx. 
Sans  tenir  conipti^  de  ses  sinuosités,  il  a  dans  ses  liifiies  îjénérales  la 
forme  d'un  I>  doiil  la  parlie  droite  se  eontund  à  TO.  avee  la  limit»'  du  d(''jiarlement  de 
Seine-et-Oise.  Scmis  le  rapport  de  IcMendue,  c'est  le  cinquante  deuxième  déi)ar- 
tement.  11  a  des  limiles  naturelles  peu  impoi'tantes  :  le  Loiiuj  sur  '2  kil.  au  S.,  Vy^oiine 
aur  i)  kil.  au  S.  K..  la  Marne  sui'  ti  kil.  au  \.-l^.,  VOureq  sui'  7  kil.  au  X.,  D'r/Tc.s'  sur  i  kil. 
à  ro.,  ïlissniini-  sur  l'J  kil.  au  S.  ().  Sa  jdus  u^rande  lonij:ueur,  du  X.-E.  dans  le  canton  do 
Lizy  suj--()urc(|  à  ICxiriMuili-  de  celui  de  C.liàteau-Landon  au  S. -O.,  est  de  l-'7  kil.  environ; 
sa  plii-^  irrandi'  lai^iMir.  de  la  poinle  la  plus  oricnlale  (\e  ran'ondis^eiiicnt  de  Provins 
jusqu'à  l'O.  de  celui  de  Melun  es!  de  7'.)  kil.  .Moliui.sou  cher-lieu,  arrost'-  pal'  la  >V///(',  est 
situé  à  PJ  kil.  de  la    lisière  O.    du   ih-parleuienl    et    plus  près  de   la  [)oinle   S.  >\ue  do   l.t 

pointe  .\.  Il  est  horuc-  au  X.  pai'  le  d(''parlo ni  i\e  lOise.  au  X.-E.  |iar  celui  de  TAisne, 

à  l'E.  par  ceux  de  la  Marne  el  de  lAiibe,  au  S.-E   par  celui   de  lYonne,  au  S.  par 
celui  du  Loiret,  à  l'o.,  euliu,  par  celui  de  Seine-et-Oise. 

Il  a   ét(^  formé  en  17'.)(l.  pour  la  plus  ijr.iude    partie,  de  la  Hi-io.  i  i.">(H)(l(l  hoct.)    [Goëlc, 
MaUioi,  Moulais,    fiière]  di'pendanl  aulrefois   de  l'Ile  de-Fi'ance  et    delà  ('.liauq)agne,   et, 
pour  le  reste,  du  Gàtinais  qui  se  rattachait  aussi  à  l'Uc  tie-lrance  et  à  r(  trh'auais. 
11  sli.m;-li-.mai!.ne.  1. 
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Histoire 

;y  ,(.||;iiii  Iir<'  lie  iiioimiiicnls  iuri;alillnqi]os  so  dressent  encore 

^i,|.  I,.  iciiiloiic  «In  (l(-|i;irlcinciil.  :  et'  sont  les  menhirs  de  Bautheil, 
Kj.iiil.  Doi  iiicllrs,  Kciicllcs,  Monlcrc.-iu.  \;intean,  Paley,  Thoury- 
l'cidllcs,  ](•  dolmen  dv  Rnmonl,  les  polissoirs  de  Soupi)es  et 
|î,ii;ncaii\.  ('-<'S  moniimcnls  sont  Ions  antf'ricnrs  à  la  venne  des 
(linidcs  dans  la  rét^don,  mais  nons  iii:norons  le  nom  des  peuples 
(|ni  les  oïd,  rlevés.  Les  J/r7(//,  voisins  des  /Vn-isà' et  des  Scnones, 
lijilijhiicid  la  contrée,  cpiand  César  entreprit  la  roiKpuM.e  des 
(, aides,  l/liislorien  cominérant,  dans  ses  Cuiitrnculaircs,  parle  de  leiu'  capitale  :  Mch,- 
(Unnon  (Melnn).  Dans  sa  VIL  campai:î-ne,  en  M  avant  J.-C,  César,  parti  iVAynlInrum 
(Sens)  à  la  tèle   de   8  légions  enleva  sur  sa  route  Vellaunodvnurn  (Cliàteau-Landon  ou 

Tréguères)  une 
ville  des  Sénons 
où  il  ramassa 
des  vivres.  La- 
bienus  en  vou- 
lant    atteindre 

Camulogène 
par  la  rive  gau- 
che de  la  Seine 
lut  arrêté  de- 
vant les  marais 
d("  FEssonne  et 
dut  rétrograder 
à  Melodunv.m.  11 
y  saisit  toutes 
les  l  »  a  r  (  (  u  e  s 
C|n"il  y  li'onva, 
enleva  cet  op- 
pidum et  passa 
sur  l'an  ire  rive 
poni-  atta(piei' 
par  le  X.  la  ville 
des  Pafisii.  A  l'aide,  des  hateaiix  enle\(''s  à  ^Iclnn.  il  put  faire  franchir  la  INIarne  à  ses 
li'onpes,  trompant,  ainsi  lattenle  du  vieux  clid'  gaulois.  \pi'ês  la  complète  i-omaine  la 
région  lit  jiaitie  de  la  1\''  Lycjnnaise.  On  Iroinc  à  Chaleauldeau  (/f((*6c|  des  vestiges  d'un 
lliéàl  re  romain. 

Ces!  au  iir  siècle  seidemeid  <pie  le  christiaiusme  v  fut  prèchi"'  parles  saiid^  Sainlin 
et  .Savinien.  lai  isii,  après  la  (l('l'aile  de  Svat;i'iiis.  laidorili-  de  CIovis  fut  reconnue  par 
le  pays  ipu,  à  la  nioi't.  de  ce  prince,  lit  iiarlie  tanl<")t,  du  lovanme  de  Paris  et  laidôt  de 
celui  d'Ansirasie.  IJi.'iSl.  ]'i('(l('-i:;mde  fait  assassiner  son  mari  Clnipi'-ric  1'  |»rès  de 
Chelles;  c"est  dans  celle  im-me  \ille  (pie  saiide  Clotihle  a\ail  fond(''  dès  le  vr  siècle  la 
]H'ennèr(>  alihaye  de  femmes  de  la  r('gion,  non  loin  de  l.i  \illa  io\  ,i|c  (pèelle  hahilait. 
Celle  ahhaye  lut  J'ccons!  ridte  au  mc  siè(  le  par  la  reine  l'-atlulile  qui  vint  y  liiùr  ses 
jours.  (Test  aussi  de  cette  ('poipir  .|ii.-  daleni  la  fon.dalion  par  sainte  l'ar<"  de  l'abbaye  de 
Faremonliei's  et  celle  de  .loiiaric.  Les  incursions  des  Normands  se  firent  seidir  jusqu'à 
Meaux  qui  l'ut  j)illé  a  deux  rei)rises  par  les  terribles  pirates,  en  80'i  et  en  887.  Sous  le 
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régime  de  la  féod.ililr.  des  lids  ik.iiiI.iciix  se  loiniricnl  d;iiis  l.i  i-f'-i^ion.  iiolainineiM  à 
Cliàteau-Laudoii.  La  Brie  eut  di-s  conitc^  r;niicii\;  les  •-iics  dr  C.it'cv  fiirenl  redoutés  de 
leurs  vassaux.  Le  xn  siècle  vil  mcdic  si'-lcvcr  r;dii.:i\c  de  la  Maliioue  et,  celle  de 
Barbeaux  où  le  roi  Louis  \li  se  111  culcrrer.  l.;i  lîii<-rnl  diMiirlKT  |i;ii- un  iindiie  irlandais 
qui,  sous  le  nom  <ie  saint  l-iacre.  jouit  d  inw  L:i;nidc  rcnoninK'-c  iM.ind.iirc.  Al»i''lai'il  établit 
eu  I  KVJ.  à  .Meliiii,  sa  |irciniri'e  (•colr.  Au  nioycn  àuc.  Mcaux  cl  l'i-dviiis  avaient  des  foires 
célèbres;  celle  de  -Mai  à  Provins  (dail  très  importante.  Des  marchands  ('■liauirersdes  Flan- 
dres, d'Allemagne  et  surtout  d'ilalie  s'\  reiidaieni  soit  isob'-nienl .  s.oil  en  iioupes.  sous  la 
conduite  crol'liciers.  Cliaqui-  corpo- 
i-ation  de  marrliands  y  possédait  un 
immeuble  avec^  écurie,  magasin  i-t 
boidique,  sei'vard  loul  à  là  fois  tle 
comptoir  et  d'IuMellerie.  Avec  ses 
caves  à  plusieurs  étages  s'étendaid 
sous  tonte  la  ville  hante  et  form;iid 
])our  ainsi  dire  une  autre  ville  son- 
bM-i'aim*  pei'cée  de  rues  et  de  carre- 
fours, Pi'ovins  pouvait  renfernu'r 
une  cjuantité  considérable  de  mar- 
chandises. Au  xnr  siècle  la  foii'c  y 
durait  vingt-deux  jours  sans 
compter  les  huit  jours  francs  pen- 
dant lescjuels  les  marchandises 
étaient  déballées  et  installées.  Les 
dix  premiers  jours,  appelés  johj'.s-  de 
(fvops,  étaient  de  beaucoup  les  plus 
importants;  puis  venaient  les  jours 
des  cuirs  et  pelleteries  au  nombre 
de  onze.  Pendant  tout  ce  tenq)s 
avait  lieu  la  vente  des  chevaux  et 
des  bestiaux,  ainsi  cjue  celh»  de 
toutes  sortes  de  denrées  :  é|dces. 
drogues,  fils  de  chanvi-e,  de  lin.  de 
soie,  etc.  Les  changeurs,  banquiers 
d<'  Tépoque.  avaient  leurs  tai)les 
rlressées  sur  la  Place  du  (".hâteau, 
dans  la  vilh»  haute,  et  y  faisaient 
toidi's  les  opéi'ations  de  leui'  charge. 

L"un  des  i)lus  tei-ribles  épisodes  de  la  .Tacquerie  se  place  à  Meaux:  une  bandi^  de 
])illards  et  d'assassins  maîtres  de  la  ville  en  assiégeait  le  centre  on  s'étaient  retranriiés 
les  nobles.  Ces  derniers  ayant  pu  i(>mi)re  le  (•ci'cle  des  assiégeaids,  lin'dèrrni  la  ville  et 
massacrèrent  S  000  .I.-icipirs. 

Pendant  les  qnei-cllcs  des  Ai'uiaguacs  et  des  lîonrguiii-nons.  .Tean-Sans-Peur.  duc  de 
Bourgogne,  fut  assassiné  en  lU'.l  sur  le  pont  d.-  Monlerniu  par  les  seigneurs  armagnacs. 
En  14'20,  Meluu  fid  assiégé  parles  Bourguignons  r\  les  Anglais  appelés  parées  deridi'i's. 
Malgré  les  prodiges  de  valeur  accomplis  pai- le  Sii-e  de  Barbazan.  la  ville,  où  régnad  la 
fauune  la  plus  alïreuse.  dut  se  rendre  au  l'oi  Ileiuà  V.  .MoidenNiu  et  Mcanx  sont  égale- 
ment pris  cl  ne  revienneid  .■in  domaine  l'oynl  ipie  sdu^  Cliarles  \  II. 

Pendant  la  Benaissanc-  lic   br:nix  cliàlniux  s'élcvèrml    d.in^   la  région   :  le  cardinal 
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Duprat  se  fît  construire  une  résidence  somptueuse  à  Nantouillet  en  15'2r».  Mais  ce  fut 
surtout  à  Fontaineljleau  que  le  roi  François  I"  bâtit  un  palais  remarquable.  Au  xii"  siècle 
déjà,  Louis  Ml,  épris  des  charmes  de  Fontainebleau,  y  avait  élevé  les  premières  con- 
structions que  Louis  IX  restaura  et  augmenta.  Charles  V  y  eut  une  bibliothèque  impor- 
tante. (Charles  VII  fit  peindre  sur  les  murs  du  château  les  victoires  c|ue  ses  capitaines 
remportèrent  sur  les  Anglais.  Mais  le  véritable  créateur  de  Fontainebleau  fut  François  I". 
Ce  i)i'ince,  à  défaut  des  plus  grands  artistes  italiens  qu'il  avait  mandés  pour  décorer  les 
salles  du  palais  magnifique  élevé  par  des  architectes  français,  dut  se  contenter  d'artistes 
i\i\  second  rang  :  Rosso,  le  Primatice,  Nicolo  del  Abbate.  11  y  reçut,  dans  des  fêtes 
magnifiques,  l'empereur  Charles-Quint,  traversant  la  France  poui*  gagner  Gand  révolté. 
Henri  II  continua  les  travaux  de  François  1".  Henri  IV  doubla  la  superficie  des  bâtiments 
et  des  jardins  et  dépensa  des  sommes  considérables.  Son  fils  Louis  XIII  y  naquit  et  y 
fui  baptisé  sous  le  dôme  élevé  au-dessus  de  la  i)orte  Dauphine.  Louis  XW  y  vint  séjour- 
ner quelques  fois  avant  de  construire  Versailles.  Pendant  sa  minorilé.  sa  mèie,  Anne 
d'Aulriclir  y  reçut  Christine  de  Suède  qui  venait  d'abdiquer.  Cette  reine  y  fit  tuer  par 
t l'ois  officiei's  de  sa  suite  le  marquis  de  Monaldeschi,  le  10  novembre  1057,  terminant 
ainsi,  (lit  \'oltaire,  «  une  galanterie  par  un  crime  ».  Louis  Xl\'  fut  également  reçu  au 
cliàlcau  de  \'au\  i)ar  le  fameux  surintendant  Nicolas  Foucquet  qui  Léblouit  par  son  faste. 
Louis  XU'.  au(piel  il  ])oi'tait  ombrage,  poussé  par  Colbei't,  lui  fit  payer  cher  ses  exac- 
lions.  Bainii  dal)ord,  il  fut  ensuite  condamné  à  la  prison  iierpétuelle  et  interné  au 
château  de  Pignerol  où  il  mourut  en  1080. 

Le  gi'and  Bossuet  occupa  le  siège  épiscopal  de  Meaux  de  \(M\\  à  l'Oi.  La  révocation  de 
ré-dil  (le  Nantes  amena  l'expatriation  d'un  grand  nombre  d'industriels  delà  région.  Aucun 
événement  impoitant  ne  s'y  passe  jusqu'à  Napoléon  1".  Le  pape  Pie  VII  fut  reçu  à 
Fontainebleau  en  I.S04,  quand  il  vint  pour  sacrer  enqiereur  le  premier  Consul  à  Notre- 
Dame  de  Pai'is.  Il  devait  y  être  retenu  prisonnier  en  ISO'.i  et  y  revenir  luie  troisième  fois 
signer  le  concordat  de  1815.  Quand  les  alliés  envahirent  la  France  en  1814,  larmée  de 
Bohème  commandée  par  Schwarzenberg  passait  la  Seine  à  Montei-eau,  faisant  i-eculer 
les  maréchaux  Victor  et  Oudinol  (pii  cherchaient  à  raiiélci'  dans  sa  mai'che  sui-  Paris. 
Siii'  l'ordre  de  Napoléon,  le  maiéchal  Macdonald  quille  Meaux  et  va  les  rejoindre.  Tous 
trois  avec  Nai)oléon  à  la  tète  de  sa  garde  se  rejoignent  à  Guignes  le  15  février  el  le 
lendemain  cullnitent  à  Mormant  les  troupes  de  de  Wrède.  Deux  jours  après,  le  1»S  lëvi-ier, 
les  WurlendxM'geois  voulant  garder  le  pont  de  Montereau  sont  écrasés.  Mais  la  foi-tune 
Irahil  Xapoh'on.  Le  '20  avril,  il  fait  à  Fontainebleau,  dans  la  cour  du  Cheval-Blanc,  ses 
adieux  à  sa  gai'de. 

La  guerre  franco-allemande  fui  une  calamité  i)ouile  dépailemeni  (pii,  placé  entre  Paris 
et  l'Allemagne,  fut  sans  cesse  traversé  par  les  ti-oupes  allciuandcs,  sui-lonl  iiendanl  le 
siège  de  Paiis.  C'est  à  Feri'ières  que  Jules  Favre,  au  nom  du  G(»uvernement  de  la 
Défense  nationale,  entama  des  pourparlers  avec  le  prince  de  Bismarck,  le  18  septem- 
bre IS70,  pour  arrivei'àla  conclusion  d'un  armistice.  Bismarck  demaiida  l'occupation  de 
Toul  et  de  Strasbourg  par  l(>s  armées  allemandes  et  refusa  le  lavil.iillemcnl  de  Paris. 
Ces  conditions  ne  purent  être  acceptées  el  la  guerre  conihnui. 

Géologie  —  Topographie 

C'est  au  bassin  de  Pai-is  (prap|»artient  géologi(piement  h-  (i('|iailcnient  de  Seine-et- 
Marne.  Ti'ois  sortes  de  tei'i'ains  s'y  l'encontrent  :  des  teriains  sccomlaiics,  tertiaires  et 
ciuatcrnaires.  Le  fond  de  ci-aie  y  est  recouvert  d'une  couclie  d'ai'gile  au-dessus  de  Ia([uelle 
se  Irouvt'du  salilc  ou  de  l'agile  siliceux.   Entre  la  Seine  et   la  Marne  se  trouvent  des 
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plntp.nnx  lertifiires  éocèncs  oii  l<'s  [iliiirs  ^oiil.  larcs  et  où  l'on  est  contraint,  pour  troiner 
r.'jiii.  (I(?  l'orer  des  puits  de  60  à  <S()  mètres  de  prol'oudeur.  Au  S.  de  la  Seine,  les  terrains 
miocènes  du  Gàtinais  ont  des  rochers  de  grès.  Les  étangs  dont  ils  étaient  parsemés 
autrefois  oïd  été  desséchés.  Au  point  do  vue  topographique,  il  Ibrme  dans  son  ensemble 
une  série  de  trois  plateaux  dont  l'altitude  oscille  entre  100  et  150  mètres  et  qui  vont  en 
s'élevant  an  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  le  N.-E.  Le  plateau  du  Gàtinais, 
coup»'-  verlic.-demeiit  i»ai"  la  vallée  du  Loiiig  et  qui  se  termine  à  la  rive  gauclie  ilc-  la  Seine, 
a  11,")  mètres  sur  la  ri\('  gaucIie  du  Loing  et  l."7  mèli'es  plus  loin  à  la  limite  de  Seine-et- 
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Oise;  il  atteint  de  155  à  140  mèlres  entre  la  rive  droite  du  Loing  et  la  rive  gauche  du 
Lunain,  KîO  mètres  eidre  lOrvanne  et  l'Yonne  et  85  mètres  entre  IVonue  et  la  Seine.  Le 
plateau  de  la  Brie,  qui  lui  succède,  va  «le  la  rive  droite  de  la  S(>ine  à  la  rive  gauche  de  la 
Marne;  c'est  un  [)lateau  1res  l)ois(',  très  bien  arrosé  et  dont  la  richesse  est  proverbiale. 
Voici  les  altitudes  cpie  l'on  y  relève  :  entre  la  Seine  et  la  Voulzie,  158  mètres;  entre  la 
Seint'  d'une  part,  la  \'ouI/.ie  et  rVerres,  d'autre  pari.  157  mèlres  au  dessus  de  Nangis; 
entre  lAubetin  et  le  (irand-.Morin,  l'OÔ  mètres  à  la  pointe  X.  du  canton  île  \illiers-Saint- 
(uMjrges;  1S5  mètres  à  VE.  de  lUdon-Bazoche  ;  151  mètres  au  S.  de  Couloinnuers.  Kntre 
lAidjeliii,  le  (iraiid  Muiiii  et  la  .Marne  d'une  part,  et  l'Yerres,  d'autre  pari,  on  trouve 
157  mètres  au  X.  de  P»ozoy,  100  mètres  à  l'O.  de  Tournan,  95  mètres  à  Hrie-Conde  Robert, 
loi  mèlreb  au  S.  du  canton  de  Lagny,  à  Lagny  même  1^2  mètres;  entre  le  Petit  Morin  et 
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le  Grand-Morin  :  201  mètres  à 
lextrémité  0.  du  canton  de 
Rebais;  185  mètres  au  N.  de 
Rebais.  C'est  entre  la  rive  droite 
du  Petit-Morin  et  la  rive  gauche 
de  la  Marne  que  se  trouve  le 
point  culminant  du  déi)artement, 
à  la  butte  Saint-Georges,  '215  uiè- 
tres  (commune  de  Verdelot).  On 
trouve  encore  une  altiludo  de 
108  mètres  à  la  pointe  .\.  du 
canton  de  Reliais.  Enlin  le  troi- 
sième plateau  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne  va  rejoindre 
celui  du  \'ali)is  dans  l'Oise.  On  y 
relève  les  altitudes  suivantes  : 
entre  la  Marne  et  rOurct|  'JUU  mè- 
tres à  TE.  de  Gochei'el;  'JO.")  inèlres 
au  coteau  d'Heurtebise  à  la  li- 
sière du  département  de  l'Aisne; 
loi  mètres  sur  la  rive  dioile  de 
l'Ourcq  au  X.  de  May-en-Mnllien  ; 
170  mètres  à  Dammartin-en-Goële; 
]'li  mètres  dans  la  boucle  au- 
dessus  de  Dampnuu't.  Le  i)oint  le 
plus  bas  est  près  de  Seine-Port 
où  la  Seine  quitte  le  département 
de  Seine-et-Marne  pour  celui  de 
Seine-et-Oise  :  52  mètres. 


Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  (l('-parte- 
ment  ap{)arlieniient  au  versant 
de  la  Manche  qu'elles  gagnent 
directement  ou  indirectenuMit  par 
la  Seine.  Ce  lleuve  louche  d'aitorii 
au  département  de  Seine  et- 
Marne,  et  n'y  rentre  di-liniti- 
veulent,  en  amont  de  \'illieis-snr- 
Seine,  qu'après  un  parconrs  de 
4  kilomètres  dans  le  déinu-tenient 
de  l'Aube.  Après  avoii-  arros('  la 
pointe  S.  de  l'an'ondissenienl  de 
Provins,  il  descend  \ers  le  S.-O. 
dans  la  direction  de  IMmiterean 
où  il  reçoit  VVoidic,  puis  (Minle 
à  10.    vers   Saint-Manimès    on   il 


CHAIEAL'  LANDON. 


ClocliLT  de  l'église  NuUu  Diiiiie. 


ClIA.Ml'liALX.  —  Eglise,  l  arailo  O. 
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se  grossit  du  Lomrj,  enfin  remonte  vci-s  le  N.-O.  dans  la  direrlion  de  .Mrlnn  et  de  (lorlieil, 
qu'il  ari'ose  pour  quitter  le  département  entre  ces  deux  villes. 

II  reçoit  (r.  gj  VOrviii,  baigne  Bray-sui-Scine.  se  grossit  (r.  d.i  de  la  l'oulzie 
auo"nientée  du  Darlain,  du  Ru  de  \'olan(jy,  aussi  ncjninié  Vieille  ^eine,  (r.  g.)  de  V Yonne, 
du  Loing  où  tom- 
bent le  Bez,  le  /  *'- 
sain,  le  Lunain  et 
YOrvanne,  (r.  d.)  de 
YAlmont  grossi  de 
la  Varvanne,  et  (r.  g.  ) 
de  V École.  Au  de- 
hors du  dépai'te- 
ment.  la  Seine  reçoit 
encore  Y  Verres  aug- 
mentée du  Rebais  où 
tombent  YVvron  et 
Y  Avon,  la  Marne,  qui 
arrose  La  Ferté- 
sous- Jouarre,  se 
grossit  (r.  g.)  du 
Petit-Morin,  (r.  d.i 
de  YOurcq  où  tom- 
bent le  Cliynon  et  la 
Thérouanne,  baigne 
Meaux,  s'accroît  (r. 
g.)  du  Grand-Moriii 
qui  arrose  La  Ferté- 
Gaucher,  Coulom- 
miers  et  Crécy-en- 
Brie  et  où  tombe 
YAtibetin,  enfin  re- 
çoit la  Beuvronne  et 
la  Gondoireei  quitte 
le  département  pour 
ceux  de  Seine-et- 
Oiseet  delà  Seine. 

ÉTANGS.  On  en 
trouve  un  certain 
nombre  d'une  sur- 
face peu  étendue  (le 
plus  considérable 
dépasse      à      peine 

80  hectares).  Leur  superficie  totale  atteint  néanmoins  2000  hectares  environ.  Nous 
signalerons  l'étang  dv  Itnnuuie  dans  l'arrondissement  de  Fontainebleau:  les  élangs 
d'Armaimnlliers  et  de  l'illefennoii.  les  élaiiirs  de  Fonlenaillcs.  de  Tonrnan  dans 
l'arrondissement  de  Meliin  :  les  élangs  des  communes  de  Beauthcil  et  de  Linniijn;!  dans 
l'arrondissement  de  Conlommiers:  enfin  les  étangs  de  la  Loge,  de  la  J'reste.  près  de 
Jouarre,  et  les  étanijs  située  dans  les  comnmnes  de  Pierre-Levée,  de  i^oisiel  et  de  la 
Haute-Maison  dans  rai-rundissenient  de  Meaux. 


PRK.SLE.S. 


Clocher  do  l'éfrlise. 
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CANAUX,  l.f  rnnnl  du  Loiyiçf,  qui  fait  conimuniijupp  In  Tjiirc  avec  la  Seine  par  Tinter- 
iiK'diaiie  (lu  canal  tic  iirinre  doal  il  reçoit  les  eaux:  à  Moutargis,  a  51  kilomètres  de 
parcours  dans  le  département. 

Le  canal  de  VOin-rq.  qui  a  pour  douMc  \n\\  d'alimenter  le  canal  Sainl-Martin  et  de 
tonruii-  de  Tcau  à  Pai-is,  a  (17  kil.  700  de  parcours  dans  le  dépai'lement. 

Le  canal  de  Chalifcii,  doid  la  i)ranclie  alimenlaire  est  ('lablie  à  Sainl-Germain-lés- 
(lonilly  sur  le  Grand-Morin,  a  pour  but  de  l'accourcii'  la  navigation  en  évitant  un  long 
délour  de  la  M(trne\  sa   lono-neur  to(a](^  est  de  I"»  kilonièli'cs. 

Le  canal  de  Coriulhm,  (pii  évite  à  la  Lalellerie  la  ti'aversée  de  la  ville  de  Meaux,  n'a  pas 
iàO  mèti'es  de  longueur. 

Le  canal  de  Cliclle^,  comme  celui  d<'  ClHiIlfcrt,  a  pour  bul  d'abréger  la  navigation  de  la 
Marne.  Son  parcours  esl  de  .">  kil.  7.")n. 

Aqueducs.  L'aipu'duc  de  la  \'<iinii\  du  /,ô//77  et  du  f.untiiu  traverse  le  dépai'tement 
du  S. M  au  N.-O.  dans  l'ai  rondisseiiieiil  de  l^'onlainebleau. 

L'aquediH'.  (pii  amène  à  Paris  les  eaux  de  la  hlmis,  Iraverse  l'ai'rondissennmt  de  Meaux 
du  N.-L.  au  S.-O. 

Source  minérale.  Provins  possède  1  source  len'ugineuse  bicarbonatée  (8"). 


Climat 

Ce  d(''|)arlenienl  est  sous  rinfluence  du  rlimal  >'riji((tinrn .  Ce  (\\\{'  nous  avons  dit  du 
clinial  des  dr'|iai'leiiieids  de  Seine  cl  d(^  Seine  et-Oise  peul  lui  èh-e  appliqué  :  loulei'ois 
Pécari  eidre  les  niiniiiia  el  les  maxinia  de  lenqx' rai  lire  y  ("-!  un  peu  |ilii~-  (•oiisi(li''r;dile. 
C'est  sur  le  plaleaii  du  (iàliiiais  et  dans  l'arrondisseiiienl  de  l'oiiiaiiiebleau  (pie  la  leiii- 
|ii''r;illire  esl  le  plus  i''le\(''e.  La  n'-gion  siliii''e  sur  la  ri\e  dioile  de  la  ^lai'lie  esl  la  plus 
IViiide. 

La  neige  toiiilie  lareiiieiil  dans  le  d(''|iarleiiieM I  (pii  recdil  la  qiiaiiiih'  minimum  de  la 
]  il  nie  loin  lia  II!  en  l'raiii  e.  La  lia  ni  eu  r  ;ui  miel  le  esl  (riiii  peu  |iliis  de  10  eeiil  iiiièl  res  seule- 
ment et  la  iialiil'e  du  sol  l'alisoibe  lidp  l'acileiiieiil ,  siirluiit  dans  1  a  rioiidisseiiieiit  de 
i'Oiilaiiielile.iii. 

Les  vents  doiiiinaiils  sont  ceux  de  l'I).  et  du  S.-(). 

La  liinile  de  culture  de  la  vigne  passe  dans  l'angle  N.  {\\\  (b'-parlemenl,  suivant  ;'i  peu 
pl'ès  le  cours  de  la  ,M,;iiie,  ce  ipii  permet  d'appl(''cier  de  r.iil  l;i  dillV^rence  de  leiiip(''l'al  me 
existant  entre  les  parties  N.  et  S.  du  d('q>artemenl. 


Divisions  administratives 

l':TF.\i)n;  :  :)!)0.0r.2  licclnics. 
PoriTLATlON  :  Ti.V.J.dii   li;il)il;\iits. 

Ari'oii(li<<('iii('iils           Ciuilons  Commiinf^s 

Pr(''IV>cliire     :    Ap  LUN 1                              6  97 

(  'itiih)iiiiiiirrs i                                    4  ,  77 

Sens-            \   rniihiiih'hlr^iii 1                     .                7  1(11 

Pivlccliuc-,    y  Mrnu.r 1                                 7  i:,i 

1                                 f)  Kl! 

Total.    .       à       Tc.lal.    .     L>'.i  'l'olal.    .     550 


y  Mrnii.i-. 
[   J'ruvina 


/?i' 
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LISTE    DES   (:A>T0NS 

]jf,l, f,f  i;ii(>-(:onito-lii)l(t'rl.  Li'  <  ihàlfleL-c'ii-15rH\  Mekin  N.,  Moluii  S..  Marmant,  Tournan 

Coiiliiniiiiirrs.  .     (  .uiilniimiii'is.  La  l'eiié-daucher.  Ixcbais,  Hozuy-eii-Brie. 

I-'iiiitaiitchlcnii .     Cliàleau-Lauili'ii.    La   (.lliaiPoUc-la-Heiiie,   Fontainebleau,   LoiTez-le-Boeage,   Mou- 

teieau-Faul-Vuniie,  Moiel-sur-Loing,  Nemours. 
}l^.m^x Clayc-Souilly,  Crécy-cn-Liic,  Dainiuarliii-en-Gorle,  La  Ferlé-sous-Jouarre,  Lagny, 

Lizy-sui--Ouic(i,  Meaux. 
l'roLHHs ....     Bray-sur-Seine,  Donueinarie-en-Munlois,  Xanyis,  Provins,  Mlliers-Sl-Georges. 


Cultes 

Culte  catholique,  r.rrc/ir  :  Mrmi.r.  Le  diorèso  de  .Meaux  comprend  le  dé|tai'tement 
de  Seine-et-Marne;  il  esl  sulTraganl  de  Paris.  La  prescjm'  totalil»''  des  liabilaids  y  est 
catholique.  Ou  y  (■onii)te  .''.•  cures,  iO'i  sue»  ursales  et  <S  vicariats.  11  a  un  grand  séminaire 
à  Meaux.  In  certain  nond^re  d'ordres  rr'ligicux  d'hommes  et  de  femmes  se  livrcMd  soit  à 
renseignement,  soit  à  la  vie  contemplative.  Les  itèlerinages  les  plus  célèbres  sont  ceux 
de  Noire-Dame  d«.'  Bon-Secours  fondé  en  Kitil  près  de  Fontainebleau,  Notre-Dame  (!<■  la 
Cave  à  C.hamigny,  Noire-Dame  du  C.hène  à  Crouy-sur-Ourc(|,  Notre-Dame  de  Lagny 
(IFiS),  Noli'c-Dame  de  Melun,  dont  l'origine  remonte  à  Charlemagne  ou  à  Clovis.  Notre- 
Danu-  du  Chènc;  de  Breuilly,  i)rès  de  Donnemarie,  dont  ral)l)aye  a  été  fondée  en  1118, 
N<itre-Dame  du  Puy,  à  Eigy,  Notre-Dame  de  Pitié  de  Verdelot  (xvii''  s.),  Notre-Dame  de 
P»anipillon,  enfin  celui  de  Bussy-Saint-Martin,  près  Lagny,  qui  possède  un  fragment  de 
la  chape  d<>  saiid,  Maitin. 

Culte  protestant.  Ce  culte  est  professé  par  environ  '2  000  personnes,  surtout  dans 
rarroiidissement  de  .Meaux.  Cette  ville  possède  un  consistoire  avec  o  sections. 

Cuite  Israélite.  Un  iteu  plus  de  300  habitants  le  pratiijuent. 


Armée 

Ce  d(''|)arl('meid  d(''pend  du  V"  corps  et  fait  partie  de  la  .%'  région;  il  comprend  •"  subdi- 
visions :  l-'ontainebleau.  IMelun  et  Coulommiers.  .Melun  jiossède  I  bataillon  d'infanterie  et 
1  régiment  (le  eaxaleiie  (ilragoiisi  ;  Coidommieis  |)ossède  I  ba  laillou  d'infanterie  ;  Fon- 
tainebleau, outre  FlM'ole  d'ap|»liealioM  du  génie  et  de  l'artillei'ie  qui  existait  à  IMelz  avant 
1S70,  possèdi^  I  bataillon  dintaiiterie.  I  r<''gimeut  de  cavalei-i(>  (dragons),  I  escadron  du 
Train  des  l".(piipages  mititaiics,  des  diMacliemeids  du  giMiie.  du  service  de  la  remonte, 
4  batteries  d'artillerie,  des  commis  et  ouvriers  d'administration,  >[eaux  possède  I  régi- 
ment de  cavalerie  (hussards)  ainsi  ipie  Provins  (dragons).  En  outre  le  département 
ressoi'tit  à  la  .">'  légion  de  gemlarmei'ie  (Orléans). 


Justice 

Seine-el-^Iarne  ressortit  à  l.i  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  y  a  une  Justic  de  jiaix  dans 
chaque  caidou.  I  TiMbunal  de  I"  insfanci^  dans  ehafpie  arrondissement.  Meaux,  Melun, 
Provins  et   Montereau  ont  en  outre  un  'l'riliunal  de  commerce. 


/  ^  I 


l'IlONl.NS.  —  Duiijoii  ou  yiy^r:^!.-  luLir,  dile  Tuur  ilc  COsar. 
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Instruction   publique 

Ce  (li'|i;utriiiciil  ic>>.()rlil  à  lAcaclémie  de  Paris;  il  ua,  en  fait  crétablissement 
d'enseiyiieiuenl  siipcricui-,  (luc  le  Laboratoire  de  biologie  végétale  du  Pré-Larcher, 
silué  |)rès  de  la  ^ai-e  de  Fontainebleau.  Cette  même  ville  possède  l'Ecole  d'application 
du  o-énie  et  de  l'artillerie,  dépendant  du  ministère  de  la  guerre.  Installée  en  1871  et 
réorganisée  en  181)7,  elle  recrute  ses  élèves  à  FÉcole  i)olyteclud(pie. 

L'enseignement  secondaire  comi)te  4  collèges  :  le  collège  J.  Amyot,  à  Melun;  le 
colléo-e  Carnot  à  Foulaimhleaii,  et  l<"s  collèges  communaux  de  Coulommiers, 
dr  IVIeaL\x  cl  de  Provins.  Tous  ces  élablissemenls  distribucid  l'enseignement  classique 

et  l'enseigne- 
ment moderne, 
^b-aux  a  de 
[dus    un    petit 

séminaire 
l'itnd(''  en  lS:i.")  à 
Avon   et    Irans- 
{'ryr  à  Me;iu\  en 

11  y  a  des  éta- 
blissements 
d'enseigne- 
ment secon- 
daire libre  à 
.biilly.  ;'i  Meaux 
et  à  .Melun. 
i'(Uii'  les  lilles, 
il  y  a  des 
cours  secon- 
daires à  Fon- 
lainebleau  et  à 
-Meaux. 


rilO\'l\S.  —  IC-li-r  S;iiiil.' (Iroix.  Foiil-  l);ip(isiii.i  iix. 
15a^  rclifl'.  l'inplùiiic  M'i^iicuri.il  iwi"  s.). 


F  e  nseigne 
ment   primaire  reci'uie  ses  proi'esseurs  dans   1rs   deux   écoles   normales  d"institu- 
teui's  el  d'inslilnlrices  (\Uf  possède  .Melini. 

11  y  a  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Hrie  Conde-Robert  et  à 
Nemours,  où  sont  admis  les  boursiers  d(>  lldal.  Melun  a  une  école  primaire  supé- 
rieure de  filles.  <>ù  sont  admises  les  Iniur^ièrcs  de  KFlai .  De--  eours  (•()mpl(''inenlaires 
existent  à  Uray-sur  Seine,  Fagny,  .Meaux.  Monlcrean.  Xaniji^  ri  'rduruan.  11  y  a  des 
pensionnats  primaires  à  la  lM'rb''-s()u>  .lonanv.  I.auny.  'riHuiuuN'. 

Kniin  à  Moideviain  exisic  une  école  d'apprentis  (École  d'Alembert)  possédant 
lies  ateliers  d'éb(''iMslei'ie  et  de  lypographie  [)our  les  enlanis  moralement  aI)andonnés  du 
déi)artcment  de  la  Seine. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  l'arrdud'  miii(''ralugi(pic  de  Paris  (division  du  X.-O.). 
-  -  à  la  ."r  r('-gi(in  agrirolr  iX.t 

—  —  à  la  m    (■<iiiM'i\  al  ion  di'--  I'"orèts  (Melun). 

—  —  à  la  1"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


ni 


iXiX     -\  «>v 


PROVINS.  —  Cave  de  la  Grange  aux  Dîmes. 


Agriculture 


eine-et-Marne  ••'^t  un  tlt'pni'li'mi'iil  t'ssiMilicllpmpnl  naricolp;  l;i 
i'(''i>i()ii  qui  polie  le  nom  di'  liric  i-sl  juslcmciil  crlrlirc  |MMir'  ses  ciil- 
liii'cs  (i  si'S  i'(''C(ill('s.  An  pnMnici'  l'iiiii;-  des  (■i''|-('';il('<.  ^c  pljii'c  l'iiNoiiic 
,1,,,,|  |;i  (pi;ilih'  rsl  Idiil  ;'i  r.-iil  siipr'i'iiMii'c  :  l;i  prndiicl  ion  en  (l(''pnsse 
,.,.lli.  (le  loiilcs  les  .•inirc'-  cr'i'i'Mlcs.  I  »(>  iiiiMnc  l;i  pi'odurlion  en 
I'oiiiiml;''  i'sI  cxtrènicnicnl  inipoiiiinli-  li  ICnipoiic  de  jicanconp 
sni-  l;i  coii'^oinniation  ('  i  ludinl.  ('.(iiiici  ("^l  h'rs  iiondir'cnx  ;  ri'V- 
taines  i-(''i>ions  au  di'paiicni.'id  ciiiiiais^cid  des  veaux;  iVsprcc  ovine,  liés  l'épaiidne, 
fournit  aniundlenienl  lii  IMKI  (|inidanx  de  l.iine.  Un  prodnil  injpoiianl  esl  eiirore  celui 
du   ndel   (pii    ('--I    jnslenieid    estinn'-.  I.e  vin   y  esl    im-dioefe  mais  le  cidi'e  excellent.  La 

cnllni'e  de  la  l>etlerave  à 
snci'c  y  arandil  Ions  les 
joni-s.  Seineel  M;irne  e-^l 
d'aillenfs  un  d(''paiieineid 
(pn  proo-pesse  au  poini  de 
\ne  ;i!jrir(de  :  les  liomies 
in(''lhodes  <•!  remploi  judi- 
cieux des  eniîl'ais  y  sont 
en  honneur.  N'oici  la  répar- 
I  il  ion  appi'oximativp  do  Ten- 
seiulile  des  cullul'es. 

llccl.nc-.. 

Céréales 'Ji(l.lllM) 

l'i;iiries     Maliu'ellos    cl 

.■u-lilici(Mics '.Ml. (10(1 

l'uniiiies  lie  I.M-i-e.  .  ^  lO.ddO 
licllcraNCs  -i  sncre.  .  .  iSJOdO 
l'.ellei'aves  tuniT;ii:èces.     'JO.OOO 

i'oirls   el    huis |(i:..()()() 

l'Iaiilcs       oh'aiiiiiciises 
(colza,  lin.  u'illcllci.    .  :(i(t 

Vignes l..'.(H) 

Jachères s.-..()(i() 

Divers ■.■).000 


PROVINS.  -     Koli^p  S.iinl. •Croix.  Rns-pAtp  N. 
Ch:i|)ilf;iii. 


On  y  trouve  de  f(ut  hell-s  .'xploilat  ions  ae-ricoles  comme  la  ferme  modèle  du  Ihiisson 
à  Noi'siel.  celle  (h'   Sivry Conrlry.   celles   d'Arcy  el   de  Saiid  Siinéon  daileriesi.  etc. 

La  culliir.-  des  roses  y  es|  ruhjel  de  soins  si»écia(ix  :  lUie  sociélé  d"exi)(''rinienlalion 
horticole  rosiérisie  exisie  ;i  ] '.rie  Coud  e-il.  .|,eil .  Les  piincipales  pépinières  de  rosiers 
sont  à  Dammarie-les-Lys.  L.rie  C.omle  liobeil .  Coul.erl .  (iréi-y.  (.risy-Suisues.  Lieiisainl. 
Nemoni-s.  Le  Mesnil  Auielol .  I.a  )•  ei-h'-sous-.Touariv.  Lapuy,  l'i-ovins.  Fonlaine-Fouirhes. 

Courirv  a  des  pl.-mlalions  de  cassis.  C.hailly  des  .-ispers^ei-ies  an  Fay.  Fonlainehleau  et 
TlKunery  prodni>-inl  le  funienx  raisin  de  (diasselas. 

i;iioi'ticull(ire  esl  en  honneur  à  Tlimnery  et  à  "Sbmli'reau.  el  la  cidlure  maraîchère  à 
Sainl-Pierre-lès-Xenioni's.  elc 

Les  fromao-es  de  lîrie.  doni  la  (•('•pulalioii  e^l  universidle.  se  falil'i(pii-nl  à  ('.(Uilom. 
miers.  la  Celle-sur-Morin.  Sains,  la  Honssaye.  Saniois.  C.haiidreaux.  Oissery.  l-.uiiii'ny.  eh" 

Les  cenires  (rapicnllure  soiil  à  Achères.  Roissy-aux-Cailles.  la  Chapelh-la-Heine. 
darenlreville.  Le  N'ainhun-  produit  des  (e(d's   de  l■ourmi-^.   15id)ais  possède  un  or|>helinal 
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agricole,  Claye-Souilly  un  haras.  Les  fruits  à  noyaux  et  à  pépins  sont  abondants  et 
savoureux;  on  les  récolte  surtout  dans  la  partie  N.  du  département.  Seine-et-Marne  est 
un  des  centres  les  plus  giboyeux  de  la  France,  grâce  surtout  à  ses  chasses  l'éservées. 
Ses  rivières  sont  peuplées  d'esi^èces  très  variées  de  poisson.  Les  bois  et  les  forêts  occu- 
pent plus  de  la  cinquième  partie  de  la  surface  du  département.  La  plus  importante  à  tous 
les  points  de  vue  est  celle  de  Fontainebleau,  avec  ses  dépendances  des  bois  de  Valence  à 
LE.  et  de  la  Commanderie  au  S.;  puis  viennent  la  forêt  de  Crécy  (5000  hectares),  la  forêt 
d'Armainvilliers  avec  celle  de  LÉchelle  et  le  bois  de  la  Grange  au  S.;  les  forêts  de 
Jouy,  de  Sourdun,  du  Rougeau  qui  se  prolonge  dans  Seine-el-Oise,  les  bois  de  Blandy, 
du  Fresnoy,  de  Malvoisine,  de  Nanleau-sur-Lunain,  de  Saint-Germain-Laval,  de  Saint- 

[Nlartin  et  enfin 
de  ^'illefermoy. 

Industrie 

La  grande  in- 
dustrie compte 
un  certain  noni- 
bi'e  d'établisse- 
nirnls  dans  ce 
di'-partement. 

An       premier 
rang,      il      t';inl 
signaler  Insine 
«II-  Xuisiel  occu- 
|i;inl     '_' .MIO    ou- 
Ni'icrs    et     jiro- 
(lui>;iiil  ■•inniirl- 
li'incnl    l.">    mil- 
lions  (le   kil.  (le 
cliocolji  I .  ],i  iii;i- 
nnr.-iclni'c        de 
r.-iïcncc  et    por- 
celaine do    Moiilrrr.in    on    I  r;i\;iillcnl    s:){)  onvrici'--.    I.;i   niiiM>liM-ic.  ((noii|nr    m    d(''crois- 
sance,  comjjte  encoi-c  iOO  monlins  cl  les  ^cnls  iM.iMi-srnnMils  de  Mc;in\  livivnl   ;in  (•(.ni- 
merce  150000  (jninianx  de  l'arinc   |).ir  :ni.    Les    n(nnl.iviiscs   r;irrirri-s  de   pierres   ou  de 

grés,   de   m(>ules  dr   i ilins   r,,iil    vivi'e   pins   .je    .".Mil)   (uivriei-s.    Les    pai)eteries  de   la 

Société  du  INIarais  el  de  S;iinle  M.iiie.  de  l.i  li.nnpie  de  l-'i;inee.  celles  de  Chàteau-Landon. 
de  Souppes,  etc..  produisent  |ionr  |nvs  ,|e  •_»  (HMI  (i(li)  de  IV.  de  p;i|iici's  de  toutes  sortes. 
La  ganterie  occupe  ég.-deincnl  de  |  ililil  j  |  :,(i(i  onvrièivs.  On;nd  ;in\  usines  à  sucre, 
elles  produiseid  |)rcs  de  i'.".  milHinil  de  kil.  ,lc  ->iicre  cl  lu  (HIOlKllI  de  Kil.  de  mélasse  par 
an.  Les  dislillei'ies  cr.-dcool  livrcnl  .MIOOO  lich.lii  ics  dalcool  d(>  toutes  sortes.  L'impri- 
merie  S(>  dévelo|i|ic  ^nilonl  .-in  ilc'hinicnl  de  P;iris. 

INDUSTRIES    AGRICOLES.  Moulins  à  farine   :   :\Iainry.    Condis-la-Ville. 

Soignolles,  ('.oui-lonn-r.  \'ei-nenil-rKl;ini;-.  Yèl)l(<s.  Conloniinicrs.  (un-rard.  PomnnMise. 
Sainl-Augnstin.  C.liiinrrry.  OrI\-snr-.Moi'in.  l.i  '1  i(Moirc.  N'cidclot.  \illenenv.>-snr-r.ellol. 
BoulancoiH't.  (;ii;i!c;in-I.:Mi(|on.  r.r.-ni^lc.  l;i  .M;i(|<|cinc.  Son|)|»es.  tiennes.  Paley,  Lsniaus. 
Morel.  .Moidi-nv.  Xenionis.  INHinmi.  (  irc/.--,iird.oin-.  Xaidean.  Xonville.  TnMizy,  Me;nix. 
Claye-Souilly.  Annc|-sin-.M;irne.  (:oni,);Mis.  Messy.  Saint-Mesmes.  Crécy-en-Brie,  Couilly. 


I'I'.0\'iXS.  —  l-:-Iisc  S,iiiilOiiiri,K-('. 
Clia|iilfaii   (les  arcaluro  de   la   >aciislio. 
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Esbly,  Villiers-sui'-.MariiP,  Thieux,  la  Fertc-sous-.Ioiiarrp,  .loiiarrc,  Lag-nv,  Russy-Saint- 
Goorges,  Couches,  Lizy-sur-Ourcrj,  Congis,  Doiiy-Ia-HaiiK-c,  .May-cii-Multièn,  Piiiseux, 
Provins,  IViigny,  Saliite-Colonilx',  Saiiil-Loiip  dc-.Xaiui,  Fontaine  Foiiiclics.  Sainl-Sauveur- 
lès-Bray;  Biscuits  :  Montfivau;  Pâtes  alimentaires  et  Vermicelierie  :  Clielles, 
Meaux;  Pains  à  cacineter  ;  Jouy-siir-Moiin;  Fécuierie  :  Le  Pin;  Amiclonnerie  : 
Meaii.x:  Brasseries  :  Meanx,  Melun;  Sucreries  :  Ponlliierry,  Sainl-Fargeau.  Clievry, 
Lieusainl,  (iiiignes,  (loiiloininiers,  Sonpiu-s.  .M(tiilcrcau.  \ilIenoy.  Mitrv-.Moi-v.  Lizv- 
siH'-Ourci(,  l^i-ovins.  l!ray-snr-Seine,  i-lgligiiy,  N'iinpcllcs.  .Nanyis  ;  Râperies  de  bette- 


IMIOVINS.  --  porte  Sl-Jeaii  (ville  liaulej.  N'iie  vu  dflit)i>  ilc  lu  ville. 


raves  :  Vaudoy,  (^levrainvilliers,  Chauconiii,  Cliariiy,  .luilly.  Oissei'y.  Bnssy-Saint- 
Georges,  Conpvray,  Mai'cilly,  \illiiis:  Chocolaterie  :  Noisicl,  Daniinarie  les  Lys;  iVIou 
tarde  :  ]Meaux;  Caramels:  Coubeil  ;  Distilleries  :  -M<-lnii.  Conheil.  Linisainl,  .Mor- 
niant,  ALiije[)ierre,  (^hanipeaux,  Criscnoy  (Hois-Houdiaii  .  Salins.  N'ai'cuncs.  .Meanx, 
\ilIenoy,  Messy,  Cuizy,  Jnilly,  Villeneuve-sous-Danmiailin.  Noyen-snr-Seine:  Huilerie: 
Rombon:  Vinaigrerie  :  Launy:  Cidreries  •  Honibon,  Toninan.  Clianines.  la  ('.«'lie  sni- 
Morin,  lionleiirs,  'riimizy.  Nillrnciive-Ies-Bordes,  .loiiy  le  (lliàiel  ;  Scieries  méca- 
niques :  .Mclnii.  Daniniarie,  Conlonimiei's,  Sains,  Fart-niouliers,  \()id\.  Moiderean, 
Treuzy,  Meaux,   X'illeuoy,   Claye-Soiiilly,    Montry,  Saint-Fiacre,  Thieux,   la  Fcrlé-sous- 
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Jouarre,  Lagiiy.  Li/.y-<ui'  ()urc([.  Provins.  Saiiilc-Cjiluiulir.  les  0rmps-siir-\'(»ul7.it'.  Nan- 
gis:  Sabots  et  Galoches  :  ('.DMipalay.  FaiTniontiiMs,  I;i  (  .lia|icll('-la  Hciiit",  \'uulx. 
Egreville,  Chàlraii-I.aiiiliiii.  Mcliiii.  (  niilKiniiiicis.  la  ('.l'ilr  siir-.Moi'iii.  Pu-Laix,  Foiilciiay- 
Trésig-ny,  ToiKiniii.  .Moiilricm.  .Mdict.  (  ;ii,iiii|iagiM'.  Mcnix.  JaigiH'S.  FoiilaiiM'-F'oiirchos. 
Moiitigiiy-Lcnc()ii|).  Samy  Irs-Piov  iii>  :  Outils  pour  boulangers  et  Tailles  :  la 
l''('i-l(''-(iaiiclifr;  Fourches  ;  .Monhnarlionx:  Outils  en  bois  :  Saiiil  (icrmain  Irs-CDuillv; 
Échelles  :  -Nanh-nil  sur  .Maim-.  Saacysiii' .Marne  :  Tarares  :  (-lialant  rc  la  Pciiti' :  Blu- 
toirs :  -Mranx:  Claviers  de  piano  :  Pi-ovins;  Anches  pour  instruments  :  Mord: 
Chaises:  Fa  l"("i-l('- danclKM.  la  Fcrli-sous-JouaiTe  :  Talons  de  chaussures.  Bâtons 
de  chaise.  Caisses  d'emballage  :  Claye-Sonilly,  (arcy-cn  P)ii(' ;  Damiers  :  (londr-- 
Saintc-lJliiaiir;  Billards:  La  Cliapelle-la-Hoinc;  Meubles  :  .\\(in.  Loiaiv.  le  liocagc; 
Vannerie  :  Publiais,  la  Tréloii'c,  \'ill('neuvt'-sin--B('llol.  lY.nti-nay  ri-(''sign\ .  Fgreville, 
Monlercan.  Mord.  1  honiny.  Ncnionrs.  (  Irécy  cn-Pric.  (Irony  sur  (Jurcq  :  Treillage: 
Monligny  Lcnconp:  Margotins  :  \'ill<MU'LiV(>-Sainl  Ucnis  :  AHume-feux  :  La  Celle-sur- 
Morin:  Brosserie  :  Monlcri-an.  .Mr;inx,  Clayc-Sonilly.  Lagny.  Clialanlrc  la-P<'tit('.  3Ion- 
ligny-Lcncoiip;  Caoutchouc  :  Congi-;  Confiserie  :  Danunarir  Ics-Lys.  Sucres 
d'orge  :  Moi-d  :  Conserves  de  légumes  :  Mrnnx.  \ari'ed(lcs  :  Stéarinerie  et 
Suifs  :  ('onloniniicrs.  la  Fcrté  (jauchcr.  .Monlcrnin,  Suinl-PifM'i-é-lès-XtMnoiirs.  Mi-aux. 
Pi'ovins.  Poigny. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES. —  Tourbières  :Longueville:  Sable  de  rivière: 
Monjricaii  ;  Carrières  de  sable  :  Bombon.  Fontainebleau,  Moret.  Xeniours.  Ornu's- 
soii.  Il('rni('\  Xangis:  Grès:  Ponibon,  Sains,  F"'ontainebleau.  Episy,  Nemours.  Ornu'<son  ; 
Pierres  meulières  :  Ponlhierry,  Brie-Comte-Robert,  Tournan,  Ciiaunies.  l.ivrrdy, 
Ozouei'-le -^'oulgis.  l'onirnay-Trésigny,  Recloses,  le  ^^^udoué,  ("hâteau-Landoii.  la  .Made- 
leine. Sonppes.  Saiid  Anoe-leA'ieil.  \'oulx.  Bagneanx.  Meaux.  Isles-lès-Mllenenve.  Précy 
snr-Marne.  .loiiarie.  Sepl-SorK.  Tliorigny  lalbàtrei.  Longneville.  C".lialanfre-la  Petite: 
Pierres  pour  meules  à  moulins  :  .louarre.  (jeimigny-sous  (loulondjs.  la  I-'erlé  sous- 
.lonaii-e.  Penil:  Chaux  :  Mdnn.  Prie-Comte-Rolieil .  \'alence-en-Brie,  Daminarlin-sni'- 
Tigeanx.  .Mortcerf.  (  liàlean  I.aiidoii.  .Montereau.  Fsnians.  Nemours.  Bagneanx.  Provins. 
Sainl-Lonp-de-Naiid.  Ileinn''.  (!essoy.  \'illiers-Saint-(leorges  :  Plâtre  :  Melun.  Sainl-Cyr- 
sur-Morin.  Avon.  Fgreville,  Voulx.  Saint-Pierre-lès-Nemours.  Meaux.  Crégy.  NanteuU-lès- 
Meaux.  Peneliard.  Ouiney-Segy.  Claye-Souilly,  Annel-sur-Marne.  \'illeparisis.  \'illevaudf''. 
Moidliyon.  Sain!  .Maid.  la  Ferf«''-sous-Jouarre.  Bussières.  C.ihy.  Liizaney.  Saacy-sur- 
Mai'ue.  Saint-Ji'an  les-i)eux-.Tumeaux,  Signy-Signels.  Lagny.  (diejle--.  ^'endresL  Nangis: 
Ciment  :  Melun:  Blanc  :  (Mirdeau-Landon,  ]Monterean.  la  l^-rii'-sous-Jonaire  : 
Briques  :  Brie-Comle-lîoberl.  Blandy.  Ojulommiers.  la  Ferti'-  »  iandiei'.  .Moileerf.  \andoy. 
Thoury-Ferrottes.  Monlereau.  Salins.  Saint-Pierre-lès-Nemours.  Nanleuil-lès-Meaux. 
Fresnes,  la  Ferté-sous  .louarre.  Montgé,  Luzancy.  Pi'ovins.  Sainie-Colondx'.  M(»nlignyde- 
Guesdiei*.  Monligny-Lencoup.  .louy-le-Chàtel.  Maisoii-Bouge-en-P.rie  :  Tuiles  :  Brie- 
Comte-Robert,  lilandy,  Cloulonimiers.  la  F'erté-Gaudier.  Rebais,  H(»ndevilliers.  Fonfenay- 
Trésigny.  ÎMorlcerf,  ^'audoy,  Avon.  Vulaines-sur-Seine,  Fgreville.  Tlioury-Feri'oiles. 
Villebéon,  Montereau,  Salins,  Nemours,  Saint-Pierre-lès-Nemours.  Treu/.y.  \aideiiil-lès- 
Meaux,  Fresnes,  Montgé,  Luzancy,  Poigny,  Hermé,  DonncMuarie-en-Monlois.  Cessoy. 
Dontilly,  Lizines,  ^lontigny-Lencoup,  Jouy-le-Cliàlel.  \'ieux-CIiampagne.  \'illiers-Sainl- 
Georges,  Cliamj)cenest  :  Poterie  :  Rebais,  Montigny-Lencoup,  Maison-Bouge-en-Brie, 
Terres  réfractaires  :  MontiM-eau.  la  Grande-Paroisse,  Saint-Ciermain-Laval.  Salins. 
Varennes.  Tliomery,  Longneville.  Poigny.  Dontilly;  Céramique  :  Fonlaindileau, 
Montereau,  Moret,  Montigny,  Provins:  Verrerie  :  Sablonnières,  Bagneanx;  Verres 
d'optique   ;    Sammeron.     Longueville,     Poigny;    Loupes   :    Esbly  ;    Taillerie    de 
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cristal  de  roche  :  Siiinl-Sinn'on    la  \':irli(>i'i('i  :  Taillerie  de  diamants  :  Nemours. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  -  Fonderies  :  Poniniense  iCourtalini, 
Monlercaii.  Mcaiix.  Lizy-9iii-(  )iirc(i.  Provins  :  Constructions  métalliques  :  Meaux, 
Lizy-siii--()iirci|,  Provins;  Constructions  de  moulins  :  La  Ferté-sous-Jouan-e; 
Métallurgie  :  Sainl-M('rv  iicrlcs  cl  poinlcs  (racicri,  Pdnicari'r  (serrures),  ÎMouroux 
(couverls  en  imMal  Manc.  lirc-lMiuclions,  nickel  i.  \  illcnciivc-siir--I)ellot,  Ksnians  et  la 
(iraniie  Paroisse  lacici-  polii.  .Monlercaii  ilinicsi.  Monlii;n\  icadcnas  cl  scriMircs  p(jur 
nicnlile>i.  Tlutnierv  (S(''calenrsi.  I.i/.y  siir-()iirc(|  i  l'en-o-nickc],  I  i(''lilcric.  Inhcnci,  Lonijiic- 
villc  iMiIm's  sans  sondnici:  Quincaillerie:  Sainl-.Marlin-(les-(Jianii)s  (Maison-Dieu); 
Bijouterie  en  cannes  et  articles  de  Paris  :  X'illepaiisis  ;  Bascules  :  Meaux; 
Polisserie  sur  acier  :  P()ii^n\  ;  Instruments  de  chirurgie  :  lïray-sui'-Seiiu»; 
Appareils  de  chauffage  pour  serres  ;  I.aijiiy;  Instruments  aratoires:  l.ien- 
sainl.  .Vrlicrcs.  Montercau,  le  Mesnil-Amclul.  C.liantiis.  Sainte-.\nlile.  Saint  . Ic;ni-lcs-I)ciix- 
.lunieaux.  Coniiis.  Coulombs.  I"^lr(''|>illy.  Naniiis.  .loiiy-lc-C.hàlcl.  C.liampccncsl.  X'onlton; 
Électricité  :  (-ombs-la-\'ille  ilampes  à  incandescence),  'l'onman.  Moi-el  M'claira^ei, 
Bourron.  Latiiiy  (aecumnlateursi. 

INDUSTRIES    CHIMIQUES.  Produits   chimiques    :    Sainl-I\-iryvau,    Pon- 

lliierr'v.    Mean\:    Engrais   :   Dammarlin  sur-Ti^eaux,    l'ry.    Saint-Pierre  lès-Xenioiu-s  ; 

Vernis   :   la    Cliapelle-ia-P.eine.    \:\V('\ s;     Encaustiques    et    Pâtes    :    \'ille|>arisis. 

Cliamprenest  ;  Désinfectants  :  \'illeparisis;  Teinturerie  :  l.a^ny;  Blanchisserie: 
I)amniaiie-les-I,ys. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Bonneterie  :  Monlerean.  .Meaux.  Xanleuil-lès- 
iMeaux;  Broderie  :  Mor'mant  :  Corsets  :  Orly-sur-.Morin,  Nemours,  la  Ferl(''-sous- 
Jouarre,  Jouai-re,  Saacy-sur-Marne.  Laiiiiy.  Provins;  Confections:  Moi'uianl.  Lag-ny: 
Couvre-pieds  :  Boulours  ;  Lacets  :  nozoy-en-P)rie  ;  Équipements  militaires  ' 
Lizy-sur-Oui'C((  ;  Passementerie  :  Méry  sui--Mai'ne,  Saaey-sur- .Marne;  Soierie  :  La 
(irande  Paroisse  ;  Corderies  .  La  Fei'ié  sous-.louarre.  Meaux. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Tanneries  :  Melun.  Cindommiers.  Monronx.  Mon- 
ler<'an.  ('.i-(''cy('n-I)i'ie.  Laûiiy,  Poiu|)<iinie.  Pioxins;  Maroquinerie  (iliampeaux. 
Lagny;  Charnoiserie  :  \'illii'rs-sui--Marne  ;  Corroierie  :  La  ('.lia|)elle-sur('.i'rM-y  ; 
Chaussures  :  IMonleicau  ;  Fourrures  :  Melim;  Chapeaux  :  Nemours;  Ganterie  : 
l>"()nlaiiielileau.  Monlerean,  (ii'el/..  Dammarl  in-eii  (  iot'le.  le  Me^nil  Anndot ,  Montgé, 
Moussyli>  Neuf,  MilryAIoi\v,  Claye  Souilly  ;  Papeteries:  Iîoissy-le-(;iiàtel,  ('.liailly-eu" 
Brie  f Ponlniouliu),  .lony-sur-lNIorin  (('.liaii-aux-(iens.  ('.l'èvecreuiM.  Saiiil-Bémy-de-la- 
Vanne  (Moulin  du  l^oid).  ('.Iiàiean-I.amion  (Moulin  (ri^grevillei,  Soupi»es  ((".ei'ram'eau  ). 
Jouarre;  Sacs  à  papier  :  .Moid.  Lcncdles;  Fleurs  artificielles  :  'i'rilpoil  ;  Filtres 
en  toile  et  feutre  ;  (lompans;  Imprimerie  :  Couloinmiers.  Nanleuil-lès-Meaux. 
Lagny,  C.helles;  Impression  suir  étoffes  :  C.laye-Souilly.  .\nnel-sur-M;;rne;  Carros- 
serie :  ('liamp(\aux  ;  Voitures  :  (lr(''cy-en-I!rie;  Orgues  :  .Mareiiil-lès-Meau\  :  Cons- 
truction de  bateaux  ;  Le  .Mée.  Mcudei-eau.  Sainl-Mammès.  C.omb'-Sainte-I.iliiaire. 
Lizy-sur-()iu'c(j  ;  Briquettes  de  charbon  :  Lcuelles;  Moulin  à  tan  :  .Moret.  l'.cuelles; 
Toiles  peintes  :  Claye-Sonilly  ;  Dynamite  :  (luguy. 

Lutin  rindnsli'ie  des  trans]iorts  par  eau  est  assez  iniporlanle;  il  y  a  un  port  à 
Tig(\aux,  sur  le  (  Irand-Moiin  et  daHtresà  .M(ue|  et  i\  Saiid-.Mannnès  >ur  le  l.oing. 

Commerce 

Le  rôle  du  d(''parlemeul  eonsisie  surtout  dans  rapprovi<ioiinenient  di'  Paris;  aussi  le 
lu'incipal  conimeree  est  il  celui  de  lexporlal ion.  Seine-et  Marne  j'onrnit  oidre  les  grains 
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vl  fariiU'S,  ]<;  lait,  les  œiiCs,  la  volaillr.  le  IVuinagi',  k-s  IViiils.  le  gibier,  le  sucre,  l'aleuol, 
la  bière.  11  exporte  aussi  des  laines,  du  bois,  des  arbustes  et  des  fleui's,  des  conserves 
de  léirunies.  du  chocolat,  des  [toirelaines  fines  et  communes,  des  cylindres  et  des  globes 
di'  verre,  du  papier,  ties  toili's  peintes,  des  meules  à  moulins,  des  grès,  des  pierres  à 
bâtir,  des  briques  et  tuiles,  de  la  poterie,  de  l'argile,  de  la  chaux,  du  plâtre,  des  cuirs,  de 
la  quincaillerie,  des  articles  d'ameublement,  de  toilette,  des  drag(''es  et  de  la  confiserie 
Quant  au  commerce  de  riiiiptu-latinn.  il  se  Ixiriie  à  la  IViiiniiluic  de  la  liouille  uéres- 
saire  aux  usines  et  aux  matières  prenuères  imlispensaj^le-  aux  indusl  ries  du  di'-parlemenl. 


1::(.I.I(.NV.  —  Al.lijiy.,'  (le  Pivaill\ .  liittii.Mir  ik-~  iiiiiio.  CJlc  S. 

Les  marchés  les  i)lu.'?  iuqturtants  sont  ceux  de  .Meaux,  Coulomnuers.  La  Ferté-Gaucher 
et  Xangis. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer :^-2'2  kil.  liivières  navigables  :  .Marne.    .  SS  kil.  MH) 

Mi'iiles  ii;ili()ii;ilrv ;, 1 7  „  ( i ra nd-.M( u'i 1 1 .  If'  " 

H(jiite>  d('partenienlales  |ill  .    .  H)i'l  r         Canaux:  du  Loing ."d  i> 

Cliennns  de  grande  commuiuca-                                 —         de  r()urc(| («7  kil.   Tdil 

lion  (lis,.                   >j:,-j:,  ,               ...       .,!,.  Cluiliierl L". 

Chennns  vicinniiv  (udiiiaii-es  .    .  'iHT.'»  i                  -          de  Cornillon i>  kil.    rJ.") 

Rivières  navigables:  Seine.    .    .  lOK  »               —         de  Chelles •>  kil.   TM) 

—                —             Yonne.  .    .  li;  » 
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eluri  Psl  (ioniiné  ;iii  X.  |i;ir  uno  colline  s'incliiifuil  ni  j)onto  douce  vers 
i;i  ri\e  <l.  de  l;i  Seine  <|ui  le  coiiiie  en  deux  iiarlies  el  y  forme  une  île, 
berceau  <le  l";uili(|ne  Mrluihnnnn.  \\\  du  (erre-plein  du  chemin  de  fer,  il 
présente  un  .-l'-pecl  .i^^ez  aiircililc  :  lliori/un.  d'où  émergent  les  tours  de 
l'église  Xiitre-Diiiiif.  ]<•  cIocIhm'  iioinln  de  l'église  Saiiil-Aspais  el  celui  de 
Saiul-Bdrthélemij.  esl  fermé  à  d.  par  li'  château  de  Vaux-le-Pcnil  entouré 
d'un  beau  jtarc  et  à  gauidie  })ar  les  bâtiments  de  la  Préfecture  dominés 
eux-mêmes  jiar  le  ('ullc(je  et  les  nou\('lles  cai^er^ien  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie. Le  (juartier  Saint-Ambroise,  (jui  s'étend  de  la  gare  à  la  Seine,  est  régulièrement  bàli  et 
percé  de  belles  avenues;  il  renferme  quehjues  usines,  les  abatluii-s,  Vécule  normale  de  filles  et  un 
(juartier  de  cavalerie  installé  dans  les  anciens  couvents  de  la  Visitation  et  des  Ursulines,  le 
(piartier  Awjcfeaa,  appelé  à  disparaître  bientôt. 

La  }ioinle  E.  de  l'île  Saint-Étienne  esl  entièrement  occupée  ])ai'  la  Maison  centrale  de  force  et  de 
dcicnlidii.  élevée  sur  l'emplacement  d'un  couvent  el  de  rhù}iital  Saint-Nicolas  et  agrandie  à 
diverses  éiioques;  700  détenus  environ  y  sont  renfermés  se  livrant  à  des  travaux  variés  accom- 
plis au  nulieu  du  silence.  L'église  Xotrc-Dante  (xr  s.),  presque  enclavée  dans  les  constructions 
de  la  Maison  centrale,  a  été  leslaurée  avec  goût  en  bSW):  dominée  par  ses  deux  tours  carrées 
lernunées  par  des  clochers  en  pyramide  réédifiés  en  bSÔ.S,  elle  esl  jirécédée  d'une  façade  assez 
élégante  dont  le  porche  central  a  ses  niches  vides  de  statues:  un  écusson  armorié  esl  sculjjté 
dans  la  jnerre  de  cha(|ue  coté  de  ce  porche  el  au-dessous  de  la  rose  qui  le  domine:  la  porte,  en 
bois,  esl  du  xvr  siècle  ainsi  que  les  deux  autres  [lortes  latérales.  A  l'intérieur,  on  remarque  les 
deux  chapelles  des  bas-côlés  réunies  au  clKcur  pai-  un  iiorlique  ogival  ci  la  double  })ierre  tom- 
bale de  Denis  de  Chailly  el  de  sa  fenune  (liiti).  La  Maisioi  de  la  l'iromlc.  doid  il  reste  encore 
deux  fenêtres  à  lucarne  du  xvr  siècle  et  qui  a|)partinl  au  surinlendanl  Fouquet.  esl  non  loin  de 
là  ainsi  qu'une  belle  École  de  (jarçons.  A  la  i)oinle  O.  de  l'île,  on  apei'çoil  la  Toar  dite  de  César, 
sur  la(|uelle  s'élève  une  construction  moderne  el  dont  la  base  est  le  seul  reste  du  château  des 
rois  de  Lrance  Iransfoi-mé  en  prison  d'état  au  x\  r  siècle  et  démoli  au  x\  iir  siècle.  Dans  celte  i)artie 
de  l'ilc.  (pu  renferme  un  moulin  à  lai'ine.  on  remari|ue  encore  le  J'rlcnrc  Sai/il-Saitreur  el  son 
floilrc.  ti'ansformés  en  l'ropriélés  pi-ivées.  Au  delà  de  l'île  s'élend  la  ville  commerçante  el  admi- 
nistrative. C'est  là  que  s'élèvent  les  monuments  les  plus  importants  et  l'église  la  plus  considé- 
rable :  Siiint-Aspais  (xw"  s.),  de  forme  irrégulièr(>  el  dont  la  façade  plus  étroite  au  ]iortail  qu'au 
chevet  e>l  sui'niontée  à  g.  d'une  lour  cariée  lerniinée  par  un  condile  pvianiidal  ardoisé  porlaid 
une  laiderne  (pie  couronne  une  Ih'che  liés  poiidiic.  Les  (dlonnes  de  l'intérieur  de  la  nef  sont 
assez  (b'Iicates  :  on  y  admire  de  jolies  \oi'iles.  une  lielle  cliap(dle  dans  le  bas-côté  g.  avec  un 
vieux  vilrail  où  sont  représentés  des  éi»isodes  de  la  \ic  de  ;-ainl  Loup,  un  beau  panneau  sur 
bois  du  x\'  siècle  oi'i  est  peinte  la  Cène,  six  médaillons  de  inailir(^  blanc  encastrés  dans  le  mur 
à  (I.  du  iiiailre-aut(d  el  représenlanl  i\v>  ap('ll^e-^  el  de^-  |i('re?-  de  l'Église:  le  (•lie\(d  donnant  sur 
la  rue  est  orné  de  deux  peliles  poilc^  scuipleo  donl  l'une  esl  murée.  C.'ol  pi('s(pie  en  face 
<pie  na(iuil  en  IMi  le  liadiicleur  de  l'liilar(pie.  .Ia((pi('s  Anixol.  dans  la  inaixin  portant  le  n"  iO 
de  la  rue  Sainl-Asiiais.  Le  clochei-  i^ole  de  ^nliil-Haillirlcnii/  (xvir  s.)  esl  proche  de  la  Préfecture 
qui  dresse  ses  conslrudions  sur  rcinpiacenienl  de  l'abiiaye  de  Sainl-j'crc  el  donl  le  parc  et  les 
jardins  descendent  vers  la  Seine.  A  ((•lé  e>l  le  bâtiment  des  Aiclnrcs  i\\\  (lé|iarlemenl;  un  peu 
au  delà  se  trouve  la  l-'unlainc  Sainl-llarlhclcniii.  Au  N.  de  la  \ille  s'(d('venl  les  nouvelles 
Casernes,  h'  Collcijc  Aini/<it  (IXSli)  el  lui  vieux  (piarlicr  d'inranlciie  i(|uarlier  flntmi).  Lu  petit  cours 
d'eau.  rAlmont.  réiiiiif)ii  de  pelils  iii^.  ^e  creiix"  un  vallon  à  li:.  de  la  ville  et  se  Jette  dans  la 
Seine  apr('s  avoir  baigné  le  pied  de  la  colline  (pii  poile  le  ch.Ueau  de  \aux-le-Penil.  L'Hàtel- 
Dieu  est  sur  la  rive  i:.  de  ce  rui^^eaii  (pie  rrancliil  le  poni  Saint-Lies, ic.  Il  esl  sans  intérêt,  ainsi 
(\uc  le   l'ai, lis  lie  .liislirr    (  1 7.'.;)d,S7(ii.  le    lliriilir.  la    ]hiisnn   d'arrcl    bâtis    >ur    l'eniplacement  d'un 

ancien  couvent  de  Car -.  \  :  llnlcl-dc-\'illr  i  IS  17).  (■oii>liuil  dan-  le  >l.vle  de  l;i  lienaissance.  a  été 

en  partie  ainéiiai:e  d.ui-un  vieil  IkMcI  el  une  loiirelle  du  Moveii  Age.  Il  icnrernie  une  Hihliollicque 
de  25000  volume-  el  un  pelil  l///>rr  un  l'on  ;i  r,i- -eiulile  ipiehpie-  Imlo  el  le-  ;inli(|uités  trouvées 
à  Melun  (d,  dan^  le;-  envir(.ii>.  A  citer  encdre  Vh'rulc  nnrinalc  de  ijarçoiis  el  l'hôtel  de  la  Caisse 
d'cparijiic.  (Julre  se>  avenues,  se?-  boulevards  el  ses  quais  ombragés  des  bords  de  la  Seine  qui 
con^tiliient  de   fori    jolies   promenades.   M(dun    p(i.-s('de    un  Jardin   butanique   el   un   petit  Square 
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ierrièrp  l'Hôtrl  rie  Villo.  Sur  la  Place  Snh)f-.Jra)i,  où  se  lifMil  le  marché,  s'élève  une  Fontaine  en 
bronze  dont  la  vasiine  est  sii]ii)orlée  ]  ar  iiii  l:ioii|ic  de  Icois  Icmmes  personnifiant  les  trois  prin- 
cipaux coiu's  d'eau  du  département  :  Seine.  Vonm^  et  Maine.  Melun  a  élevé  (1800)  un  monument 
à  Amvot,  l'un  de  ses  jilus  illustres  enfants  et  en  nu'nie  lemjjs  l'un  des  grands  réformateurs  de  la 
langue  française  au  xvr  siècle,  qui  mourut  à  Au\err(>  en  \y.)'>.  Vax  1872,  un  médaillon  en  bronze, 
de  Chapu.  représentant  Jeanne  d'Arc,  a  été  encastré  dans  le  lunr  extérieur  du  chevet  de  Sainl- 
Aspais,  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville  en  I4"i()  p.n'  l,i  l'uccUe.  Sur  le  l)oulevard  Victor- 
Hugo  se  dresse  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Pasteur,  (jui  fil  à  Pouilly-lc-Forl,  en  1881.  sa 
première  inoculation  charbonneuse.  Au  pied  du  socle  en  pierre,  une  bergère  avec  auprès  d'elle 
un  mouton  déjjose  une  gerbe  de  lleurs  devant  le  buste  <le  l'illustre  savant.  Un  bas-relief  repré- 
sente une  scène  d'opération  dans  une  salle  du  clos  Pasteur  à  Pouilly-le-Forl.  Enfin,  sur  le 
boulevard  Saint-Anibroise,  on  voit  le  monument  commémoralif  élevé  en  181HI  à  la  mémoire  des 
enfants  de  Seine-et  Marne  tués  i)endant  la  guerre  de  1870-71. 

Melun  est  une  ville  bourgeoise  dont  les  environs  sont  peuplés  de  châteaux  el  fie  belles  rési- 
dences; ses  marchés  de  grains  sont  assez  importants;  l'industrie  y  est  représentée  i)ar  une 
grande  brasserie,  une  tannerie,  une  scierie  mécani(iue,  une  distillerie.  On  y  fabriijue  des 
galoches,  des  fourrures,  de  la  chaux,  du  plâtre  el  du  ciment. 

On  visitera  avec  intérêt  dans  la  banlieue  :  les  ruines  de  l'abbaye  <lu  Lys.  fomlée  en  Pi'jO,  à 
Dammarie,  par  la  reine  Blanche  de  Castille.  le  château  de  Vau.c-Pncilin,  ancieime  demeure  des 
vicomtes  de  Melun,  dont  Fouquet  fil  une  résidence  somptueuse.  Le  célèbre  intendant  des 
finances  y  dépensa  des  sommes  folles  pour  y  amener  les  eaux;  en  IGGI,  Louis  XIV  el  des 
milliers  d'invilés  furent  éblouis  par  la  fête  si)lendide  (ju'il  leur  offrit  et  <iui  marqua  l'apogée  de 
sa  puissance.  Peu  de  temps  après,  en  effet,  Fouquet  était  arrêté  et  ex|)iait  cruellemenl  ses  exac- 
tions. Le  château  entouré  de  fossés  que  l'on  franchit  sur  des  jionls-levis  a  l'intérieur  décoré  de 
peintures  de  Lebrun  et  de  Mignard. 

Coulommiers  est  situé  au  milieu  d'une  contrée  fertile  dans  un  vallon  arrosé  par  la  rivière  du 
Grand-Morin  qui  y  déborde  trop  fréquemment  el  dont  les  crues  presque  décennales  sont  très 
redoutables.  Des  dérivations  anciennes  font  mouvoir  dans  la  ville  moulins  el  usines.  Celle  cité 
commerçante  el  industrielle  qui  eut  i)Our  l)erceau  le  vieux  rottvcnt  dont  il  reste  des  vestiges 
non  loin  de  l'Hôlel  de  Ville,  n'a  pas  de  monuments  intéressants.  L'église  Saint-Deius,  dont  les 
sculptures  extérieures  sont  comi)lèlement  effritées,  a  été  élevée  au  xii°  siècle.  La  ^o;'lle  du 
chceur  est  en  pierre,  celle  de  la  nef  en  bois;  dans  le  bas-côlé  g.  on  remanpie  de  vieux  vitraux 
dont  un  de  1550;  dans  le  bas-côlé  d.  une  chapelle  dont  les  voûtes  sont  ornées  de  ]iendentifs. 
quelques  clefs  de  voùles  sculptées,  des  vitraux  de  Jean  Damour  (lior.)  restaurés;  les  chapileaux 
des  piliers  de  la  nef  sont  du  xvi"  siècle;  une  vieille  statue  en  bois  de  sainl  Denis  i^sl  adossée  à 
l'un  des  piliers  de  l'entrée,  l.'llùlel  de  Ville,  le  J'uhiis  de  Ju^lirc,  la  Gcndurynrrie.  loul  modernes, 
n'ont  rien  de  remanjuable.  L'ilùlel  de  la  Caisse  d'épargne  (1890)  est  proche  du  marché  couvert, 
non  loin  de  la  Place  Pasteur  où  l'on  voit  une  vieille  maison  avec  poutres  en  bois  api>arenles. 
Le  Ciill('<ie,  la  casei'ne  Ikaarrpaire  el  VHcuJe  de  (jarcnns.  bàlis  dans  ces  dernières  années,  sont 
dans  une  belle  situation.  L'Hôtel  de  \ille  renfei'me  tm  Musée  (Mubryonnaire  ainsi  qu'une  Hihlin- 
thèijue  de  lâOOO  volumes  avec  (pu'hpu's  manuscrits,  dont  un  sur  l'hisloire  île  la  \ille  de  (iouloiu- 
miers  par  le  conventionnel  ÎNIarlial  (lordier.  En  188i.  sur  renq)lacemenl  du  prieuré  de  Sainle-l'oi. 
Coulommiers   a    élevé   une   statue   en  bronze  au    conunandanl  Beaureiiaire.  cpii   se   Ina  en    170'i 

plutôt  (pie  de   rendre   ^■el■(lml   assiégé  par    h^s   Prussiens,  lui  face   de  ce    iiioiii -ni.  en  voit   la 

maison  où  naquit  le  i)eintre  Valentin  de  Houloiigne  (  l.")Ol-l(Mi). 

Celle  ville  possède  un  S(ji(a)-e  établi  sur  l'aiirien  cimetière  et  desi'endanl  en  pente  douce  jus- 
qu'à la  i-ive  d.  du  Grand-Morin,  les  l'-mnienades  du  cours  Gambelta  el  de  l'.Vveiuie  ^'iclor-Ilugo 
terminée  jiar  un  jardin  (pie  borde  le  Grand-Morin.  De  jolies  constructions  modernes  s'élèvent, 
dans  le  (piartier  des  Caïuicins  où  l'on  voyait  nagii('re  les  ruines  du  ch.Ueau  éle\é  ;in  wiir  sit-eie 
j)ar  la  dindiesse  de  Loiigue\iile:  l'église,  d(>s  Capucins  seil  i\r  inaua>iii.  Aux  alenlHiir-,  de  la 
ville,  on    lient  \isiter,  outre   la    jolie    vallée  du    Grand-Morin   sur   les    Imids  dinpud   ^-■el(■\enl    de 

nomlireuses  pajjeteries,  le  Ch'ileau  de  Mnntenglansl  entouré  d'un  beau  jiarc  et  d iiiaiil  la   \ille 

au  N.-O.;  de  la  pelouse  qui  iirécède  le  château,  la  vue  sur  la  ville  el  la  vallée  e-t  -ujieilie.  La 
mère  du  fabiili>le  La   Fontaine  y  na(iuil.  Non  loin  du  château,  au  X.-l^.  et  sur  le  même  plaleaii. 
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se  trouve  Tancienne   Commanderie  de  ri/npitul,  Ironst'oiniée  en  ferme   et  dont   les   bâtiments  du 
xiir  siècle,  tourelles,  cliaiielle,  souterrains  voùlés.  ont  à  peine  changé  d'aspect. 

L'industrie  de  la  tannerie,  très  prospère  autrefois  (on  y  compta  jusqu'à  52  établissements),  est 
bien  déchue  de  sa  splendeur  passée;  la  minoterie  y  est  aussi  moins  importante.  C'est  l'impri- 
merie (Hii  tient  la  tète  de  l'industrie.  Coulommiers  possède  encore  une  sucrerie  modèle  et  une 
usine  (\o  produits  chimiques.  Enlin,  cette  ville  jouit  d'une  grande  renommée  pour  ses  fromages 
dont  le  commerce  est 
fort  considérable  et 
que  les  fermiers  ap- 
portent sur  le  marché 
rangés  en  pile  dans 
des  voitures  spéciales. 

Fontainebleau  est 
une  jolie  ville,  propre 
et  bien  bâtie,  reliée  â 
la  gare  distante  de 
près  de  ."  kilomètres 
par  un  tramway  élec- 
tri(iue.  C'est  surtout 
une  station  d'été  fré- 
quentée par  une  clien- 
tèle d'élite,  attirée  par 
les  beautés  de  l'admi- 
rable forêt  (pii  iioile 
son  nom.  La  ville 
s'agrandit  constam- 
ment et  bientôt  une 
série  ininterrompue  de 
villas  entourées  de  jar- 
dins s'étendra  du  l'a- 
lais  â  la  Seine.  Si  l'on 
veut  contempler  le 
panorama  qu'elle  pré- 
sente au  milieu  de  sa 
couronne  de  verdure, 
c'est  au  Mont  Ussy 
qui!  faut  aller.  Fontai- 
nebleau, qui  est  sur- 
tout une  vaste  hôtelle- 
rie avec  des  quartiers 
habités  seidemenl 
pendant  la  belle  sai- 
snn,  a  |uMi  de  monu- 
ments cm  dehors  de  son 
Palais.  {.'Églhe,  sans 
style,  dont  la  façade  a 
été  refaite  en  ISGS.dale 

de  Louis  Xlll:  une  autre,  assez  élégante.  Aient  d'être  achevée  dans  le  rpiartier  neuf.  Lllùtcl  de 
l'illr.  moderne,  construit  en  i>ri(|ues  et  jtierres  de  taille,  pi'ésente  une  façade  agréable,  ainsi  que 

VHÔirl  des   }',,stcs  (IS!).")).  Le   Moiil    l'ici-reux   d iiie   l'//usy>/r(>,    le   ddlèijc   Cxrnnl    et   VHùUd  de    la 

SV/Hs/'rc'/Vr/H/r  adossés  pour  ainsi  dire  à  la  forél.  \.'h'c(de  d\rj>)tlintliuii  <{e  ImiUlevie  et  du  fjénie 
(]ui.  avec  la  garnison,  répand  un  peu  de  vie  dans  Tontainebleau,  occiq)e  au  Palais  les  bâtiments 
tpii  eidourent  la  Cour  des  Ofpees  ou  de  Henri  IV  et  possède  des  annexes  aux  llcnmnièrea.  près 
des  casernes  situées  eidre  le  l'aunl  et    le  joli  \illage  d'Avon.  Installée  d'abord  à  Metz,  elle  a  été 
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transférée  à  Fontaineblo.nii  nprès  In  suorvo  franco-nllemando  par  décrel  du  18  oclobre  1S71  du  chef 
du  Pouvoir  exécutif  et  réorganisée  par  décret  du  17  août  mi.  Le  Palais  de  Jmtice  est  sans  nitérèt. 
A  signaler  encore  un  Temple  protestant  et  une  Synagogue,  un  Marché  couvert  et  quelques  Hôtels 
ou\"e'^U-es  d-hôlels  des  xvr  etxvii^  siècles  (/We/.  ^VAlbrel.  dEstrées,  de  Ferrarc.  du  Tnmhoitr.  etc.). 
Sur  la  Plare  Deneeourt.  centre  du  mouvement  et  du  commerce,  a  été  élevé  en  1805  le  monument 

consacré     à     la     mé- 
moire du  malheureux 
Président  Carnot  {nne 
femme  «.s.sîse  et  voilée, 
un  drapeau  à  la  main, 
personnifiant  la  France 
pleutre    au    pied     d'un 
rippe  qui  porte  le  Imste 
du  Président).  Non  loin 
de  la  Sous-Préfecture, 
un   l)usl<>    ^n    peinlre 
Deraniiis    couronne  le 
sommet     d'une     fon- 
taine    (KS.M)     sur     la 
Itlace  du  même  nom. 
La    statue   en    bronze 
du  général    Damesme, 
tué    pendant     l'insur- 
rection    de      18i8     à 
Paris,   s'élève  au  mi- 
lieu de  la   Place  Cen- 
trale. Eidln.  au   cime- 
tière, on  peut  voir  un 
monument  assez   ori- 
ginal  du    Sylvain   De- 
iii'i-miil  ipii  a  tant  fait 
pour  la  renommée  de 
la  forél.  Le  Palais   de 
Fontaineldeau  se  com- 
pose     lie      bâtiments 
construits  à   diverses 
éjtoqTies   et   par  suite 
confus  dans  leurs  dis- 
positions principales, 
sans  plan  d'ensemble 
cl   d'architecttu-e    dis- 
parate.    Son     origine 
rcinonlc  à    Louis  \  IL 
<pii   rlc\n   la  ]ir<Mnière 
cliapcllc     S;iinl  Salui'- 
nin.     Après     ce     roi, 
saint   Louis    agrandit 
et  restaura   le   château    priinitir:  mai-  Franc.Ms  !■  en   est    le   véritable    créateur.    Ou    lui   doit  le 
Pavillon   de  la    Porte-Dorée,  les   chai.elles   Saiid-Salurnin    et   de   la    Sainte-Trinile.  la   SaUe  des 
Fêles  terminée  seulement  sous  Henri  H.  la  Galerie  dTlysse.  détruite  sous  Louis  W  .  la  (.alerie 
.pu   porte    S..U   nom.   la   Cour  ovale    <.u    du    Ih.nj.m.  la    Cnur   delà   Fontaine,  restaurée  en  18o5, 
la    Cour  <\u    Cheval    blanc,   dont    le    Pavillon    de    droite    «le    l'ail.-    neuve,   près   de  la   grdle.   re- 
couvre les  vestiges  .1.'   la   Crull.-  du  .lardin   .l.-s  Pins,   li-ures    grossièrem.Md   sculptées   sur  des 
blocs  .le  urès.  lieu,',  11  termine  la  Salle  .l.-s  Fêles,  Charles  IX  achève   le  Pavillon  des  Pcmtures. 
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Henri  IV  est  après  François  I"  le  souverain  <iui  a  le  plus  construit  au  Palais.  On  doit  à  ce 
prince  :  la  Galerie  de  Diane,  la  Cour  des  Ol'fices,  les  bâtiments  qui  l'entourent  avec  la  Porte 
d"entrée  qui  donne  sur  la  Place  d'armes,  le  Dôme  au-dessus  de  la  Porte  Dauphine  allant  de  la 
(iour  des  Ofllces  à  la  Cour  ovale  et  connu  encore  sous  le  nom  de  Baptistère  (il  a  été  restauré 
en  IXCi'i),  les  H.'diiiicnts  de  la  Cour  des  Princes,  la  restauration  de  la  Chajjelle  de  la  Sainle-Trinité 
cl  le  crenseiiienl  du  Grand  Canal.  Louis  XIII  continue  la  Chapelle  de  la  Sainte-Trinité  et  dote  la 
Cour  du  Clie\al  Blanc  de  son  escalier.  Louis  XV  aménage  un  Théâtre  dans  la  salle  de  la  Belle 
Clieirunéc  et  construit  celui  qui  fut  incendié  en  1850;  il  renverse  la  Galerie  d'Ulysse  pour 
élevei-  à  sa  i)lace  l'aile  neuve  de  la  Cour  du  Cheval  Blanc.  L'empereur  Napoléon  P'  dépense 
l'J  millions  pour  reslaurer  le  Palais  et  y  loger  le  pape  Pic  VII.  Louis  XVIII  décore  la  Galerie  de 
Diane  (Itiiiliollièipie).  Le  roi  Louis-Philippe  dépense  5  500000  francs  à  Fontainebleau;  il  restaure 
la  Galerie  Henri  II  et  converlit  la  Galerie  des  Cerfs  en  appartements  particuliers.  Enfin  Napo- 
léon III  restaure  l.i  Galerie  des  Cerfs. 

Les  Jiiriliii.t  comprennent  :  1"  Le  Parterre,  d'une  contenance  de  5  hectares  et  renfermant  la 
Pièce  (J'ciM  du  l'iliic  cl  celle  en  l'er  à  cheval  appelée  le  Bréau;'i"  les  Jardins  anglais,  avec  des 
ruisseaux  >cipeiil.iiit  cl  loriuant  de  petits  bassins,  tout  peuplés  de  statues  de  marbre  et  plantés 
de  licanx  arbres.  l'I-MaiiL;  des  Carpes  (i  hectares)  avec  un  ilôt  occupé  au  milieu  par  le  Pavillon 
de  Mii>ii|iie  :  "r  le  -fanlin  île  rUramjcric  <iu  de  Z)/*u;c,  avec  une  jolie  fontaine  surmontée  d'une 
>|,iliic  cil   broii/.e  de   l;i  déesse. 

Le  l'arc  (Si  liccl.ircs)  comprend  le  Grand  Canal  (1 'JOO  m.  de  longueur  sur  "lO  m.  de  largeui"), 
rcimi  an  l'nrli'rrr  p.ir  deux  rampes  fermées  par  des  grilles  entre  lesquelles  s'élèvent  les  Casrades 
on  Cii.ilcaii  d'eau.  11  renferme  la  fameuse  Treille  du  Boi  (mur  de  1  iOO  m.  de  longueur)  jn'odui- 
sant  le  raisin  de  chasselas  si  renommé. 

La  Forèl  (lUSSO  hectares  dont  4  000  occupés  ])ar  des  rochers)  a  environ  110  kilomètres  de  pour- 
loiii  (|iic  -iiiNciii  i\('^  voies  ferrées  ou  des  lignes  de  tramways.  Les  i)rincipales  essences  que 
l'on  y  iciMdiilie  sont  h»  chêne,  le  hêtre,  le  charme,  le  bouleau;  iOOO  hectares  sont  plantés  en 
pins.  Le  Ikuix.  le  genévrier  y  ont  des  représentants  d'un  âge  vénérable.  On  y  admire  de  belles 
cl  .inciciiiic--  fiilaies.  Lue  partie  assez  importante,  sous  le  nom  de  réserve  artistique,  esta  l'abri 
des  injures  du  niaileaii  des  carriers  OU  de  la  hache  des  bûcherons.  Les  endroits  les  plus  célèbres 
sont  :  les  (iorges  de  Franchard  et  d'Apremont,  Barbizon,  la  Tour  Denecourt,  la  Vallée  de  la 
Solle.  le  Mont  Ussy,  la  Gorge  aux  Loups  et  le  Long  Bocher. 

Meaux  est  une  \icillc  ville  bAlic  au-dessus  et  autour  d'inie  boucle  de  la  Marne,  ilans  l'inlérieur 
de  lacpu'lle  s'cleiid  l'un  tie  ses  faiiboiwgs  :  celui  du  Marché.  Cette  boucle  elle-même  est  cou|ice 
l)ar  les  Canan.r  île  Carnillnn  et  de  Clialiferf,  évitant  à  la  batellerie  la  traversée  de  la  ville  ([u'cn- 
toiue  eiH'ore  le  Canal  de  l'Oureq.  Un  vieux  pont  du  wv  siècle  avec  deux  passerelles  font  commu- 
niquer le  faubourg  du  Marché  avec  le  reste  de  la  cité.  Deux  rangées  de  moulins  assez  rapprochées, 
(pu>  la  Alarne  met  en  nioiivemenl,  barrent  presque  enlièrtMnenl  le  lit  de  la  rivière  et  donnent  un 
.-ispccl  1res  pillores(|ue  à  l.i  \  ieillc  capitale  des  Meldi.  dont  on  aperçoit  encore  en  dillérenls  endroils 
les  vestiges  de  fortilicalioiis  i^allo-romaines.  Anciemie  ca])itale  de  la  Brie,  Meaux,  donl,  l'cvèché 
date  du  V  siècle,  jiossède  plusieurs  églises  dont  la  plus  l'emarqiiable  est  la  Cathédrale  Sai)}l- 
Klienne  (xiir  s.).,  dont  l'inléi'ieur,  du  style  gothique  flamboyant  le  i)lns  l'iche.  vient  d'être  com- 
plèlcmenl  restauré.  Sa  façade  se  com](ose  d'un  |iorche  élevé  sur  un  large  perron  avec  Irois 
portails  aux  voussures  |irofoniles  dont  les  slalues  scud  absentes  ou  niulilécs.  le  poi'Iail  An 
nulieu  est  sunnonlé  d'une  rose  et  d'une  baluslradc  (jue  couronne  le  piLinoii  de  la  nef  p<iilaiil  un 
cadi'an.  Une  seule  toiii'.  cclb»  de  gauche,  a  été  construite  (xv  s.);  les  sculptures,  à  l'exceplitm 
de  celles  de  la  face  N..  en  soid  joules  effritées;  la  lour  de  d.,  restée  inachevée,  est  recouverte 
d'une  loilui'c  d'ardoises  <|iu  lui  ,i  f.iil  donner  le  siiiiiom  de  loiir  noire.  Le  poil.iil  latéral  S.  (xiii"  s.), 
icstauié  en  ISSIi.  est  lies  élcgaiil  :  le  portail  lalciat  \.  |ios>cilc  nue  belh^  poiic  sculptée.  La  nef, 
coinposéc  de  cinij  ti'avé(>s  seulciiicnl .  donl  la  première  c-l  rciiiplie  par  la  tribune  de  l'orgue 
l'cposant  sur  une  foi't  belle  arcade,  est  d'une  Ires  L;randc  légcrelt'.  A  riiit(''rieiu'  on  rcinanpie  : 
la  Statue  de  Bossuel,  en  iiiaiiirc  blanc,  élcxcc  eu  tS-JO  ]iar  te-  liabilant-  au  liiaiid  i'\cipi(>  dont  la 
basilique  renferme  le  lombcaii:  la  Slalne  de  l'liHijii,i-  de  l'uslille.  ai;ciioiiillc.  mori  cii  Ili'JT:  la 
jolie  porte,  dite  Mauijai-ni.  ipii  ouvr;ul  sur  I  ancien  cloître  de>  (lianoinc>:  la  |)ieire  U)inbalc  de 
Jean  Bose  et  de  sa  femme  (xiv  s.),  d'autres   tondjeaux  et    quelques    loiles  intéressantes.  Les 
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autres  églises  sont  :  Sniut-Xir(ilii^->:iiuite-('(Hiiii\  ;\\vf  rli.iiicllc  hasso  dans  ral)siiie.  [irt'cédée  d'un 
petit  Square.  X.-f).  du  Mmclié.  dans  le  ranlM.iiiir  An  nuMiic  wnn  (lS(i.>l<Stii),  Saiut-Remi  (xv  et 
\vi'-  s.),  qui  sert  de  ciiaipcllc  au  (liand  S.'niiiiaiic  cl  ilmil  un  iKuliqne  avec  fronton  adossé  au 
mur  extérieur  porte  tui  elirist  en  relief,  la  cliapciie  îles  <',irilcllrrs,  Iransformée  en  magasin.  Près 
de  la  cathédrale,  au  N.-E.,  se  trouve  le  liàtimcid  du  (  linjiHfc  (xiir  s.),  élevé  sur  des  contreforts, 
avec  une  IimucIIc  à  cliacun  des  (piaire  angles  doid  deux  sont  encore  presque  intactes  et  dont  un 
mur  est  nan(pié  d'un  escalier  avec  rampe.  oi\  liois.  i\\\  xvr  siècle.  Le  Palais  épiscopal  (xvii°  s.), 
à  g.  de  la  calliédraie.  est  l)àti  sur  des  subslructiuns  du  xnr  siècle;  ses  jardins  en  terrasse  sont 
établis  sur  d'anciennes  fortincalions.  Meaux.  une  des  premières  villes  qui  embrassa  la  Réforme 
et  où  les  guerres  de  religion  lirent  tant  de  victimes,  possède  un  Temple  protestant.  L'Hulel  de 
Fî'We,  surmonté  d'un  campanile,  a  été  agrandi  et  doté  en  1890  d'une  nouvelle  façade;  il  comprend 
la  Caisse  d'épargne  et  la  Bibliathcijuc  riche  de  '26  000  volumes.  Le  Cnllège,  le  Grand  Séminaire, 
dont  la  riche  bU)liolhèque  renferme  des  autogiaphes  de  Bossuet,  le  Palais  de  Justice,  l'Hôpital, 
le  Théâtre,  la  Caserne,  sont  sans  intérêt.  A  signaler  quelques  vieilles  maisons  et  une  autre, 
moderne,  où  sont  nés  les  deux  généraux  E.  et  A.  de  Martim|)rey  (180(S  et  1800).  INIeaux  a  élevé  en 
1891,  sur  la  Place  Henri  I\'.  une  Statue  en  bronze  avec  deux  bas-reliefs  au  général  Haoult,  tombé 
à  ReichsliolTen.  le  6  août  1870.  La  belle  Promenade  des  Trinilaires,  sur  la  rive  d.  de  la  Marne, 
s'étend  entre  la  rivière  et  le  chemin  de  fer;  le  quai  Sadi-Carnot,  le  Boulevard  Jean-Rose,  planté 
d'ormes  et  établi  sur  les  anciennes  fortifications  dont  quatre  tours  sont  encore  debout,  avec 
d'autres  boulevards,  entourent  complètement  la  ville  et  lui  font  une  ceinture  de  verdure.  Meaux, 
station  d'été  pour  les  Parisiens,  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  farines,  de  laines  et  sur- 
tout de  fromages  de  Brie.  En  dehors  de  la  minoterie,  l'industrie  y  est  peu  active. 

Provins  est  la  cité  la  plus  curieuse  et  la  plus  intéressante  du  département.  Elle  se  divise  en 
ville  haute  et  en  ville  basse.  La  ville  haute,  avec  ses  fortifications  anciennes  si  pittoresques,  ses 
maisons  du  moyen  âge  s'élevant  sur  d'immenses  souterrains  voûtés,  est  couronnée  par  un 
donjon;  au  N.  et  à  l'O.  elle  domine  une  ])laine  vaste  et  bien  cnltivé(^;  au  S.  elle  commande 
une  vallée  charmante  et  profonde  où  le  Durtain  coulant  du  X.  au  S.  vient  rejoindre  la 
Vouhie,  célèbre  par  les  vers  émus  qu'IIégésipjje  Moreau  lui  consacra  e[  qui  descenil  de  l'E.  En 
1782,  on  avait  creusé  dans  cette  même  vallée  un  canal  resté  inachevé,  devant  réunir  Provins  à 
la  Seine  et  destiné  à  remédier  aux  grandes  crues  de  la  Voulzie.  La  ville  basse  est  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d'un  coteau  et  se  développe  surtout  sur  la  rive  d.  de  la  Voulzie. 
Les  fortifications  qui  l'entouraient  ont  fait  place  à  de  jolis  boulevards  entourant  la  ville. 

Le  Donjon  (xir  s.)  ou  Grosse  Tour,  ou  Tour  de  César,  ou  encore  Tour  des  Prisonniers  ou  Tour 
du  Roi,  est  entouré  à   la  base  d'un   mur  épais,  de  forme  circtdaire,  élevé  au  xv  siècle  par  le 
capitaine  anglais  Th.    Guérard.    Il    revêt   extérieurement  une    forme    carrée   avec   une   tourelle 
crénelée  à  chaque  angle;  au  milieu  de  sa  hauteur,  il  devient  octogonal;  un  arc-boulant   relie 
chaque  tourelle  à  l'un  des   pans  de  Toctogone  au  |ued  duquel  passe  un  chemin  de  ronde  jadis 
recouvert  ;  (piatre  escaliers  jiratiqués  dans  l'épaisseur  de  la  muraille  conduisent  à  l'étage  supé- 
rieur recouvert  d'une  toiture  pyramidale.  Le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  un  réservoir  d'eau 
potable  alimenté  par  le  Durtain;  au-flessus  se  trouvent  deux  salles  voûtées  renfermant  la  Salle 
des  Gardes,  les  cachots,  les  ouhlicltes,  la  Chambre  du  Gouverneur,  une  Horloge  avec  une  cloche  du 
w"  siècle.  Louis  IV  fut  enfermé  dans  l'un  des  cachots;  Henri  de  Hans  en  Argonne  y  fut  retenu 
prisonnier  en    P267;  en    liI8,  on  y  enferma  aussi   .lehan    du   C.loud.  capitaine  bourguignon.  Les 
fortifications  qui  entourent  la  ville  haute  avec  les  tours  en  ruines,  les  mui-s  recouverts  de  lierre, 
les  larges  fossés  où  l'herbe  pousse,  forment  un  décor  très  j)ittoresque.  En  voici  du  \.  au  S.,  en 
passant  par  l'O.,  la  désignation  des  parties  les  plus  remarquables  :  Porto  des  vieux  Murs,  Porte 
de  Jouij,  Tour  aux  Engins,  Porte  Saint-Jean,  Tour  aux  porcs.  Arcades  de  l'Abbaye  de  Saint-Jacques 
{xiV  s.),  Pinacle,  Tnur  du  Luxembourg,  Grosse    Tour.    !.(<   l'iuacie,   bien   nonnné.  était  autrefois  la 
résidence  des   niaiies  de  Provins;  Guillaume    l'enleci'ile  y   fut   niassaeié  le   1"^  février  l'270  dans 
une  émeute  populaire.  Le  Collège,  i\\\\  oecuiie  l'emiilacenietil  ilu  Palais  des  comtes  de  (  lliauipagiu' 
et  de  Brie,  en  a  conservé  une   vieille  cheminée,  la  eliap(>lle  transforni(''e  en  salle  dt»  dessin  ainsi 
qu'un  vieuv  porche.   L'église   Saint-Quiriai-c.   ancienne    collégiale   du    \\r   siècle.    l'ecouverte   en 
18i0  d'un  ih'inu'    aH'ieiix.  e>l    |in''((''<i('e    >ur  >a   façade    (>.  d'un   purclK'    a\ec    >laliie   du    Cluist,  au 
milieu  du  lynqian.  La  porte    extérieure   du   traur^epL   de  droite   est  ornée   de  colonnes  dont  les 
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chapitonuv  ?ont  revêtus  d'oiseaux  sciilptrs:  ;i  rinlrriciir.  In  trrnndo  nol.  coiirlo  mais  élevée,  est 
élépranle:  le  |iniirtiiiir  du  chœur  est  lovr-lu  il  ,ii(;iliiic<  ogivales  avec  de  julics  colonnettes:  dans 
celles  i\f  d.  <\c<  pierres  iuinulaires  sont  encastrées,  entre  autres  celle  de  lî.  P>aymond.  évèqiie  dp 
Meaux.  inoil  en  IHiO.  Itie  petite  cliapelle  renferme  des  lioiseries  iidércssanles  avec  des  iieiniures 
en  uri-.iilli' :  iiin'  .iiihi'  i-li,i]Mdlc  au  clicxrl  du  ilni^ur  à  d.  ]iossc(le  {\ou\  statuettes  en  \\t<\<  i\{} 
(!|iii-l  <'l  di'  ^ainl  Kcnis:  les  (liapijraiiv  de  ciilunnc^  île  la  pmle  de  la  sacristie  sont  Inij  jolis. 
Ii'<  arealiire-  iidiMiiMu-es  très  itdi'ressaides.  l  ne  lielle  i^iille  en  Ter  l'oi'ui'  est  encori'  à  sii^nnler  ;i 
i;.  de  l'entrée  et  à  l'irdéiiein'  de  l'i^i^lise  ipii  renlèinie  une  ci-Npie  sou<  les  trois  chapelles  du 
chevet. 

Sur  la  place  du  Cli^'itcl  se  trouve  l'école  moilerne  de  SuliH-l hilinvl  :  non  loin  de  là  se  voient 
encore  un  ]ian  d(>  nuu-  et  des  arcs,  seuls  restes  de  Tégiise  du  même  nom.  L  n  jiuits  avec  des 
ornements  en  1er  forgé  ainsi  (pi'une  croi\  en  fer  plantée  sur  une  pierre  ;i  arcalures  ogivales 
provenant  de  la  niênu^  église  Sfud  situés  en  face  \o  ]'iciix  (linleau.  oi'iginaii'enieiil  jialais  des 
comtesses  de  Blois  et  de  (diampagne.  A  signaler  encore  :  l;i  GranfjC  ati.r  Dinirs  (xwr  s.),  construc- 
tion comprenant  une  grande  salle  sonlemie  par  de-  piliers  ;i  cli,ipileau\  enrieux  snrplondianl  urn: 
cave  voûtée  également,  soutenue  par  des  piliers  avec  souterrains  au-dessous  cl  nii  urenier 
avec  des  fenêtres  remarr|ual)les  auquel  on  accède  par  un  escnljei-  exléiieur.  le  caveau  du 
Saiiil-L'spril.  seul  reste  de  lllopilal  du  même  nom.  (]ui  a  de  lielles  voides  ogivales  re|iosanl  siu' 
des  piliers,  le  Pitil^  Snlé  qui  sert  de  conuuunication  à  jilusieurs  sonlerrains.  les  c-ixc^s  voùlées 
de  l'ancienne  Mninon  '/c.-'  iir/ihcliDi-s  et  du  Cmircit  '/*■>  .l,iri,l,i,is  laujourd'lini  or|ilielinat  i.  les 
maisons  où  sont  nés  en  1777  le  naturaliste  LeliorLrne  de  Savii^iiy  (d  le  poêle  Pierre  Lebrun. 
aul"ur  de  la  tracédie  de  Muric  Slmnl.  En  descemlanl  «le  la  \ille  liante,  on  \(dl  \'l/iUrl-f)ir>i  ;i\ec 
un  portail  et  un  vesliltule  intéressants  du  xiir"  siècle.  Vlhlh'l  île  l'oiihiis^nit  (xiir'  s.)  avee  une  ludle 
salle  voidée  au  rez-de-chaussée,  d'autres  maisons  >\\\  xin  siècle  illotid  de  la  Croix  ditr.  une 
autre  servant  d'écurie  et  soutenue  par  un  seul  iiilier.  2.  rue  des  (■.apucinsi.  un  ]iignon  sculpir-. 
rue  aux  Aulx.  etc. 

Dans  la  ville  liasse  on  trouve  :  Vc'jlisc  Sulnlc-Croix.  ancieime  chapelle  Saint-Laurent  des 
Ponts,  érigée  en  paroisse  en  1179.  incendiée  en  l.'Ori.  reconstruite  en  majeure  partie  au  xvr  siècle, 
qui  a  quatre  nefs  avec  un  porche  correspondant  à  chacune:  celui  de  g.  [w"  s.)  est  orné  de  deux 
statuettes  de  femme-,  cidui  de  d.  d'im  1  as-i-elief  encastré  dans  le  mur.  Les  deux  nefs  du  milieu 
sont  du  xiii-  siècle,  celle  du  X.  a  des  piliers  en  hélice  dont  les  chapiteaux  très  variés  portent 
des  animaux  sculptés:  les  fonts  baptismaux  (xvr  s.),  de  forme  ovale,  sont  ornés  de  l)as-reliefs 
mulilés  représentant  un  liaptême  seigneurial:  une  des  chapelles  a  les  voûtes  ornées  de  iienden- 
tils.  Celle  église,  complètement  restaui'ée  à  l'irdérieur.  renferme  un  Ijeau  lutrin  en  fei'  forgé  et 
doré,  qualre  verrières  du  xvr  siècle:  le  clocher  carré  se  termine  par  une  flèche.  L'éylise  Snint- 
Ayonl.  qui  dépendail  d'un  ancien  prieuré  où  en-eigna  le  célèbre  Al)élai'd.  se  compose  de 
qualre  nefs  avec  porches  correspondants:  le  porche  principal  est  orné  de  huit  statues  aux  tête- 
muUlécs:  les  sculptures  des  voussures  ont  subi  le  nuMue  sort  :  les  (diapiteaux  de-  colomie-  on! 
des  oiseaux  et  des  animaux  sculptés:  la  porte  en  bois  est  du  x\in  siècle:  l;i  nef  qiù  lui  corres- 
pond renferme  le  maître-autel  avec  un  retable  en  bois,  u-uvre  de  Blasset  :  dans  le  bas-cêd-.  inum-- 
diatement  à  g.,  encastrée  dans  le  mur.  se  trouve  la  pierre  tomliale  de  cet  arlisle.  moil  en  Itiii". 
auteur  de  toutes  les  sculptures  exécutées  dans  l'église  et  don!  l'un  des  ;qipierili-  a  comiiost. 
l'épitaphe.  Dans  le  bas-côté  suivant,  le  plus  au  X.  se  trouve  la  <lia]ielle  i\v^  l'oids  liajili-maux. 
ornée  de  deux  statues  en  marbre  de  sniute  Cérilc  (xvi'  s.).  Le  chevet  de  l'église,  restaurée  à  l'in- 
térieur, sert  de  grenier  à  une  ferme  qui  l'avoisine.  A  d.  de  Sainl-Ayoul.  l'ancien  <ouvenl  de 
Bénédictins  est  occupé  par  la  Gendarmerie. 

Le  clocher  de  N.-D.  du  ]''il.  seul  reste  de  l'église  du  même  nom.  seit  de  iloeln-r  à  Sainl-Ayoul: 

est  de  forme  (juadrangulaire  et  surmonlé  d'un  campaiule.  l'ne  andie  oiiix.de  foiine  un  jiassage 
conduisant  à  la  Place  du  Cloître  N.-D.  Le  l;ihus  de  J.islire  (IS77i  reb.iii  sur  une  partie  de  l'ancien 
couvent  des  Cordeliers.  VlIûleA  de  Ville,  la  Sous-Préfeelure  sont  sans  iidérêt.  Vu  ijitarlier  de  eara- 
le.ric  a  été  construit  dans  les  ruines  et  sur  les  jardins  d'un  couvent  de  Bénédictins.  La  Villa 
Garnier.  avec  pejil  jiarc  et  jardins  arrosé-  p.u'  le  Durl.uri.  renferme  un  Mu^ée  el  une  nUdiolItèijue: 
la  biblitdhèipu'  coidieid  "0(»0()  vol..  d('>  manusi  lits.  îles  chartes  anciennes,  des  reliures:  le  musée 
possède  des  peiidures.  (\e>  sculidures.  «les  nu)nnaies  el  médailles,  des  objets  d'art:  dans  le  parc. 
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un  monument  a  été  élevé  à  la  mémoire  des  enfants  de  Provins  et  du  canton  morts  pour  la  patrie 
en  1870-71.  L'/Iôpilnl.  ijéuénd  occupe  en  dehors  de  la  ville  une  magnifique  position  sur  le  Mont 
Sainte-Catherine;  il  est  situé  sur  l'emplacement  d'un  couvent  de  Cordelières  dont  plusieurs  salles 
ont  été  transformées:  il  en  reste  un  cloître  avec  d'élégants  chapiteaux  et  l'église  qui  renferme  le 
reliquaire  du  comte  Thibaut  W  mort  en  1270.  Provins  possède  encore  un  étahlisseiucnt  thermal 
nouvellement  aménagé  pour  bains,  douches  et  boissons:  il  est  admirablement  situé:  la  source 
d'eau  bicarbonatée  sodique  qui  ralimente  a  été  découverte  en  16i8  [lar  Michel  Prévôt.  Provins 
est  un  centre  important  pour  le  commerce  des  grains,  des  laines  et  des  bestiaux:  ses  i)épinières 
ont  une  réputnlion  méritée. 


Liste  des  Monuments  historiques 


(P.  E.  Propriété  de  l'État.  —  P.  p.  Propriété  privée). 


Bagneaux 
Beautheil 


Blantly 

Brie-Comle-RoI)ert. 


Chamigiiy 
CliampeauA 
Chapelîe-la-Pteine  ila) 

Chapelle-sur-Crécy 

(La) 

Chàteau-Landon.    . 

Chelles 

Dlant 

Domieniarie 
Dormelies 

Ecuelles 
Ferrière<.      .    . 
Fontainebleau 
Hériry.    ... 
Jouarre 


Juilly 

Lagny 

Larchant. 
Louan  .   . 


Polissoirs  (Voir  Souppes). 
^leiihir  dit    la    Pierre    Fitte  ou 

Pignon  de  Sle-Aubierge. 
riiàteau  avec  tours  f.xiVet  xv  s.) 
Eglise  ('xiii''  au  xvi'  s.). 
Reste?  de  la  chapelle  de  l'ancien 

Hùtel-Dieu  (xni*  s.). 
Crypte  de  l'église  (xn"  s.). 
Eglise  (xn-  et  xiii*  s.). 
Porte  dans  la  sacristie  de  l'église 

(xiv  au  XVI'  s.). 

Église  (xiv*  s.). 

Église  N.-D.  fxi%  xn'  et  xiv  s.). 

Monument  de  Chilpéric  (xin'  s.). 

Menhir  dit   la    Pierre  aux  cou- 
teaux (P.  p.). 

Église  (xn*  et  xin*  s.). 

Menhir    dit    la    Roche    plantée 
(P.  p.). 

Menhir  dit  la  Pierre  droite. 

Église  (xm'  s.). 

Château  (P.  E.). 

Vitrail  et  autel  dans  l'église. 

Crypte  (x'  s.). 

Croix     de      l'ancien      cimetière 
(xni's.). 

Tombeau  du  cardinal  de  Bérulle. 
dans  la  chapelle  du  collège. 

Église    (xni*  au  xV  s.)    sauf    le 
clocher  et  des  parties  de  la  nef. 

Église  (xui*  s.). 

Ruines  du    château   de   Montai 
guillon  (xni'  et  xv  s.)  (P.  p.). 


Meaux . 


Melun  .  .  . 
Montereau. 
Moret  .    . 


Nanteau.  . 
Nantouillet. 
Nemours.  . 
Oisserv  . 


Othis.  . 
Paley  . 
Provin? 


Cathédrale    St-Étienne    ixni'   au 
XVI'  s.). 

Bâtiment  de  la  maîtrise  ixiii'  s.). 
Restes  du  Palais  épiscopal  fxii', 

XIII'  et  XVI'  s.). 
Église  N.  D.  (XI'  s.). 
Ouatre  menhirs. 
Eglise  (xn'  s.i. 
Porte  de  Paris  ixvi'  s.!. 
Porte  de  Boui-gogne  Ixvi'  s.). 
Menhir  dit  la  Pierre  Fille. 
Château  (xvi'  s.)  (P.  p.). 
Église  St-Jean  ixvr  s.i. 
Tombeau     de     la     famille     des 

Barres,  dans  l'église  (xiii'  s.). 
Église  (xvi'  s.). 
Menhir  dit  la  I^ierre  qui  fuit. 
Église  St-Ouiriace  (vu'  s.i. 


dis 


StAvoul 


s.). 


Rampillon 
Rozoy  . 

Runiont 

St-Cyr-sur-MorJri.  . 
St-I-oup-de-Naud.  . 
Souppes 

Thoury-Férottes .  . 
ViJIeneuve-Ie-Comte 
Voullon 


Transept    de 
(XI'  s.). 

Cloître  des  Cordeliers. 

Grange  aux  dîmes  (xiii' 

Tour,  dite  de  César  (xii 

Remparts  et  portes. 

Église  (xiii'  s.). 

Église  (xiir  et  xvr  s.). 

Dolmen  dit  la  Pierre  rOrmsillc. 

Eglise  (xiii'  s.). 

Eglise  (XII'  s.V 

Groupe  de  S  polissoiis  (Voir  Ba- 
gneaux). 

Menhir  dit  la  Pierre  de  Cornuy. 

Eglise  (XIII'  s.). 

Église  (xiir  s.). 


»&^H< 


SEINE-ET-MARNE 


Stf 


'.ù 


vi.iv^S 


.:i{.,ji  >;;■>, 


l.c(>iL'f\i\e 


"^^i.i.autiwWff.i  -ji. 


jm% 


-."-Sf"^ 


A; 


^J^^;ÇT.r/r/<v^..  (MV- 
y^é^,.r,.,.,r^  -  .  ^  --^..cr^  f ?1  '  '    '?^r":>^^^^^^^ E.M,ch,elsdel 


,<  /mi/ïtr  i\H1  \         ~: 
/•jt/ri-i'i/fij 


O      A..-.-..-   ,-.„,.,.. /..,-M.-.r 
O    JJ.-  /<><>, >,rV(>t><>/„iJ>. 
0       .,    iVV»<M  .'.OOdh. 

®    ,,  :,<'(>(>,\  /in>t>t>/>. 
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Oi 


ise 


Nom  —  Situation 


^^Q>«v     E   déiiartciiiciil    ilr    l'Oise    i|iii   ;4i[);u-lic'iiL   a    la    n'i;iuii    .\.   de    la 


sv'pj^'' ¥  (J)]      France  doit   sou  nom   à  la   rivière  d'O/sr  qui  Ir  Ira  verse  dans  la 
^jVLt^li^f      direction   \.  1-^.  à  S.  (  ».  et  y  n-coil  la  plus  i';i";iiide  partie  des  eaux 
qui  rai'ruscnt.  (loiiipir^iie  est  le  seul  eliel'lieu  d'arrondissement 
^■illi^'' V ''ù\         (prelhHjaii^ui'.  Sous   le  i-api)oi't  de  l'étendue,  c'esi  le  cimpiante- 
p^leH^t^^^y^'     ((ualrirmc  d(''[)arlement  ;  sans  Iciiir  coiiq)|c  dr  ^cs  sinuosités,  il  a 
l'asprcj   duii    paralli'doi:iammi'    dont    li's    pctds    côtés   re;.;ai'dent 
l'K.   et  ro.  Ses    liudtes   ualurcllcs    ^oïd    de    [icu    dimporlance   : 


5  à  0  kil.  de  ÏOuraj  à  la  pointe  S.-E.:  i  kil.  de  la  Thrre  à  cunq)ler  de  son  endjouchure 
dans  rOf'se  et  environ  7>\)  kil.  de  VF.jtlf.  taid  au(|c>sus  de  (iisoi's  (pTan-dessous.  Sa  [dus 
grande  loniiiicni'  es!  de  IIIS  kil.  de  Ij-;.  à  lO.  cl  sa  liaidiMir  du  S.  au  N.  varie  de  ."i.")  kil. 
à  7'J  kil.  tteauvais.  son  clief  lien,  est  siluédans  la  partie  !'.  dn  di'partemenl  :  ('.onipiè^iie. 
sur  le  mènn-  dei^i(''  delatilinle.  est  à  l'O.;  C.lermont,  nu  peu  an  desscms,  se  trouve  à  (''Lralt^ 
distance  de  ces  deirv  \illes.  lùilin  Senlis,  ciieriien  de  larrondisseuienl  le  pins  iu(''ridional. 
est  situé  an  ()oiut  de  jonction  des  loréis  dilalatie,  de  (Ihaidilly  el  d'I'.nnenouville. 

11  est  borné  au  N.  par  le  dépai'tement  de  la  Somme,  à  11'..  pai-  celui  de  l'Aisne,  an 
S.  parles  d(''|)arli'meids  de  Seine-et-Marne  el  (le  Seine-et-Oise.  à  !'<•.  enlin  par 
les  déparlemenls  de  l'Elire  et  de  Seine-Inférieure.  11  a  été  l'urmé  en  IT'.ilt.  pour  les 
trois  (piaris  de  sa  siq)erlicie.  par  l'ile-de  l'rauce  iSoi.^unnais-yoïioiinais-Diirhc  de  l'alois- 
cotnté  de  ClcrinuiiL-Benavaisis),  et  [tour  l'aidie  ([uart    |>ai'  la  Picardie  (Santcrrc-Ainicnuiti). 
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Histoire 

'^JTl  ES  monuments  les  plus  anciens  qui  soient  restés  debout  sur  le 
sol  de  ce  département  sont  le  cromlech  de  Cuise-la-Motle  et 
les  dolmens  de  Trie-le-Chàteau  et  do  Villers-Saint-Sépulcre. 
On  ne  sait  à  qui  les  altril)uer.  Les  Romains  eurent  beaucoup 
de  peine  à  trionq)her  des  tribus  gauloises,  Bellovaci  et  Silca- 
iiccliv,  habitant  cette  région  boisée.  Ils  la  traversèrent  en  tous 
sens,  y  traçant  des  routes  dont  il  sulisiste  encore  aujourd'hui 
d(>  nombreux  vestiges  (Cliaufisi'e  Bnuieliaut).  Les  ruines  ro- 
maines de  Chanqilien,   les  restes  des  arènes  de  Sentis,  les 

ol)jets  trouvés  au  mont  Berny  témoignent  de  leur  long  séjour  dans  le  pays. 
Le  christianisme  y  lut  prêché  par  saint  Lucien  et  par  saint  Rieul.  Les  rois  de  nos 

deux  premières  dynasties  aimaient  à  chasser  dans  ses  forêts  et  y  passaient  volontiers  le 

temps   de  leur  villégiature.   Les   traces  de   ce 

séjour  abondent  encore  à  Sentis,  Bélhisy-Saint- 

Pierre,    etc.    Clotaire   \"   meurt  à   Comi>iègnc 

(5(il);   Chilpéric   I"  est  enterré   à  Noyon  (hU). 

Cesl    un   évêque  de  cette  dernière  ville,  saint 

Médard,  né  à  Salency,  qui  fonde  au  vi°  siècle 

dans    son  pays   natal    la    fête   annuelle    de  la 

losière.  L'abbaye  de  Saint-Lucien  prend  nais- 
sance en  585  près  de  Beauvais;  puis  celle  de 

Saint-Corneille  à  Compiègne.  L'emi)ercur  Char- 

lemagnc  vient  se  faire  sacrer  roi  d'Austrasie  en 

771   à  Noyon.  L'invasion  des  Normands  ruine 

comi)lètement  cette  région.  Beauvais  est  sac- 
cagé deux  fois   et   Compiègne  incendié.  Cest 

dans  cette    ilernière   ville   que   le  dernier  roi 

carlovingien,  Louis  V  le  Fainéant,  vient  mourir 

et    que   le    duc  Hugues  Capet  devient  roi   de 

France.  Au  xr  siècle  les  évêques  d(;  la  légion 

étaient  tout-puissants  et  le  rôle  des  seigneurs 

féodaux  est  bien  effacé.  Au  xii°  siècle  l'alTran- 

chissenienl    des    communes    s"opèi'e  sans   vio- 
lence; mais  situé  au  centre  du  royaunn^  ce  i)ays 

demeura  toujours    sous   Liidluence  dominante 

i\yi  pouvoir  i-oyal.  La  guern^  de  Cent   ans  vint 

troubler    une    longue    période    de    ti-ancpiillilé 

pendant  hnpielle  les  arts  et  les  lettr(>s  avaient 

liiilti-    d'un    certain    éclal.    C'est    pendant  cette 

longue  lutte  qu'un  paysan  de  Bivecourt,  connu 

sous  le  nom  du  (irand  F»>rré,  devint  légendaire 

par  ses  exploits   conlre  les  Anglais  entre  Creil 

et    Comi)iègne.   La    .lac»pierie   ipii  y    prit    nais- 
sance désola  tous  les  boi'ds  de  l'Oise  :  Scnlis  et 

Beauvais     denienrèreid    en     son     |i(ni\(iir.     La 

réaction    qni    lui    succétla     fut    teirible.    Lne 

accalmie  de   courte   durée   se  produisit,   mais  „  ,,  , 

BEAUVAIS.  -  Slalue  de  la  Belle-Image. 
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i>iVn(ot  Armn.o-nnrç;  et  Ronrgm>nons  se  dispulèrent  toulos  los  villes 
ros  dcrnie.'s  ahnndonnèrvnl  .-nix  Anglais.  Jrnnne  ,VAr-c  ,]„l  los  le,,,'  arracher  C'est 
dans  nne  sortie  en  dehors  de  Compiègne  que  la  vaillante  Lorraine  fnt  taite  prisonnière 
H  vendue  aux  Anglais.  Une  autre  héroïne,  Jeanne  Hachette.  Ibrca  en  lil^  le  duc  de 
Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  à  lever  le  siège  de  Beauvais.  La  nlle.  reconnaissant 
celeb,.^  au  mo.s  de  juin  de  chaque  année  l'anniversaire  de  son  heureuse  délivrance  pa,' 
-.-  iHe  d  un  carac.ère  ,ou,    spécial.  Les  guerres  d.   reli,iou  eurent  leur  écho  dans 


impoiianles  que 


lîEAUVAl.S.  -  l'orlc  ci,  j,Mi>  >,ul,,|,-.  iCallirdn,].'  S;,ii,l  l'icnv 
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département  qui  nous  occupe,  riuelques  villes  s"<3tanl  prononcées  pour  la  Réforme.  Au 
xvii"  siècle  une  lettre  patente  de  Louis  XIV  fonde  en  IGCti  la  Manufacture  de  tapisserie 
(le  Beauvais  que  le  peintre  Oudry  dirigea  et  C[ui  a  produit  tant  de  belles  œuvres. 
Louis  XV  reprit  la  ti'adition  des  vieux  rois  de  France  :  il  se  lit  construire  un  palais  à 
Comi)iègne  et  vint  chasser  dans  la  forêt  du  même  nom.  Enlin,  pendant  l'invasion  des 
armées  alliées  en  LSli,  Compiégne  et  Crépy-en-Valois  firent  vaillamment  leur  devoir. 

Pai-ticularités.  —  Dans  la  partie  N.-E.  du  départemeni,  le  dialecte  picard  est  surtout 
parlé  par  la  pai'tie  féminine  de  la  jjopulalion.  Le  jeu  de  paume  est  très  eu  honneur  dans 


ni-:Al'VAIS.  -     Vv\r  (Ir  .Ic.iimc  ILiclicll,'.  Tir  du  ranon. 


les  arrondissciiKMils  de  i'caiivais  cl  de  (".(Miipiègiic.  je  jeu  de  l'arc  (l:iiis  loul  le  ^■al<lis.  La 
fétc  la  plus  rcmarqnaiilc  csl  l,i  picccssidii  diic  i\r  saiiilc  Andragciiic  (|ui  a  liiMi  ciiaipic 
aiuii''c  au  mois  {]v  juin  à   l!c;iu\ais  en  ((miiin'iiioi;!!  ioii  de  la  le\(''e  dii  sièuc  de  I  'i~rl. 

Cm-Josités.  —  SIIIoiiim'-  par  près  de  !)(lil  l-.il.  de  voies  ferr('es.  I.'  dT'p;!  ileiiieiil  de  l'Oise 
peid  èlre  lacilemenl  pjircoiiru.  Il  allire  tous  les  ans  un  graîid  iiomlire  de  jomisles  IVan- 
eais  el  l'-l l'angers.  anglais  surloul.  Les  sites  charmants  n'y  man(iueid  poiiil  .  les  |)lus 
visités  sont  ceux  de  Chaidilly.  de  Conq)iègne  et  de  Piei'refonds.  Leiucmiera  son  château 
et  son  musée  C.omlé  légués  par  1(>  duc  d'Aumah;  à  l'inslilut  de  France,  sa  forél  avec  les 
jolis  eiauLïs  de  C-ommelle.  ses  courses  de  chevaux  si  renommées.  Le  second,  oiili'e  son 
palais  et  son  jjarc.  a  l'admirable  foi'ét  de  Comi)iègne  avec  ses  étangs  el  ses  sondu'cs 
futaies  de  hêtres.  Ouant  au  li'oisième,  Pierrefonds.  grâce  à  son  chàieau  si  hahilement 
restauré  p;n-  \i(dlel  le  Duc.  el  à  ses  eaux  miiK'ciles.  il  a  sa  dienlèle  d"arlisl(>s  et  de 
mala(l(\s.  Uulre   la    \;di('e    de  l'Oise    si  chère   aux   jiaysagistes,    on  visitera  encore  avec 
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BEAUVAIS.  —  L:^colic^  d  uir'  iiuii-uii,  rue  de  1  Abbc-Gulce. 
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plaisir  celles  de  l'Authonne  et  de  la  Brèche  si   gracieuse,  celle  égalemenl  pittoresque 
(lu  Théraiu,  euliu  le  curieux  i)ays  de  Bray. 

Géologie        Topographie 

La  partie  N.  du  département,  comprise  entre  le  pays  de  Bray,  Beauvais,  Clermont, 
Compiègnc  et  Noyon,  l'oi'me  un  plateau  crclacc  où  poussent  abondamment  les  céréales. 
Ce  plateau,  peu  arrosé,  i)eu  boisé,  ne  présente  aucun  accident  de  terrain  et  revêt  un 
aspect  monotone.  La  partie  N.-E.  est  accidentée,  mieux  boisée  et  arrosée  par  l'Oise  et 
(luelques-uns  de  ses  affluents  ;  par  sa  formation  géologiciue  elle  appartient  aux  terrains 
tertiaires.  Les  parties  E.  et  S.-E.,  bien  arrosées  par  rOtVf  et  par  lO^or^,  sont  les  plus 
boisées  du  département.  Elles  renferment  les  sites  les  plus  riants  et  les  châteaux  les 
plus  intéressants.  La  partie  S.  qui  renferme  le  j)oint  le  plus  bas  du  département  ('20  mè 
très  à  la  sortie  de  TOise)  comprend  une  série  de  massifs  ou  collines  dont  les  pieds  sont 
arrosés  par  le  Thérain,  la  Brèche  et  leurs  affluents  ;  ou  y  trouve  des  alluvions  et  des 
tourbières.  Enfin  la  jiarfie  0.,  ou  région  du  Yexin  et  du  pays  de  Thelle,  est  la  plus  acci- 
dentée du  département.  Elle  renferme  son  point  culminant  : -'55  mètres  entre  Beauvais, 
Auneuil  et  le  Coudray-Saint-Germer.  Cette  région  possède  une  enclave  très  curieuse 
au  point  de  vue  géologique  :  le  pays  de  Bray,  pays  charmant  par  sa  succession  de 
mamelons  et  arrosé  par  de  nombreux  ruisseaux  bordant  de  gras  herbages  où  Ton  élève 
de  superbes  bestiaux. 

HydrograpFiie 

Les  eaux  du  dépai'temenl  de  lOise  vont  pour  leur  pi'csfpn-  lohditi-  à  l.i  Sc'n,r  par 
VEpfe,  l'Oise  et  la  Marne.  Le  reste  se  dirige  vers  deux  petits  fleuves  c(Miers  delà  Manche: 
la  Somme  et  la  Bresle.  L'Eptc,  qui  sépare  sur  un  parcours  de  40  kiloiuètres  environ, 
le  département  de  lOise  de  ceux  de  la  Seine-Inférieure  et  de  lEure.  reçoit  la 
Troène  grossie  du  petit  ru  connu  sous  le  nom  (ÏAiinclle  (Je  Lahosse.  La  Bresle  naît  à  la 
pointe  N.-O.  du  département.  La  Somnne,  qui  n"a  aucun  point  de  contact  avec  le  dépar- 
tement, reçoit  la  C'e//e  grossie  de  VEvoissons  et  de  VAvre  picarde  où  tombent  la  Noyé  et 
le  Dom.  Ces  cinq  rivières  naissent  sur  le  côté  N.  du  département  de  lOise.  et  n'y 
possèdent  que  quelques  kilomètres  de  parcours.  VOise,  dont  le  cours  est  de  105  kilo- 
mètres dans  le  département  auquel  elle  a  donné  son  nom,  reçoit  la  l'erse,  la  Dires,  le 
Mal:-,  VArondc,  VAisne,  son  plus  gros  affluent  où  se  déverse  le  ruisseau  le  plus  impoi'tant 
de  la  forêt  de  Compiègne  :  le  ru  de  Berne,  ïAuthonne  augmentée  de  la  Sainte-Marie,  la 
Brèche  grossie  de  l'Arrê,  le  Thérain  où  tombent  le  Thérinct  et  VAvelon,  la  Nonette,  la 
Thève  qui  traverse  les  étangs  de  Commelle,  enfin  l'Esche. 

La  Marne,  qui  n"a  également  aucun  point  de  contact  avec  le  département,  reçoit 
VOiircq  qui  coule  à  Tanglc  S.-E.  et  se  grossit  de  la  Grivette  et  de  la  Gergogne. 

CANAUX.  —  L'Oise  n"a  qu'un  seul  canal  :  le  Canal  latéral  à  l'Oise  qui  commence  à 
Chauny  (Aisne)  et  se  termine  à  Janville  (Oise).  Son  parcours  est  de  ôi  kilomètres  dont 
'26  kil.  500  dans  le  département  de  l'Oise.  II  suit  constamment  la  i-iv(>  di-oite  de  VOise  et 
abrège  de  18  kilomètres  la  navigation  de  cette  rivière  extrêmement  sinueuse. 

LACS,  ETANGS.  —  On  compte  deux  petits  lacs  et  cjuelques  étangs,  tous  situés 
dans  la  forêt  de  Compiègne.  Les  lacs  sont  ceux  de  Ptcrre/bHrfs  et  de  Sainte-Périne;  les 
étangs  sont  ceux  de  l'Elan  et  de  la  Bouillie,  plus  connus  sous  le  nom  d'étangs  Saint- 
Pierre  et  le  petit  étang  de  Batigny. 
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Sources  minérales.  —  Pierrefonds  possède  deux  souices  :  rmie  sulfureuse  (12"4), 
et  lauti-e  fcrruiiiiieuse  (il"!')  et  ti'ois  ;uiti-es  souircs  non  exploitées.  A  signaler  encore  la 
source  la  Cliauf<sce  à  Gouvieux,  celle  dn  l'arr  CnimU-l.  à  Clmntilly  et  les  trois  sources  de 
Fontaine  Bonnclcau.  Ces  cinq  dernières  sont  toutes  l'eri'ugineuses. 

Climat 

Ce  département  est  sous  rinfluence  du  climat  scîjuanicn.  Son  peu  d"éloignement  de  la 
mer,  la  vaste  étendue  de  lorèls  qui  le  couvrent  en  rendent  le  séjour  humide.  11  v  i)leut 
fréquemment,  mais  la  pluie  ({ui  lond)e  est  extrêmement  fine  et  la  hauteur  moyenne 
annuelle  est  de  beaucoup  inh'Mieure  à  celle  de  toute  la  France  (0"'45  au  lieu  de  (>'"77). 
Dans  la  mauvaise  saison,  les  hrouillai'ds  sont  fré(pients  dans  les  vallées.  Le  IVoid  ne  se 
fait  guère  sentir  (jue  (huis  la  gi'amle  plaine  jii('arde  de  la  partie  X.-O.  du  d('-par- 
tement. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  riS.j.MKj  lieclares. 
PoPLLATioN  (hS!l7)  :   401.ll".ll  liottilaiils. 

Arrondi-seinriil-,  Cniiloiis  Cninmiines 

l'rérecline     :    liEAUv.\is !  Il  'Ji'2 

,    CU'niiont 1  8  169 

bous-         \ 

Prélectures  / 

Total.    .       i  Total.    .     7k>  Total.    .     701 

Liste  des  cantons 

Bcauvrii^.   .     Beauvais  \.-E..  Beauvnis  S.-O..  Aur.ouil.  Clianmont-on-Voxin.  Le  Coudray-Sl-Germor. 

Fornierio.  (lianilvilliei's.  Marseille-lo-I^elil.  Mém.  Nivillers.  Noailtes.  Songeons. 
Clriiiioiit.  .     iMétouil.    Cleruionl.   r.ièvecd'ur.    IT'oissy.   Liaiicouil.   Maignelay.    ÎSIouy.   SlJuslcii- 

( '.haussée. 
('iiiiij)ii-ijiti'.     .Mlicliy.     ('.((iiiiiit'une.   ll-Irées  St-l)eiiis.    Ciuisrard.    Lassigiiy.    Xoyoïi.    lîessons-sur- 

INIalz,  lliluM  uiiil. 
Sentis.    .    .     Bolz.   Creil.   (  a\''iiy-oii-\aloi   ,   Naiileuitte-IIauilouin.  Neuiliy-eii-riielle,  Senlis,  Ponl- 

Sle-Maxence. 

Cultes 

Culte  catholique.  —  Ercchr  :  Beauvais.  L('vèché  de  Reauvais  a  été  fondé  par  saint 
Lucien  à  la  lin  <]y\  1"  siècle,  (le  diocèse  n<'  comprend  que  le  dépai'ler.ieiit  de  l'Oise:  il 
e:;t  suflVagant  de  rarehevèclu'  de  lieinis.  11  conqite  7t[)  cures.  .Ml!  succursales.  !•  vicaiials. 
11  y  a  un  gi'and  séminaire  à  Beauvais.  On  y  conqtte  un  gi'aiid  uomhre  d'ordres  l'eligieux 
(les  deux  sexes  se  livrant  à  Lenseignement  ou  à  la  vie  contemplative.  Les  ]ièlerinages  les 
plus  célèhres  soid  ceux  de  .\.-I».  de  lion  Secours  à  Agnetz.  Chamaid.  C.onqiiègue.  Cor- 
meille,  Feiujuières,  (ianiies.  Crémn  illers  e!  MonlnnMian  dont  l"orat(Mre  lui  fondé  par 
saint  Rieul;  N.-D.  du  Ilamel.  de  Noyon.  de  Sentis,  de  ^  ille  en  lîiay  :  .N.l».  de  Pitié  à 
Auneuil,  N.-D.  de  la  Jeunesse  à  Coye.  N.  D.  de  .M('-ry.  N.  I>.  de  Houqueiolles,  N.-D.  de 
riq)ine  à  Ressons-sur-Matz,  (>idin  c<dui  de  Saint  Lucien,  à  Montmille  (près  Heauvais). 
La  presque  totalité  des  habitants  est  calholi(|ue. 
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Culte  protestant.  —  On  compte  àpeu  près  un  millier  de  protestnnts,  soitdel "église 
réformée  de  France,  soit  de  Féglise  anglicane.  Les  temples  de  l'église  réformée  sont  aux 
Ageux,  à  Beauvais,  à  Chantilly,  à  Compiègne,  à  Saint-Just-en-Chaussée  et  à  Saint- 
Sauveur.  Chantilly  et  Compiègne  ont  en  outre  un  temple  de  l'église  anglicane. 

Culte  Israélite.  —  Ce  culte  est  à  peine  pratiqué  par  une  centaine  de  per- 
sonnes. 

Armée 


Au    point   de   vue    militaire,    ce   département    relève    du 
2'   corps    dont  le  quartier  général   est  à  Amiens;   il  forme 
deux  subdivisions  :  Beauvais,  Compiègn<\  Beauvais  possède 
i   régiment  d'infanterie.   Compiègne  a   1   régiment  d'infan- 
'ie  et  1  régiment  de  cavalerie  (dragons i.  De  plus  Noyon  et 
Senlis  ont    chacun  t   régiment  de  cavalerie    indépen- 
dante (cuirassiers  et  hussards). 

Justice 

Le  dépai  tcnient   icssortil   à  la  Cour  d'appel 
d'Amiens.  Ln  triijunal  de  !""  ins- 
tance     fonc- 
tionne    dans 
chacun      des 


.AIOIUE.W  AL.  --  Eglise. 
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-l  arrondissements.  Ln  CoLir  d'assises  siège  à  Beauvais  qui  possède  en  oulre  un 
Tribunal  de  commerce  am-i  4111'  Cunipiègne.  Une  Justice  de  paix  lonctiunne 
dans  rliacun  des  .").")  cantons. 


Instruction   publique 

Ce  département  ressortit  à  l'Académie  de  Paris  et  n"a  |)as  d'établissement  d "ensei- 
gnement supérieui-.  L'enseignement  secondaire  comi)te  I  lycée 
à  Beauvais  et  I  collège  à  Clermont  et  à  Compiègne  avec 
toutes  les  classes  de  l'enseignement  classique  et  de  l'ensei- 
gnement moderne.  11  y  a  deux  petits  séminaires  :  l'un  à 
Beauvais,  l'autre  à  Noyon.  11  y  a  également  des  établisse- 
ments libres  d'enseignement  classique  à  Beauvais  et  à 
Sentis  et  d'enseignement  moderne  à  Beauvais,  Chantilly, 
Noyon  et  Pont-Sainte-Maxence.  Enlin  Beauvais  possède  pour 
l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles,  le  collège 
Jeanne  Hachette. 

Pour  l'enseignement  primaire,  le  département  pos- 
sède, à  Beauvais.  1  École  normale  d'instituteurs 
et  1  Ecole  normale  d'institutrices.  1  Ecole  pri- 
maire supérieure  de  filles:  di-s  cours  conq>lénien- 
taires  pour  les  garçons  à  Creil.  Crèvecœur-le-Grand. 
Grandvilliers  et  Méru:  des  pensionnats  primaires 
à  Arsy,  Beauvais  et  Breleuil. 

A  signaler  encore  à  Beauvais.  l'Institut  normal 
agricole  dirigé  par  les  Frères  des  Écoles  chrétiennes 


CRLPY  EX  VALOIS.  -  Ruiiicb  de  l'ÉglUe  Saiiil-Thomas, 
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et  rÉcole  spéciale  destinée  à  former  des  ()uvri(M's  habiles  pour  la  Manufacture  na- 
tionale de  tapissei'ie. 

Le   département   de  l'Oise    ressortit    encore    au    sous  arrondissement    miii('-raloi;i(jue 

d'Amiens,  de  l'arrond'  d'Amiens,  div.  du  N.-O. 

—  —  —  à  la  .")"  Région  agricole  (Nord). 

—  —  —  à  la  1^'  Consers^ation  des  forêts  (Paris). 

—  —  -  -         à  la  -2'  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Les  terres  labourables  du  dt'-partement  forment  environ  les  deux  tiers  de  sa  surface; 
les  bois  et  les  forets  en  occupent  la  cinquième  partie;  enfin  les  prairies  ne  s'étendent 
que  sur  environ  5  pour  100  de  son  étendue.  Les  principales  forêts,  dont  la  surface  totale 
est  de  101  '280  hectares,  sont  : 


La  forêt  de  Compiègne. 
~       d'Halatte      .    . 

—  de  Laigue.    .    . 

—  d'Ermenonville 


li  ilO  hect. 
i  '255     » 

")  805     » 
1"J70     » 


La  forêt  de  Chantilly 2  100  hect. 

—  de  Hez 1  070     » 

—  d'Ourscamp  Carlepont. .  1  57Q     » 

—  de  Thelle [m     » 


Sur  cette  surface  prés  du  tiers  (51  700  hectares)  appartient  à  l'État. 

Les  principales  cultures  sont  par  ordre  d'importance  :  les  céréales,  les  pommes  de 
terre,  la  betterave,  les  légumes  secs  (haricots  de  Liancourt;  haricots  et  pois  de  Xoyon), 
les  cultures  fourragères,  celles  du  chanvre  et  du  lin,  enfin  de  la  vigne,  qui  est  en  décrois- 
sance et  que  Ton  ne  cultive  guère  (jue  dans  les  arrondissements  de  Beauvais  et  de  Com- 
piègne seuls.  La  production  du  cidre  augmente  jiar  contre.  La  culture  maraîchère  est 
l'objet  de  soins  particuliers  dans  les  environs  de  Beauvais  et  de  Senlis;  le  cresson  et 
l'ai'tichaul  sont  cultivés  dans  la  vallée  de  la  Nonette,  l'oignon  à  Verberie,  les  champi- 
gnons dans  les  carrières  de  Saint-Maximin,  les  asperges  à  Conq)iègne.  Parmi  les  arbres 
à  fruit,  le  |)ommier  tient  la  tète,  puis  vieinient  le  cerisier,  le  prunier  et  le  noyer. 

L'élevage  des  bestiaux  n'a  d'importance  que  dans  la  partie  O.  du  ilépartement  qui, 
grâce  à  un  nombre  considérable  de  vaches  laitières,  fournit,  outre  le  lait  et  le  beurre, 
des  fromages  très  estimés,  notamment  ceux  connus  sous  le  nom  de  Mont  d'or,  Rollot, 
Bondon,  Maccpieline,  Thury-en-Valois,  Eragny  et  Jaux. 

A  (Chantilly,  à  Coiupiègne  et  dans  les  environs  de  ces  deux  villes,  un  conq)te  un 
certain  nombre  de  haras,  d'écuries  de  courses  et  de  clianq)S  d'entraînement  où  de 
liches  ('leNcurs  s'adonnent  à  la  production  du  cheval  de  jtur  sang  et  de  demi-sang. 

Le  (l(-partemeid  de  l'Olse  possède  également  un  grand  nombre  de  ruches  fournissant 
abondamment  du  miel  et  de  la  tire. 


Industrie 

Les  industries  s(»nt  tiès  varii'es  dans  ce  dt'-partenient  :  les  plus  inqioitanles  sont  les 
industries  agri<-oles.  La  [iroduction  du  sucre  et  de  l'alcool  de  betlera\e  \a  en  augmen- 
tant. Une  industi-ie  loide  spécial(>  qui  consiste  à  extraire  des  faines  du  hêtre  une  huile 
comestible  agri-able  (piand  elle  est  fraîche,  est  prestpie  localisée»  à  Compiègm». 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  Moulins  à  farine  :  leur  nondire  décroît  maison 
en  trouve  encore  dans  00  conununes  environ:  Féculeries  :  Baugy-Beaumanoir,  Bemy, 
(>lievrières,  Conq)iègne.  Condun,  Cuise-la  Motte,  (Journay-sui' Aronde,  Giand-Fiesnoy, 
Longueil  Sainte-Mai'ie,  Moyvillers.  Port-Salut  (N'erberie).  Bessons-sur-Matz,  \augenlieu 
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(Marest-sur-Malz),  Vonetle,  Bazioourf,  Sacy-lc-Grand.  Béthisy-Saint-Martin,  Fresnoy- 
la-Rivière,  Gilocourt,  Pontpoint,  Poal-Sainle-Maxenco;  Sucreries:  Bresles,  Abbeville- 
Saint-Lucien,  Froissy,  la  Neuville-Roi,  Saiiit-Jiist-en-Gliaussée,  Tricot,  Wavignies,  Altichy, 
Berneuil-sur  Aisne,  Chevrières,  Choisy-au-Bae.  Coudua,  Grisolles,  Françières,  Giiiscard, 

LongLieil-Sainte-Marie,  Margny-lès- 
Gompiègne,  Mouchy-Humières, 
Xoyon,  Pierrefonds,  Ressons-sur- 
Matz,  Ribécourt,  Tracy-le-Val,  Bar- 
berie,  Baron,  Néry,  Saint-Leu  d'Es- 
serent,  Trumilly,  Vaiiciennes,  Ville- 
neuve-snr-Verberie;  Distilleries  : 
lîornel,  Hénonville,  Ivi-y-le-Temple, 
Montherlant,  Villers-Saint-Scpul- 
cre,  Gatenoy,  Grandvilliers-aux- 
Bois,  Moyenneville,  Noyers-Saint- 
Martin,  Rouvillers,  Bussy,  Gom- 
[)iègne,  Grisolles,  Estrées-Saint- 
Denis,  Réniy,  Barberie,  Ghèvreville, 
Grépy-en-Valois,  Guvergnon,  Erme- 
nonville, Ognes,  Montagny-Sainte- 
Félicité,  Réez-Fosse-Martin,  Ver- 
berie;  Brasseries  :  Beaiivais, 
Fitz-Janies,  Gompiègne,  Gonrnay- 
sur-Aronde,  Longueil-Sainte-Marie, 
Margny-lès-Gompiègne,  Noyon, 
Ghantilly.  Greil,  Grépy-en-Valois, 
Verberie;  Chocolaterie  :  Gom- 
piègne, Margny-lès-Gompiègne  ; 
Scieries  mécaniques  :  Beau- 
vais,  Berthecourt,  Hermès,  Trois- 
sereux,  Villers-Saint-Sépulcre,  Gler- 
mont,  Gompiègne,  Greil,  la  Groix- 
Saint  Ouen;  Saint- Jean -aux- Bois, 
Béthisy-Saint-Martin,  Senlis,  etc. 

La  mise  en  valeur  des  essences 
variées  provenant  des  taillis  ou  des 
lu  laies  des  forêts  du  département  a 
l'ait  surgir  dans  leurs  alentours  de 
nombreux  ateliers  de  boissellei'i(\ 
(le  vannerie  et  de  tabletterie.  Bois- 
sellerie  :  la  Neuvillc-en-Hez,  la 
Groix- Saint -Ouen;  Saboterie  : 
Beauvais,  Grémévillers,  Rémy,  etc.: 
Faussets  et  bondes  :  Mélicocri  : 
Bois  de  brosses  :  Beauvais,  SainI  Sauveur;  Rotin  :  Vez;  Chaises,  caisses,  meu- 
bles :  Beauvais,  Méru,  Montjavoull.  Parues.  GieiuKuil.  Mouy,  la  (^roix-Saint-Ouen, 
Béthisy-Saint-Martin,  Grépy-en-Valois;  Tabletterie  :  .MIonue.  .\udeville.  .\uneuil,  Beau- 
mont-les-Nonnains,  Beauvais,  Fay-Sainl-OucMliii.  iMMKpiièi-cs.  iMcsncnix-Montehevi'euil, 
Hénonville,    Hernies,    La    Boissière,    Le   Mesnil  riiciilm<.    Mimii.   Xii.iiilcs.    Ressons-en- 
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Vexin,  Sainl-Crépin-d'Ybouvillers,  Sainte-Geneviève,  Valdampierre,  La  Villeneuve-le-Roi, 
Mouy,  Troussencourt,  Carlepont,  Tracy-le-Mont,  Mortefontaine. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  On  extrait  de  la  tourbe  dans  les  vallées  de  la 
Brèche  et  de  lOurcq,  surtoul  à  Bresles,  Mello  et  Sacy-le-Grand.  On  compte  près  de 
300  carrières  de  toutes  sortes  dont  200  à  ciel  ouvert  dont  on  extrait  de  la  pierre  de  taille, 
de  la  pierre  à  bâtir,  de  la  pierre  à  plâtre,  de  la  craie,  de  l'argile,  de  la  terre  réfractaire 
et  du  sable.  Les  carrières  de  pierre  de  taille  de  Creil,  Saint-Leu-d'Esserent,  Saint-Maxiniin 
sont  célèbres  ainsi  que  celles  de  Liancourt-Saint-Pierre  et  de  Saint-Wast-lès-Mello.  Au 
moyen  âge,  comme  aujourdluii,  on  en  a  tiré  et  l'on  en  tire  les  matériaux  d'un  grand 
nombre  de  monuments  de  Paris.  Les  sables  d'Aumont  et  de  Fleurines  entrent  dans  la 
composition  des  glaces.  On  extrait  de  la  terre  rélVactaire  dune  qualité  particulière  à 
Saint-Samson  et  de  l'argile  dans  un  très  gi'and  nond^re  de  communes.  On  compte  une 
centaine  d'établissements  de  briqueterie.  Les  carreaux  de  poi'celaine,  de  faïence  du 
département  sont  justement  renommés.  La  i)oterie  commune  est  sui'toul  répandue  dans 
Larrondissement  de  Beauvais  dont  un  gi'and  nondn'ede  localit(''s  tireid  leur  nom  de  cette 
dernière  industrie:  Céramique  et  Poterie  :  Auneuil.  Beauvais,  Blacouit,  La  Chapelle- 
aux-Pots,Ons-en-Bray,  Bainvillers,  Saint-Aubin-en-Bray,  Saint-Germain-la-Poterie.  Saint- 
Just-des-Marais,  Saiid-Paul,  Ponclion,  Saiid-Samson,  Savignies,  Yillers-Saint-Bartliélemy. 
Liancourt,  Conchy-les-Pots,  Chantilly,  Creil,  Pont-Sainte-Maxence.  La  manufactiu-e  de 
Creil,  très  importante  autrefois,  a  transporté  son  matériel  à  Montereau:  Verreries  : 
Saint-Gei'mei",  Boye-siir-Matz.  Creil. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  —Le  centre  le  plus  inq^ortant  est  Creil-Mon- 
tataire,  agglomération  exceptionnellement  bien  placée  au  jtoint  de  vue  des  transports 
soit  par  eau,  soit  par  voies  ferrées.  Les  forges,  fonderies,  laminoirs,  constructions  méca- 
nicfues,  fabrication  d"outils,  usines  d'électricité  y  emploient  une  grande  quantité  d'ou- 
vriers. Instruments  aratoires:  Liancourt,  Nogent-les-Vierges,  Ferrières;  Couverts 
en  métal  :  Bornel,  Ercuis;  Laminoirs:  Sérifontaine  (zinc  et  cuivre),  Droittecourt  : 
Horlogerie  :  Beauvais,  Ferrières,  Liancourt;  Poids  :  Berthecourt,  Courteuil,  Saint- 
Paul,  Silly. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  Produits  chimiques:  Beauvais,  Noyon,  Rémy; 
Savonnerie  :  Beauvais;  Amidonnerie  :  Gouvieux;  Produits  pharmaceutiques  : 
Villers-Saint-Sépulcre:  Stéarinerie:  Clermont.Mai'gny-lès-CuiHitiègne;  Teinturerie  : 
Beauvais:  Couleurs  :  Creil,  Milly. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Filatures  de  laine:  lîalagny-sur  Théraiu.  Beau- 
vais, Grillon,  Feufpiières,  Notre-Dame-du-Thil,  Mouy,  Cramoisy,  Gouvieux:  Filature 
de  coton  :  Ourscamp:  Tissage  de  laine:  CrèvecoMir-le-Grand.  le  Crocii.  Ilardivil- 
liers,  Bantigny:  Tapisserie  :  Beauvais;  Draperie:  licnivais.  .M«mi\  ;  Couvertures: 
Ilerchies,  l'scpiennois  :  Passementerie:  Beauvais,  Saint  .lustdes-.Maiais;  Bonne- 
terie: I''eu(|uièr(>s.  Midiens,  Saiiil-.liist-en  Chaussée  :  Tissage  de  toiles  :  .\usean\  illici-s. 
Bi'eicuil.  Cuisc-la  Molle;  Lacets  :  Inval  :   Dentelles  :  Chantilly  cl  environs. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —Tanneries  :  Allonne.  Marseille  le  Petit,  La. \euville- 
sur-Uessons,  .\oyon,  SainlCrépin,  Sentis,  N'erberie:  Chaussures  :  Anseauvilliers.  Can- 
vigny,  la  Cha|ielle  Saint-Pieri-e.  Coiircelles-lès-Gisors.  l".nenc<iiMl-L('-age.  Feiiquières, 
Formerie,  Grandvilliers,  llanvoile,  'rrie-le-Chàle;in.  Liaiu'oui'l.  .M(Miy.  |{;d»(euf:  Feutre: 
Clermont:  Courroies:  Marissel  ;  Pétards:  la  Nenville-en-lbv.  :  Papiers  et  cartons  : 
Senlis,  l'^louy;  Instruments  d'optique:  Cuise  la-Molle.  Saiid-Pierr<' lès-Bilry : 
Verres  d'optique  :  Sully,  Songeons.  Ilanvoihv  Sainl-Samson  :  Impression  sur 
étoffe  :  Beauvais;  Construction  de  bateaux  :  Conq)iègne.  Noyon:  Ganterie: 
Beauvais. 
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Ce  département  importe  de  la  houdie  pour  aliuKMder  ses  machines,  de  la  laine  et  du 
coton  que  transforment  ses  nianuraclures.  des  métaux  l)ruts  et  divers  produits  dali- 
nientatlon.  Quant  au  commerre  d'exporiation.  il  se  l'ait  surtout  avec  Paris  qui  accapare 
les  produits  des  sucreries  et  distilleries,  les  tai)is  et  couvertures,  les  mille  objets  de 
tabletterie  en  bois,  en  os,  en  ivoire  labri(iués  dans  la  partie  0.  de  TOise.  De  même  les 
produits  céramiipies,  les  pierres  de  taille,  les  bois,  etc.,  ont  Paris  pour  principal 
débouché. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer H75  kil 

Routes  nationales <i0'2     » 

Chenùns     vicinaux     de     i;rande 

comnuuiication 'iOS'i     » 

—                ordinaires.  5515     « 


liivières  navigables  :  Aisne  .  '20  kil. 
—              Oise  (de  Janville 

à  la  sortie  du  départ. K    .    .    .  (li  kil. 

Canal  latéral  à  l'Oise 2r.  kil.  500 

—  de  rOurc(i  (dans  le  tlépart.)  8  kil.  520 


Beauvais  c>[  l>.'ili  au  pied  de  CDllinos  liuiséos.  au  rdnniicnl  de  VAvcloii  et  du  l'Iicntii)  qui  ser- 
pciilo  011  pliisipurs  jiraiiclios  dans  la  \  ill(\  l'ouriiissanl  ainsi  la  force  motrice  à  quelques  usines 
et  moulins.  Celte  vitle  iiossède  de  Ixdirs  pioinenades  oinl)ragées  (Esptanade,  Jeu  de  I^aume,  etc.). 
la  séparant  de  ses  laul:oiirii;s,  quelcjucs  rues  jiittoresciues  oîi  se  voient  encore  de  rirllle.-i  mai- 
sons des  xir.  xiir.  xiv.  xvr  siècles  en  encorlielieinenl.  aux  toits  })oiiilus.  aux  devantures  en  liois 
décorées  de  faïences,  deux  licaux  Squares,  l'un  auprès  de  ta  (iare.  faulic  dit  du  liéscrvair.  d'où 
l'on  jouit  d'une  lieile  vue  sur  la  calliédralc  el  ta  \ille.  une  grande  l'hnr  dcvaid  Vlldirl  de  Ville 
(xviir"  s.)  où  se  dresse  la  Stalne  ilc  .h-iuine  Ihiclicllc  (iSd'J).  Peau\ais  esl  une  \ille  (■(munei-ranle  el 
indiislri(dle  se  s|uMialisanl  suiloul  dans  ta  draiterie,  tes  couvertures  de  laine,  la  lirosserie,  la 
lalitettcrie.  ta  ctiaussure,  tes  produils  céraini(pies  el  la  tapisserie.  L'Étal  \  enlrelienl  une  Min)H- 
fdi-ture  iiittluiiiilc  (If  'r(ii>issfru\  fondée  en  ItUii,  proiliiisaiil  des  pièces  l'eniarqualiles  el  jusle.meiil 
rectiercliées  (■">  ateliers  d'une  dizaine  d'oiivrieis  eliacun  laisanl  un  iraxail  de  fasse-lisse  :  les 
laines  et  soies  eniiiloyées  sont  leinles  aux  (loiielius.  à  Paris),  l.e  plus  leaii  niuiiument  de 
f5eau\ais  esl  la  ('nlhéilin'i-  Saint-l'icrri'.  duiil  le  cliceur  seul  avec  le.->  croisilloKs  oui  été  actievés 
(xiir  el  x\i  s.)el  i|iii  renrerine  à  l'inteiiein'  de  beaux  vitraux,  une  cui-ieuse  lioriuge  astrono- 
mique moderne,  ([uchpies  tapisseries  anciennes  (éjiisodes  de  la  vie  des  ap(~dres  Pierre  et.  l'aut) 
el  des  loties  ])eu  importantes.  Les  autres  monuments  religieux  de  Ileauxais  sont  :  VlîijUsr  de  In 
Biissc-(Et(vre  (x'  s.)  el  VÉglise  SitiiU-Élieinie  (xic  s.")  donl  la  grande  nef  dale  de  l,")i.")  el  (|ui  ren- 
ferme, oiiire  le  (lucitix  légendaire  de  sainte  ^Vilgefol•le.  une  |iiél,i  du  x\r  -iècle.  six  panneaux 
jieinls  sur  hois.  de  helles  verrières  de  I,V")i.  une  ])elile  piule  de  la  l',enai>-ani-e  dans  le  lias-côlé 
g.  el  le  loinlieau  du  peinire  ()udiv.  (pii  dirigea  la  Manulachu'e  nationale^  de  ITTil  à  IT.'i.i.  iieauvais 
renl'ernie  un  'iemide  prnieslanl.  Les  aidres  nionumenls  renianpialiles  sonl  :  l(^  l',il,iis  ilr  ./usliee 
(ancien  palai-  <''pi><-npal.  xi\  c\  w  s.)  ipu  >"él(''ve  ikhi  luin  di'  la  calliedrale  sur  wwt^  |tarlie  des 
torliticalions  gallo-romaines  de  Hniliisiniurnnii  ou  i':es,ii'uiii,i(jiis.  \i^  l-!/'''''  (INUS)  adiniralili>meiil 
situé  el  l'orl  liieii  installé.  La  l'iéfcelure.  (pu  s'élève  loin  du  c(Milre  il(>  l;i  \ill(\dan^  le  faubourg 
Sainl-niieiiiiii.  le  ('tdléiji'  de  jiMines  lilles.  le>  h'enles  nnnintles  dinsi  il  uleur>  el  d'in -lilulrices. 
Vlli'ilcl  llien.  \o  Tliéiilri\  n'oid  lien  de  reiii;u'ipiable.  Peaiivais  a  de  beaux  pensioimals  :  iSacré- 
('.(rur.  I''rè)"es  des  l'icoh's  clirél  ieniie-,  iN'i'es  du  Saiid -f:-pri  1 1.  un  Musée  d'mit  hiinlès  installé  (Ml 
partie  dans  un  clodre  imv  s.i  el  leurcrnianl  une  Slii/nr  de  >aiide  l'.arbe.  de  .lean-le-1'ol.  l'artiste 
aïKjuel  Mil  ddil  la  jM.rle  i\\\  croisillon  S.  <le  la  calliedrale.  un  M'inn-r.  une  /,'/c  de  r /n('>7.  des 
slaluesel  des  r(>liels  aniiipies.  du  Mo\eii  \'j.e  cl  de  la  l'eiiai^-ance.  i\r-  incubliv-.  etc.  t  n  autre 
jietil  Muséi'.  inslalli-  ,'i  la  Miiniifinl me.  renl'ernie  un  bu~le  de  i.oui-  \l\  .  de--  \a-es  de  Si'\i'es, 
(piebpies  carions  d'arlisl(^s  el  des  lapi-^eries  d'apro  l(^>  composition-  d'(>udi\.  Pli.  lîou-seau, 
Ma/.erolles.  elc.  Outre    la  slaliie  de   .le;iniie  I  t.icliel  le.    l'.eaiivai-  a    el(>vé  une  -l;iliie  au    1 1'  (iérard 
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(18r)0-IS!lli.  Ln  BU>llotlir,jiie.  installée  h  VUnli-\  de  N'ille.  renferme  [dus  de  '20  (100  volumes.  Dans  les 
environs  se  trouvent  des  usines  iiniMU  l,uile-~  de  [iroduits  céramiques,  notanniieid  à  Sainl-Just- 
des-Marais.  à  Saviirnies  et  à  Auiieiiil.  I.a  mllui-e  maraiciière  es|  très  i-épandue  aiduur  do  la  ville. 
Glermont  se  dre>-<e  ,'i  i.i  li-ière  \'..  de  l.i  l'urét  de  liez,  sur  une  liaulein-  dnnnnant  la  lirèdic. 
d"oii  l'on  jouit  d'une  belle  vue.  (.'est  iirolialilenienl  sur  cette  liauteur  même  (|ue  furent  définiti- 
vemcnl  vaincus  les  lirlhiviujnrs  (\'lll  cainiiayne  de  Césari.  Kniourée  de  la  superhe  Promenade 
du  Chàlelier  (|ue  domine  un  \ieu\  Dmijun  rectaniiulaire  du  xiv  siècle,  icsle  de  l'ancien  cliàleau 
sur  lequel  s'élève  aujourd'hui  uie  Maison  centrale  de  détention  pour  l'enimes.  elle  possède 
encore  quelques  vestiges  d(>  scm  cnceiide  fortifiée  à  laquelle  était  relié  sou  Hiîtcl  de  Ville,  dar- 
cliiteclure  mi-civile  el  militaire,  construit  par  Charles  IV,  dit  le  Bel,  né  au  château  de  Ck-rmont 


Cil A\  rii.i.v 


Entrée  du  Chàlcau. 


en  l'iOU  et  restauré  complèlemeid  ilX7i-lSS7  .  I.a  façade  de  ce  nnnumienl  est  ornée  des  staïues 
de  Louis  IX,  très  populaire  à  ('.lerniont  el  dans  la  région  (il  e-t  né  à  la  Xeuville-en-llez.  à  S  kil. 
O.  de  Clermont),  de  Robert  de  Clermonl  et  de  Charles  I\'.  A  l'iidérieur  soni  installés  :  un  Musée 
contenant  quelques  toiles  estimables,  des  gravures,  des  meubles  el  une  belle  ciieminée,  et  une 
liihUolhèque  de  plus  de  10  000  volumes.  En  dehors  de  ce  monumeid.  il  n"v  a  guère  à  visiter  que 
l'Église  Sai7it-Samsoii  (xiv  el  xvr'  s.)  dont  le  chevet  est  intéressant  ainsi  que  les  restes  de  la 
Porte  Noinlcl  et  quel([ues  Maisons  des  xv  et  xvr"  siècles.  Liu'  fontaine  en  bron/.e  orn(>  la  place 
principale  de  la  ville  où  se  lient  le  marché.  I.a  Sma^-Pré/'celure  e-l  inslallée  dans  l'ancien  couvent 
de  Sainl-Aiidré  dont  il  ne  reste  i)lus  rien.  Clermont  fait  un  grand  <(>mmeice  de  grains  et  com|)le 
une  fabrique  de  feuire  et  une  manufacture  de  corsets. 

Compiègne  (ï'o»*y*e»(//»»î)   vieille  ville  nunprise  eidri^  la  forêt  du  même  nom.  qui  1  enloui-e  au  S. 
(t  à  lE..  ro/se  à  !'(_).  et  r.l(.s/(e  au  .\..  .à   I    kilomètre  du  coidliienl  <le  ce-  deux  ri\ière-  dominé  par 
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le  Moiil  Gnnt'lon  (15'2  m.)-  lî.îlic  suiloul  sur  la  ri\c  dioile  de  lOise  en  l'orme  d'éventail  ouv<'rt  dont 
la  base  se  confond  avec  la  ri\ière  et  dont  les  contours  suivent  la  ligne  des  anciens  ronjiaris 
(quelques  vestiges  se  voienl  encore  au  S.  de  la  ville),  elle  fut  habitée  par  les  rois  mérovingiens. 
C'est  sur  Femplacemenl  du  l'nluls  de  Cbarles  le  C.liauve  que  fut  construit  au  xviir  siècle  celui 
que  l'on  visite  aujourd'hui  el  oii  séjournèrent  lous  les  sou\ crains  trancuis.  de  Louis  XV  à 
Napoléon  III.  C.ompiégne  est  un  centi'c  inqiortaid  de  \  illégialuie  parisienne.  Aux  lx)rds  des 
larges  avenues  conduisant  à  la  forêt,  le  nombre  des  villas  grandit  cluKpu»  année.  Le  j)lus  vieux 
monument  de  Compiègne  est  la  Tour  dite  de  Jeanne  d'Arc  (xir  s.)  où  l'héroïne  fut  enfermée; 
le  plus  curieux  est  VJ/iUel  de  l'illc  [wv  s.)  renfermant,  outre  une  BUdioUièque  de  jilus  de 
.10  0(10  volumes  dont  0000  i)roviennenl  de  celle  du  Palais,  le  Musée  J'ieenel.  don  de  l'architecte 
du  même  nom  et  contenant  quelques  bonnes  toiles,  des  dessins  de  maîtres,  des  objets  antiques, 
des  armes,  des  bijoux,  des  porcelaines  et  des  meubles.  En  face  de  ce  monument  se  dresse, 
sur  la  place  du  nu-me  nom,  la  SlaUte  de  Jeanne  d\[rc.  d'Kt.  Leroux  ^1880).  Le  Pahùs  a  deux 
façades,  l'une  précédée  d'un  porlicpie  sur  la  Place  du  Palais  et  l'antre  en  terrasse  sur  le  petit 
Parc;  les  salons  et  les  ai)i)artemeiUs  soid  ornés  de  tapisseries,  de  meubles  et  d'objets  d'art  de 
toutes  sortes. 

Compiègne  possède  encore  quelques  vieilles  Malsons  des  xv  el  xvi'-  siècles  en  bois  sculpté 
(salamandres,  maillets,  etc.),  une  porte  de  la  Renaissance,  la  Porte  Chapelle,  élevée  j)ar  Philibert 
Delorme;  les  restes  de  l'ancienne  Abbaye  de  Sawt-Cnmcille  (Manutention  militaire),  enfin  (pielques 
monuments  religieux  intéressants  :  Vlu/lise  romane  des  Minimes  (gymnase  nnndcipal).  Vl'ù/lhe 
Salnt'Jae(/ues  (xuv  et  xv"  s.)  enloui'ée  d\\n  Sijuare:  VÉyllse  Salnl-Anlaine  ixw .  xiii'  et  x^  r  .v.)  avec 
une  belle  abside,  des  verrières  de  la  lîenaissance  et  le  monumeid  éle\é  au  cai'dinal  /'.  ilAllh/; 
)a  cha])elle  A.D.  de  Bon-Seri,nrs,  pèlerinage  fré(iuenté  ;  VÈgllse  Salnl-Uennaui,  \n  plus  vieille  de 
Compiègne,  (pii  |  ossède  un  banc  d'œuvre  et  une  tribune  <rorgue  remarquables  (xviir  s.):  la 
Chapelle  S,i iiii-_\lrnlas  où  l'on  r('ni;n'(|ue  un  beau  retable  en  bois  du  xviir  siècle  et  des  boiseries 
du  wir  s.  d.ins  la  salle  capilulaire.  ]MIi'deI-Jtlen  a  été  fondé  jiar  saiid  Louis  el  possède  une 
belle  cave  voùlée  à  nervures.  ]Mf<ijillal  f/énéral.  la  Soiis-Préfeiinre.  le  nouvel  Jlidel  des  l'ostes,  le 
('(dièi/e.  les  i'<iser))es.  le  Théàlre.  \\\n\\  rii'u  de  remanpiable.  Compiègne  est  une  ville  induslrielh': 
elle  labri(iue  des  bateaux  el  des  coidages.  des  chapeaux  de  feutre,  possède  des  distilleries 
inq)orlanles.  fail  un  grand  conmierce  de  bois  el  de  charbon,  compte  dans  ses  environs  un  grand 
nond)re  de  fabriipies  de  suci'e.  de  fécule,  de  chaussons,  de  iMiniieterie.  d(^  boissellerie,  etc.  Elle 
estd(dée  iVun  Haras.  làdlii  le  Parc  (|ni  eiilnnre  le  Palais  ainsi  que  la  forêt  avec  ses  monts,  ses 
hameaux  el  suilonl    le  Ch.'ileau  de  Pierri'l'nnds  lui  allir(  =  nl  des  milliers  de  visiteurs. 

Sentis,  ancienne  capilale  <les  Si/lrnni'rlcs.  vieille  cili''  aux  rues  lurtueuses.  est  bâtie  eidr(>  la 
rive  droile  (le  1,1  \nnrlle  cl  ^on  alllueid  IWnnelle.  La  buét  iVllalaUe\;\  borne  au  \.,  celle  de 
Chantilly  au  S.  Ses  environs  offreid  des  l'ésidences  el  des  chàleaux  reiiiar(|ualiles.  La  \ille 
pr'opremenl  dilc.  d<-  funiie  presipic  ellipli(pH'.  est  complèlemeni  enlourée  de  beaux  boulevards 
tracés  sur  ses  vieux  rcmpails.  A  l'iidéiieur  de  ((die  ligne  se  trouve  l'enceinte  gallo-romaine  de 
même  luinie  el  percée  en  cinq  cndruits.  Celle  enceiide  était  autrefois  llampu-e  de  -iX  tours  dont 

l<'(  ,-'i  demi  ruins^'cs  sont   encore  <lel I  :  le  point  culminant  en  ('■tait  occupé  |iar  le  jialais  du  gou- 

veiTcur  romain  sur  les  ruine-  diupud  s'éleva  le  cliàleau  édilié  jiar  nos  premiers  l'ois  mérovii'.- 
giens  et  lialiilé  jiisqu'.'i  Henri  1\":  on  peut  en  visiter  les  vestiges  encore  bien  conservés. 
A  'iOII  nu'-lres  environ  de  la  ville  <'l  ilans  l'angle  S.-()..  on  a  découvert  en  ISO"  un  anqihilliéàire 
'■"'ii'''i'i  dont  les  sulisiruclions  sont  dans  un  état  de  consei-vation  sutlisant  |  our  s'en  l'air(>  une 
idéejusie.  In  certain  nondu'e  de  tnonnmerds  oïd  disparu  :  les  ïùjllses  Sauil-I!ii  ni  et  Sainte-Ocue- 
rière,  Vl/i'iiillal  ilrs  ('heeidlers  de  S,iinl-Jean.  le  mneeiit  des  < '(ndelie)-s  :  mn\^  on  y  trouve  encore  :  la 
(  atlieilrale  \.l).  (xir  s.)  av<'c  une  façade  du  xur  siècle  remaniée  an  xv  r  s.  vl  un  clocher 
tdevé  ("S  m.);  Salu!-/-'randinnrii  (xii'  s.)  sans  bas-cêdé  ni  trans(qil  ({ui  sert  de  magasin:  Sainl-l'ierre 
(xvi"  s.)  transformé  en  mar(dn'',  église  (•oui-oinH''e  de  (\en\  tours  donl  l'une,  celle  de  gauidu'.  est 
surmontée  d'iuie  llèche  en  pierre  (xv"  s.);  Saud-Ahjiian  ixiv  el  xv  i  s.i.  aujourd'hui  'Ihéàhv, 
l  liglise  des  Carmes  (xvi's.i.  IraiisfornH'e  en  caserne  ;  S^ainl  l'inrmC  non  loin  de  la  porle  de  Meaux. 
aujourd'hui  cliapclle  du  collège  ecclésiastiipn-  (b'qH'iidant  du  cloître  du  même  nom  reconsti-iiil  au 
xviu'  siè(de  et  surmonté  d'un  clocln-r  i\\\  xir  s.:  r/;;//('s  ■  de  la  l'harl/r  (ITO:i-IXll)  devenue 
Musée  imuiicipal;   l'Iùjllse   >^alnl-h'tlentte.  an    bord  de    la  \<aielle,  dan-  le  faubourg  du   mê-nie  nom. 


SAINT  LliU-DESSEUENÏ.  —  Eglise. 


SAIN'T-MARTIN-AUX-BOIS.  --  Porlc  intérieure  Je  Icglisc. 
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UÈvêché  {\\v  s.),  devenu 
renceinle  fjallo-romaine: 


la  Chambre  des  Notaires,  repose  avec  la  chapelle  qui  en  dépend  sur 
rancien  Prieuré  de  Saint-Mmirice  (xiirs.)  dont  la  charpente  des  combles 

est  remarquable.  Les  monuments  civils 
sont  peu  intéressants;  VlLjlel  de  Ville 
(xv=  s.)  est  flanqué  d'une  tourelle  renfer- 
mant un  bel  escalier,  la  Smifi-Préferiure  et 
le  Tribunal  sont  logés  dans  l'ancien  lln- 
pitnl  de  la  Charité.  La  BUdiatliét/uc.  riche 
de  16  000  volumes,  possède  des  manus- 
crits. On  rencontre  dans  presque  toutes 
les  rues  du  vieux  Senlis  des  maisons 
curieuses  du  Moyen  Age  :  ancien  logis  du 
llauhergier,  maison  (Ute  de  Raoul  de  \'er- 
mandois  (restaurée),  etc.,  ou  de  vieilles 
constructions  comme  la  Chancellerie, 
VHùlel-Dieu-de-Gallande,  de  vieilles  caves 
voûtées  (rue  de  Beauvais),  elc.  Dans  les 
environs,  il  faut  visiter  les  ruines  de 
1  Mncienne  Abliai/e  de  la  Vieloire  et  les 
ruines  du  Château  de  Montepilloy,  au 
sommet  d'une  butte  (105  m.)  occupées 
par  une  ferme. 


MAlGxNELAY.  —  Retable  (fragment). 
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Liste  des  Monuments  historiques 


(1'.  p.  Piopi'ieto  piivfL'.  —  ['.  E.  l'roprictù  ilo  1  Étal). 


Agnelz 

Allonne 

Angicourt 

Angy 

Baron 

Beauvais.  .   . 

Bellefonlaiiie  (C/  di; 

Caisne) 

Breleiiil 

Bury 

Cainbronne-lès- 

Clermont 

Chambly 

Champlieu  [C°  d'Or- 

rouy 

Chelles 

Chiry-Ourscainp.  . 

Clermont 

Compiègne 

Crépy-en-Val(ii~  .    . 

Eve 

Maignolay 

Ménévillers  .       .    . 
Mogiieville 

IMi)ri<agny 

Morilagny-Sle-F(''li  - 
cilé 


Eglise  (XIII"  et  xvi'  s.). 

Clocher  de  l'église.  Ancienne  ina- 
ladrerie  {\n'  s.). 

Eglise  (xii°  et  xiif  s.). 

Eglise  (xii'  el  xiii"  s.). 

Eglise  (xir,  xiir  et  xv  s.). 

Restes  de  remparts  gallo  romains 
dans  l'ancien  évèclic. 

Cathédrale  Sl-Pierre  (.\iir  et 
XVI'  s.). 

Eglise  de  la  Basse-OEuvre(xiii's.) 

Eglise  St-Étienne  (xV  s.). 

Ancien  palais  épiscopal,  aujour- 
d'hui Palais-de-Justice  (xiV  s.). 

Maison  des  Trois-Piliers  (Place 
Jeanne-Hachette  (xiii*  s.)  (P.  p.) 

Restes  de  l'ancien  prieuré. 
Chapelle  du  Château  (xii*  s.). 
Eglise  (xi%  xii*  et  xiii*  s.). 

Eglise  (xii*  et  xiii"  s.). 
Eglise  N.-D.  (xiii'  s.). 

Restes    de    monuments  galin-ro- 

mains  (temple,     théâtre,    llnr- 

mes). 
Eglise  (xii*  et  xvi'  s.). 
Ruines  de  l'abbaye  d'Ourscamp 

(XIII'  s.)  (P.  p.). 
Ilùtcl  de  Ville  (xV  s.). 
Hôtel  de  Ville  (xvi*  s.). 
Eglise  St-Aiitoine  (xii' et  xvi' s.). 
Eglise  St-Jacques  (déclassée  en 

187(i)  (xii*  et  x\"  s.). 
Eglise    St-Thomas   (Reste  de   1) 

(XII'  et  XV'  s.). 
Flèche  et  vitraux  de  l'église  (xiir 

et  XVI"  s.). 
Eglise  (XVI'  s.). 
Croix  (xvr  s.). 
Clocher  de  l'ancienne  église  (xii* 

el  XIII'  s.). 
Eglise  (déclassée  en  IS'Jj). 

Eglise  (XVI'  s.). 


IMontataire 

Montgerain   .       .    . 

Morienval 

Noë-St-Martin  (la). 
Nogcnt-les -Vierges 
Noyon 


Pierrefond^ 


Plaillv 

Rhuvs 

Ruily 

St-Firinin 

Sl-Germer-de-Fly   . 
St-Jean-aux-Bois.  . 

St-Leu  d  E^-screiit. 

St-Mai1iii-au\-Bois. 
Sl-\Vaa-l-(le-Long- 

inout 

Senlis 


Thiers 

Tracy-le-Val. 
Tric-le-Chàtcau 


Verlierie 

Villers-St-Paul.  . 
Vjllers-St-Sépulcre 
Villeis-sur-Cuudnn 
Villelertre  (la)  .  .    . 


Eglise  (XII'  et  xiir  s.). 

Calvaire. 

Eglise  (XI*,  XII'  et  xiii*  s.). 

Eglise. 

Eglise  (XI",  XIII'  et  xvi"  s.). 

Eglise  N.-D.  (ancienne  cathé- 
drale, salle  capitulaire,  cloître, 
bibliothèque)  (du  xii'  au 
xvi'  s.). 

Hôtel  de  Ville  (xv'et  xvi'  s.). 

Maison  de  l'Evèché  (xii°  s.). 

Clocher  de  l'église  (xvi'  s.). 

Château  (.xV  s.)  (P.  E.). 

Eglise  (xir,  xiii'  et  xvr  s.). 

Eglise  (XI*  s.). 

Eglise  (XII',  XIII'  et  xvi'  s.). 

Vitraux  de  l'église  (xvr  s.). 

Eglise  et  chapelle  (xii*  s.). 

Eglise  et  salle  capitulaire  (xiii*  s.). 

Entrée  de  l'abbaye  (xiii"  s.). 

Eglise  (XII'  s.)  et  restes  de  l'an- 
cien prieuré  (roman)  (xir  s.). 

Eglise  (xiir  s.). 

Eglise  (xii'  s.). 
Arènes. 

Eglise     N.-D.    (ancienne    cathé- 
drale (XII*  s.). 
Eglise     St-Frambourg    (  xii*  s.) 

(P.  11.1. 
Eglise  St-Vincent  (xii'  s.). 
Eglise  St-Pierre  (Marché)  (xV  et 

XVI'  s.). 

Ancien  Château  Royal  dx',  xi'et 

MU'  S.l  (P.  p.). 

Ruines  du  Château  (xiiC  s.) 
Eglise  (xir  et  xvi*  s.). 
Dolmen  dit  ;  La  Pierre  trouée. 
Eglise  (XII'.  xiii*  et  XVI' s.). 
Ilôlel  .le  Ville  (XII' s.). 
Eglise  (XIII"  et  xV  s.). 
Esilise  (XII'.  xiir  et  xvi'  s.). 
Dolmen  dit  :  la  Roche-aux-Fées. 
Eglise  (XII*.  XIII*,  XV'  et  XVI'  s.). 
Eglise  ixii"  s.) 


Autres  Monuments  intéressants 


Chantilly (Château  avec  ses  collections  ar- 
tistiques. 

Cires-lès-Mello.   .    .     Eglise  (xir.  xiii'  et  xvi°  s.). 
—  ...     Maisons  du  xV  s.). 

Crcil Abbave  île  St-Evremond  (xii*  s.) 

(P.  p.). 

Ermenonville  Château  du  xvii'  s.  et  Parc  célè- 

bres par  le  séjour  de  J.-J.  Rous- 
seau. 

Fontaine-les-Corps- 

Nuds Ruines  de   r;ibl)aye  cistercienne 

de  Chaaiis  (xin'  s.). 

Gerbcroy     (C°     de 
Songeons)  ...     Murailles  et  rues  tortueuses  du 
Moyen  Age. 

Hermès Eglise  (xiii*  s.). 

Marissel Eglise  (xii",  xiii' et  xvi' s.). 

Mello Eglise  (XI*,  xiii'  et  xV  s.). 

Monlépilloy  ....     lUiines  du  Château  (xiv*  s.). 


Mdiil-I  Evêc|ur  .Miliaye  de  la  Victoire  (xiii*  s.). 

Mni-trf(iiitainr  Chàleau      et     Parc      magiiili.pie 

(xviii*  s.). 
.AIoiichy-le-ClKi!cl   ,      I^ijlise  (.xi'.  xii'.  xiir  et  xvi*  s.l. 
Cli.'iteau  Renaissance. 

Pontpoint I)i)lnieii  de  la  Pierre-Huitaine. 

—  ■   •   •  .•        Eglise     Sl-Gervais    (xr,    xii°    et 

XVI*  s.l. 

l'église      StPierie     (du     xir      au 

xiii"  s.). 
Pont-Ste-Maxence  .     Eglise  (xn*  et  xV  s.). 

—  .     Hôtel  de  Ville  (xV  s.). 

—  Pont  sur  l'Oise  (xviii'  s.). 

Saintines Eglise  (xii*  et  xV  s.). 

Sérans-le-Bouleil- 

lier Eglise  (xiii'  et  xV  s.). 

Vez Donjon    peiitagonal    (xiv  s.)    et 

Château  (xiii*  et  xiv  s.)  en  res- 
tauration. 


CIIATEAU-TIIIEUUV.  -   Vue  jrénùralc. 


Ai 


isne 


Nom  —  Situation 


^^•^^  E  département  de  lAisne  apitarticut  à  la  réi;iuii  N.  de  la  France,  il  tire  son 
<r   ÏWti^^     nom  de  la  rivière  d'Aisne  (jui  le  traverse  de  TE.  à  10.  L'Aisne  y  pénètre  par 

wil 


la  [)ointe  S.  de  lairundissement  de  Laun  et  passe  ensuite  dans  la  pointe  -\. 
d(î  celui  de  Soissons  dont  elle  baigne  le  chef-lieu  pour  aller  se  jeter  dans 
VOise  un  peu  au-dessus  de  Comjtiètrne.  Le  cours  de  l'Oise  qui  traverse 
également  ce  département  dans  la  dircdidn  \.-E.  à  S.-O.  dépasse  île  57  kil.  celui  de 
l'Aisne;  le  nom  d'Oise  aurait  i)U  lui  être  ajouté.  Il  n'a  \>hs  de  forme  régulière:  loid  au 
plus  pourrait-on  le  comparer  à  une  bande  rectangulaire  verticale  dont  la  moitié  de  la 
partie  supérieure  droite  serait  naïKjui'T  d'un  i ciinrnicnt  circulaire.  Sa  [loiidc  N.E.  touche 
à  la  Belgique  par  le  canton  d'flirson.  Ses  limites  naturelles  sont  absolument  insigiu- 
fiantes.  Sa  plus  grande  longueur  du  \.  au  S.  est  de  lôli  kil.,  sa  plus  grantle  largeur  de 
TE.  à  rO.  de  Si  kil.  Laon,  son  chcriicii.  est  ^ilm''  à  peu  pi'ès  au  centre,  à  rinlerseclioii  (h; 
toutes  les  diagonales  que  l'on  pcid  liicr  à  travers  le  département  qui  est  borné  au  .\. 
parle  dé[)artement  du  Nord;  au  N.E.  i)ar  la  province  de  Namur  (Belgique);  à  l'E. 
par  les  départemeids  des  Ardennes  et  de  la  Marne;  au  S.-O.  par  le  déj)arleinent  de 
Seine-et-Marne;  enlin  à  10.  par  les  dé[iartements  de  l'Oise  et  de  la  Somme. 

Il  a  été  formé  en  IT'JO  de  territoires  appartenant  à  deux  provinces  :  rile-de-Francc  pour 
les  trois  cinquièmes  et  la  Picardie  poui-  les  deux  autres  cinquièmes.  A  l'Ile-de-France 
appartenaient  le  Valois,  le  Soissonnais,  h;  .\oijunnais,  le  Tardenois,  le  Laonnais,  la  Brie\ 
à  la  Picardie,  le  Vermandois  et  la  Thiérache. 

16  Alï.NK.    1. 


212 


Histoire 


ombrp:usks  sont  iMicore  los  Iraoos  laissiM-s  par  los  poiiplades  sauvages 

qui  V(''cni'ciil  sur  Ii-  sol  du  (ir>p;ii'li'inrnl .  Ces  piMijjladcs  out  lialiih'' 
les  grulles  d'Arcy-Saiidc-llcsliUiL',  de  Glruucs.  de  \ru ville,  les  suu- 
IciTaiiis  du  plateau  de  Couiia  et  les  «  boves  »  de  Laou.  On  voit 
encore  des  tondues  eelti(|ues  à  Pont-Ai'cy,  à  Cierges,  à  Pasly.  Celte 
dernière  localité  i)Ossède  même  des  vestiges  d'un  camp  gaulois. 
^  LalTaux  a  des  séi)ultures  IVanijues.  II  ya  des  dolmens  à  Arcy-Sainte- 
Restituc  (la  Butte  de  Housse),  à  Cierges  (dolmen  de  Caranda),  à  Haramont  (Pierre 
Clouisej,  à  Taux,  à  Vaurezis  (la  Pierre  Laye);  des  menhirs  à  Bois-lès-Pargny  (le  Verziau 
de  Gargantua),  à  la  Bouteille  (la  Ilante-Borne),  à  Retheuil;  une  allée  couverte  au  Clos- 
Boslard,  à  Vic-sur-Aisne.  On  i)ent  encore  citer  la  Pierre  de  la  Mariée  à  Bucy-le-Long  et 
la  llottée  de  Gargantua  à  Molincliart. 

A  l'arrivée  des  Romains  les  ^^ucssio/ics  occupaient  le  sud  du  d(''|>arlenienl,  les  Rémi  la 
partie  centi-ale  et  les  ]'cr(imii)idui  le  nord.  César,  dont  la  poIiti(iue  consistait  surtout 
à  semer  la  division  |i;irmi  les  peu})lades  gauloises,  gagna  vite  les  Rémi  et  ces  derniers 
essavèreid  d  amener  à  la  cause  l'omaine  leurs  voisins  les  Suessiones  (pn  résistèrent  et 
vini'ent  alta<pH'r  les  liend  chez  eux.  l.eui'  meilleiii-e  place  l'oile.  Itilirax.  lui  assi(''gée,  mais 
sans  succès  grâce  à  l'appui  des  Romains  (pu,  poursui\aid  Iciii' \  icioire,  niarciièrent  contre 
No\io(hinum  (Soissons)  où.  Galba,  le  clii'l'  des  Suessiones  s'ehiit  eid'ei'nn'.  Ce  dernier, 
oliliui''  de  se  icndi'e,  oITril  à  Césai'  ses  dnix  lits  en  ot;ii;i'  el  la  pai\  (hira  ipiehpies  aum'^es. 
A  leui'  loni-les  N'eromandui,  (pu  a\aieiil  contiiuii''  la  bdie.  Imciil  an('antis  an\  bords  de 
la  Sandire.  A  r.'ippel  de  \'ercingi''lori\,  .^dOO  giiei-i-ieis  suessiones  se  r<'iidirent  sons  les 
murs  d  Ali'sia  ci  p;ii'licipèrent  à  la  lutte  su[)réme  coiiti'e  la  domination  romaine. 

Ile  celle  (''piMiue  il  reste  des  IVagnu'nts  de  remparts  à  Soissons.  des  vestiges  de  camps 
romains  à  XCrmand,  Bei-ry-an  liac,  l']pagn\,  (ioiiy,  Cond(''-sur-Aisne  ;  on  \i>\\  encore  dans 
cette  lo(alit(''  l«'s  restes  d'un  poid  l'omain  sur  l'Aisne.  Citons  encore  les  l'el  rancluMiients 
de  Cond('' sni-Snipjies,  l'ancieiMie  station  de  ('.ont  r;igininnn  iCondreni.  les  tiaces  de 
chanss(''es  l'omaines  à  1  )i/y-le-Gros  (voie  de  jieinis  à  Iîa\ai  (pii  l'oiine  l'arlèi-e  principale 
(\\\  bourgi.  à  Ciry  Salsogne  ;  li's  aidiipnt(''s  ronuiines  de  Moiidreiniis.  etc. 

Le  cliristianismc  l'id  pi-ècli(''  d.-ins  la  n''gion  an  in'  siècde.  l'i  la  lin  dn(|ne|  riiicnl  niar- 
l\  ris(''S  les  saints  Cr(''pin  el  Cri''pinien.  cl  s;iinl  nneiil  in.  .\  I  arri\  (''c  des  lî.i  rb.ire-,  d.ins  la 
(iaide  an  V  siècle,  les  llomiiins  ir(''l,iieid  pins  maitr("S(pn'  des  \all(''es  de  l'Oise  et  de 
|;i  .Marne  :  la  \ictoire  (pie  Clo\is  remporta  en  iSli  à  Soissons  sur  le  g('"iM''ral  Syagrius 
a  11  (''a  ni  il  le  reste  de  l;i  doniinnl  ion  (pie  tioiiie  e\rr(;;iil  encore  d;i  lis  la  Gaule  et  la  |)uissance 
de  Cl(i\is  s'('-le!i(lil  jnscpiaiix  ri\cs  de  la  Seine.  .\pr(''s  avoir  r(''gii(''  à  Soissons,  Clovis 
ab;iii(lonna  cette  c;ipilale  pour  l*,iris.  .\  sa  mort,  en  M  t.  le  royaiinie  franc  lui  divisi'-  en 
(piiilre  parties.  Soissons  (''cliiit  à  Clol;i  ire.  In  (''pisode  de  la  rivaliti''  de  I  biiiii'lianl  et  de 
l'r(''ili''gomle  se  p;iss;i  à  Uroisy  i."»'.!.".!;  rarni(''e  du  lils  de  Briineluiii!  l'iil  d. '■l'aile  parcelle 
(pie  coniinaii(l;iit  Landry,  imiire  du  l'.il.iis  el  la\ori  de  Li(''d(''goii(li'.  La  tulle  entre  les 
maires  du  i'atiiis  de  la  Nensirie  el  de  r.\  iisl  rasie.  (pii  diir.i  de  li-'iS  à  l'-NT.  se  Iriniina  ;'i  la 
bataille  de  'l'est  ry.  à  la  liinile  de  l'.Visne.  p,-ir  la  \  ici  dire  de  pr^piii  d'I  l(''ri-l;d.  iii;iire  d'.Viis- 
trasie.  !  tes  ce  nioiiienl .  l;i  ro\;iiil(''  iiecuiiiple  pliisel  les  ni;iires  du  l';dais  l:(  Hivernent 
le  pa\s.  C'est  à  Onier/\  (pie  se  Inunail  I.'  l'iilais  des  seiuneiiis  (rib''iisl,il  dii  \iiit 
mourir  C.li;irles  .Martel.  .\rcy-S,iinle-i  lesl  il  ne  ,i  des  xcsIiLics  de  cimel  i('Mc  m('-roviiii;ien 
eut  re  les  nioiils  I  )ion  cl    lleloii.  ;iiiisi  (pic  (  '.Ikiii  \  . 

Ln  T.'ïti  la  (l\n;islie  des  .Mero\  indiens  ol  snppl.nib'e  [);ir  P('-pin  le  I)!'et'(pie  les  grands 
elles  évè(pies  réunis  à  Soissons  ele\cnt  à  la  dignité  de  roi.  On  voit   encore  dans   cette 
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ville  (abbaye  de  Saint-Mi'dni'di  le  carliot  (n'i  lut  enfermt'  en  S20  Louis  le  nébonnaire. 
C'est  en  877,  à  Qiiierzy.  que  le  faible  Charles  le  Chauve  se  laissa  ari'arher  la  propriété 
héréditaire  des  fonctions  civiles  et  militaires  que  ses  offîciQrs  tenaient  de  lui.  C'est  de 
cette  date  que  commence  réellement  la  féodalité. 

Les  pirates  noi'mands  vinrent  ravager  Saint-Ouentin  en  887)  et  CliAteau-Tliierry  Tannée 
suivante.  Hobei't  I",  frèi'e  du  comte  Eudes  qui  avait  vaillamment  défendu  Paris  en  88(5 
contre  les  Normands,  avait  accepté  la  couronne  comme  tuteur  du  jeune  roi  Charles  III, 
le  Simple;  mais,  abandonné  bientôt  par  les  seigneurs,  il  dut  condjattre  et  périt  sous  les 
mnrs  de  Soissons  en  92").  Cliarles  le  Simple  ainsi  que  les  derniers  Carlovingiens  rési- 
dèrent à  Laon.  C'est  l'évèque  de  celle  ville  qui  livra  Louis  ^'  le  I-'ainéant  au  j)arti 
d'Hugues  Capet  couronné  i-oi  en  087. 

Un  grand  nombre  d'abbayes  prirent  naissance  dans  ce  dépaitemeid  :  les  alibayes 
bénédictines  de  Chézy-sur-Marne  (8r)0)  et  de  Nogent  (in-ès  Coucy);  Saint-Martin-de-Laon  ; 
Saint-Médard,  Saint-Jean-des-\'ignes  et  l'abbaye  royale  Xotre-Dame  à  Soissons;  Saint- 
Nicolas-aux-Bois,  foi-tifiée;  le  j)rieur(''  i\u  Charme,;!  (irisolles  (I()!t8);  l'abbaye  de  Pré- 
montré, berceau  de  plus  de  18(10  comniinianl(''s  dont  une  des  premières  du  déparlement 
fut  celle  de  Cuisy-Saint  Gény  1 1  I  Hm:  les  abbayes  de  Cistei'ciens  de  Foigny  (  1 121 1  et  de 
Bernardins  de  \'auclei-c  (liriii:  labbaye  tle  Long])i'é  à  Haramoid  lilSOi:  le  monasièi'e  de 
Cerfroid  fondé  à  Bi'umetz  par  h's  saints  Félix  de  Valois  et  Jean  de  Matha  pour  le  lacliat 
des  captifs;  le  prieuré  de  Sainl-Land)ert  à  Foui'drain;  l'abbaye  de  Saint-Nicolas  à  Ribe- 
inonl;  l'abbaye  de  CisbM-ciens  de  LongponI  (I227i;  la  commanderie  de  Maiipas  à  Sercbes; 
ral)l)aye  cislcrcienne  de  Fervacques  à  Fonsommes  (liOO);  l'abbaye  de  Prémonti'és  de 
N^ilsei'y,  l'cbàlie  au  xviir'  siècle,  etc. 

PeiidanI  le  règne  des  pi'emiers  Capétiens,  la  région  don!  nous  nous  occupons  se 
développa  rai)idement  |)ar  le  commerce  et  l'industi'ie  et  voulut  saffianchir  du  régime 
féodal.  Les  chai'tes  communales  que  les  ju-incipales  villes  arrachèient  à  leui's  seignenrs, 
ass<'7.  facilcnicul  d'ailleui-s.  élablireid  la  liljerlé  dans  les  villes  affranchies.  La  l'oyaulé, 
en  les  accordant  ou  en  les  faisant  payer,  se  ménageait  des  alliés  contre  les  seigneuis. 
Les  plus  intelligents  de  ces  derniers,  pour  l'estaurer  leui-s  finances,  imitèrent  la  l'oyaulé. 
Touh-rois,  riHaldissemenl  de  la  commune  de  Laon  n'alla  pas  sans  d<'  di'aniatiques 
év(''uemenls.  L'aveulurier  (iaudry,  évèque  de  cett»^  ville,  racheta  au  roi  Louis  le  (ii'os  la 
i'év(tcalion  de  la  chai'te  ocli'oyée  ])ar  ses  vicaires  aux  Ijourgeois  de  la  ville.  Ces  derniers 
liièreid  révè(pir  cl  inccndièrcn I  la  maison  (]o  son  Irésorier.  L'incendie  gagna  la  calln''- 
drale  et  une  paiMie  de  la  vilh^  (pii  devinrent  la  ju-oie  des  nammes  (Mil).  La  charle  jtlu- 
sieurs  fois  abolie  et  rendu(\  à  la  suite  de  querelles  sanglantes,  ne  devint  définitive 
(pi'en  Mal.  La  féodali!(''  In!  n(''anmoins  pnissanle  dans  l'Aisne  et  Coucy.  bàlide  122."»  à 
12Ô0  i)ar  Enguei-rand  111.  (h^neure  la  iiiine  l;i  plus  imposanb'  tpie  nous  ail  h'-guée  le 
moyen  âge  :  aujoui-d'hui  comme  autrefois  son  fier  donjon  haid  de  (»,"  mètres  domine 
les  remparts  d(>  la  ville. 

La  gneri'e  de  Cent  ans,  qui  déljuta  en  ir»2S.  d(''sola  ces  régions:  en  ir>r»8.  l'insurreclion 
des  Jacques  y  (il  égalemeni  de  nombi-euscs  vicliuies;  en  dehors  du  lli(''Mli'e  de  la  Inlle 
des  Armagnacs  (>l  des  Boui'guignons.  elh^s  demeiirèrenl  Irancpulles  jnsipi';!!!  milii'ii 
du  xvr  siècli'.  i'in  l.'!."',»,  le  roi  Fran(:ois  1"  rend  à  Nillei-s-Cullcrets  l'c'dil  (pii  n-nd  i)liiii;a- 
loire  l'enqjloi  de  la  langiH'  française  dans  la  i'(''daclion  di-  Ions  les  ;ic!e<  pidjUc--.  I]n  l'iii 
fut  signé  à  Crépy-en-Laonnois  le  Ir.-nlé  enire  François  l"  et  (Miarles  OninI  donl  .inrnne 
des  clauses  ne  devail  être  lenne.  jji  l.'t.'i".  1<>  roi  d'Espagne  Philippe  11,  ni(''C(>nlenl  de 
l'appui  que  le  roi  de  France  Henri  11  accordait  aux  réformés  des  Pays-Bas,  vint  assiéger 
Sainl-Oui'ulin  el  l'enqjorla  d'assaut  après  un  siège  héroïfpie  pendant  le(pi(d  piès  de 
20U0  habitants  trouvèrent  la  mort.  Ce  ne  fut  cju'après  la  jiaix  de  \'er\  ins  sign(''e  eu  1598 
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que  le  pays  profondément  troublé  par  les  guerres  de  religion  retrouva  une  paix  définitive. 
Pendant  la  campagne  de  France,  en  181i,  quelcfues  combats  furent  livrés  sur  le  terri- 
loire  qui  nous  occn[)e  :  ceux  de  (>raoinie  (li  et  7  mars),  de  Laon  (1)  et  10  mars),  de  Sois- 
sons.  Après  Waterloo.  Laon  capitula  le  li  août  ISIô.  Enfin,  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  Soissons  bondiardé  capitule  le  IG  octobre  bS70.  Laon  se  rend  le  5  septembre 
et  la  poudrière  delà  citadelle  saute  au  moment  où  les  Allemands  y  pénètrent.  Le  18  jan- 
vier 1871  Faidlierbe  obtient  ini  avantage  sur  le  général  von  Gœben,  mais  est  délait  le 
lendemain  à  Saint-Quentin  malgré  l'appui  que  lui  i)rétent  ses  vaillants  habitants  contre 
des  forces  ennemies  de  beaucoup  supérieures  en  nombre. 

Géologie  —  Topographie 

On  trouve  dans  la  partie  N.-E.  du  département  des  assises  de  schistes  ardoisiers  qui 
ferment  l'exti'émité  du  plateau  des  Ardennes;  dans  les  i)arties  O.  et  S.  on  ne  voit  que 
des  terrains  loiiaii'es  avec  sous-sol  calcaire  et  crétacé.  Les  vallées  de  l'Oise,  de  la  Serre 
et  de  la  Souche  ont  des  parties  marécageuses  et  renferment  des  tourbières. 

Dans  son  ensemble  il  forme  un  plateau  généralement  boisé,  très  vallonné,  s'inclinant 
dans  la  direction  N.-E  à  S.-O.  Les  vallées  qui  rentailleid,  laissent  souvent  la  craie  à 
découverL 

Le  i)oinl  cidminant  se  trouve  dans  le  canton  d"llirson,  à  druilc  (b;  cette  ville,  près  de 
Wattigny  ('JSi  m.);  le  point  le  plus  bas  esta  la  sortie  de  l'Oise,  en  a\al  de  Ouirrzy  ("17  m.). 

Dans  les  ari'ondissements  de  Saint-Quentin  et  de  Vervins,  les  cours  d'eau  descendent 
dans  la  direction  de  la  pente  générale  du  déi>artement,  c'est-à-dire  N.-E.  à  S.-O.  Au 
centre  et  dans  la  partie  nuM'idionale,  ils  sont  au  contraire  orientés  sensiblement  de  LE.  à 
10.  Voici  les  princij»ales  altitudes  cjuc  l'on  y  relève  :  entre  la  petite  Helpe,  la  Sainbre  et 
le  Noirieu,  '251  mètres  au-dessus  de  la  Capelle;  entre  le  Thon  et  la  Serre,  '269  mètres  au 
S.  d'Aubcrdon.  A  l'O.  les  collines  ont  une  altitude  variant  de  15(1  à  '225  mètres;  on  trouve 
220  mètres  entre  Saint-Gobain  et  Prémontré;  la  colline  qui  porte  Laon  est  à  181  mètres; 
un  point  atteint  200  mètres  au  S.-O.  de  Craonne  ;  la  ligne  de  partage  entre  la  Vesle  et 
rOurcq  est  à  2")0  mètres;  entre  le  Surmelin  et  la  Marne,  un  point  atteint  251  mètres; 
enfin  le  point  culminant  de  la  forêt  de  Villers-Cotterets  est  à  255  mètres. 

Hydrographie 

Une  partie  insignifiante  des  eaux  de  ]'.\isne  appartient  au  versant  de  la  ^ler  du  Nord 
qu'elles  gagnent  soit  par  ïEscaat  qui  naît  dans  le  département  et  y  reçoit  It-  cmwl  de 
dessèchement  des  Torrents  et  (hors  du  département)  la  Selle,  soit  par  la  Meuse  qu'elles 
gagnent  })ar  la  Samln-e  qui  a  également  sa  source  dans  le  département  un  peu  au  dessus 
de  Barzy  et  où  tombe  (hors  du  département)  la  petite  llelpe.  Le  reste  des  eaux  va  à  la 
Manche  soit  par  la  Somme,  soit  i)ar  la  Seine  où  vont  se  jeter  VOise  et  la  Marne. 

La  Somme,  qui  prend  sa  source  à  Fontsomme  et  dont  le  cours  dans  l'Aisne  n'est  que 
de  iO  kil.  environ,  ne  baigne  que  rarrondissement  de  Saint-nuentin  ;  elle  i)asse  à  Saint- 
Quentin,  i)uis  à  Saint-Simon  et  va  gagner  ensuite  Ham,  tlans  la  Somme;  elle  reçoit 
(hors  du  département)  VOmi(jnon  ([ui  arrose  Vermand  et  la  dermainc. 

L'Oise  qui,  grâce  à  ses  afilueids.  roide  le  }>lus  gros  volume  d'ejui  du  déparleuuMit 
sépare,  à  son  entrée,  ce  dernier  de  celui  du  Nord,  arrose  Hirson,  Guise,  fait  un  coude 
vei'S  le  N.  un  peu  au-dessus  de  cette  ville  et  icdescend  ensuite  dans  la  direction  N.-E.  à 
S.-O.  pour  baigner  Ribemonl,  .^loy.  la   Fère.  ('.hauny  et  passer  dans  l'Oise  ajirès  avoir 
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arrosé  le  vieux  bour^  de  Ouierzy.  Dans  l'Oise  tombent  :  le  Gland  grossi  de  VArtoise  et 
du  ru  des  Champs:  le  Thon  qui  passe  à  Aubenton;  le  i\oirieu:  la  Serre  qui  arrose  Rozoy. 
Marie  et  Crécy  et  s'augmente  de  Xllurlmd,  du  VUpion  grossi   de  la  Brune,  de  la  Sonche, 


LAO.N.  —  Porte  dArdou. 


fiéj'aUt  I)(]|lé. 


LAON.  —  Ah|j;iyc  S;iiul  M.-iiiin  i  llnl.lbiLU) 
Kdiculc  dil  le  «  Viile-Buult'illes  ». 


AISNE  551 

venant  de  Sissonne,  du  Pérou  ;  VAiJrfle  où  loml^e  VAnlnn;  (hors  du  département)  VAisne 
qui  baigne  Neul'chàtel,  \'ailly,  Vic-sur-Aisne  et  où  se  jettent  la  Retourne,  la  Suippe,  la 
Miette,  la  Vesle  grossie  de  V  Ardre  où  tombe  Y  Grillon  et  du  Murion,  qui  passe  à  Braisne, 
la  Crise,  le  ruisseau  cVHozien,  le  Vandij;  enfin  VAnthonne  qui  nait  i)rès  de  Villers-Cotterets. 

La  Marne,  qui  traverse  le  département  du  N.-E.  au  S.-O.  en  y  décrivant  quelques 
méandres,  arrose  Chàteau-Thierr-y  et  Charly;  elle  reçoit  :  le  Surnielin,  qui  baigne  Condé- 
en-Brie  et  s'augmente  de  la  Dhuys;  le  Dolloir;  (hors  du  département)  VChircq,  cjui  ai'rose 
Fère-en-Tardenois,  Oulchy-le-Chàleau,  Neuilly-Saint-Front^  la  Ferté-Milon  et  se  grossit 
de  X^Savière,  du  ru  d'AUond  et  du  Clignon. 
CANAUX   1"  Canal  de  Saint-Quentin,  axec  le  Canal  de  Croznl 70  kil.  r)()0 

L'Embranchement  de  Fargniers  à  La  Fère 4  kil. 

2°  Canal  de  la  Sambre  à  l'Oise 55  kil.  JSôO 

5°  Rigole  de  fOise  (environ) 25  kil. 

4"  Canal  de  la  Somme 5  kil.  200 

5°  Canal  latéral  à  l'Oise  (avec  le  Canal  de  INlanicanqi) 7  kil. 

6°  Canal  de  VOise  à  l'Aisne 48  kil. 

7°  Canal  latéral  à  VAisne 51  kil.  5ll0 

8°  Canal  de  COurcq 0  kil.  527 

9"  Canal  de  l'Aisne  à  la  Marne  (n"a  cjue  son  point  de  départ  dans  le  département). 

LACS,  ÉTANGS.  A  citer  Tétang  de  Maisseny  où  naît  VOmiijnon,  celui  de  Saint-Laurent 
(100  hectares)  et  les  quelques  étangs  du  sud  de  l'arrondissement  de  Chàleau-Thierry. 

Sources  minérales:  Braisne,  Guise. 

Climat 

Ce  département  est  sous  rinduence  du  climat  sciiuanien;  quoique  les  différences  de 
température  ne  soient  pas  excessives,  le  froid  s'accentue  néanmoins  au  fur  et  à  mesure 
que  l'on  remonte  vers  le  N.-E.  Le  printemps  et  l'automne  y  sont  généralement  froids  et 
humides  avec  des  variations  assez  brusques.  La  hauteur  des  pluies  augmente  du  S. 
au  N.  Laon  doit  à  sa  position  élevée  un  climat  plus  rigoureux  i[ue  dans  le  reste  du 
département;  les  brouillards  y  sont  aussi  plus  fréc{uents  qu'ailleurs. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  750.727  hectares. 
PopuL.ATiON  (18U7)  :  5i0..Jl2  liaijitants. 
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LISTE    DES   CANTONS 

Laon Anizy-le-Chàleau,    Chauny,    Coucy-lc-Cli.Up.ni.    (IrnuiiiM»,    f.récy-sur-Serre,    La 

Fère,  Laon,  Marie,  Neufchàlel-sur-Aisiic,  Rozoy-sur-Scrro.  Sissonne. 

ClMteau-Thierry .     Charly,  Château-Thierry,   Condé-en-Brie,   Fère-en-'ranicnois.   Neiiilly-Sl-Front. 

Saint-Quenlin  .    .     Bohaiii,  Le  Càtclel,  Moy,  Rihemont,  Sl-Oueiiliii.  St-Simon,  N'ermand. 

Soissons Braisne,  Oïdcliy-le-Chàteau,  Soissons,  ^'ailly,   \'ic-sur-Aisiie.  \'illers-(;()llerels. 

Vervins Aulientoii,  La  Capelle,  Cuise,  llir^on.  Le  Nom  imi,  Saiiis-Ricliaunioiit,  Vervins, 

Wassii'nv. 
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Culte  catholique.  ÈvèrJié  .-  Soi^son?.  Lr  diocrsp  de  Soissons  ne  comprend  que  le 
dépaftfuifiit  de  l'Aisne:  révri-lii''  de  Soissons  ;i  étr  fondr-  |i;ir  les  S.  S.  Sixte  et  Sinice; 
on   lui  il    joint   m  IT'.lO  ri-vèdn''  di'  Lnoii.  11  est  sntTr;iy;iid   ilc  riurhevèché  de  Reims.  H 
eomptr    ."'.I    i-ni'i-s.    ."tâS    surciii- 
sales    et    '20  vicai'ials:   il    a    nn 
si'MninMii'c  dioersain  à  Soissons. 
11    po>-(''(it'  suriont    des  concT»''- 
gations  enseignantes  (i'Iiomincs 
et   de  femmes.    Les  prli'rinagfs 
les  plus  célèhi'es   sont    crnx  di' 
Notre-Dame     de      Lies-r       l'oiidi'' 

vers  le  milieu  du  xiir  siècle  p.n- 
trois  rlievaliers  epoisés.  de 
Notre-Dame  de  Paix  à  I-^ieuiaine. 
de  Saint-Ouentin  à  Saint-Ouen- 
tin.  de  Saint  .Marconi  à  Corl)eny. 

Culte  protestant.  Il  y  a  un 
consistoire  ;'i  S.iint  Onentin  qui 
comprend  ton!  le  d(''partenn'id. 
sauf  l'arrondissement  de  V!hà- 
teau-Thieri'v  rattaché  au  consis- 
t(»ire  de  Meanx.  On  coinpje 
moins  de  TiOûO  protestants  dans 
le  département.  Lemé  jtossède 
un  asile  évangéliqne.  Saird- 
(Jin-ntin  et    Laon  on!  un  leniple. 

Culte  Israélite.  Ce  culie  ne 
compte  qu'un  petit  nondjre 
d"ade])tes,  'l'OO  ;'i  peine. 

Armée 

Ce  di''partenieid  l'ail  pailie  du 
2'  corjis  d'ai^un'-e  i.VmieuM  et 
com}>rend  trois  sidtdivisi(nis  de 
région  :  Soissons,  Sainl-Ouentin. 
Laon.  Chacune  de  ces  trois 
villes  possède   I    n'-giment    d'in- 

faiderie:  il  y  a  en  oidre  I  com|iai;nie  d'iid'aiiteiie  à  Hiisdii:  I  -2  coniiiagnie  à  (inise  et 
I  sinq)le  détachement  an  l'orl  de  Lani-^conil .  l.;i  l"èi-e  comple  I  i-(''t;inH'id  et  .">  hatlei-ies 
ilartillei-ic:  Laon  i)OSsède  égalennud  I  i(''i;inieid  d'aitillerie:  il  y  :i  1  liallerie  à  jiied 
d'aitilleri»'  à  Vendeuil  et  à  Hii'son. 

Ouvrages  militaires.  Plrur  fmlr  :  La  Fère.  di'-l'endue  (ui  outre  par  les  forts  de  Liez. 
Vendeuil  et  Mayot.  Laon  possède  les  forts  de  Mont-de-Joie.  sui'  la  route  de  La  Fère,  de 
Laniscourt.  de  Bruyères  et  de  Montliérault.  Fort  iTarrcl  :  Hii'son. 

Le  déparlement  ressortit  à  la  'J°  légion  de  gendarmerie  (Amiens). 
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Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Amiens.  Tu  trilmnal  de  1'  in- 
stance iVinclionne  dans  eliarnii  des  cinq  arrondis-^ciniMils  ;  en  ontrc.  il  y  a  un  1"ri- 
hiiiial  de  (■(iinnn'i'cc  dans  les  \  dics  snixanh's  :  C.lianny.  S;nnl  <>ncnlin.  Soissons.  \  cr- 
vins:  nn  Cuiiscil  de  l^nnllioninn's  à  Boiiain,  (Jnise,  SaintUnentin  el  une  Justice  de  paix 
dans  cliacini  des  .'"  cantons. 

Instruction   publique 

L'Aisne  ressortit  à  l'Académie  de  Lille;  il  ne  pu^scdc  p;i<  d't'IaMissement  d'ensei- 
gnement sui)éi'icur. 

L'iMiscignenient  sccondaice  jjour  les  L!ar<:<»ns  comprend  ;  I  Lycée  à  I,aon  et  à  Saint- 
Oncidin  (Lycée  Henri  Martini:  I  collège  à  Soissons,  Château 'Ihirrry  (collège 
Jean  de  La  Fontaine)  cl  L;i  Im'-ic.  L'enseignement  (dassiqne  cl  renseignement 
moderm:'   sont    disi  iilMi(''s   dans    Ions    ces    ('■laMisscmenN. 

L'enseiunemeid  secondaire,  poui'  les  lilles.  compieiid  I  Lycée  à  Saint  Ouentin:  I  col- 
lège à  Laon  et  à  La  l'èic;  I  cours  secondaire  à  Solsson--. 

Il  y  a  des  institutions  secondaires  libres  à  Laon.  Sainl-nuenlin.  Layet,  Fon- 
taine 1ès-\'ervins.  (iuise.  Monli'orncl  cl  \'illcrs('.ol  Icicls  :  lui  pclil  siMuinairc  à  Soissons 
el    à    Liesse. 

L'enseignement  primaii-e  l'ccinte  ses  protcsseuis  à  l'École  normale  d'institll- 
teiu's  et  à  l'École  normale  d'institutrices  que  possède  Laon.  Il  y  a  des  Écoles 
primaires  supérieures  de  garçons  à  lUdiain.  Cliaiin\.  Iliison.  L,i  Cjipclle.  \Cr\ins 
où  soni  rcinis  les  boursiers  de  l'Llal.  Les  localil(''s  suisanics  |»ossèdenl  des  Cours 
complémentaires  de  garçons  :  l')nironros--e.  Cliaijy.  C.i(''cy  sur  Serre.  I''resnoy-le- 
(  iranil.  (Juise.  le  N(»nvion-en 'riuiM'aidie.  (  )rigny-en-'l'hii''raclic.  liilicmonl.  Sainl-.M  i(  licl. 
Wassigny.    Saint-.Micliel    possède    (''gahMni'nl     I    colh'S    complémentaire   île    lilles. 

Il  y  a  des  pensionnats  primaires  à  Cliàleau-'l  lnerr\  .  Cliaiuiy.  Giuse,  La  Capelle, 
Lcnii'',    Le    N'on\  ioii-cn  'riu(''rac|ic.    M;irle    cl    SainI  Oiienl  in. 

Lnlin,  dcpui--  ISDl.  Cn'/ancy  possède  I  École  pratique  d'agriculture  «  Alexandi'e 
Delhommc  «  où  l(i  Innirscs  de  .")fJ()  francs  chacune  ont  été  créées. 


Le  dépai'lenienl  ressoi'l  il  en  oiili'c  à  Tarroml'  mi  m'' rai  oui  que  de  Paris  (division  du  X.  0.). 

—  -  à  la  .")'   l'è'Lîion  au'i'icidc  i\.( 

—  —  à  la  7    conscr\alion  des  l'dcèls  lAmiens). 

—  —  à  la  "2'  inspcciioii  des  l'onls  cl  Chaussées. 

Agriculture 

L'Aisne  occiqie  lui  des  premiers  ranizs  p;inni  le--  (hqi.irlcmcids  français  agricol(>s. 
i^rès  de  .Mlllllltl  hcclai'cs  de  sa  surface  --oïd  (Mciipè'^  |iar  de-.,  Icrres  l.-ihourahlc--  oii  l'on 
cnl!i\c  sur  une  grande  ('■cliellc  |;i  l.ellcr;i\e  ù  sucre  el  les  (•('■{•('•nies,  princi | ta Icuicn I  le 
froment  el  r.ixojue  sur  le^  pl;de,iii\  du  SoissolUl.Us.  |.;i  pomme  de  leire.  le  liu.  le 
chan\re.  la  na\i'lle.  le  lionldou.  l'osier  cl  les  h'^uiimcs  doiincnl  d'exccllcnls  r(''snllals. 
L'osier  (pu  pousse  siirloul  dans  l'.irrond  issemi'nl  de  Sa  i  nl-(^>iicn  I  in  e^l  cnqdoyc'-  dans  la 
vannerie  de  la  'rhii''ra(die.  Idul  le  monde  coiniail  la  ii'pulalion  doid  joinsseni  les  arli- 
cliauts  de  l.aou.  les  haricols  de  Soissons. 

Ce  s(^nt    les   lori'ls  ipn  lienneiil    la   (M'i'inière  place  comme  étendue  après  les   terres  à 
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culture;  leur  surface,  qui  a  diminu»^  de  plus  d"uu  quart  depuis  trente  ans,  atteint  encore 
76  000  hectares  dont  près  de  '27  000  appartiennent  à  l'État.  Elles  sont  disséminées  un  peu 
partout  sauf  dans  rarrundisscnient  de  Saint-Quentin.  Les  plus  importantes  sunt  celles 
du  Nouvion,  do  Saint-Michel,  de  Samoussy  (entre  Laon  et  Sissonne),  de  Saint-Gobain, 
de  Coucy,  de  Villers-Cotterets  (12Ô00  hectares),  de  Fère-en-Tardenois,  de  Riz,  etc. 

Viennent  ensuite  les  prairies  naturelles  et  artihcielles,  dont  la  surface  dépasse 
•iOOÛO  hectares.  Les  plus  Ix-iles  sont  celles  de  la  Thiérache  qui  nouri-issent  de  beaux 
bestiaux  produisant  abondamment  du  lait  et  du  ])eurre  renommé.  Les  pommiers  de 
cette  même  région  l'ournisscnt  un  cidre  assez  estiuK''. 

La  vigne,  qui  occupe  ô  GOO  hectares,  est  plantée  dans  la  région  S.-E.  du  département, 
sur  les  coteaux  de  la  rive  druite  de  la  Marne  et  de  l'Aisne.  Ouoique  de  qualité  (M-dinaire, 


HOISSOXS  (Musùc).  —  Chapilciii  pri)Vfii,-uil   de  l'alilMyc  «le  Sl-Thil);uit. 


les  vins  bliincs  (le  C.lniily  cl  des  ciiviroiis  de  Cliàlcau-'riiien'y  jouissent  d'uni'  certaine 
i''|inl;iti()ii  ;  il  m  est  de  iiM'iiir  des  vins  nnigcs  des  cantons  (\t'  N'ailly,  de  C.i'aoïnic  et  de 
Laon  (crii  de  l;i  cnvc  SjiiidA'inccn!  i. 

L'Aisne  jxtsscdc  un  fort  coidingcnl  d'aninianx  de  l'csjiccc  o\incqiii  produisent  uiu^ 
nioyciinc  de  IMKMH)  (piinlaiix  de  laine  depuis  cpielipies  années:  it  y  a  trente  ans.  tes 
moutons  (''taient  (teux  fois  ptiis  nond>reu\.  La  ipiaidili'-  de  miel  |irodnil  \ai'ie  annuelle- 
ment entre  NOOOl)  et  10000(1  kit.  L'enseignenn-nt  agricole  est  très  réj.andu.  Onlre  la 
cliairi^  départementale  d'agrii'uUure  existant  à  Laon.  le  di''parlement  possède  une  cliaire 
spéciale  (ragriculiiire  et  de  vilicultui'e  à  C.ri'v.ancy.  inie  cliaire  spéciale  d'agricnllni'e  à 
X'ervins;  cliaciui  des  arrondisscmcids  est  doit''  d'iuie  cliandire  consultative  dagricult  ui'c. 
Il  y  a  des  comices  agiùcoles  à  Laon.  .Marte,  SaintUiienlin,  \'ervins  et  Chàteau-'riiierr\  : 
les  mêmes  villes  oïd  des  syndicats  agricoles.  La  Société  d'hoi'ticulture  et  de  petite 
culture  de  Soissons  rend  de  grands  services  axcc  les  essais  de  graines  teidés  dans  son 
jardin  botanicpu".  i]idin  les  7  stations  détalons  de  Saint-Quentin,  ^Y'rvins,  La  Capelle, 
Wassigny,  Guise,  le  Xouvion  et  FiOzoy-sur-Serre,  avec  les  Sociétés  des  courses  de  Laon, 
de  la   Cai)elle   et  de  Saint-Ouentin,   ont  beaucoup  fait  pour  l'amélioration  de   la  race 
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chevaline.  Outre  les  courses  dunnécs  (i;iiis  ces  trois  (ii'rnicrcs  villes,  des  concours 
hippiques  ont  lieu  à  Vervins,  Guise  et  Saint-Oucnliu.  Laoïi  possède  la  station  agrono- 
mique de  l'Aisne  et  le  laboratoire  départcnicnlal  di-  hacti'-rioloyie. 

Industrie 

Si  l'Aisne  est  au  pi'einiei'  i-ang  pf)ui"  rairriculhirc,  il  occupe  (''galcincid  un(>  des  [)rc- 
inières  places  en  industrie.  11  possède  eu  etret  des  (''laiilissciucnls  <lc  tout  pi'cuiier 
ordre  comme  :  la  Manufacture  de  glaces  de  Saint-Gobain,  la  Manufacture 
de  produits  chimiques  de  Chaimy  appartenant  toutes  les  deux  à  la  «  Société  ano- 
uvuie  des  manufactures  de  glaces  et  produits  chiiiiiipies  de  Saiid-(iol)ain,  Chauny  et 
(lirey  »,  et  les  Usines  et  fonderies  de  Guise,  [)ropiiét(''  de  la  «  Société  du  familistère 
de  Guise  »,  association  du  capital  et  du  travail,  fondée  par  le  grand  philanthrope 
.l.-B-.A.  Godin,  le  15  août  18S0,  après  avoir  fonctionm''  en  fait  de[»uis  ISTC».  Ces  usines, 
occupant  J  '200  ouvriers  et  employés  des  deux  sexes.  raljri(pient  des  ap[)areils  de  chauf- 
fage, des  ustensiles  de  cuisine,  des  fontes  et  tcMes  émaillées,  des  articles  d'éclairage, 
d'ameublement,  d'hygiène,  des  objets  de  quincaillerie  et  de  bàtiinenls,  de  loulillage  et 
des  objets  divers  en  fonte  d'acier.  Le  chiffre  net  des  ventes  annuelles  t-st  de  iOUOdOU  de 
fi'ancs  depuis  la  fondation  de  la  société.  Cette  association  d'ouvriers,  divisée  en  socié- 
taires, associés  et  participants,  où  le  travail  à  la  pièce,  à  llieure  ou  au  mois  est  rému- 
néré de  la  façon  la  plus  juste  par  un  système  de  dispositions  sagement  établies 
(hi  consentement  de  tous  et  continuellement  mises  en  liarnionie  avec  les  lois  et  les 
progrès  accomplis,  jouit  en  outre  gratuitement  de  logements  établis  dans  de  beaux 
bâtiments  où  toutes  les  conditions  hygiéniques  les  plus  |)arfaites  ont  été  réalisées. 
Crèches  pour  Tenfance,  écoles  maternelles  et  classes  pi'imaires  riclienieid  doti-es  et 
installées,  bains,  lavoirs,  théâtre,  assurances  de  toutes  sortes,  caisses  de  prévoyance, 
letraites,  services  coopératifs  de  tous  genres  sont  à  la  disposition  de  tous  les  nn^ubres 
du  {''anulistère.  Guise  possède  actuellement  dans  cette  Société  la  i)lus  belle  œuvre 
sociale  créée  en  France  justju'à  ce  jour.  La  Manufacture  de  glaces  de  Saint-Go- 
bain, fondée  en  Ili'.VJ  pour  la  production  de  glaces  couh'-es.  fonctionne  encore  aujour- 
d'hui avec  les  nn'Mnes  proc('"d(''s  d'autrefois;  elle  occupe  près  de  'lOO  ouvrieis  à  Saiid- 
(iobaiu  et  l'ait  un  chiffr-e  d  alfa  ires  de  l'.")00  000  francs,  année  nioyeiine.  Les  glaces  soid 
polies  à  Chauny  où  a  l'-ti'-  ci(''(''e  en  ISOti  la  remarcpiable  usine  de  Produits  chimiques 
qui  va  loiq'ours  en  se  d('"\('lopp.iid.  La  n)annl'aclure  enqiloie  1  .'•"><•  ouvriers  à  Chauny.  On 
y  fabi'ique  :  l'acide  sulfurique  à  laide  de  la  pyrite  de  U'V  broyi'-e  et  brùh'-e  dans  des 
fours  spéciaux,  l'acide  nitrique  dont  l'enqjloi  d(>vient  de  plus  en  plus  fréquent  dans 
la  pr(''|»arati()u  des  explosifs,  le  sulfate  de  soude  et  Lacide  chlorhydrique  lionl  la 
fabrication  est  liée  à  celle  de  l'acide  sulfui'i((ne  et  de  la  soude  (on  lesoldieut  en  (piaulit('-s 
énormes,  le  sulfate  de  soude  (''tant  exclusivement  enq»loy('>  dans  la  fabi'icatiou  des 
glaces),  le  chlorure  de  chaux,  l'eau  de  Javel.  le  chlorate  de  potasse,  la 
soude  artificielle  pai-  les  i)rocédés  Leblanc,  le  soufre  pur  et  divers  auln's  pi-oduils. 
enfin   les    engrais    chimiques  dont  la    production  annuelle    e-^l    de    IJddiKl    loiiue^. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Minoterie  :  environ  ."Mt  moidins.  Biscuits:  Niller- 
Cotlercts;  Sucreries  :  NO  usines,  dont  57  dans  l'ai  rondisseineiil  de  t., ion.  'J.')  d;ins  celui 
de  Saint-Ouenliii.  Il»  dans  celui  de  Boissons.  (1  dans  celui  de  \'er\ins  et  -J  (hms  celui  de 
Château  Thierry;  Distilleries  :  on  conq)le  I."i  ('tablissenients  prodiiisanl  ."ilMHIHII  hecto- 
litres d'alcool  d<'  better-aves:  Brasseries  :  elles  ont  douni-  eu  IS'.I"  près  di>  KMHMIII  hecto- 
litres de  bière  forte  ou  de  petite  bière;  Scicries  mécaniques  :  Soissons.  \illei-s- 
Colterels,   Le  Nouvion  (sabots  et  i^aloihe^);   Boissellerie  :    r-uironfosse  ;  Vannerie  : 
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llii^oii,  Origiiy-en-Thiérache;  Jouets  en  bois  :  Liesse.  La  boissellerie  occupe 
I  '_'ii(l  ouvriers  et  la  vannerie  (1000. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Une  centaine  de  tourbières  sont  encore  exploitées 
qiiui(iu('  ne  produisaiiL  qu'un  faible  rendement.  Carrières  :  Origny  (pierres  de  taille), 
Pi'oix  (picn-es  blanches),  Guise  (grès),  Montbavin  (mines  d'alun  de  Chailvet).  Il  y  a  éga- 
lement un  grand  nombre  de  carrières  de  i)ierres  à  plâtre  dans  l'arrondissement  de 
Château-Thierry  et  de  nombreuses  Tuileries  et  Briqueteries  dans  tout  le  départe- 
ment; Verrerie  :  Folembray:  Faïencerie  :  Sinceny;  Poterie  :  Blanchecourt,  Sois- 
sons.   Trcol. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ateliers  de  construction  :  Tergnicr  Cie 
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du  cliemin  de  fer  du  Nord).  Saint  Quentin,  etc.:  Fonderies  :  Chauny.  Etreux,  Festieux. 
Grandrieux,  Guise,  Hii-son,  Laon,  Moulins,  Saiid-Micliel-Rocliefoit.  Saint-^uenlin.  Sois- 
sons,  la  Vallée-aux-Bleds;  Chaudronnerie  :  Chauny.  Saint-Quentin.  Soissons;  Clou- 
terie :  Hirson;  Limes  :  Chainies,  Chauny;  Instruments  aratoires  :  Bohain,  Crécy- 
sur-Serre,  Guise,  Jussy,  Martigny,  Mondrepuis,  Ploniion,  Saint-Quentin,  Soissons,  le 
Sourd,  Vendliuile,   Viry-Noureuil. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Produits  chimiques  :  Cliauny,  Saint-Quentin; 
Apprêts  et  Blanchissage  de  tissus  :  Chauny,  Saint-Quentin;  Teinturerie  :  Saint- 
Quentin,  etc.;  Caoutchouc  :  Chauny;  Vinaigrerie  :  Etreux.  11  y  a  aussi  quelques 
établissements  de  savonnerie,  stéarinerie  et  des  huileries. 

INDUSTRIES  TEXT1I.es.  Filature  et  tissage  :  171  établissements  travaillent  le 
coton,  G7  la  laine  et  i"j  la  suie  dans  le  département.  On  compte  à  Saint-Quentin  9  fila- 
tures de  coton,  ôô  tissages  à  bras  et  9  tissages  mécaniques  pour  le  coton,  22  filatures 
de  laine  et  '20  tissages  à  bras.  On  trouve  encore  des  filatures  à  Aubenton,  Berthenicourt, 
le  Catelet,  Chauny,  Saint-Gobert,  Guise,  Ribemont,  Sains,  \'ermand,  Vouli)aix:  Châles 
de  soie  :  Bohain,  Guise,  Iron,  Mont-d'Origny,  Noyai,  Origny-Sainte-Benoîle,  ^'aden- 
coui't;  Gazes  de  soie  :  Origny,  Thenelles,  ^'oulpaix:  Draps  et  couvertures  de 
laine  :  Fresnoy  le  Gi-and,  Laon:  Tricots  :  Cliauny.  \('ivins:  Toiles  el  Treillis  :  Ber- 
thenicourt, Chauny,  Moy,   Maile:  Passementerie  :  Mon Ircuil-aux  Lions. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Tannerie  et  Mégisserie  :  Chauny,  Guise,  Marie,  le 
Nouvion,   S(tissons,    BiluMuonl  ;   Papeteries   :    Bougcries,    Saint-Gobert.   Franqueville 
(carton);  Construction  de  bateaux    :  Cliauny,   Saint  Quentin,   etc.:  Objets    reli 
gieux   :  Liesse;  instruments  de  musique  :  Chàteau-Thien-y. 

Quaid,  à  l'industrie  des  transports  par  eau.  elle  est  lellenient  déveloi)pée  que  l'on  a  dû 
doubler  toutes  les  écluses  du  canal  de  Sainl-Queidin. 

Commerce 

Ce  déparleniiMil  :\  un  li-alic  1res  iniporlani  soil  à  riiiiporlalion.  soit  à  rexporhition.  11 
iniporic  de  la  Iioiiillr  proveiianl  i\\\  bassin  de  \  alcnciiMiiics,  de  Belgique  et  d'Anglelerre 
pour  alimenler  ses  nond)reuses  usines:  des  matières  premières;  cotons  Iti'uts  de  toutes 
pi'ovenances  ou  cotons  filés  du  Nurd.  de  la  Seine  Inférieure  et  de  l'Alsace;  des  instiai- 
menls  aléatoires,  des  m(''liers  et  des  inarhines  pour  lilalures. 

Son  exportation  coiniii-end  des  n'-réales,  principali'iiient  du  blé,  des  farines,  des  che- 
vaux, du  l)(''lail  ;  des  laines.  {]\\  lin.  du  chanvre;  du  houblon,  du  vin,  des  légumes  secs  et 
verts;  les  arlicles  de  Sain!  Qneiilin.  Bohain.  des  ]»ro(iiiils  chimiipies.  des  appareils  de 
chauffage:  des  glaces,  de  la  verrerie,  de  l;i  f;iïence:  du  beurre,  du  gibier,  etc. 

Voies  de  communication 

Chemins  de  fer S",  kil.  1    Bivièivs      navii^ables      (Oise. 


Bout(>s  nationales  |l2i.    .    .    .     (il.'  Uil. 
Chemins  vicinaux  y   coinpi'is 

l'outes  di''parl' "  (li''elassées.    I7)b(\  kil. 


Aisne.   Marnei t.'.H  kil.  MM» 

Canaux  (voir  détail  à  Hydro- 
graphie)  '-'71  kil.  .",")7 


Laon.  dont  je  nom  rclliiiiic  siunilie  élévation,  osl  nue  i\oré  plus  ancionnes  villes  de  l'raiico  : 
elle  est  niilérienic  .-i  i.i  conquête  romaino.  Bàlie  an  sdinnicl  «l'uiir  cullinc  de  r<iriiic  Iriaiignlaire, 
elle  domino  de  jncs  de  KHI  niMi'os  les  ]ilaiiios  oiiviiorinaiilcs  Iml  iiicii  culli\  ée~.  Ijilrc  les  i)i)iiifes 
S.-E.  el  S.-O.  de  ic  liiaiiiil(>  se  IrouNc  iiisciitc  \\[\('  condic  i-cciiii\  laul  d'aiiciciiiics  canici'cs  île 
pierres,  s'inclinanl  vers  le  S.,  à  laiiuidlc  on  ;i  donné  le  iioiii  i\i'  i-uvc  Si(iiit-\'iii(Ciit.  l  ii  clieinin  de 
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fer  éleclriquc  à  crémaillère  i-elio  la  gare  fort  iiniinrlanle  de  Laon  à  la  ville  haute,  en  des- 
sers'ant  le  faubourg  de  A'aux.  La  Ciludellc  occuijc  la  pointe  S.-E.  et  VArscudl  (ancienne  Abbaye 
Saint-Vincenl),  la  pointe  S.-O.  Les  anciens  remparts  rpii  font  le  tour  de  la  ville  ont  été  remplacés 
par  de  belles  promenades  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  dans  toutes  les  directions,  mais  surtout 
vers  le  N.  Les  rues  en  sont  généralement  étroites,  mais  fort  pittoresques  :  on  y  rencontre  en 
elfet  des  vestiges  de  l'époque  romaine  et  du  moyen  âge  assez  nombreux.  Le  monument  le  plus 
remaniuable  est  la  Calhédrale  N.-D.  (xir'  etxiii'^  s.),  aujourd'hui  com[)lètcment  restaurée.  On  y  tint, 
comme  dans  toutes  les  cathédrales  du  moyen  âge  en  France,  des  réunions  politiques,  des  assem- 
blées; on  y  représenta  des  mystères,  et  les  divertissements  profanes  mêmes  n'en  étaient  jias 
exclus.  Au  xvi"  siècle  on  y  jouait  encore  des  mystères.  Le  i)lan  de  la  cathédrale  répondait  Ijien  au 
l»ut  des  habitants  de  Laon,  doués  d'une  rare  énergie  dans  la  défense  des  libertés  pubii(iues,  avec 
son  chevet  carré.  N.-D.  de  Laon  se  compose  d'une  nef  avec  collatéral  sur  lequel  s'ouvre  une 
suite  de  chapelles  pratiquées  entre  les  saillies  des  contre-forts,  d'un  transept  dont  les  extré- 
mités donnent  entrée  à  deux  chapelles  circulaires  orientées  à  deux  étages,  d'un  chœur  d'une 
importance  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  nef  et  «[ue  clùl  un  chevet  carré;  deux  tours,  décou- 
ronnées de  leurs  flèches  et  terminées  ])ar  des  beffrois  octogones,  surmontent  la  façade  princi- 
pale qui  comprend  trois  porches  avec  une  belle  rose  s'élevant  au-dessus  de  celui  du  milieu;  ces 
beffrois  sont  flanqués  de  jjinacles  ajourés  dans  lesquels  sont  placés  des  animaux  de  dimensions 
colossales,  qui  représentent  des  bœufs.  (Juatre  autres  tours,  dont  deux  inachevées,  s'élèvent 
aux  quatre  angles  des  croisillons.  Un  clocher  carré  dont  le  soubassement  forme,  à  la  manière 
des  églises  normandes,  lanterne  à  l'intérieur,  repose  sur  les  arcs  doubleaux  de  la  croisée  cen- 
trale. Deux  salles  servant  de  sacristie  et  de  trésor  avoisinent  le  chceur  et  sont  réservées  entre 
les  collatéraux  et  les  chapelles  circulaires  des  transepts.  Une  belle  et  grande  salle  capilulaire  et 
un  cluitrc  naa([ueul  le  côté  S.  de  la  nef.  Les  clochers  S.-O.  et  N.-O.  furent  achevés  seuls.  Ceux 
à  l'E.  ne  furent  pas  continués.  Les  chapelles  avec  leur  clôture  sont  du  xvr  siècle.  Une  belle 
grille  en  fer  forgé  sépare  la  nef  du  chœur.  On  a  conservé  dans  les  chapelles  de  beaux  débris  de 
sculptures  provenant  de  la  restauration.  Le  Trésor  renferme  de  belles  tajiisseries  et  des  châsses 
anciennes.  A  d.  de  la  cathédrale,  une  vieille  construction  ornée  d'une  belle  frise  sculptée  abrite 
la  Chambre  des  Notaiix's;  l'angle  S.-E.  porte  une  statue  soutenant  un  cadran  solaire.  Derrière  la 
cathédrale  et  au  N.,  le  Palais  de  Justice  (ancien  palais  épiscopal),  est  installé  dans  un  cloître 
ogivfil  du  xiir  siècle;  on  y  remarque,  outre  une  salle  du  xiii<=  siècle,  une  chapelle  à  deux  étages 
du  xir  siècle;  dans  la  chapelle  supérieure  on  a  réuni  des  têtes  sculptées  (celle  du  médecin  de 
(Charles  VI,  Guillaume  Dursigny,  probalilemenl).  de  vieux  mortiers  en  pierre,  des  carreaux 
émaillés  très  curieux  cl  des  meules  romaines.  Le  Musée,  installé  dans  un  bâtiment  spécial 
inauguré  en  1891,  séparé  de  l'ancienne  Chapelle  romane  des  Templiers  par  un  jietit  Square,  ren- 
ferme, outre  des  peintures  et  des  dessins,  des  vases  étrusques,  mérovingiens,  des  objets  gallo- 
lomains,  des  faïences  de  Sinceny,  un  beau  vase  de  Rouen,  le  tombeau  en  marbre  blanc  de 
(ialirielie  d'Estrées,  morte  en  1699.  Une  maison  romane  se  voit  encore  rue  Fourrier.  L'Hôtel  de 
1,1  l'rcfecture,  élevé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Abbaye  de  Saint-Jean,  a  dans  ses  jardins 
«pu'hiues  vestiges  sculptés  de  cette  abbaye.  L'Hôtel  de  Ville  (1858-1854)  et  le  Théâtre  bordent  une 
place  où  se  dresse  la  Statue  en  bronze  du  maréchal  Sérurier  (17i2-l819).  Ce  quartier  de  la  ville 
renferme  encore  :  le  dillèrje  de  Jeunes  Filles  et  VKcole  nornmle  d'institutrices,  la  Bibliothèque 
communale,  installée  en  1860  dans  l'hôtel  légué  à  la  ville  par  Mme  veuve  Milon  de  Montigny  et 
qui  rciderme  ,"'2  000  volumes,  environ  600  manuscrits  dont  plusieurs  anciens  ornés  de  miniatures. 
une  belle  collection  d'autographes,  enlin  les  deux  vieilles  poi'tes  iVArdon  et  des  Chenizelles.  Sur 
le  iemii;ut  Saiut-lîénii  se  voit  une  vieille  tourelle  avec  une  corniche  sculptée  au  haut  du  toit. 
L'auti'e  partie  de  la  ville,  qui  occujje  le  N.-O.,  possètlc  «luelques  vieux  liôtels  à  tourelles,  la 
Maiso)i  de  Justice,  avec  une  façade  du  xvir  siècle,  un  llosjiicc  avec  Chapelle  de  la  même  époque, 
une  petite  porte  sur  le  Rempart  Saint-Jean  avec  des  vestiges  du  Cloître  du  même  nom  (auj. 
Hrasserie"),  Vlù/H^c  Sainl-Marlin  ((xir  s.)  dont  la  façade  avec  porche  du  xi\'  siècle  est  flanquée  de 
deux  Iniu'ellcs  élégantes:  deux  autres  tours  carrées  occupent  les  extrémités  des  croisillons; 
à  rinléiicur,  oulrc  de  belles  boisiM'ies  (xviir  s.),  on  remarque  :  la  chapelle  Saint-.loscph  avec 
clôtnic  suiiiioiilcc  (Tuiie  slalue  ,-i  double  l'ac(>  du  Christ,  les  statues  tombales  d'une  abbesse  et 
d'un  chev.ilier   (\m    et    \i\     >.).  un   groupe   sculpté   du    xvr    siècle  (la  Vierge,  l'Enfant  Jésus   et 


LOLCV  LECIIATEAU.  —  Donjon. 


COUCY-LA-N  ILLE.  —  Cloclicr  do  1  église. 
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sainte  Élisabelli),  enfin,  un  éciis-<«ii  (il)ilii,uie  (xvir  s.)  :~iir  un  iiiiier  de  la  nef.  l'iès  de  l'église  se 
trouve  VHôlel-Dieu  avec  luie  petite  toiuclh»  à  ii.  de  l'tMitréc  adossée  à  l'angle  de  la  maison  du 
portier.  Ktabli  d.nis  ramirnne  Abbaye  Sainl-M.ulin.  il  renferme  un  bel  escalier  et  dans  les  jar- 
dins un  pclil  édicnlc  du  \\r  siècle  aiiiiclc  le  l'iilr-Bciiirilles.  Le  Lycée,  VEcole  normale  d'iustitu- 
leurs,  les  Casernes  i.Varlilleric  et  cVinfdnlerie  sont  admirablement  situés.  Enfin  sur  le  flanc  O.  des 
vieux  remparts  en  ruine,  on  voit  une  Tour  penchée.  Au  bas  de  la  colline  on  peut  voir  dans  le 
faui)Ourt;  de  Vaux'  un  Pigeonnier  du  xiir  s.  et  VÉrjlise  (xir  s.)  surmontée  d'une  tour  carrée  et 
dont  le  mur  cxh'-rieur  «le  la  nef  porte  une  frise  ornée  de  tètes  sculptées.  Laon  fait  un  commerce 
de  gr.iiiis  cl  ili-  \in<.  Liesse,  .'i  l'i  kilomètres  de  Laon,  possède  une  église  du  xii'  siècle  restaurée 
et  agiandie  en  ir.Si^  cl  en  I INO  avec  un  jubé  du  xvr  siècle,  but  d'un  pèlerinage  célèbre. 

Château-Thierry,  jolie  |ietite  ville  bâtie  en  ampliitliéàtre  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Marne,  est  domine  ji.ir  les  ruines  d'un  Chàlcuu  ]),ili  en  720  i)ar  Cbarles  Martel  pour  le  roi 
Thierrj'  IV  et  relié  au  faubourg  de  Marne,  sur  la  rive  g.,  par  un  beau  pont  en  pierre.  Des  villas 
entourées  de  jardins  bordent  l'avenue  conduisant  de  la  gare  au  faubourg.  Sur  un  terre-plein 
bordant  le  ([uai  de  la  rive  d.  se  dresse  la  StaLue  en  marbre  blanc  de  Jean  de  La  Fontaine  (I.S'2I), 
le  plus  illustre  enfant  de  la  cité,  dont  la  Maison  natale  a  été  convertie  en  Musée  rempli  de  j)or- 
traits  gravés,  de  bustes  du  grand  f.diuli-le.  etc.  L'escalier  et  les  pièces  intérieures  sont  tels 
qu'à  l'époque  du  Bonbomme.  Dans  la  rue  qui  mène  à  la  Place  de  IHôtel-de-VilIe,  on  aperçoit, 
dominant  un  groupe  de  maisons,  un  Bc/pmi  du  xvr^  s.  flanqué  de  petites  tourelles  aux  quatre 
angles;  il  dépendait  de  l'Hôtel  Balban.  L'Hôlel  de  Ville,  moderne,  construit  dans  le  style  du 
xvi°  s.  et  couronné  par  un  élégant  clocher  qui  rappelle  le  donjon,  est  adossé  à  la  colline  qui 
porte  les  ruines  du  château.  L'enceinte  rectangulaire  avec  ses  murailles  est  percée  en  deux 
endroits,  à  l'E.  et  à  l'O.,  elle  renferme  un  beau  jardin  public  où  les  parterres  de  fleurs  alternent 
avec  les  pelouses  et  les  taillis.  En  longeant  la  terrasse  intérieure,  on  jouit  d'une  vue  admirable 
sur  la  vallée  de  la  Marne  et  les  environs  de  Château-Thierry.  Un  bel  escalier,  perpendiculaire  à 
l'Hôtel  de  Ville,  conduit  au  château,  mais  il  vaut  mieux  prendre  la  roule  qui  contourne  VJIùlcl- 
Dieu  (1.304-1870)  et  mène  par  une  pente  rapide  à  la  Porte  Saint-Pierre,  à  l'extrémité  de  la  rue  du 
Château.  Cette  porte  se  compose  d'une  arcade  ogivale  flanquée  de  chaque  côté  d'une  tour  ronde 
massive;  un  peu  plus  loin,  une  autre  porte  ogivale  protégée  par  deux  tours  fortifiées  bien  con- 
servées, est  la  véritable  entrée;  les  ruines  du  donjon  avec  l'un  des  fossés  et  des  souterrains  se 
trouvent  à  g.  Le  Théâtre,  sur  la  Place  de  rHôtel-de-\'ille.  le  Palais  de  Justice  sur  la  Place  du 
Champ-de-Mars,  le  Collège,  \a  Sous-Préfecture  n'ont  rien  de  saillant.  Quant  à  VÈylisc  Saint-Crépin, 
restaurée  à  l'intérieur,  il  n'y  a  guère  que  la  tour  carrée  (xv  s.)  qui  domine  la  façade  à  d.  (jui  soit 
intéressante.  Cette  ville  fabrique  de  la  chaussure,  des  instruments  de  musique  à  vent  en  cuivre 
et  en  bois  et  fait  un  grand  commerce  de  grains,  de  vin,  de  bestiaux,  surtout  de  moutons,  de 
laines  enfin.  Outre  son  jardin  public  et  ses  quais,  Château-Thierry  possède  encore  la  Prome- 
nade de  la  Levée  (de  la  Marne). 

Saint-Quentin,  (jui  a  vaillamment  fait  son  devoir  en  1S70-IS7I,  a  dans  ses  armoiries  une  croix 
de  la  Légion  d'honneur.  C'est  une  ville  industrielle  fort  ancienne,  située  au  sommet  et  sur  le 
penchant  d'une  colline  assez  élevée,  à  la  jonction  des  canaux  de  Crozat  et  de  Saint-Ouenlin  et 
sur  la  rive  d.  de  la  Somme  qui.  avant  de  faire  marcher  le  moulin  d'Isle,  y  forme  un  étang  assez 
marécageux.  Près  de  la  gare  se  trouve  la  Place  du  8-()ctobre  où  s'élève  le  Monument  commé- 
moratif  de  la  bataille  du  19  janvier  1871.  Par  une  pente  rapide,  on  gagne  la  Place  de  l'IIôtel- 
de-Ville  où  se  dicsse  le  Monument  de  la  Défense  de  Saint-Quentin  en  \m1.  en  granit  l'ose  et 
bronze,  dû  à  MM.  Tlieunissen  et  Ileubès.  A  g.  sur  la  même  Place,  le  Théâtre,  derrière  le  monu- 
ment, VHôlel  de  l'iUc  (xv  et  xvr  s.)  qui  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  à  galeries  suppor- 
tant un  étage  à  neuf  fenêtres  ogivales  surmonté  d'un  canqtanile  peu  gracieux.  \  lintérieur,  la 
Salle  du  Conseil  d.ins  hupielle  on  accède  par  im  petit  escalier,  i-enferme  une  cheminée  colos- 
sale, des  voûtes  en  bois  et  une  peinture  d'U.  Butin.  A  l'enlrée  (\\i  péristyle,  une  jdaque  en 
marbre  noir  porte  gravés  les  noms  des  citoyens  morl>  le  S  octobre  1870  en  défendant  la  ville. 
Derrière  l'Hôtel  de  Ville,  sur  la  Place  Gaspard-de-t'.oligny.  se  voit  un  beau  l'iùls  on  fer  forgé. 
Plus  loin  s'élèvent  le  Marché  neuf,  le  nouveau  Palais  de  Justice,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Abbaye  de  Fervacjues.  Les  collections  installées  dans  l'ancien  .l/»*ce  du  même  nom  et  consistant  en 
Statues,  Plâtres,  Tapisseries,  Mini.diurs  et  Paléontologie  seront  jilacées  dans  le  nouveau  Musée 
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en  projet.  La  Statue  de  l'historien  //^??n  Martin  (1810-1883),  due  au  ciseau  de  M.  de  Vasselot. 
s'élève  (1887)  sur  la  Place  du  Lycée  auquel  il  a  donné  son  nom.  Le  Musée  Léctiyer  est  une 
construction  moderne  comprenant  un  rez-de-chaussée  et  un  étage.  On  a  logé  au  rez-de-chaussée 
la  collection  Le  Sérurier  (ivoires,  miniatures,  bronzes,  peintures,  gravures,  verrerie  de  Bohême 
et  meubles).  Au  1"  étage  sont  installés  des  objets  de  lage  de  la  pierre  éclatée  et  de  la  pierre 
polie,  gallo-romains  (plusieurs  de  la  ]j1us  grande  rareté),  mérovingiens  et  du  moj'en  âge,  prove- 
nant des  touilles  de  Vermand  (objets  en  fer,  bronze  et  étain,  poterie  et  verrerie).  Les  sépultures 
mérovingiennes  de  Chouy  ont  fourni  des  plaques  de  métal,  des  vases,  des  aiguille-;  vu  bronze 
Enfin,  deux  salles  renfermant  87  pastels  de  M.  Quentin  de  In  Tour,  collection  unique  où  l'un  re 
marque  entre  autres  les 
portraits  de  J.-,I.  Rousseau, 
d'Hubert  Gravelot.  de  Mon- 
crif,  de  Louis  de  France, 
dauphin,  fils  de  Louis  XX, 
etc.,  ainsi  qu'une  vitrine 
contenant  les  autographes 
de  l'artiste  et  des  person- 
nages représentés  dans  la 
collection.  Le  plus  beau 
monument  de  Saint-Quen- 
tin est,  sans  conteste,  son 
Église  collégiale  (xiP  au 
XV  s.),  d'une  longueur  de 
l.">5  mètres  et  d'une  hauteur 
de  voûte  de  5.3  mètres,  qui 
contient  deux  transepts, 
dont  le  plus  grand  porte  de 
jolies  rosaces  à  ses  extré- 
mités. On  remarque  à  l'in- 
térieur un  arbre  de  .lessé, 
un  retable  en  jiierre  du 
xv^  s.,  une  l)elle  pieri'C  lom 
baie,  les  bas-reliefs  sculptés 
et  peints  du  pourtour  du 
chœur  qui  renferme  en 
outre  de  belles  stalles  en 
bois;  une  crypte  où  furent 
ensevelis  les  SS.  Quentin, 
(lassien  et  Victorice  au 
ix"  s.,  et  lieux  vitraux  an- 
ciens. En    188'2.   on  a   érigé 

sur  la  petite  Place  Saint-Quentin  une  statue  à  M.  Quentin  (l(>  Latour.  ■.  peintre  île  Louis  X\'  .., 
œuvre  du  scul|(leur  A.  Lenglet.  Les  autres  monuments  de  la  ville  sont  :  le  Beffroi  (xvii"  s.),  ancien 
Clocher  de  VÉyli^c  Saint-Jaccjucs  (autrefois  Halle  aux  grains,  aujourd'hui  linarse  du  Commerce), 
Y Étjlise  moâevne,  en  briques,  de  Saint-Martin  dans  le  faubourg  du  même  nom.  une  Fontaine  en 
l)ronze.  Place  Dufour-Denelle  (1878).  La  Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne  a 
fondé  un  Musée  comiia-rcial  et  des  coui'S  très  suivis.  Outre  di'  nondireuses  sociétés  savantes  ou 
artistiques,  de  sport,  des  com])agnies  d'arc,  etc.  Saiid-Quentin  possède  '2  Li/cées  (filles  et  gar- 
çons), 1  Ecole  ilr  dessin  fondée  ])ar  M.  Q.  de  Latour,  une  BUdiothèqv.e  aninitunalc  ('iOOOO  vol.  et 
180  manuscrits),  la  lllldiollièque  Guillermin  installée  dans  un  petit  Pavillon  au  Jardin  d'IIorti- 
rnllure  enclavé  dans  la  belle  Promenade  des  Champs-Elysées  et  enfin  une  Ilildiothèque  populaire. 
Les  indusiries  prineiiiaies  de  Saiid-Quentin  consistent  en  apprèl  et  blainlùssage  de  tissus  en 
tous  genres,  en  apprêt  de  broderies,  apprêt  et  blanchissage  de  tulles,  en  broderies  nn'canicjues 
dites  suisses,  fabriques  de  tissus  de  coton  et  filatures,  fabriques  de  tulles  et  guipures,  teintu- 
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AISNE 


reries,  tissages  mécaniques.  En  outre,  on  y  trouve  une  usine  pour  engrais  et  produits  clii- 
miques,  des  moulins,  des  fonderies  de  fer.  des  brasseries,  des  ateliers  de  constructions  méca- 
niques et  de  machines  agricoles.  Les  usines  s'étendent  surtout  entre  le  canal,  où  se  trouve  un 
port  très  important  et  l'extrémité  N.  de  la  ville,  dans  les  faubourgs  Saint-Martin  et  Saint-Jean. 
Sninl-Onentin  fait  encore  un  commerce  important  en  grains,  lin,  coton  et  laine  fdés. 

Soissons  {Noviodnnum),  très  ancienne  ville,  située  sur  la  rive  g.  de  l'Aisne,  dans  un  vallon 
ferlile,  est  en  même  temps  une  ville  commerçante  et  iiidnsli'ielle.  Bornée  à  l'E.  par  le  cours  de 
l'Aisne  qui  la  sépare  du  faubourg  Saint-Waast,  au  S.  par  le  jietit  ruisseau  de  la  Crise  (pii.  ajirès 
avoir  liaigné  le  ])ied  du  superbe  Jardin  d'horlindlure,  traverse  le  faubourg  de  l'.eims  d  londie 
dans  l'Aisne,  à  l'O.  jiar  le  boulevard  Jeanne-d'Arc.  tracé  sur  les  anciennes  fortilicalions  dont  il  ne 


CII.VTKAi;  TIIIi:i>,l'.V.  -  l'uilc  Sailli  l'iciT. 


reste  plus  que  (pielques  vestiges  au  \.  dominés  ]»ar  les  collines  environnantes,  cette  ville,  bie-n 
déchue  de  son  iiiqKirlance  et  île  sa  s|)leii(ltMn-  passées,  est  encore  intéressante.  Outre  les  restes 
d'un  Théâtre  romaui  (à  rinlérienr  du  séiiiiiiaiic)  et  des  vestiges  de  />«'/;i//'n7s  ro)iintiis  (dans 
j'évéché),  on  y  admire  les  ruines  de  VAhliuifc  <lc  Suiiil-Jciin  df^-l'ifine^  [\i]v  <.)  ilnnt  In  farade. 
sniiiiontée  de  deux  belles  tours  à  llrrlic.  subsiste  encore  aiijnnrd'iiiii  iwrr  (|iii'|(|ih'-  di'liri^  île 
cloître,  puis  l'ancienne  Ablxuje  X.-D.  (aujouririuii  caserne  d'infanterie),  la  Cullu-drile  Saiul-Hervriis 
et  Suint-Protnia  (xir  et  xiir  s.)  dont  la  larade  est  surmontée  à  d.  jiar  une  tour  de  00  mètres  du 
liant  ili'  laipirlli-  on  joiiil  d'uni-  mit  tn"'-;  i-li'iidiie.  A  d.  et  à  g.  de  frnirée  se  trnnxi'iil  di'ux 
statues  dabbesses  de  N.-l).,  et  ilaii>  la  net  à  g.  un  beau  fragment  de  tapi>sriii'.  Dan-  une  rlia- 
pellc  à  g.,  monument  élevé  à  la  niémnire  de  .I.-,l.  de  Simony,  évéque  de  Soissons  cl  l.aon 
(IS'i.")  ;'i  1818).  lieaux  vitraux  des  xiii  au  xvr  s.  et  sacristie  du  xir  s.  L'iùili-n'  Saiiil-tJ;/cr  iviir. 
xvr  et  xvir'  s.),  restaurée,  s'élève  sui'  deux  cryptes  des  x''  et  xr  s.  et  est  surmontée  d'une  tour 
intéressante;  h  g.  de  l'église  se  trouve  un  Cloître  du  xiV  s.  U Église  romane  de  Saint-Pierre-au- 
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Parvis  est  transformôo  on  çrymnasp.  On  pont  voir  encore  les  restes  de  YÉrjHsc  Sainl-Xicotas  à  côté 
(lu  Collè/je  où  l'on  pénètre  par  une  belle  porte  (xvii-  s.i.  L'Hùlel  de  Ville  est  un  vaste  I)cUinient  du 
xv!!!*^^  s.,  renlerniant  une  Bibliothèque  de  i)lns  de  ôlMHld  \o|.  cl  -iiio  manuscrits,  un  Musée  (arctiéologie. 
objets  d'art,  moulages  et  collection  minéralogicpic)  et  VHolel  de  la  ■'ious-I'réfecture.  Dans  la  cour 
s'élève  la  à7a<»e  en  bronze  de  l'avocat  P<u7/e<  [lar  Duret.  A  signaler  encore  :  l'ancien  Pavillon  des 
Arf/itehii.sicrs.  construit  en  1()Ô8  par  les  soins  du  maréchal  d'Estrées,  occupé  par  le  Génie  et  où 
l'on  pénètre  par  une  Porte  monumentale  ornée  de  trophées,  VHôtel-Dieu  et  l'IIôjiilal  inililoire, 
enfin  sur  la  (irande  Place  une  jolie  /''(/(/'((/(c  (Xaïade  avec  gracieux  sujets  en  bronzei  et  une 
Bourse  de  Cominerce.  boissons  possèile  (pielques  vieilles  maisons  intéressantes,  entre  autres  une 
du  xiii'  s.  (Place  du  Cloître,  1  i),  une  du  xvii"  s.  (Hue  du  (>hàteau-Gaillard).  A  l'extrémité  du  fau- 
bourg SaintAN'aast  se  trouve  l'anticpie  Afiljaije  de  Sainl-Médnrd.  avec  une  crypte  souterraine  et 
les  cachots  où  furent  enfermés  Louis  le  Débonnaire  et  Abeilard.  Le  jardin  renferme  des  tours 
et  pans  de  murs  de  l'ancien  l'alais  ïncrovirujirn  don  p.utaicnl  de  iiondireux  souterrains.  Soissons 
est  un  centre  d'approvisionnement  pour  Paris  qui  lui  aciiclc  >urlout  i\\\  blé  et  des  haricots;  le 
commerce  des  bois  d'industrie  y  e>l  luil  iuiporlaid.  Celle  \ille  ]i()>>èi|e  de-  ateliers  de  chaudron- 
nerie, des  fabriques  d'instruments  aratoires,  des  fonderies  de  secontle  fusion,  des  distilleries  et 
sucreries  et  une  verrerie. 

Vervins  e.-t  une  vieille  ville  assez  pittoresque  bàlie  en  amphithéâtre  >ur  le  penclianl  li'une 
colline,  sur  le  ruisseau  du  Chertemps  f(ui  traverse  son  territoire  el  sur  celui  du  \iipion  ipii  lui 
sert  de  limite  au  S.  On  y  voit  encore  des  vestiges  de  remparts.  Son  moiiumeid  le  plus  iiilére>- 
sant  est  YEfjlisc.  remaniée  à  diverses  époques,  et  qui  renferme  un  beau  tableau  de  Jouvenet 
{.Jésus  chez  Simon  le  Pharisien)  et  de  curieuses  peintures  sur  les  piliers.  L'Hôtel  de  Ville  est  du 
xvir  siècle.  Le  Palais  de  Justice.  YEutrepot  des  tabacs  sont  sans  intérêt.  Une  vieille  maison  avec 
un<*  statue  de  Christ  dans  une  niche  se  voit  rue  du  Traité-de-Paix.  au  coin  de  la  Place  de 
rH6tel-de-\  ilie.  \  ervins,  qui  po.-sède  un  joli  jardin  dans  le  creux  d'un  vallon  boisé,  fabrique  de 
la  toile  et  du  :-ucre. 


Liste  des  Monuments  historiques 

(1*.  E.  l'riipiiele  cle  I  Ht;il.  —  P.  p.  Proprietf  piivéei. 


Bfrzy-Ie-Sfc.    . 
Bois-lès-Piirgny 

Bouteille  (lii).  . 


Brnipno  . 
r.hàteaii-'fliienv . 

Cierges 

Coucj'-ia-ViJle  . 

Coucy-le-Chàteaii 


Epsommes.  .   .    . 
Fère-en-T.nrfJpiioi?- 
Ferté-Milon  (Lai 


H.Tramont 
Laon.  .   . 


Longpoiil.  . 

Marie 

Mézy-Moullns  . 
Mont-Nolre-Daui 


Eî;li>c  (XII*  s.i. 

Menhir    dit   It;   Verziau  de    Gar- 

f^aiiliia. 
Menhir  dit  la  Haiile  Bonde. 
l'ieiTe  funéraire  de  Barthélémy  de 

^"ire  dans  la  chapelle  deFoigny. 
I-:-lise  Sl-Vved  Ixil*  s.). 
I^oile  St-Pierre. 
Dolmen  de  Caranda. 
C.lcicher.  transept   et    clocher  de 

l'aliside  de  I  église  ixii'  s.). 
r.hâleau  ixiii'  s.)  (P.  E.). 
Porte  de  I^aon  et  l'enipaiis. 
Façade   (xii'  s.)  et    fonts  haptis- 

maux  de  l'église. 
Eglise  (xin'  s.). 
Château  (xiii*  s.)  (P.  p.). 
Cliàteau  (xiV  s.). 
\'iti'aux  de  l'égl. SI -Nicolas  (xvi's.l 
Viti-aiix  (le  !'égljs<!  X.-D.  (xiv  s.). 
-Menhir  dit  la  Pierre-Clouisc. 
liglise  N.-D.  et  cloître  (ancienne 

calhédralc)  (xii*  et  xiii*  s.). 
.\ncien  évèchéet  rliapelUMxiii' s.) 

(Palais  de  Justice). 
Chapelle  des  Templiers  (xii*  s.i. 
I-lglise  St-Martin  (xii'  s.). 
Porte  d'Ardon  (xiii'  s.). 
fiiiines     de     lancienne     ald)aye 

(xin*  s.)  (1^.  p.). 
Eglise  (xiM*  s.). 
Eglise  (xiir  s.). 
liestcs  de  1  église  et  crypte  (xir 

el  xin"  ».). 


Xouvionde-Viiieux.     Eglise  (xii*  au  xn"  s.). 

Prémontré Ancienne  abbaye  (asile  d'aliénés). 

Royaucourl     et 

Cliailvel Eglise  StJulien  (xiii*  s.). 

St-Michel-en-Thié- 

raclie Chœur    et    transept    de    l'église 

(xn'  s.). 

St-Quenlin Eglise  (ancienne  collégiale  (xiii' 

au  XVI'  s.). 
—                ...     Façade   et    Salle   du    Conseil    île 
l'Hôtel  de  Ville  ixiv  et  xv  >.). 
Soissons Tiiént le  romain  dans  le  séminaire. 

—  Restes  lie  remparts  romains  dans 

l'évèché. 

—  Restesde  l'abbaye  N.I). (Caserne) 

—  Cathédrale      St-Gervais     et     St- 

I^rotais  (xii*  el  xiii'  s.). 

—  Ilglise    St-Léger    (xni',     xvi'    el 

xviir  s.). 

—  Clochers  el   cloître   de    labbayc 

Sl-.Ieaii-des-Vigiies  (xiii"  s.). 

—  Crypte  de  l'.Vbbaye  de  Sl-Mcdard 

(hislitul      des      sourds-muets 
(xii*  s.). 

—  Eglise  Sl-Pierre-au-Parvis  (xii*  s.) 

Trucy Eglise  (xii"  s.). 

l'rcel I-]glise  (XII' s.). 

Vauelcrc.  Grange  de  labbaye  (xill's.)  (P.  p.). 

Vei  iiiaiiil.  Camp  inmain. 

Fonts  baptismaux  dans  l'église. 

Vailly Eglise  ixii'  au  xvi"  s.l. 

Vic-sui'-.\ir-ne  .    .    .     Allée  couverte  du    clos  Bostard 

iP.  p.). 
Vichel  Nanteuil  .    .     Eglise. 
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RUE.  —  Chapelle  du  Saint-Esprit.  Détail 


Somme 


Nom  —  Situation 

'i:sT  à  la   irgion    du   N.   de  la  France  (lu'apijaititiit   le    d»'-parternent 

de  la  Somme.  H  tire  son  nom  du  fieuvc  de  Suinme,  (jiii  le  traverse 

coniplètenient  de  lE.  à  10.  en  le  coupant  en  deux  parties   presrpie 

,^         égales  et  en   arrosant  Hani,   FV'ronne,   Corbie,   Amiens,   Picquigny, 


\^^:^fpC^^/^  Abbeville  et  Saint-N'aléry  sur-Somme  où  il  forme  un  va^te  estuaiii 
C'est  de  plus  un  département  maritime  puisipie  la  .Manche  li;  borne 
sur  son  côté  0.  11  affecte  à  peu  près  la  forme  diai  i)ai  allélogranime 
dont  les  grands  côtés  sont  parallèles  à  la  Somme,  l'ai'  rapport  à 
retendue,  il  occui)e  le  trente-septième  rang.  11  a  dfs  limites  naturellrs  :  au  A.  VAuU/ir, 
qui  le  sépare  à  deux  reprises  du  département  du  Pas-de-Calais  ^.ur  un  i»aicouis 
total  de  i5  kilomètres;  au  S.-O.  la  BrcsU',  qui  le  sépare  ilu  dé[)arlt ment  de  la  Seine- 
Inférieure  sur  un  [)arcours  de  48  kilomèties:  eidin  à  10.  il  a  l.*)  kilomètres  de  côt-  s 
>ur  la  Manche,  sans  tenir  conq)te  de  l'esluaiie.  Sa  |)lus  grand*;  longueur,  de  la  ponde 
orientale  du  canton  de  Ham  à  10.  est  de  \'>'l  kilomètres;  sa  plus  grande  liauteiu-,  du  S. 
de  l'arrondissement  d'Amiens  au  .\.  de  celui  de  Doullens,  est  di'  '7>  kilomètres.  Le  chef- 
lieu,  Amiens,  se  trouve  sensiblement  au  centre  géométrique  du  dt'paitement  et  à 
6ô  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  la  mer.  Il  est  borm-  au  N.  par  le  département  du  Pas- 
de-Calais,  à  TE.  par  celui  de  l'Aisne,  au  S.  par  celid  de  l'Oise,  au  S.-O.  cidin  par 
celui  de  la  Seine-Inférieure. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  la  plus  grande  partie  de  la  Picardie   Marquenlevre,  Vimeu, 
Ponthien,  Amiénois,  Santerre,  Vermandois)  et  de  15  ôOO  hectares  environ  de  TArtois. 
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Histoire 


NTÉRiEUREMENT  à  roccupation  flu  territoire  qui  a  formé  le  départe- 
ment de  la  Somme  par  les  Ambiani,  dont  la  capitale  était  Sama- 
rohriva,  des  peuplades,  dont  on  ignore  l'origine  et  l'histoire,  y  ont 
laissé  des  monuments  de  leur  séjour  :  tels  sont  les  menhirs  de 
Doingt,  Kppeville,  Laviéville,  VielVillc  (conimune  de  Sancourt), 
Bavelincourt. 

Les  Ambiani  luttèrent  contre  la   domination   romaine  aux  côtés 

des  Bellovaques,  des  Atrébates  et  des  Morins.  César,  après  les  avoir  vaincus,  occupa 

fortement  leur  pays,  comme  en   témoignent  les  vestiges  de  camps,  de  voies,  etc.,  que 

l'on   Irouve  surtout  dans  la  vallée  de  la  Somme 

et  les  nombreux    objets  provenant  des    fouilles 

du  sol  et   réunis  au  Musée  d'Amiens.  On  peut 

citer  les   routes    romaines   de   Lamotte-en-San- 

terre,     d'Estrées-en-Chaussée,     les     camps     de 

(lagny,   de  l'Étoile,  de   Tiraucourt  dans  Farron- 

dissemeid.  d'Amiens,  ceux  de  Bailleid,  Liercourt 

et   CanlxTl    (huis    celui    d'Abbeville,   les   retran- 
chements de  Cléry,  les   restes  d'égout  à   Douh 

lens,   etc.    Sous   la    domination    romaine    cette 

région   fit  partie  de   la   Belgique   deuxième.    De 

réi)oque    gallo-romaine    il    reste  aux    Monloirs 

(commune  de  ^Nlons  Boubert)  des  vestiges  d'une 

ville. 

Le  christianisme  y  apparut  au  début  du  iv"  s. 

pi'èché      par     saint     Firmin,     premier     évèque 

d".\miens.  Les  Barbares  ravagèrent  cette  contrée 

où  sinstallèrent  les  Francs.   La   domination   d<' 

ces  derniers  devint   très  solide  après  la  vicloiic 

de    Clovis   à    Soissons.    Les    rois    mérovingiens 

eui-ent  peut-être  à   Péronne  une  villa   (pii  dans 

la  suite  se   transforma  en  monastère.  En  lôd  les 

Huns   traversèrent  ce  pays  en    le    couMant   de 

ruines.  Jusqu'à  Farriv(''e  des   Normands  il   jouit 

d'une  tran(iuillil<'-  relative.  On  voit  ai)paraîlre  les 

premières  abbayes   :   Coibie,  en  MYl,  fondée  par 

la    reine  Bathilde;    C(>nlule,   fondée   i)ar  Bicpiier 

dont  elle  prit  le  nom,  vers  la  tin  du  vr  s.  Abbe- 

ville   doit    sa    naissance   à  une   métairie    qui   m 

dép(Midait.    Monididier    n'apparaît  (pi'au    viu     s. 

dans  lliisloire.  Oiiant    à  Amiens,  son  développe, 

ment    élaii    (l(\i;i    con^idi'rable    lorsque    les    Xor- 

niands   s'y   foilitièreid   en    SSt>.    En  l»'2ô,   Herbert, 

comte  di^  V<>rman(lois,  lit  enrernierle  roi  Charles 

le  Sinq)le  dans  la   tour  de  Péronne  oii  il  mourut 

en  9'2'.). 

Le    plus   célèbre    prédicateur   de   la    première 

croisade   fut  un   ermite  des  environs  d'Amiens, 


AMIENS.  -  Ciithcdralc.  Motif  d'une  ilalle. 
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AMlli.NS.  —  Vue  i)t'rsi)fitivc  de  la  cullRilrale. 
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nommr  Piei-ro.  11  aimait  siiilonl  à  prêcher  aux  paysans.  Après  avoir  réuni  une  foule  de 
malheureux  <le  la  r(''iiioii  sans  armes  comme  sans  moyens  d'existence,  il  se  mit  à  leur 
tète,  traversa  rAllemagne,  l'einonta  le  cours  du  Danube  pour  gagner  Constantinople  et 
la  Terre-Sainte.  Ces  haudes  désoi'données  avec  femmes  et  enfants  pillèrent  tout  sur  leur 

passage  et  se  llrent  massacrer  sans  pouvoir  par 
venir  au  liut  si  désiré. 

Au  xii'  s.  le  domaine  royal  s'était  un  peu 
agrandi  :  il  avait  des  prévôtés  dans  la  Somme  : 
Péronne  et  Amiens  étaient  villes  royales.  En  i]S() 
le  j-oi  Philippe  Auguste  conclut  avec  le  comte  de 
l'taiidre.  un  trait(''  par  lequel  ce  dernier  aban- 
donnait lAmiénois  et  le  Santerre,  ne  gardant 
poui'  lui  que  Péroinie  juscju'à  la  fin  de  sa  vie. 

C'est  à  Amiens  (pie  Louis  IX  rendit,  en  P204.  la 
seideiice  arbitrale  entre  les  barons  anglais  et 
leur  loi  Henri  111,  (jui  d'un  commun  accord 
l'avaierd   ciioisi   pour  jugei'  leur  difféi'end. 

C'est  dans  ce  siècle  cpi'il  est  question  pour  la 
jiicmière  fois  de  Saint-Valéry-sur-Somme  qui  se 
dr'vel<>|)pa  autoui'  d'une  abbaye  fondée  sur  les 
liaideiirs  dominant  la  lùve  gauche  de  la  Somme. 
1/all'ianchissement  des  communes  de  la  i^égion 
sOjiéra  de  diverses  façons.  Les  comtes  de  Pon- 
Ihieu.  tiès  intelligents,  assurent  des  libertés  aux 
villes  d'Abbeville  et  d<^  DouUens  «  )»our  les  sous- 
traire aux  dommages  et  aux  exactions  que  les 
lionrgeois  ne  cessaient  d'éprouver  de  la  part  des 
seigneurs  du  pays  ».  Amiens,  qui  fut  une  sei- 
gni'urie  épiscopale  au  moyen  âge,  s'émancipe 
entre  IIIT)  et  1117;  Louis  VI  lui  vend  une  charte 
d'affranchissement.  Corbie  devient  libic  en  il'JO. 
Fort  habile  politique,  Louis  \l  aide  les  seigneuis 
en  lidte  avec  les  communautés  rebelles  des  abbés 
de  Saiid-ni([uier  et  de  Coi'bie.  Le  comte  de  Poii- 
lliieu.  (iuillaume  111,  octroie,  au  début  du  xiir  s., 
de^  chartes  de  communes  au  Ciotoy,  à  Donllens, 
à  F.rgnies,  à  Rue;  il  en  accorde  même  à  un  grand 
nond)re  <le  villages.  Toutes  ces  chartes  soid  très 
variables;  (piehiues  un(>s  même  ne  soid  pas 
l'-crites,  comme  celh>  d'Abbeville:  la  charte  de 
Corltie  ne  coidieid,  que  7  articles,  tandis  que  celle 
de  Molliens-Vidame  en  a  00.  La  charte  octroyée  à 
Abbeville  est  faite  «  selon  les  droits  et  coutumes 
des  communes  d'Amiens,  de  Corbie  et  de  Saint- 
Ouenlin  »,  celle  de  l'eriièi-es  selon  Ci  ;ix  de  Péroune.  En  LI85  la  commune  de  Corbie 
résiste  à  Philippe  d'Alsace,  comte  de  l'iandre.  L'association  municipale  de  cette  ville  se 
composait  de  clievalieis.  de  clercs  et  de  bourgeois  confédérés.  Un  seigneur  de  Ponthieu 
fut  maire  d  AbbcNJUe  an  xiirs.;  l'échevin  et  l'échevinage  sont  et  appartiennent  à  la 
ville.  A  Alliies  le  maiie  el  les  douze   jur(''s   étaient    nomnxés  chaque  aimée  à   l'élection. 


AMIi;\S.  —  Cilli 
Mut iC  d'une  sla 


A.MIL.NS.  —  l'iicudc  iJc  lu  callicdialu. 


278 


S  O  M  M  E 


Eu  l'2'2()  Moiililidier  accapare  réchevinage  à  rexclusion  du  seigneur  et  le  rend  annuel. 
Les  communes  ne  comprenaient  pas  toujours  le  territoire  entier  de  la  ville  :  ainsi  à 
Amiens,  «  la  justice  municiiiale  riait  juxtaposée  à  celle  de  Tévèque  représenté  par  un 
vidamc,  à  cr]\c  du  roi  rcprésciili'-  par  ini  cliàlclaiu  et  à  celle  du  coude  l'eprésenlé  par 
un  auli'<'  cliàlclain  ».  A  Saint-liicpuer ,  à  lN''i'()iiiie ,  à  DouUens,  le  sceau  connnunal 
repr(''seidi'  lui  ca\;dier  é(pui)é.  C.orliie  et  Saiid  l!i(pner  liirent  eu  liostililé  [(erpétuelle 
avec   r(''t;lisc. 

Vers  la  lin  du  xiu'  s.  les  grandes  villes  manulacturières  de  la  l'icardie  ('-laienl  alTiliées 

à  la  Ilii/ixc  dite  des  17  villes, 
ipn  c()m[)renail  les  marchands 
lialitjuaut  aux  foii'es  célèljres 
lie  la  (yliampagne  et  de  la 
lîrie.  Le  Iravail  ('lad  irès  ré- 
glemenl(''  :  ainsi  Amiens  pos- 
sétlait  une  (doche  spéciale 
aitpelant  les  ouvi'iers  à  râte- 
lier et  indic|uant  les  heures 
d'eidri'-e  et  de  sortie.  Le  for- 
geron, le  maréchal  ne  pou- 
vaient rien  entreprendre  du 
ressort  du  serrurier;  tous  les 
métiers  étaient  monopolisés. 
Ceux  cjui  exigeaient  un  tour 
de  main,  de  riialMlch'-  techni- 
que, de  la  délicidcsse  ne  pou- 
vaient être  exécutés  d(^  luiit  : 
la  prolul:)ition  ('-lait  l'ormelle. 
Les  corporalions,  très  dil'li- 
ciles  poui-  le  l'ecndemen  t  di> 
leurs  membres,  comprenaient 
des  ouvi'iers  l'ort  haijiles  et 
ne  livraienl  au  commerce  que 
des  pro(huts  remarquables. 
Les  tissus  de  drap  rayés  fa- 
briqués en  Picardie  ('■iaient 
célèbi'cs  dans  loide  1  l'>in'op{\ 
Au  d(''l)ul  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  la  région  eiil  bean- 
eonp  à  soulTrir  ;  c"esl  (MI  eri'et 
sur  son  l(M'i'iloiri'  (pfeni  lieu  le  d(''saslre  de  Cr('"cy,  le 'J(i  aoi'd  ir)i(i.  (pu.  d'après  Lroissarl, 
coi'da  la  vie  à  11  princes,  XO  bannerels,  1200  che\aliers,  l.")()00  ('cnyei's  et  hommes  de 
l)ied.  Au  nond)re  des  moi'ts  était  le  vieux  roi  aveugle  t\r  liolième.  Jean  de  Lii\end»ourg, 
(pii  s'était  jelé  bravement  dans  la  im'di'e.  .Maigri'  celle  di-l'aite,  Abbeville  si-cona  le  joug 
anglais  (pfelle  subissait  depuis  le  mariage  dlùloiiard  I"  avec  Kléonore  de  (bastille,  et 
sous  lecpud  elh^  devait  l'entrer  en  \7){\{)  à  la  snile  (\u  li'ailé  di;  lîi'étiguy.  En  I5(îS.  dans  une 
révolte  ('(>nli'(>  reinienu.  un  bourgeois  de  celle  \ille,  Hingois,  est  pris  par  les  .\nglais. 
liel'nsanl  de  reconnaiire  |tonr  maître  Ldoiiai'd  111,  il  est  emmené  pi'isonnier  el  pr(''ci|iil('' 
dans  la  mer  du  haut  de  la  toui'  de  Douvi'es. 
A  rAsscmblée  des  États  Généraux  tenue  en  iôà7  à  Paris,  sous  le  règne  ilu  danjiiiiu 


AMIENS.  —  Callicdmlc.  Monuinciil  fimçr.iirc  du  chanoine  G.  Lncas 
An^c  plciircur,  par  Rla^sel  (IG'28). 
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CIk'iIcs  \  .  les   (l(il(';iii(('s   (le    la    iiolilc^-se    l'iirciil   |ii'ésciit(''cs   ])ar  le   sii-e  dr  Pi((|iiii;ny  (>t 
])(iiii'   les   \\\\f<    |iai-   iiii    a\(i(al    d'Alilicx  illr.  Ilaii--    la   ([ncrcllc   i\c<-    I!(iiirL;iiii;iiui!s   cl  des 


AMIENS.  —  CuUicdrule.  Deux  ï^tuLues  île  lu  Galerie  ilile  des  Rois. 


Ai'mîignacs,  la  Picai'dic  Iciiail  pour  les  Roiiriitiiiiiions  :  aussi  lnr-s(|ac  le  ("oiipirs  d'Arras 
soiivril,  le  à  août  I  l."».">,  le  {\[[r  de  lîoiiriiooiie,  I'liili|i|ii'  \r  l!oii,  cxiiica  les  xillcs  de  la 
Somme,  de  Saint  yucnlin  à  Saint-X  aléry.  Charlis  \  il   dut  soiisciirc  à  ses  exigences  et 
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la  poix  fut  signée  If  '21    septembre  de  In  iiirme  nnnée.  En  octobre  bir.,".  Louis  XI  lui 
proposa  de  racheter  ces  mêmes 
villes   et   vit    sa  demande    bien 
accueillie.  Charles  le  Téméraire, 
à   la   mort   de   Philippe  le  Bon. 
devint     duc    de     lîoui'goûiie    et 
accepta  la  proposition  de  ti-ève 
cjue    lui    faisait    Louis   XI.   Les 
deux  souverains  se  rendirent  à 
Péronne  pour   en    discuter  les 
conditions;  à  leur  arrivée  dans 
cette  ville,  le  duc  de  Bourgogne 
apprit   la    révolte    des   Liégeois 
où    il     soupçonnait    le     l'oi    de 
France    d'avoir    trempé,    aussi 
n"hésita-t-il  pas  à  faire  enfermer 
Louis  XI  dans  la  tour  même  du 
château  où  était  mort  Charles  le 
Simple.  Louis  XI   en   sortit  liu 
milié,    après    avoir    souscrit    à 
toutes  les  exigences  du   Ténié 
raire.  L'assemblée  des  nobnliles. 
à   Tours,   le    déclara    délié-    des 
engagements  de  Péronne,  et  la 
guerre  recommença.  Les  placer 
de   la    Somme    furent    d'abord 
reprises  par  Louis  XI,  mais  Ir 
Téméraire  enleva  et  brûla  Xes- 
les  ;  Roye  et  Montdidier  se  ren- 
dirent. En   I  i75.  le   l'oi   d'Angle 
terre  Edouard  W  i-evendiijuant 
à   main  ai-mée  la  Xdi'inamlie  et 
la    Guyenne,  Louis  XI,  à   l'aide 
d'arguments      pécuniaires.      se 
rendit  favorables  les  conseiller- 
anglais     cpii     engagèrenl     leur 
souverain  à  renoncer  à  ce   pio- 
jet      moyennant      le      paienieiil 
d'une   foi'te   somme.    L'arianije- 
ment  fut  conclu  à  Picrpiigny.  .\ 
la  moi't  du  duc  de  Bourgogne. 
Louis   XI   lacheta   à  leurs   gou- 
verneurs les  \illesde  la  Somme 
et  reprit  le  comté  de    F^cnilhien. 
Au  XV"  s.  les  Castillans  et    je-, 
Portugais    apportaient    le-   pro- 
duits de  l'AlVicpie  dans  les  pdrU 
du  Crotoy  et   d'Ablieville  (juils 
fréquentaient  de  préféi'ence.  AUBL-VILLE.  -  Maiiuu  dilf  de  François  1  '.  Détail  de  la  porle. 
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Pour  rentrer  dans  ses  États,  François  I",  fait  prisonnier  à  Pavie  et  enfermé  à  Madrid, 
dut  signer  dans  celte  dernière  ville,  en  152(1,  un  ti'aité  dont  une  des  clauses  comportait 

la  cession  de  la  partie  de  la  Picardie  cjue 
d(''l(Miait  encore  à  sa  mort  Charles  le  Témé- 
laire.  Le  traité  de  Cambrai .  lit  rentrer  la 
l'oyanlé  en  possession  de  cette  terre  picarde 
en  lôSlI.  Reprise  une  fois  encore  par  l'Espagne, 
la  Picardie  ne  redevint  ])artie  du  royaume  que 
l)ar  le  traité  du  Cateau-Cambrésis  en  15r)0. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  Philippe  II. 
loi  d'Espagne,  allié  aux  ligueurs,  s'empara 
(lAmiens  en  tMl7.  Ea  paix  de  \'ervins  rendit 
laniiée  suivante  cette  ville  à  la  France. 

Ea  L'ronde  fut  également  néfaste  à  ce  pays  : 
Amiens,  Corbi(^  et  ciuekjues  auti'es  places 
fiii'eni  prises  e!  reprises. 

Aiiciiii  l'ail  m<''morabIe  ne  se  produit  sur  le 
territoire  (jui  nous  occupe  jusqu'au  début  du 
xix'  s.,  à  part  la  terrible  épidémie  de  Ifin?  rpii 
fil  ]M''rir  près  de  20  000  personnes  à  Amiens,  et 
la  fondation  par  Colbert  d'une  manufacture 
royale  de  draps  fins  à  Abbeville. 

C'est  à  Amiens  cfuefut  signée,  le  2.')  mars  IS02, 
la  i»aix  entre  la  France  et  EAngleterre. 

Pendant  la  guerre  franco-allemande  de 
1S70-7I,  la  bataille  de  Yillers-Bretoimeux, 
gagnée  le  27  novembre  1870  par  le  géu(''ral  de 
■Manteuffel  sur  des  troupes  organisées  à  la 
hâte,  ouvrit  Amiens  à  Eennemi  qui  Eoccuita  le 
."0  novembre;  sans  désespérer,  l'habile  généi-al 
I'aidherl)e,  à  la  tète  de  Earmée  du  Nord,  mar- 
che vers  Amiens;  il  s'empare  de  Ilaiii.  livre  un 
coinbat  indécis  à  Pont-Noyelles  le  2.' (h'-cembre, 
mais  est  vainqueur  à  Bapauiiie  h'  .'i  j.-iinier 
|S7I.  1'àcliaiit  d'attirer  à  lui  h's  troupes  all<'- 
maudes  occupées  dans  la  vallée  de  l'Oise,  il 
remonte  vers  Saint-Ouentin  pour  seconder  les 
elTorts  teiit(''s  à  Paris,  mais  il  est  l)attu  par 
des  forces  trois  fois  supérieures  et  se  i-eplie 
sur  Cambrai.  Pendaid  ce  temps,  Péronne  avait 
enpiiuh'-  le  !•  janviei',  après  iiii  boinbanleiiieiit 
de   Irei/.e  jours  fjui  avait  anéanti  une  grande  i»arlie  de  l;i  \ille. 
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Géologie  —  Topographie 


Ee  départenienl  de  la  Somme  est  un  pays  de  plaines  légèrement  ondulées  avec  des 
collines  aplaties  ilonl  raltitude  dépasse  rarement  200  mètres.  Ea  i)lus  grande  partie  de 
sa  surface  appartient  à  l'étage  de  la  craie  supérieure  qui  s'y  montre  souvent  à  nu.  Ecs 


A.AJIE.X.s.  _  Cathuelialf.  Dclail  dca  slallus  (puilie  bupOrieuiej. 
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\iill(''cs.  jH'u  iiomlocuscs.  sont  arrosées  par  des  cours  dcaii  (iiiiic  iail)lr'  profoiidciir. 
l.(»r(l("s  (le  praiiMcs  cl  àr  marais  toiwlxMix.  Les  foiirlticrcs  les  plus  iuiporlanles  sont 
celles  <]c  la  vallée  de  In  Somme.  Ce  lleuve  était  autrefois  bien  i)lus  important  que  de  nos 
joui-s.  comme  en  témoicfnent  encore  les  berges  élevées  l'acilement  reconnaissables. 
(iràce  à  la  perni(-al)ilil(''  du  sol.  lagricidlui'e  gagne  tous  les  joui's  des  espaces  occui)és 
par  les  tourbièi-es,  soit  pai-  le  toragc  de  puits  verticaux  d'absorption,  soit  par  le 
drainage.  Les  travaux  de  lixalion  de  la  passe  de  la  Somme  à  Saint-Valéry  ont  changé 
le  chenal  du  lleuve  (|ui  ne  baigne  plus  le  Crotoy  connue  aulrefois.  Les  embarcalions 
nallerrissent  cjuà  marée  haute  dans  ce  dernier  pori  :  à  Saiul-Valéry  même,  les  bateaux 
ne  peuveid  gagner  ]v  port  cpie  dix  jours  par  mois  à  peine.  Le  rivage  a  beaucoup  changé 
de  forme  par  suite  du  travail  continu  de  la  nn-r  «pii  anache  sans  cesse  aux  falaises 
scrticales  pour  faire  des  api>orls  dans  les  baies  de  lAutlue  et  de  la  Somme  et  diminuer 
ainsi  les  estuaires.  Au  ix'  s.  Paie  et  son  territoire  formaient  un  véritable  lac  devenu 
aujoui-ilhui  \c  Marquenlerre.  Les  petits  îlots  crayeux  ipii  émergeaient  çà  et  là  ont  été 
réunis  par  des  digues  et  ont  permis  de  concjuérir  le  sol.  Dans  cette  région  les  roules 
sont  les  levées  d'autrefois;  le  terrain  s'y  exhauss(>  coidinuellement  par  suite  de  l'apport 
de  sable  chassé  par  les  vents.  Le  bourrelet  de  galets  énormes  de  Cayeux  a  permis 
également  de  gagner  des  tei-rains  en  asséchant  les  marais. 

Le  point  le  pins  rU^sr  du  déparlement  se  ti'ouve  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Bresle, 
à  li  kilomètres  S.  de  son  coidluent  avec  le  Ligei%  à  la  Xeuville-Coppegueule,  210  mètres; 
lin  peu  |iliis  au  S.  la  colline  de  Gauville  atteint  207  nn'dres.  La  falaise  qui  atteint 
.".Il  mètres  à  Ault  s'élève  ius(pi'à  112  mètres  à  Mers.  L'ancien  littoral  d'Ault  à  Saint-Valéry 
varie  de  10  à  2.".  iiièlio  d'altitude;  une  colline,  à  LO.  de  Saiid  \al(''ry,  atteint  iô  mètres. 
L'altitude  du  Marqucnterrc  oscille  entre  0  et  12  mètres. 


Hydrographie 

Toules  les  eaux  du  département  gagn(>nt  la  Manche  par  trois  fleuves  côtiers  :  VAulhie, 
la    Sdiiinir,  la  Bresle,  d'im'-gale  inqK)rtance. 

LWnlhic  |»rend  sa  source  au  N.  du  caidon  d'Aiheiix.  à  la  li^ièr(>  des  départements  de 
la  Somme  et  du  Pas-de-Calais,  coule  dans  la  diredion  S.  !•:.  à  \.  ()..  arrose  Doul- 
l(>ns  où  elle  S(>  ^rossil  de  la  Crnuche.  puis,  à  partir  de  \  il/,  sui'  Aulliie.  sert  à  peu  près 
constammenl  de  liniile  aux  i\('U\  mêmes  d(''parleiiiiMils   et  va  ('(U'Uier  à  si.n   eniboncliiii-e 

"stuaire  lie  .■)  kilonu'-tres  d(>  largeur.  Dans    s(.ii    parcoiu's  d'un  peu  plus   de   KM)  kdo- 

mètres  ell(>  (|uitt('  à  trois  i-epi'ises  le  d(''partement  de  la  Somme. 

La  S(niniie,  (jui  a  sa  source  à  l''onsoinnie.  dans  le  d(''paiteineiit  de  l'Aisne,  eidre  dans 

le  département  de  la  Somme  à  2  kit '■!  res  en  amont  de  llam  qu'elle  arrose  après  avoir 

reçu  (r.  g.)  la  Belne,  fait  un  coude  en  se  dirigeant  vers  le  N..  i(M;oit  (r.  g.)  VAllemagne, 
(r.  g.)  la  Germaine,  (r.  g.)  Vhajninl.  (r.  d.i  V hnuiiuni.  forme  de  nondMvnv  étangs  sous  les 
murs  de  Péronne  où  elle  s(«  grossit  de  la  Cnloiinr.  se  diri-'e  eiisnilc  à  l'O.  eu  décrivant  de 
nombreux  nn^andres,  reçoit  (r.  d.)  la  '/'m//////,  arroge  i'.ra\.  puis,  audessons  de  celle  vilti' 
devient  navigable,  lanir.l  caiialis('-e.  laidôt  accompaum'-e  d'un  canal  latéi-al,  baigne 
Corbie,  reçoit  (r.  d.)  rj//r/-cqni  foruH-  des  cascades  à  .\lhert .  i  r.  d.  i  1'//"///"'.  (r.  g.)  r.-l'TC. 
(:<'lte  dernière  rivière  arrose  Roye,  se  grossit  du  Han.  (pii  passe  au  pied  de  Miuddidier. 
baigne  Mori-inl,  reçoit  i  r.  d.i  la  Larr  et  (r.  g.)  la  .Xmjr  (pii  ai  rose  Aill\  .  puis  conloiinie 
|;i  cottine  qui   piule  les  niiiies  de  la  vieille  foiMeri'sse  de  iloxes.  eiiliv.  en   même  liMiq.-^  que 

la  Soninii-.  à  Aniien-.  <loiit   elles  an'osciil   le--  |ardin>   marairlici-^   >>i  ((miin^  sons  le  n 

d'hortillonna(ie.'<.  ï-a  Somme,  dau'-  Amiens,   --e  dix  ise  en   une  di/aiiie  de  petits  canaux  qui 


/  / 


ABP.EVILLE.   -   Ki-'l'i-^c  SuitilAiilfinn.  l\)ito  de  g.  du  portail  U. 
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so  i'('-nnissonl  en  aval  (]<•  la  ville.  Vu  ainuciil  important  de  la  Somme,  la  Selle,  qui 
aliinriiic  les  bassins  di's  pi'omenades  de  la  Hotoie  a  son  eonlliicnl  à  Amiens  même; 
Yl^voissnvs  grossi  delà  Poi.c  tombe  dans  la  Selle.  D'Amiens  à  son  endjouchure,  la  Somme 
se  dii'ige  presque  en  ligne  droite  vers  le  N.-O  ;  dans  la  dernière  partie  de  son  cours,  elle 
arr<)se  Piccpiigny,  iTcoil  (r.  <j:.)]('  Lnmlrni,  (v.  d.)  laNièvre,  (r.  g.)  r.l/yv;//H's,  traverse  Abbe- 
villi'  oi'i  clic  se  grossit  du  Scnnlon,  qui  baigne  Saint-Riquier.  A  ]tarlii-  d'Abbeville,  elle 
est  i-nl irrcnicnl  ai)Sorii<''e  |)ar  le  cundl  inarilhne,  qui  se  dirige  sur  un  parcours  rectiligne 
de  I 'r  kilomèlres  vers  Saint-Valéry,  où  elle  est  arrèb'e  par  des  écluses.  Sur  la  r.  g.  de 
ce  canal,  ini  contre -fossé  reçoit  les  d<Hix  jx'tilcs  i-ivières  de  la  Trie  et  de  YAmboise.  Dans 
i'<'slnairc  de  la  Somme  tombent  :  (r.  d.)  le  Dten  et,  par  un  iiclit  canal  gagnant  le  Crotoy, 
\\\\  des  JMas  de  ta  Maye  (pii  naît  à  Crécy;  l'autre  bras  de  la  Minjc  arrose  Rue  et  se  perd 
au  .\.-().  (tu  C.roloy  dans  fesluaire. 

La  llresle,  loi't  jolie  l'ivière,  naît  au  pied  des  hautes  coltines  (pu  l'ornienl  ta  limite  des 
deux  d('partemenis  de  tOise  et  de  la  Seine-Inférieure:  après  avoir  arrosé  Aumale, 
I  Seine  I idV'rieiii'c),  ctte  sert  de  limite  aux  di-ux  d(''paiMemenls  de  la  Somme  et  de  la  Seine- 
Inférieure,  reçoit  (r.  d.)  le  Lvjer  (pii  jirciut  sa  source  non  loin  d'IIornoy,  baigne 
Blangy  cl  Gamaciies  où  elbi  se  grossit  (r.  d.)  delà  r/mc*(.sc,  traverse  Eu,  où  elle  alimente 
le  r/iiifil  d'En  an  Tréporl,  et  tombe  dans  la  Manche  au  jiied  des  falaises  du  Tréport. 

Littoral.  —  La  cot(;  commence  à  la  baie  d'Authie,  qu'une  digue  appuyée  à  la  r.  d. 
de  ce  petit  lleuve  côtier  divise  en  deux  parlies.  De  la  pointe  de  Routhiauville  à  celle  de 
Saiid-Oiicntin,  elle  est  formée  de  dunes  basses,  qui  vont  en  s'élevant  au  fur  et  à  mesure 
(|iie  t'oii  descend  Vers  le  S.  (les  duues,  j)eu  lixi'-es.  oïd  une  v(''g<''tation  très  pauvre:  elles 
atiiiieut  les  petites  plages  de  FocZ-M/Ao/;,  de  Queral  PlfKje  cl  t]c  Sairil-Uiienlin-en-Toi'f- 
tiKnil.  La  baie  tie  la  Somme,  cpii  commence  à  la  pointe  de  Saint-Ouentin,  y  forme  un 
angle  prcs(pie  rectangle  avec  la  c(Me  au  N.  En  remontant  sa  r.  d  on  rencoidre  succes- 
sivenuMd  un  lu'as  de  la  Maye,  puis  le  petit  port  du  Crotoy,  bâti  sur  une  pointe  de  terre, 
s'avançant  dans  lestuaire  qui  se  termine  à  Port-le-Grand.  Une  estacade  en  bois,  longue 
dei'.'iOil  mètres  siii'  ]a(pielle  passe  le  chemin  de  fer  de  Xoyelles  à  Saint-^'aléry.  li-averse 
la  tiaie.  Sur  la  rive  ganclie  liordant  des  molu'rei^  ou  pfdurages,  on  voit  la  ville  d(>  Saint- 
\at('r\  tiàtie  en  anq)liit,h(''àlre  vis-à-vis  du  Crotoy,  et  i)rotégée  par  une  digue  dehalagede 
">  kilomètres  (•()nlinu(''e  elle  même  ]»ar  une  jetée  basse  de  l'ive  qui  gagne  le  llourdej. 
avaid  port  de  Saint  \'al(''ry.  Le  llourdel  reçoit  les  canaux  de  dessèchenieid  jtar  où 
s('-cnnlenl  snrhud  les  eaux  <lu  llaljle  d'Ault.  Au  S.  du  llourdel,  s'étend  un  bourrelet 
d^'nornies  galets,  protégcaid  le  gros  bourg  de  Cayeux,  et  (jui  va  mourir  an  pied  des 
l'alaises  dWntt.  Là  cummenccid  ces  collines  crayeuses,  à  [)ic,  (jui  acconq)agnent  la  cê>te 
jus(pran  lla\re;  elles  s('lèveid  rapidement  à  tJ."  mèti'es  au-dessus  d'Oiuval.  et  atteignent 
u."  mètres  au  dessus  de  Mers.  Sur  cette  côte  se  li-ouvenl  les  stations  balnéaires  de  Cai/eiix 
avec  le  Xonrcmi  Bririhhm.  iV finirai  et  (VA  nlf-!^aiiil-Charl(:'<.  dominant  la  mer,  celle  de 
Cise,  avec  son  joli  liois.  el  m'i  l'un  a  du  l'aire  sanler  la  l'alaise,  celte  de  .l/cr.s.  entin.  la  |)lns 
jolie  et  la  plus  inqHtriante.  La  Itresie  S(''|iare  Mers  du    rr(''|i(irt 

ETANGS.  -  <>n  en  trouve  ini  t;i'and  nombre  dans  la  valli''e  si  mar{''caL;euse  de  la 
Souinu';  tes  piincipanx.  en  renionlani  te  c(Hirs  de  celle  rixière,  se  Ironxcid  à  Pargny. 
Sailli  Clirisl .  P(''roniM",  Sainte-PiadcLionde.  ('.t(''ry-sur  Somme  (lrè>>  poissonneux),  Ca|)py. 
puis  entre  .\niii'ns  cl  le  connueni  de  t;i  ,\iè\reavec  la  S(»mnie.  A  citer  encore  l'étang 
d'eau  douce  connu  sous  le  nom  (\\i  llahle  il'Anlt.  elles  j)etits  étangs  occupant  près  de 
M(>rs  l'ancien  lil  d<''toui'né  delà  lîresle. 

Sources  minérales.  Ce  département  ])ossède  des  soui'ces  minérales  fei'i'ugineuses 
à  AblK>ville.  Amiens,  lîray.  Coi'bie,  Frises,  Miannay,  Nesle,  Roye,  Suzanne  et  Ville- 
courl. 


HAiMliLlU'S.  -  Chùltau. 
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Climat 

Ce  départemont,  que  l'on  peut  considérer  comme  un  plateau  peu  ondulé,  à  peine 
entaillé  par  trois  vallées  longitudinales,  et  quelques  petites  vallées  dans  le  sens  vertical, 
est  balayé  par  les  brises  venant  du  large,  (jui  lui  procurent  une  température  assez 
douce.  Le  climat  ^(■iitinincn.  sous  rinnuencc  duquel  il  se  trouve,  y  est  loutel'ois  plus 
humide  et  plus  variable  (ju'à  Paris.  La  moyenne  de  sa  température  est  inférieure  de  près 
de  l",5  à  celle  de  Paris.  De  même,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  littoral,  la 
haulfui-  nioyenni-  annuelle  des  pluies  va  en  s'abaissant.  Le  noiuluc  des  jours  de  jjliiie  y 
atteint  [iresque  la  moili(''  des  jours  de  l'année. 

Divisions  administratives 

Éteadue  :  ë'iT.liOO  licclarcs. 
Population  (18'J7j  :  àid.il.")  li,iliil,iiils. 


Ari-oiiili>sL'ini:'iil>  Ci  ni  nus  Communes 

'n'icclllic      :    A.MIKNS I  ]."(  2.")1 

AbhcrUIr 1  1!  172 

1         '  i  89 

Pi-érecliurs  j  Moiitilidier 1  5  .  lii 

\  J'croiiiic 


/   Abhcrillr. 
Sous-  \  Dnllllciis. 


1  8  180 

Total.    .       :>  Total.    .      il  Tf)lal.    .     856 

Liste  des  cantons 

Amiens.  .  .  Amiens  X.-E..  Amiens  S.-E..  Amiens  S.-O..  Amiens  \.-()..  Bovcs.  Ojiily.  ('.(irhie, 
llornoy,  Molliens-^'idame,  OisemonI,  Pifi|nii;ny.  Poix,  Vlllors-Bocago. 

Abbcvillv.  .  Al)l)eville  X.,  Abbcville  S.,  Ailly-le-Haul  Clocher,  Ault.  Crécy,  Gamaclies,  ILillen- 
eourt.  Moyenneville,  Nouvion,  Rue,  Saint-\'alérv-sur-Somme. 

DiuiUeii.-i.    .     Adieux,  15erna\ille,  Domart,  Doullens. 

Mdiildidlcr.     Ailly-sur-Noye,  Monldidier,  Moreuil,  Rosières,  Roye. 

l  érunnc  .    .     .Mbcrl,  13ray,  Chaulnes,  Combles,  Ilam,  Xesle,  Péronnc.  RoiseL 

Cultes 

Culte  catholique.  —  Evcché  :  Amiens.  Le  diocèse  d'Aijiiens  neconqu'einl  que  ledépar- 
tt-meut  de  la  Somme;  révècbé  d'Amiens  a  été  érigé  vers  la  lin  du  iir  siècle.  Il  est  sulTra- 
gantde  rarcbevéque  de  Reims.  Le  diocèse  compte  (iO  cures,  (iO'.t  succursales  et  ii  vicariats; 
il  possède  en  outre '2S  cjiaixdles  vicariales  cl  105  églises  sans  tili'c.  Un  nombre  considé- 
ial)le  d'ordres  l'cligieux  dliommes  et  (le  femmes  dirigerd  des  maisons  dVnseigneuienl, 
des  oi'pbelinals  agricoles,  etc.  Amiens  possède  I  séminaii'e  diocésain.  Les  principaux 
l)èlerinages  sont  :  celui  de  Notre-I)ame-de  Bon-Secours  ou  du  Renq)arl  ;i  Xesles.  ébibli 
au  \\i  siècle;  celui  deXolre  Dame  de  lîi'ebières  à  Albci'i  qui  l'emonle  au  xu"  siècle;  ceu.x 
du  Crucilix  miraculeux  à  Pue,  de  la  Sainte  Face  du  Précurseur  à  Ann'ens  (cathédrale  : 
chapelle  de  Saiut-Jean-Paptisle),  de  Saint-Josei)h  el  de  Notre-I)anu>-des  S(>pl-I)ouleurs  à 
Saint-Acheul,  de  X'otre  Dame-des-.loies  à  l'"umMnaiii.  qui  remonte  au  xvT  siècle,  do 
X'olre-I)ame-de-la-Falaise  ou  des  l'Tols  à  .Mers,  iXotre-l)aine-des-\'erlus  à  Xanq)ty-C.(q)pe- 
gueule,  Nolrc-Damc-du-Moyeu  P(ud  à  Mar(piaix,  Notre-Dame-de-Moullières  à  Pellaneourt, 
Notre-Damc-de-Foy  à  C.auchy.  Xotre-Dame-de-.Maiieoini  à  Mai'icourt,  Xoti-e-Danie-de- 
Mons  à  Béalcourt,  eidin  Notrc-l)aiue-de-Croisy  auprès  de  Doidlens. 

Culte  protestant.  —  L'église  réformée  de  France  possède  une  église  consistoriale 


ABBLN  ILLIi.  —  Église  Soint-VullVan.  Retable.  La  Nativité. 


GAiMACULS.  -  Lylisc. 


RLE.  —  Beffroi 


RUE.  —  Chapullc  du  Sainl-E^pril.  ruçaUc  S. 
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à  Amiens,  qui  roniprrinl  tout  le  di'iKiiIcmnit  tic  la  Somiin"  'sauf  le  canloii  de  Roiseï, 
ratfaclu''  an  consisloirc  de  Saint-Onenlin  ,  ^•[  le  dépailenienl  du  Pas-de  Calais.  On  y 
compte  ù  églises  seclionnaires  et  'JO  annexes  environ,  desservies  par  o  pasteurs  titu- 
laires et  1  auxiliaire.  Il  y  a  dans  le  département  t*l  temples  et  moins  dt;  1  5(10  protestants. 
Culte  Israélite.  —  Il  est  pralnpié-  pai-  un  lièspclil  iKunhre  de  personnes  en  relation 
avec  les  l'on^isioires  de  I.illc  cl  de  l';iris. 


MO-NTDIDIEU.  —  Place  l'urmeulier  (HOlfl  de  Ville.  Église  du  .Saiiil  Scpulcrc). 


Armée 

Ce  département  appartient  à  la  deuxième  région  militaire  et  fait  partie  du  II"  corps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Jmic».?;  il  comprend")  subdivisions  de  région  .Amiens, 
Ahbeville,  Péronne. 

Amiens  possède  :  1  régiment  dinfanterie,  1  bataillon  de  chasseurs  à  pied  (ne  faisant 
pas  partie  du  corps  d'armée),  I  escadron  du  train  des  équipages,  I  section  de  secrétaires 
d  état-major  cl  du  i-ccrutement,  I  section  de  commis  et  onvriei's  militaires  d'ailminis- 
tration,  1  section  d'inlirmiers  militaires.  Abbevilh;  possède  1  régimeid  diid'anlerie  ([)or- 
tion  centrale)  et  1  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Péronne  possède  ;  1  ri-giment  din- 
fanterie  ([)orti()u  centrale);  enfin  1  bataillon  d'infanterie  occupe  la  vieille  forteresse  de 
Ham.  Le  dt'-pailcinent  ressortit  à  la  deuxième  légion  de  geudaruierie  (.\miens). 

Ouvrages  militaires.  —  Les  fortifications  d'Amiens  et  dWbbcvillc  i»nt  été  déclas- 
sées et  celles  de  Péronne  (la  seide  ville  fortifiée  du  département)  vont  l'être,  de  sorte 
que  la  ligne  de  défense  de  la  Somme  ne  sera  protégée  par  aucun  ouvrage. 


PÉRONNE.  —  Porlail  de  l'église  Saiiil-Joaii-Baplislc. 
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Justice 

Le  dépnrlrniciil  n-ssmlit  à  l;i  CoLir  d'appel  d'Amiens  qui  comprend  en  outre  les 
d<''|)ai"(('nH'iits  (le  r()is("  cl  de  lAisiic.  La  Loiir  d'assises  siège  à  Aniit'iis  qui  possède  en 
oiili-e  I  Ti'ibLinal  de  1"  Instance,  1  Tribunal  de  Commerce,  1  Conseil  de 
Prud'hommes.  Il  y  a  en  oMlr<>  1  Tribtmal  de  \"  Instance  à  Ahlievilie,  Douliens, 
Mmddidier  el  Péionne:  1  Tribunal  de  Commerce  cl  1  Conseil  de  Prud'hommes 
à  Aliheville,  I  TribLmal  de  Commerce  à  Sninl-N'ah-ry-sui-Soininc.  cnliu  I  Justice 
de  Paix  dans  (chacun  ilcs  W  caillons  du  d(''|i,iilcinciil. 

Instruction   publique 

Ce  dépai'lcini-ii!  rcssoilil  à  TAcadémie  de  Lille. 

L'enseigneinciil  ^ii|i('riciir  y  c(iinplc  1  École  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  a\cc  cnseigiicnicnt  pr(''p;iraluirc  au  ccrtilical  d"clud(^s  physiques,  cliiiui- 
qucs  et  nalurciles. 

L'cnseitîiicinciil  sccondaiic  csl  (\i>\r  de  1  Lycée  à  Amiens,  et  de  Collèges  com- 
munaux;') Aldievillc  i((illci:c  ( '.(iiiilict  I  cl  à  l'éroiuic  avec  tendes  les  classes  des  ensei- 
gncmenls  (dassique  cl  niodcnic.  .Amiens  a  de  iiliis  1  Lycée  de  Jeunes  Filles,  et 
Alilicville  I  Collège  de  Jetmes  Filles.  Il  y  a  des  étahlissemenis  libres  (renseigne- 
nn-nl  (das^-icpic  à  Anuciis,  Donllcns,  Monldidicr  el  lioyc.  et  d'ciiseigiieinciil  nH)derne  à 
Amiens  l'Ji.  SainI  Hirpner  ])()ssède  1  Petit  Séminaire.  LCnseignemenl  primaire 
reriide  ses  pi( ilèsseuis  à  lÉcole  normale  d'instituteurs  (avec  école  annexe),  et  à 
rÉcole  normale  d'institutrices  (avec  ('-cdle  annexe  el  école  enfanlim'  annexe) 
d'Anuens.  Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  gar(:ons  -i  Andens.  C.oiltie, 
Rue.  A'illers-Bi'(donneux.  r\  <ie  lilles  à  v\miens.  des  Cours  complémentaires  <le 
gar(;ons  soni  laits  à  Domail-en  l'oidldiMi.  Ilam.  l'oix  el  lio\c.  11  y  a  des  Pensionnats 
primaires  à  .Vicaines.    Ilam.  \esle.  ()isenn)n!.  SainI  l'nscien  et  N'illers  llrehtnnenx. 

A  signaler  anssi  lÉcole  nationale  de  musique  à  .\miens.  lÉcole  pratique 
d'agriculture  <iu  Paiaclel,  près  lîoves  l'École  professionnelle  d'apprentissage 

poni    le  lia\ail  du  l'er  el   du  bois  ;'i   Amiens. 

Le  dépai'liMnenl  i-ess(n-|it  en  outre  à  l'arroml' ndu('-i'alogi(pie  de  Paris  (div.  du  N.-O.) 

—  —  à  la  .")■   l'c'-gion  agricole  (\.i 

—  —  à  la  7'  conser-vation  des  j'oi-éls  (.\miens). 
—  à  la  '2    inspection  des  pouls  et  chaussées. 

Agriculture 

An  itoinl  de  vni'  agricole,  la  Somme  occupe  un  de>-  premiers  ran<js:  mais  c'(^st  sur- 
tonl  an  \.  cl  à  l'L.  du  (lé|)arlemcnl  (pic  la  ciilliirc  c^i  \r  miciiv  enlendiie.  ( 'n  y  cullive 
un  peu  parloiil  les  ci'M'éalcs.  mais  priiicipaicmciil  au  S.  cl  à  r(>.:  après  le  ]t\r.  l'oi'ge  y 
tient  le  prcinici'  rang.  Les  pommes  <le  \i'\T('  soid  l'olijel  de  soins  sp(''ciaux  dans  la  pai'li(» 
S.-(»:  elles  sont  d'exccllciile  qualité,  (d  donnent  lieu  à  un  comnuM'ce  assez  considérable. 
La  cidlni'c  qui  |)i'iinc  loiitc--  les  autres  est  cclh^  de  la  Ixdierave  sucrière,  qui  accapare  la 
j)lus  gr.ande  partie  des  Icri'cs  (\r  rai-rondisscmcnl  de  l*i''roiiiic  cl  de  la  régi(m  i\\\  Mar- 
quenlcri'c.  La  bclleraxc  l'onrragèi'c  es|  ('•galemcnl  n'-pamliic.  Luis  viennent  par  ordre 
d'impoi'tance  :  rceillcllc  cl  le  colza,  ipu  rournis^cnl  i\f  l'iinilc.  cnlin.  le  lin  v[  le  (duuivre, 
utilis(''s  dans  l{>s  iHjnd)reux  élablissements   lexliles   du    di''parlenieiil .  <>ii    jabrlipic   des 


r()I.Li:\ILLE.  -  Tuiiihi-,ni  ,\r   l;,i,iiil  ,\r  Laiinov. 
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loiirlonnx  nvor  los  rt^sidus  des  graines  oléagineuses;  ces  tourteaux  servent  à  la  nourri- 
liirc  (lu  li('l;iil.  Ce  dci-nier  est  justement  renommé  :  le  Vimeu  et  le  Marquenterre  élèvent 
des  |)()id:iins  de  l'aces  noi'mande  et  houlonnaise.  Les  marchés  de  vaches  grasses  d'Oise- 
mont  sont  justement  réputés;  quant  aux  moutons  des  baies  de  TAuthie  et  de  la  Somme, 
ils  sont  recherchés  jjour  la  saveur  de  leur  chair.  La  volaille,  les  porcs  donnent  dexcel- 
lonls  produits;  r.ipicuUiire  est  prospère.  La  boisson  principale  de  cette  région  est  la 
bièr(%  dont  la  plus  i-echerchéc  est  celle  de  Saint-Valéi-y.  Les  pommiers  à  cidre  sont 
plaides  surtout  dans  les  cantons  S.-O.  et  dans  la  pai-tie  conlinant  au  département  de  la 
Seine-inférieure.  Les  lorèls  occupent  environ  ilMHHI  licdares  de  la  surface;  la  princi- 
pale est  celle  (l(î  Ci'écy  (i'JO!)  Iiect.).  Les  pins  des  dunes  de  ('.aveux  occupent  un  peu  plus 
de  TiO  heclares. 

Les  piodiiiis  gash'onomiques  les  plus  célèbres  sont  :  les  pâtés  de  canard  et  les  maca- 
idiis  d'Aniiens;  les  fromages  de  Rollot,  Irles,  Pozières  et  Guillemont. 

Ajoiildiis  quêtes  nombreux  gisements  de  phosphates  ulilisés  pres(jue  partout  ont  con- 
Irihué  puissamment  à  augmenter  les  rendements  agricoles. 

Industrie 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  Somme  et  les  diflerenls  cours  deau  du  départe- 
nienl  loiil  m()n\(>ii'  un  gi'and  nombre  tie  moulins  à  farine.  Les  brasseries  soid.  fort 
nomlM-eiises  ;  mais  l'induslrie  de  beaucoup  la  plus  imporlanic  est  l'indusli-ie  sucriére, 
l)i-al  i(pi(''e  d;iiis  .1.")  localités,  principalement  ilans  lai-i-ondissenient  de  Péronne.  Les  dis- 
tilleries dalcodl  de  betterave  et  de  mélasse  y  sont  parallèlement  considérables.  Outre 
im  cerlain  iiondire  d'huileries  et  de  râperies  de  Ijettei'aves,  on  y  compte  de  nom- 
breuses scieries  mécaniques  et  des  usines  où  Ion  travaille  le  bois  de  toutes  les 
fa(;ous  :  chaises,  sabots,  galoches,  moyeux,  lîobines,  bi'ancards,  billards,  meubles,  bois 
d(!  brosses,  etc.  On  >  lait  aussi  de  la  vannerie  et  de  la  tabletterie,  des  objets  en 
jonc  cl  en  |taille. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  11  y  a  dans  la  Somme  des  carrières  de  pieires, 
de  sable,  des  gisements  de  phosptiate  de  chaux  notaninieid  à  lîi',iii\  al.  On  y  exirad 
aussi  des  pierres  à  chaux  et  à  plâtre,  du  blanc  (ri']spagiie.  Les  briqueteries  sont 
iiondireuses  ;  (piel(pies  (■tablissemenl S  font  de  la  poterie,  des  tuyaux  de  di'ainage,  des 
tuiles.  Il  y  a  aussi  d<'s  verreries  à  M(n'laine\  ille  et  à  Saint-Maxeid .  On  extrait,  la 
tourbe  en  giaiide  ipiantilé,  surtout  dans  la  vall('(;  île  la  Somme  et  dans  les  vallées  de 
LAiicre,  de  l'Avic  et  de  la  Noyé. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Klles  consisleid  (mi  forges  et  en  fonderies 
élai)lies  surloid  à  Amiens,  Aliierl.  l'ii\ille-Lscarl)olin,  (îamaclies,  etc.,  on  l'ond  des 
cloches  à  Carrépuis.  1!  y  a  des  (''tablissements  de  constructions  mécaniques  à 
Amiens,  Alberl,  elc  On  lalnicpie  des  essieux,  des  écrous,  des  vis,  des  limes,  des  râpes, 
d(>s  clous,  des  liamecoiis,  des  ('■taux,  des  sécateurs,  des  j)inces,  des  perles  d'acier  i)oIi, 
des  ressorts,  des  clel's  de  pendules,  des  nu'ules  à  ('-meri,  des  marteaux  de  meule,  des 
])orte-plumes.  des  navettes,  des  aiguillées  et  des  machines  à  tricoter,  tles  métiers  à  tisser 
<-t  à  l'aire  la  lioniieterie.  La  serrurerie  est  |)i'ati<(uée  dans  presqut^  tous  les  villages  du 
\  imeii  où  clnupie  lialtilanl  a  son  pelil  atelier  occiipani  les  liras  de  toute  la  l'amille;  ses 
produits,  très  renomnu'-s  sous  h;  nom  de  serrurerie  de  Picai'die,  eiuàciussaieid.  aulrelbis 
la  région.  Ils  sont  moins  rénuuiéi-ateurs  anjoui'd'luii  mais  occupeid  encore  un  gi'and 
nondire  de  bras  à  produire  serrures,  colfres-i'orts,  cadenas,  elc.  On  couslndl  ('■gaiement 
des  instruments  agricoles,  des  accumulaleurs  électriques;  on  travail^;  le  platine;  enlin, 
Amiens,  Oanuiches,  Albert  et  Saint-Sulpice  ont  des  ateliers  de  chaudronnerie. 


-ÎT' 


^ 


ê 


u:j 


t>^> 


SALM-IUOLIEU.  -  Fucudf  de  1  église. 


20 


506 


S  O  "NI  ME 


INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  fabriqua  des  produits  chimiques  à  Amiens, 
AilIy-sur-Noye,  etc.,  du  blanc  de  zinc  à  Montdidier.  Il  y  a  dans  le  déparlenient  quel- 
ques stéarineries,  savonneries,  fonderies  de  suif,  des  teintureries  de  laine 
et  de  coton,  des  blanchisseries  d'étoffes,  des  usines  d'apprêts.  Amiens  fabrique 
également  des  vernis. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Amiens  foi-me,  avec  ses  environs,  un  centre  imiiorlant 
pour  la  filature  et  le  tissage  de  la  laine,  du  coton,  du  chanvre,  du  lin.  de  la  soie,  du 
jute,  de  rétoui)e.  11  en  est  de  même  d'Aldjeville.  Nondjreux  encore  se  trouvent  les  éta- 
blissements de  peignage  et  les  retorderies.  Les  tissus  spéciaux  d'Amiens,  veloui-s 
surtout,  sont  très  estimés.  On  fabrique  en  outre  des  (ils  à  coudre,  des  sacs  en  loilc,  des 
bâches,  des  dentelles,  des  lacets,  des  rubans,  des  tresses,  des  mèches  à  quimpK'ls.  de  la 
passementerie,  des  corsets,  des  bretelles  et  tissus  élastiques,  des  tapis,  des  toiles  dCni- 
ballage,  du  linge  de  table,  d(^  la  lingerie,  des  cachemires.  La  bonneterie  du  Santcrrc 
est  très  renommée  :  ses  princii)aux  centres  sont  à  Corbie,  à  Villers-Bretonneux  et  dans 
leurs  environs.  On  fabrique  aussi  des  cordages,  de  la  ficelle  et  des  câbles. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Le  département  compte  quelques  vanneries,  des  ma- 
nufaclures  de  chaussures,  de  ganterie  et  de  chapellerie.  Les  papeteries  et 
imprimeries  sont  importantes.  On  y  fait  de  la  bijouterie,  de  la  carrosserie,  de  la 
bimbeloterie;  on  y  construit  des  bateaux.  Enfin,  l'on  ne  saurait  passer  sous  silence 
l'industrie  de  la  pèche  que  pratiquent  les  ports  du  Crotoy,  de  Saint-Valery-sur-Somme 
et  du  Hourdel  (harengs,  crevettes,  etc.).  La  chasse  aux  oiseaux  de  mer  se  pratique 
également  sur  une  grande  échelle  dans  toute  la  baie  de  Somme. 

Commerce 

Ce  département  importe  surtout  de  la  houille  pour  alimenter  ses  nombreuses  usines, 
des  bois  du  Nord  et  de  teinture,  des  matières  pn^mières  mises  en  œuvre  dans  les  fila- 
tures :  laines,  cotons,  jute,  chanvre,  soie,  poils  de  chèvre,  etc.;  tous  ces  produits  sont 
eu  |)arlie  transportés  par  le  canal  de  la  Somme  venant  des  jioi'ts  du  littoral.  Saint- 
Vah'-ry  lait  surtout  un  grand  commerce  de  bois  de  Suède  et  (1(>.  Norvège.  Le  même  i)ort 
ex|torle  outre  des  denrées  agricoles,  de  grandes  quantités  d'une  espèce  de  galel.  employé 
dans  la  l'abricalion  de  la  faïence  en  Belgique,  en  Angleterre,  (mi  Hollande,  en  Allemagne 
et  jusqu'en  Amérique. 

Les  autres  i)roduils  exporb'-s  sont  tous  h-s  lissus  variés  d'Amiens  ;  anacostes,  escots, 
étamines,  toiles,  lissus  pour  parapluies  el  pare-i)oussière,  pour  chaussures,  doublures 
l)Our  vêtements,  velouis,  lapis,  boiuielerie  du  Sanlerre,  seri'urerii^  el  ai-licli's  spiM'iaux 
du  Vimeu,  sucre,  huiles,  alcool,  g'rains  et  bestiaux,  volaille,  phosphates  de  cluiux  et  {)ro- 
duits  cliimi(iues. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer '.Ml.-|  kit. 

Hontes  nationales l'C-M)  « 

Chemins  \ii'iiiau\(le  grande  com- 
munication      3àiS  » 

Chemins  vicinaux  oi'dinaii'es.    .    .  àli'Jd  » 

Canal  de  Maye Il  » 

Canal  du  Hable  dAull Il)  .. 


Hivières  navigables  :   Avre   .    .    .       .'1   kil. 

»  "  Somme  canalisée  ou 

canal  lah'ral  ide  reiili'(''e  du  département 

.■•|   Alil)e\illei IT)'.!  kil. 

Canal  dAbbeville  à  SainlAaléry- 

sur-Somme Il     » 

Somme  ide  Saint-\'alérv  à  la  men       ti     » 


Rivières  navigables  :  Aulhie 


11     »     I   Canal  d'Eu  au  Tréport ôkil.5S5 


^ 
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Amiens,  ancienne  ville  fortiliée  hnlie  sur  la  Somme  qui  y  reçoit  l'Avre  el  la  Selle,  est  une  cité 
indiislrielle  el  commerçante  ([ne  la  voie  ferrée  de  Paris  à  Calais  et  la  Somme  parlaoent  en  trois 
parties  bien  distinctes.  Le  quartier'  le  plus  élevé  et  situé  au  S.  ol  liniit:'  par  une  ceinture  de 
boulevards  extérieurs  et  renferme  de  beaux  liùtels  :  Ic^  gr.indcs  .nlniinistrations  y  ont  leur 
siège.  C'est  le  nou\el  Amiens  (pii  comprend  les  fauixiurgs  dr  Noyon  cl  de  Beauvais,  Henriville. 
et  se  termine  à  Saint-Rocb  où  se  trouveni  des  él.iblis^emeids  miiit.ures  lies  importants.  Entre 
le  chemin  de  fer  et  la  Somme  s'étend  l.i  \illc  (iiiiuiKMciaic  pro^  rcmcnl  dite  :  là  sont  situés  les 
beaux  monuments  el  les  magasins,  là  e^l  !<■  iii(in\ciiicnl  :  les  pionirn.i.lc.  de  |,i  Ifnini,-  [ermineni 
celle  seconde  partie.  Enfin  la  basse  ville,  <pu  coiisliiuc  le  vicd  Amiens,  liés  ].ill(H'(>sipie  avec 
ses  usines  el  ses  vieilles  mais(jns,  ses  rues  torliunises  longeaid  ou  «oupant  les  onze  bras  delà 
Somme  et  de  l'Avre.  esl  conlournée  jiar  le  canal  de  l,i  Somme  dé<-rivanl  une  druii-circonférence 
depuis  le  jiorl  d'amonl  Jiisiprau  purl  d'aNal.  L;i  NJcilIc  cil.-idcllc  domiu.iit  aulndbis  ce  quartier 
<iui  se  poursiiil  p.ii'  les  faubourgs  Saint-Pieri'C  et  SaintM.iurice  sur  l,i  rive  d.  du  canal  et  le^ 
faubourgs  di-  l.-i  jluloie  el  de  Hem  sur  la  i-ive  g.  Ouhv  les  ./<ir<lius  >\u\  esc.-dadeid  les  talus  du 
(dienun  de  fer,  Amiens  possède  une  ligne  intérieure  de  très  beaux  Um'lcnn-ih.  le  sijuare  de  la 
Place  Saint-Denis  où  se  dresse  la  Siulin'  (]..-  D  tni,,;,,'.  le  be.ni  siinan' ilr  l.uiHjnriHllc.  Le  plus  beau 
monument  dAmi<-ns  et  l'un  des  plus  beaux  du  monde  eidier  esl  la  Cilhédmle  Xoti-eDame 
édifiée  de  P220  à  1288  sur  les  plans  de  l{oberl  de  Luzaiclies.  i:ile  a  élé  remaniée  aux  siècles 
suivants.  Sa  longueur  esl  de  1  i"  m.;  celle  des  transeids  de  (■.,■,111.  ti.".:  la  hauteur  des  voûtes  de  la 
nef  ceiilrale  atleinl  près  île  i."  m.  Les  tours  ont  respe(ti\eineid  :  celle  de  dr.  .'lô-àO  el  celle  de  g. 
fii  m.:  la  llèche  s'élè\-e  à  110  m.  La  façade  comprend  trois  porches  dont  h's  voussures  de  celui 
du  milieu  sont  remplies  de  \&1  statues;  sur  le  tympan  soid  sculid;'cs  des  Srcncs  du  Jugement 
dernier;  au  trumeau  est  adossée  une  Slnlue  du  Clirisl.  admirable,  siu'iiommée  le  Imiu  Dieu 
d'Amiens.  Le  porcdie  <l(>  (]i'.  re])roduil  des  scènes  de  la  Vie  de  hi  Vienje.  (-(diii  de  g.  esl  consacré  à 
la  ]'ie  de  Kiiiiil  l-'li-niin.  Au(h»ssus  des  porches  régnent  deux  galeries  dont  C(dle  inférieure  com- 
j)0]'tc  une  suite  de  fenèlies  ogivales:  la  galerie  sui>érieure  renferme  dans  des  niches  les  .'^'<rt/((e,'^  c/e 
22  rais  de  ,/udii.  Ijdrc  les  deux  clocliers  (jui  couronnent  celte  galerie  s'étend  une  belle  rose  sur- 
montée d'une  autre  galerie  cachant  le  pignon  de  l'édifice.  Le  portail  du  transept  S.  est  également 
remarquable.  Au  trumeau  du  jiorche  est  adossée  une  belle  Statue  de  lu  Vierge  entourée  d'autres 
stalues;  une  Jolie  rose  précède  le  pignon  dominé  ])ar  trois  clochetons  dont  le  plus  élevé  porte 
la  Shilue  lie  suint  Haïuiré.  Le  |M)ilail  du  transept  N.  esl  moins  intéressant;  il  est  cei)endant  orné 
d'une  belle  rose  pei'céc  dans  lui  mur  à  claire-voie.  L'intérieur  revêt  i\n  aspect  grandiose  par  la 
majesté  des  voûtes.  La  grande  nef  est  formée  de  sept  travées,  le  clueiu'  de  cin(|.  En  outre  ce 
dernier  leinié  par  une  (iiillr  en  fer  forgé  et  doré  (xviii''  s.)  renf(M-me  ;i  l'inlérieur  1 10  .s'/« //(>.>;(  laOS- 
1.V22)  d'un  travail  admirable,  .\uloiir  du  clncur,  à  di'.  la  ]'ie  de  suint  l'iruiiu  est  l'etracée  en  deux 
beaux  morceaux  de  sciil|iture  :  à  g.  la  L/c  '/''  suiut  deun-ljuptlsle  lui  l'ail  pendant.  Au  sommet  de 
la  (d('ilure  du  clio'ur  se  Iroinc  le  Mnuunwul  ihi  cliuiuùue  Guilluiu  l.uru-i  oii  l'on  admire  la  statue 
de  ÏAuge  pleureur  de  Blasset.  La  cathédrale  renferme  idiisieiirs  tombeaux  et  mausolées  :  au  pied 
du  chii'ur,  cou\  de  l'évèque  F.  de  Beauvoir,  de  son  iiescii  et  de  Ch.  d(>  Vilry;  au  transept  g. 
•  •eu\  du  cardinal  llémarl  et  du  poêle  Ciressel:  à  l'entrée  de  la  nef  ceux  de  révé(pie  l"\rard 
de  l'eiiilloy  et  de  Ceoffioy  d'Ilu:  dans  le  bas-côté  dr.  rrwx  du  chanoine  P.  liiiry.  d'A.  Ni(puH  el 
de  !'.  (loiiy.  son  ne\cu.  A  signaler  encore  :  dans  le  croi-illou  dr..  des  scènes  de  la  l'ie  de  saint 
Jacques  le  Miijrur  scul])tées  en  bas  relief  et  dans  le  croisillon  g.,  leur  faisant  pendant,  les  Quul)'e 
dieisions  du  Tein})le  de  Jérusalem,  les  [nuls  huptisnuiu.r  (\ir  s.i.  la  rliajiclle  des  Macludiées  dans  la 
sacrislie,  des  eerrlères  ancieiuK"^.  des  Slalncs.  enlin  une  Clcissr  en  arueni  rejjoussé  (xiii"  s.)  que 
])Ossède  le  Trésor.  Les  autres  monument-^  religieux  d'Amieii'^  sont  :  \'l:'iilisi-  Saint-Germain  l'Keoa- 

.svn'.s' (xv  s.)  restaurée  en  ISTT.  dont  le  poii.ùl  siirmonli'  d'une  I à  g.  se  lerniine  jinr  un  curieux 

clocher;  la  porte  d'entrée  .t  de  be.iux  \anlau\  du  xvr'  S.;  on  remarque  des  vitraux  intéressants 
et  une  Mise  au  Tombeau  de  I.MIii:  l.i  \ieille  h'glise  Sninl-Leti  (xvr'  s.);  —  Vf.'glise  Sainl-Hemi  ou 
des  Cordeliei's  dont  le  Ir.uisepl  cl  \e  clneur  ont  été  reconstruit-  (ISOO)  (on  remanpie  dans  l'an- 
cienne église  :  un  Tableau  île  l''i','igonard  (le  Baiitéme  de  Clovis).  le  Mausolée  de  N.  de  Lannoy  cl 
«le  sa  femme,  par  Blasset,  el  une  Piéla  (xvr  s.);  —  les  Églises  modiu'nes  de  Saint  Jueijues.  de 
Sainte-Anne,  en  bri(pies,  surmontée  de  deux  tours  carrées  avec  quatre  statues  on  pierre  sur  la 
façade,  —  et  de  Sainl-Picrrc  ULvcché,  près  de  la  talhédrale,  renferme  de  beaux  Tableaux. 
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Citons  parmi  les  monuments  civils  :  Vlh'itel  de  Ville  modernisé,  dont  la  façade  est  ornée  des 
statues  de  Blayriès,  de  C.-F.  Leroux  à  g.,  d'Ant.  Clabaud  et  de  C.  Le  ISIattre  à  dr.,  tous  anciens 
édiles  de  la  cité;  au-dessus  se  trouvent  aussi  les  Statues  du  roi  Louis  VL  dit  le  Gros  et  de 
Geoffroy.  Dans  le  voisinage  de  l'IIùtcl  de  Ville  se  trouvent  ïll'îtel  des  Postes,  le  Be/froi,  d'aspect 
singulier,  à  base  carrée,  renfermant  une  cloche  de  11000  kilog.;  —  Y  Hôtel-Dieu  avec  sa  vieille  salle 
Saint-Jean  du  xvi-  s.  ;  à  g.,  sa  façade  est  flanquée  d'une  vieille  église  et  à  dr.  s'étendent  de  nouveaux 
lijilirncnis  (1<S()<S);  —  Vlh'ipilal  Saiiit-Charlcb;  —  Yllatel  de  la  Préfecture  entouré  de  beaux  jardins;  — 
le  Palais  de  Jasti'-r,  tout  moderne;  —  le  Théâtre  (xviir  s.)  orné  d'allégories  sur  sa  façade  —  le 
Cirque  mnuicijial  au  milieu  des  jardins  de  la  place  Longueville.  La  Bibliothèque  municipale,  riche 
de  000  manuscrits  et  75  000  volumes,  est  précédée  d'un  jardin  au  milieu  duquel  se  dresse 
le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Frédéric  Petit,  maire  d'Amiens  (1897)  :  buste  en  marbre  avec 
groupe  allégorique  aux  pieds;  à  côté,  le  Musée  de  Picardie,  décoré  de  grandes  compositions  de 
Puvis  de  Chavannes  et  renfermant  à  l'intérieur  une  collection  de  toiles  modernes,  ({uelques 
tableaux  des  écoles  anciennes,  des  objets  d'art,  des  antiipiilés,  des  sculptures,  etc.  Le  Lycée 
occupe  les  bâtiments  de  l'ancienne  Abbaye  Saint-Jean  des  Prémontrés  (xvur^  s.).  A  signaler 
encore  :  la  Halle  au  bled  (1779),  une  vieille  Fontaine  (Place  au  Fourre).  Amiens  renferme  encore 
un  Muscum  d'histoire  nalurelle  avec  un  Jardin  des  Plantes;  un  Lycée  de  Jeunes  filles;  un  Musée 
industriel,  dans  le  square  de  Forceville  un  monument  du  sculpteur  de  ce  nom  consacré  aux 
lUusIraliiins  de  la.  Pirardic,  de  forme  octogonale  comprenant  4  statues  en  pied.  8  médaillons  et 
4  bustes  alternant  et  dominés  par  la  figure  assise  de  la  Picardie  distribuant  des  couronnes;  sur 
la  place,  derrière  l'abside  de  la  cathédrale,  la  Statue  en  bronze  de  Pierre  l'Ermite,  le  vaste  cime- 
tière de  la  Madeleine,  dans  une  position  accidentée,  où  se  dresse  le  Monument  consacré  aux  soldats 
morts  en  1870-71;  un  vieux  Château  d'Eau;  quelques  Hôtels  remarquables  :  Hôtel  Morgan  (xvr  s.) 
Hôtel  de  Monclicaux  (xv  s.).  Hôtel  des  Trcsoriers  de  France  (xvir  s.),  Hôtel  Deville;  de  vieilles 
maisons  :  la  Maisn)i  du  Saf/itlairc  (xvr  s.)-  rue  des  Vergeaux.  (il-C)",  la  Maison  des  Ramoncui-s 
(xv  s.),  ."m,  rue  Fernel,  une  maison,  rue  des  Sergents,  57,  etc.;  la  Tour  et  les  Bâtiments  du  Loyis 
du  Roi  mutilé  et  transformé;  une  jolie  façade  de  la  Conciergerie;  le  Pavillon  du  Bailliage  ou  Malc- 
maison  le  ])lus  ancien  édifice  civil  de  la  cité;  VHôtel  du  Cercle  militaire. 

Une  anlre  curiosité  d'Amiens  est  la  suite  de  jardins  maraîchers  où  les  allées  sont  remplacées 
par  une  irdiiùté  de  jictits  canaux  dérivés  de  la  Somme  et  de  l'Avre  (pie  l'on  parcourt  en  bateau; 
ces  jardins  sont  comuis  sous  le  nom  û'Horlillon nages. 

La  |)rincii)al(\  industrie  d'Amiens  est  la  fabrication  du  velours  qui  a  dé|iassé  une  valeur  de 
ôOOOOOOO  de  fr.  en  1807;  les  étoffes  en  cachenùres  d'Fcosse,  mérinos,  anacosies  et  tissus  fan- 
taisie ont  atteint  une  valeur  de  ti  001) 000  de  fr.  ;  puis  viennent  des  filatures  d(>  chanvre  el  de  lin. 
de  laine,  occupant  un  grand  nom])re  d'ou\  riers,  des  ateliers  de  iieignage  mécani(pie.  lilalure  de 
bourre  de  soie,  etc. 

Abbeville,  jjort  important  sur  la  Somme,  qui  traverse  la  ville,  la  contourne  jiar  un  bras  cana- 
lisé à  ro.  et  y  reçoit  deux  ruisseaux  :  la  Saulène  et  le  Novion.  Il  ne  reste  des  fortifications  que 
la  partie  siluée  â  l'i:.  lùilre  les  deux  bras  de  la  Somme  la  culture  maraichère  est  très  développée; 
dans  l'angle  où  ils  se  rejoignent  un  vaste  espace  est  recouvert  par  la  Manufacture  des  Rames 
fondée  au  xvu''  s.  par  Colbert  et  fermée  depuis  quelques  années.  Abbeville,  sauf  dans  les  rues 
allant  de  la  gare  à  la  porte  du  Bois,  est  une  cité  ])aisil)lc.  Son  principal  monument  est  VÊglise 
Saint-Vulfran  (xv°  et  xvir-  s.).  La  façade.  comi>lètement  restaurée,  se  compose  de  trois  por- 
ches d'une  ornementation  foi't  riclie  :  celui  du  milieu  r(>traee  sur  les  vnntauv  de  la  porte  des 
Scènes  de  la  vie  de  la  rfVr.vr  ndinir.ibleinenl  sculptées.  Au-dessus  des  porches  s'élèvent  une  gale- 
rie de  5")  m.  de  hauteur,  puis  deux  lums  carrées  avec  tourelles  d'angle  sur  les  côtés  intérieurs; 
entre  les  deux  tours  une  belle  fenêtre  se  termine  par  une  rose;  une  seconde  galerie  court  au- 
dessus,  terminée  par  un  i)ignon  sculpté  su|iportant  trois  statues  :  la  Vierge,  Saint-Joseph,  Saint- 
Vulfran;  à  l'exlréinité  N.  du  lrans(^pt  se  dresse  le  clocher  de  Saiid-l'irniiii.  La  nef  est  courte  et 
le  clui'ur  sans  inquii-taiice  :  il  n'y  a  guère  à  signaler  de  cui'ieux  ;i  l'intéi'ieur  (jue  deux  retables, 
des  chMs  de  Noùles  scniplées  ou  ornées  d'écussons  jitMids  el  dorés  aiii-i  (pTuii  \ilr,iil  dans  la 
chapelle  des  Mereieis.  Les  anlres  nmnuments  religieux  sont:  la  vieille  f'glise  SaintPaul  dont  la 
porte  ogivale  est  suruionlée  dune  jolie  statue  de  femme  dans  une  niche;  la  même  dispo- 
sition de  porto   se   retrouve   à  l'intérieur;  il  y  ados  statues  curieuses    le  long  des  murs   du 
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chœur,  des  poiitros  srulptéos;  nn  lutrin  l'ii  forim-  de  lyre,  un  henu  rélable  malheureusement 
repeint  dans  la  chai)elle  de  la  Vierge  (xvr  s.),  un  Cinisl  pciul  et  la  chaire  à  prêcher;  —  l'Église 
Saint-Jacques  moderne,  de  style  gothique  ;  — r/i'ô''<«^'  <lu  Saint  Scpukre  (xv  s.)  qui  renferme  un  joli 
sépulcre  dans  le  bas-côté  g.;  —  VÈ'jlise  Saint-Gilles  avec  un  beau  portail  et  des  vitraux  moder- 
nes dans  le  chœur  et  le  transept;  — l'ancienne  £'(/?isc  abbatiale  de  Saint-Pierre  devenue  la  chapelle 
des  Dames  Ursulines. 

Parmi  les  monuments  civils,  il  l'aut  signaler  :  ÏH'kel  de  Ville  avec  une  Tour-BelTroi  du  com- 
mencementdu  xiir  s.  ;  à  il.  p<'lite  port(>  ogivale  surmontée  d'une  rcuèti-e  grillée  fort  ancienne  déjten- 


Air.AlMiS.  —  Clive  l);i|iliMiialf. 


danl  de  l'Échevinage.  Un  bas-relief  moderne  en  bronze  encastré  dans  le  mur  rejjrésente  le 
dévouement  dun  bourgeois  d'Abbeville.  Hingois.  <pii.  .iNant  refusé  de  reconnaître  i»our  maître 
Edouard  d'Angleterre,  fut.  précipité  de  l,i  loni'  de  Douvres  dans  la  mer  en  lôOS:—  la  vumIIc 
prison,  dite  Cour  de  Ponlhiru.  les  inlhujr^^  .le  tilles  et  de  gaivons.  Au  milieu  du  beau  Jardin  jndAir 

d'finoninlle  s'éVeveYlIdkd  i\n  même i    où    sont  installés    le   Musrc  d' Ahhcville  et   du   l'unlhicn 

renfermant  des  peiidures.  sculplincs.  giavnivs.  de  la  poterie  et  des  collections  d'histoire  natu- 
relle et  la  Bibliolhèipie  riche  de  jnés  de  :>0  0(i(i  voliniie-.  possédant  un  Évangéliaire  de  Cliarlc- 
magne.  Dans  une  aiilre  larlie  de  la  \ille  se  trouve  le  Mnsce  Boucher  de  /'er//ïes  renfermant  outre 
de  beaux  meubles,  de-  laMe.Mix.  de^  nhjels  d'art  0''>"'>ices  remarquables)  une  BibliolluMiue  et 
surtout  une  importante  c-dleclion  il'ubjets  préhistoriques  et  romains.  Sur  la  plus  belle  place  de 


IIAM.  —  Forleiv-M'.  Tour  ilu  ('.(Uiiirlalilc. 
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la  ville  se  dresse  le  Monument  élevé  à  In  gloire  de  Vamiral  Courbet  auquel  un  autre  monument  a 
été  consacré  dans  le  cimetière.  Abbeville  a  érigé  une  statue  au  compositeur  de  musique 
J.-F.  Lesueur  (1760-18")").  An  S.  de  l;i  \iile  se  voit  un  rlutniji  de  fuin-  curieux  avec  ses  construc- 
tions permanentes. 

Alil)e\ill('  pfissrdc  (picI(|U('s  licanx  InUels  jtarliculiers.  nolamiiient  :  l'ue  Saint-Ciilles.  l'>  (Cercle 
ndiilaiic)  cl  ;in\  \"  7.'>.  X."  cl  |"'2  (M;innlacliiie  di'  liii^e  d('  laiilc).  <lc  vlri.lle^  inuixiiiin  des  X'iir'.  xv 
cl  \\i  s.  doiil  la  jiliis  rcniar(pia|]|c  c^l  celle  dilc  do  l'rançois  I"'  <\\\\  outre  sa  lacade  rcnleinie  un 
bel  csc.iljcr  sculpic  ('20.  iiie  de  la  Tannerie).  IMème  rue.  '2.  maison  en  bois  sculjité  du  xvr  s.; 
d  aidres  cnci.i'c  :  7.  luc  du   l'oid-(ic-F)()nIoirne,  N'"  T»  cl    '>.  lue  de    riIôtel-de-Ville,   il,   rue  de   la 


i.A\\Ai;iu:  .M  \i(;i;iî.  -  r.chibic. 


Hduclicric.  aux  coins  des  incs  (lc>  Cainicins  cl  aux  l'arcurs.  Ciiansscc  dn  Fois  cl  I.  l'Iace  Saiid- 
Pierre,  C.liaussce  di\  Hois  et  dv^  Minimes,  etc. 

Au  itoinl  de  viu^  induslricl,  Abbeville  jtossède  des  i)rasscries.  des  moulins,  une  i;rande  cordoii- 
niM-ic.  (les  (•[ablisscnienls  de  lissaije.  des  corderies.  etc. 

DouUens.  jolie  pelilc  \ille  IraNcrsée  par  la  (li'oncbe  (pii  s'y  jette  dans  fAutliie.  làdouree  de 
jolies  proiiuMiades  (|ni  en  loni  le  lonr.  elle  csl  donum'-e  an  S.  par  son  ancienne  Cilddelle  où  est 
installée  aujourd'hui  une  licole  de  préser\ation  jjour  les  .leiuies  lilles:  des  collines  l'enserrent. 
Ses  monuineids  sont  :  Vl.'ijlisi'  S,il,it-Picrre  (\\w'  s.)  (aujour<riiui  ^Magasins)  dont  la  nef  est  soute- 
nue par  des  <dIonnes  ,iccou|ilées  a\('c  de  lic.inx  cli,i|iilc,iiix  : —  Vlù/li^e  Suint-Mnrlin  {XW  S.)  dont 
la  lacade  est  nouvidlcnicnl  l'cstainée  cl  (jui  renrernie  à  l'inlériiMir  un  Siiinl-Séptihre  du  xvr  s. 
dont  les  lii^ures  aulrelois  badii^connées  on!  clé  reai'allées:  —  un  ]]effini  (xvn"  s.)  dont  la  tour 
carrée  est  surmontée  d  nu  clocjiei-  en  bois  :  _  Vll,;i<-1  de  Ville  (IS9S)  précédé  d'un  petit  square. 

Doullens  a  des  usines  à  phosphate  de  chaux,  une  filature  de  jute  et  de  toile  d'emballage,  des 
tanneries  et  une  iiapeterie  (Saint-Sidpice). 
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Montdidier  r>t  l);"ilio  dans  nno  situation  pittorosque  sur  le  faite  d'une  mlline  dont  le  [liod  est 
baigné  par  la  rivière  des  T»  Dons.  On  y  voit  encore  les  restes  des  remparts  et  du  château:  du 
haut  de  VEsplanadc  i)lantée  de  tilleuls  la  vue  s'étend  au  loin  sur  la  canipagno  environnante.  Ses 
monuments  ^oni:  Y Ëolise  Sainl-Pierve  avec  une  porte  du  x\r  s.  restaurée  en  1894-l.S!):j  et  à  l'inté- 
rieur de  latpielle  on  remarque  des  lonts  baptismaux  en  granit  noir  (xir  s.),  le  Tombeau  de  Raoul 
de  Crépy  (xii'  s.),  un  Saint-Sépulere  du  xv  s.  et  au-dessus  un  beau  vitrail  (I.')ô2)  représentant  la 
Transfiguration,  de  vieux  Panneaux  sur  bois  du  w  ir  s.  (le  Christ  et  les  deux  larrons,  le  Christ 
au  roseau),  des  boiseries  sculptée.s  ;  —  VL'tjlise  du  Sainl-Sépidrrc,  du  xvi'  s.  avec  une  chaire»,  un 
Saint-Sépulcre  et  des  fonts  baptismaux  de  la  même  époque  ;  la  façade  en  est  toute  moderne  :  —  h; 
Palais  de  Justice  élevé  sur  l'ancienne  esplanade  de  l'abbaye  des  Bénédictins  (aujourd'hui  institu- 
tion) au  pied  du  Prieuré.  C'est  l'ancien  Château,  de  Philifjpe  Auguste  qui  y  tint  sa  coiu-  en  l'2l!t; 
on  y  accède  par  une  voûte  et  un  escalier  (xnr  s.).  Ti'ois  belles  tapisseries  llamandes  oinciil  la 
salle  des  Pas-Perdus  (xvir  s.),  trois  autres  se  trouvent  dans  le  couloir  menant  à  la  salle  d'au- 
dience ornée  d'un  Cartel  de  Boulle.  A  citer  encore  :  Vllâtcl  de  Ville  (18!)9)  sui'monté  d'un  (  anqia- 
nile  avec  jacquemart;  l'ancienne  Chapelle  de  illùlel-Dieu  (151  i);  la  Statue  de  Parmeulier  doid  le 
socle  est  orné  de  quatre  bas-reliefs;  la  Maison  (xvr-  s.)  où  naquit  le  célèbre  propagateur  de  la 
pomme  de  terre  et  d'autres  vieilles  Maisons  des  xvr  et  xvir  s.;  le  Musée  Uourdeijuin  de  Beaupré 
renfermant,  outre  des  silex  et  des  poteries  gallo-romaines,  des  sculptures  sur  bois,  des  monnaies 
et  des  tableaux. 

Montdidier  possèd»^  des  tarmeries  et  une  fabrique  de  blanc  de  zinc. 

Péronne  est  une  petite  ville  fortifiée  au  S.  de  lacpielle  la  Somme  forme  des  étants  et  des  mniviis 
où  pullulent  des  oiseaux  a(|uali(iues.  Vllnlel  de.  Ville  (\\v  s.)  se  dresse  au  centre  de  la  cile:  il  -.• 
compose  de  deux  parties  :  la  plus  anciemie  est  surmontée  d'un  belTroi  moderne  et  renferme  le. 
Musée  Danicoiirl,  la  plus  récente  est  ]irécédée  d'un  jiortique  à  balcon  (xviir  s.).  L'ÉiiUse  Sainl- 
Jean-Bapliste  présente  un  beau  portail  sculpté  à  trois  portes;  elle  est  fianquée  à  g.  d'une  tour 
carrée  à  laquelle  est  reliée  une  tourelle  cylindrique,  le  tout  fort  élégant  ;  à  l'intérieur  on  remar- 
que des  voûtes  sculptées  avec  pendentifs,  le  monument  de  J.  Balduin  mort  en  \:>X7,.  une  tapisse- 
rie représentant  le  Siège  de  Péronne.  dans  une  cha]»elle  une  frescpie  curieuse  de  l(i(i|.  i-estaurée 
en  1850.  la  chaire  sculptée  et  un  tableau  dans  la  chapelle  île  Saint-Fursv.  I.e  c/i'iloui.  ,,{[  fut 
enfermé  Louis  XI,  présente  quatre  tours  de  bont;  eidre  les  d(Mix  du  milieu  s'ouvre  une  jrorte 
ogivale.  Péronne  a  élevé  une  statue  en  1897  à  Catherine  de  Poix,  surnonunée  Marie  Fouié.  héioïne 
du  siège  de  1500;  dans  l'angle  d'un  bastion,  près  de  la  Somme,  se  trouve  la  tombe  du  gabier 
marin  Delpasse  tué  le  'iS  décembre  I87(»  ])en(lant  le  premier  bombai-demml  de  Péronne.  Cette 
ville  ]Hi-.sçde  une  \ieille  Maison  en  jiois  i\\[  XV  s.  à  l'anale  du  Manhr  an\  lieibes.  une  antre  au 
coin  de  la  rue  Saiid-l'ursy  avec  sculptuies  aux  jdlaslres  et  une  belh»  1  lonienade  en  dehors 
des  fortifications  :  le  Qu.inconce. 

La  Sonmie  coupe  un  redan  en  enli'ant  à  Péronne  et  y  l'ail  tourner  un  nioidiii. 
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Eglise  SI  A'iilfran  (xvi-el  \vn*  s.). 
Toinlieaii    de   .leaii    llaidiuindin. 

dans  rK<:lise  (xv  s.). 
l--frliso  Notre-Dame  (xn*  s.). 
Catlicdrale  N.-D.  (xni*  au  .\vi*  s.). 
Porte  Monlre-Elcii  (cil'")  (xvi'  s.). 
Portait  (le  l'église  (xnr  s.). 

Eglise     (le      l'ancienne     ahliaye 

(xir  s.). 
Tondjcau    do  Jean   de     ilangesl 

dans  l'église  (xiv  s.). 
Maison    des    Templiers    ixiu'   s.) 

(P.  p.). 
Menhir  dit   la   l'icne  iiui  pousse. 
Camp  romain. 
Eglise  (xvr  s.i. 
Eglise  (xn*  cl  xin"  s.). 
Ctiàteau  (xiii".  .xiv'et  x\"  s.). 


Ham Eglise  (XII'.  xnr  et  xvir  s.). 

Liereourl Camp  romain. 

I-ucheu.x BelTroi  (xv  s.). 

:Monldidier Tombeau  de  Raoul  de  Crépy  dans 

I  Eglise  Sl-Pierre  (xir  s.). 
Xamps-au-Val.    .    .     Eiilise  (xir  s.). 

Nesic Cryjil.' (le  lY'glisc  (xr  s.). 

Neuville-  sous-Coi- 

l)ie  (F. a) Eglise  (xv"  s.). 

Pie(|nigiiy Camp  romain  de  Tiraucouil. 

Pont-Hémy Verrières  de  l'église  (.xvr  >.). 

P.oye Portail    (xV    s.)    et    vitraux     de 

léglise  Sl-Pierrc  (xvr  >.». 
lUie Chapelle     du     SI  I-;>piil     (xV    et 

xvr  s.l. 
Sains Tombeau  des  Triii>  luaiUrs  dans 

léglise. 
Sainl-Pdcpiier  .    .    .     Eglise  (xiir.  xv' et  .xvi* -.j. 
Tilloloy Eglise  (x\i'  s.j. 


SAINTOMlii;.  —  liylise  .Notre-Dame.  Tuiiilie.iii  de  l'évè(iiie  Cnveiel 


Pas-de-Calais 


Nom  —  Situation 

ï;^^}^^-''-^?^^  F.  (li'pnrtement  ihi  Pas-de-Calais  appjirtient  .'i  la  région  X.  de  la 
l'r;iiic('.  Il  lire  son  nom  du  dclroil  ([ui  l'ait  comniuincjuer  la  mvv  du 
Nord  avec  la  Manche  et  dont  la  plus  petite  lai'geur  est  de  54  kilo- 
inrlics  du  cap  Gris-Xez,  en  France,  à  la  côte  anglaise.  Le  nom  du 
d('lr()it  lui-niènie  a  été  eiH[)i'inité  à  la  ville  la  plus  importante  et  l'ii 
même  teni[)s  la  plus  rapprochée  de  rAnglelerre  :  Calais. 

Sous  le  rapport  de  Fétendue,  il  occupe  le  \ingt  neuvième  rang: 
il  na  pas  -W  l'orme  régulière.  Ses  limilcs  nalurellcs  sont  :  au  \.  Il  le  cours  (Je  \'.\(f.  qui 
sépare  lai-rondissemenl  de  Saint-Umer  du  département  du  .Nord  pendaid  "!')  kilomètres 
environ;  au  S.-O.  YAnIhic,  qui  sé[)are  rarrondissement  de  .Moidreuil  et  luie  |)arlie  de 
celui  de  Sainl-Pol  du  di'-pai'tement  de  la  Sonnue  pendant  im  parcours  de  i'>  kilomèlres. 
A  rO.  il  est  bordé  par  la  Manche,  au  .\.-0.  par  le  déiroit  du  Pas  de  Calais,  au  X.  par  la 
mer  du  Xoi'd. 

11  est  liorné  au  X.-E.  et  à  l'K.  par  le  dé|tartemenl  du  Nord  et  au  S.  par  celui  de  la 
Somme.  Sa  i)lus  grande  longueui-,  du  cai)  Gris-.\ez  à  la  poiide  S.-K.  de  l'arrondisse- 
ment d"Arras,  est  de  jirès  de  1  U)  kilomètres;  sa  plus  grande  largeur,  de  la  pointe  S.  du 
canl(jn  de  .Monli-cuil   à  la  poinic  X.  du  canlon  d"Audruic({,  est  de  N'2  kilomètres. 

C'est  de  plus  un  des  vingt  (piahv  di-paricmruls  maritimes  français;  le  développement 
de  ses  côtes  atteint  10")  kilomèlres. 

11   a   été  l'orme,   en    IT'.iO,   d'une  pari ie  d(>  la  P\ca.rci\e  [Ponthieu,  Boulonnais,  Calaisi^, 
Aixlrésis)  et  di;  l'Artois  [Usliévanl,  (iolirllc,  7Vcno/s,  pays  de  Langlc  cl  de  Rrédenardc). 
Arras,  son  chef-lieu,  se  trouve  dans  la  partie  qui  en  l'orme  Te-xlrémité  méridionale. 

21  p.\s-Di;-c.\i.Ai.s.  I. 
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s  Ccltos  ont  laisst';  sur  le  sol  du  (l(''|i;)rlf!nicnt  les  deux  menhirs 
des  «  Pierres  Jumelles  »  ;i  Ac((,  celui  de  Tortequesne,  les  cromlechs 
(les  <i  lioinielles  »  à  Boii-y-Notre-Dame  et  de  Landrethun-le-Nord, 
les  dolmens  de  la  «  Table  des  Fées  »  à  Fresnicourt,  dans  le  pays 
<le  Gohelle,  et  celui  de  Beaulort-Blavincourt. 

Lorsque  César  vint  dans  la  Gaule,  deux  tribus  belges,  les  Moriiti 
et  les  Atrébales,  occupaient  la  région  dont  la  coniigui-alion  était 
sensiblement  dilTérente  de  ce  quelle  est  de  nos  jours.  L"xVa  formait  un  goHe  jusqu'à 
SitluK  (plus  lard  vSaint-Onier)  ;  la  Liane  se  terminait  par  un  estuaire  Iteaucoup  itlus 
lar^e  et  (jui  s'enl'oncait  presque  jusqu'à  Isques.  Gesoriacum  (Boulogne  ou  Wissant) 
existait  déjà  ainsi  que  Itinx  J'urtKs. 

Au  début  de  la  2"  canqwgne  des  Gaules,  au  printemps  de  ;)7  (av.  J.-C),  rassemblée 
générale  des  Belges  avait  voté  la  levée  en  masse  contre  les  Bomainset  s'était  placée  sous 
les  ordres  de  Galba,  cliel' des  Sues^lones.  Labiénus  II!  inaicher  conlre  eux  deux  légions 
ai)i)elées  d'Halie.  Les  Belges  essayèrent  sans  succès  tlenlever  Bibrax  et  en  repassant 
lAisne  lurent  anéantis  i)ar  les  Romains.  César  se  fît  livrer  des  otages  par  les  Ambiens 
et  marcha  conlre  les  Nerves.  Ceux-ci,  i-éunis  aux  Airébates  et  aux  \'éromanduens, 
attendirent  les  Romains  en  arrière  de  la  Sambre,  non  loin  de  Maubeuge.  ils  essayèrent 
de  les  surprendre  en  franchissant  le  fleuve;  mais  les  Atréliates,  placés  à  l'aile  droite  de 
l'armée  gauloise,  fléchii'cnt  et  furent  précipités  dans  la  Sambre,  tandis  (jue  les  Nerves  à 
l'aile  gauche  j)renaienl  h-  canq)  romain  et  tuaient  les  légionnaires.  César  donna  lui- 
même  l'exemple  et  reprit  l'ollénsive.  Labiénus,  lancé  à  la  poursuite  des  Airébates,  lui 
envoya  une  légion.  Grâce  à  ce  secours,  les  vaillants  Gaulois  fureni  vaincus  et  i)i'es(pie 
tous  se  firent  tuer.  César  était  maître  de  la  Belgique. 

Après  la  cotuiuète  de  l'Armorique  (o'  campagne,  Mi  av.  J.-C),  presque  tous  les  peuples 
Tiaulois  avaient  envoyé  des  députés  à  César,  lui  prouicitant  de  ne  rien  <'nlre|)r('udrc 
conlre  les  armes  l'omaines.  Les  Morins  et  les  Ménapes  avaient  fait  exception.  César 
essaya  de  les  atteindre,  mais  leurs  bois  et  leurs  marais  les  couvrirent  c(udre  le  pro- 
consul. 

Dans  sa  i"  canqtagne  (.')'>  av.  J.-C.)  il  vouhd.  s'euq)ai'ei-  di-  la  Bi'elague  (pi'uue  uième 
communaul(''  d'origine  rallacliait  à  la  (iaide  et  don!  la  possession  lui  eùl  ((lusoliih'-  sa 
concpiète  continentale.  Dansée  but  il  envoya  le  roi  des  .\li"(''bales  iraiiei- de  la  |iai\  eu 
son  nom.  Les  Bi'elons  niirenl  le  l'oi  aux  l'eis.  Pour  venger  celle  iiijiu'e.  C('sai'  eudiai'(pia 
deux  h'-gions  sur  (puilre-vingis  navires  n'^unis  à  lliiis  Porliis  et  (h'^baripia  diriicilenieid  à 
Deal.  Les  Bretons  demandèi'eut  à  Irailer  d'aboi'd,  puis,  luolilaid  de  ce  (|u'uiie  leiupèle 
avait  détruit  la  llolle  anu^nant  à  ('.(''sar  sa  cavalerie,  ils  revini-eii!  à  la  cliai-uc  mais  l'ui-eul 
repoussés.  César  prit  <les  otages  et  relourua  sur  le  c(uiliueut.  Trois  ceuls  de  ses  soldais 
contraints  de  débarquer  au-dessous  d'Ilius  Poilus  furent  allacpu'-s  par  tiim  .Moriiis 
contre  lesquels  ils  luttèrent  jusqu'à  l'arriv(-e  dun  rc-ufort  do  cavalerie  (pii  leur  perniil 
de  regagn(M'  leur  canq). 

Dans  sa  à"  canq)agne,  César  redescendit  (M1  Bretagne,  laissant  Labiénus  à  la  gard(> 
d'itius  Poj'tus  d'oi'i  il  s'était  embarcpié  avec  de  nouveaux  ly|)es  de  baleaux.  Celle  fois 
encore  il  d(''barqua  à  Deal,  liallil  les  lîi-etou^  cl  lui  encore  obligi'-  de  redeuiauder  des 
hommes  et  dCs    baleaux,  nue  leiupèle  lui  a\aul   l'ail   |)erdre   nue  bonne  [larlie  de  sa  nou- 
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gaulois  à  préparer  en  55  linsurrection  générale  des  Gaules.  Dans  le  but  de  la  prévenir, 
Labiénus  Tattira  dans  un  guet-apens,  mais  grâce  à  des  amis,  Comm,  simplement 
blessé,  put  s'échapper.  11  voua  une  haine  mortelle  à  tout  ce  qui  était  romain  et  senfont-a 
dans  ses  Ibrèls  jusqu'au  jour  oîi,  apercevant  le  préfet  Volusenus,  il  se  précipita  sur  lui 
et  le  blessa  d'un  couj)  de  javelot.  Mais  l'escorte  de  Volusenus  le  dégagea  et  s'empara  de 
Comm  fjui  fit  offrir  à  Antoine  de  déposer  les  armes  à  la  condition  qu'on  l'envoyât  mou- 
rir dans  un  coin  oîi  Tombre  même  d"un  Romain  ne  l'effaroucherait  pas.  Comm  avait 
toutefois  décidé  les  Bellovaqucs  à  envoyer  2000  guerriers  à  ^'ercingétorix  sous  les  murs 
d'Alésia.  Après  la  chute  de  cette  ville,  les  peuples  du  N.-E.  se  soulevèrent  encore  :  le 
vieux  chef  Andjiorix  caché  dans  les  forêts  delà  Germanie  revint;  les  peuples  des  vallées 
de  la  Somme  et  de  l'Escaut,  Ambiens  et  Atrébates,  marchèrent  une  fois  encore  contre 
César  dans  un  dernier  effort.  Ils  furent  vaincus  sur  les  hauteurs  où  s'élève  Clermont 
(Oise)  et  lui  fournirent  des  otages.  César  traversa  la  Belgique  en  vainqueur.  Ambiorix 
disparut  avec  une  poignée  de  braves  dans  les  bois. 

Les  traces  de  camps  romains  sont  nombreuses  dans  la  région;  on  en  trouve  à  Bon- 
nières  (Beauvoir),  à  Campagne  lès  Boulonnais  (Glenne),  à  Duisans,  à  Etrun,  à  Louches 
(Mont-Saint-Louis).  11  y  a  des  vestiges  de  chaussée  romaine  à  Ferfay  et  d'une  bourgade 
romaine  à  Aix-Noulette  (Uzon).  Un  grand  nombre  de  souterrains-refuges  ont  été  habités 
par  des  populations  tant  d'origine  celtique  que  gallo-romaine.  On  voit  encore  des  tom- 
belles  gallo-romaines  à  Saint-Tricot,  Audembert  et  Bours;  cette  dernière  localité  pos- 
sède aussi  des  vestiges  de  retranchements  de  cette  époque. 

Vers  l'an  113,  les  Germains  envahissent  la  Gaule,  la  Belgique  se  germanise  et  Tinva- 
sion  de  l'empire  romain  se  fait  lentement  par  l'infUtration.  César  avait  déjà  enq)loyé 
quelques  Germains  dans  sa  cavalerie  contre  les  Gaulois. 

Les  Francs  sont  établis  sur  les  bords  du  Rhin  pour  défendi'c  les  front ièi'cs  de  l'empire; 
ils  en  sont  les  bénéficiaires.  En  -420,  ils  passent  l'Escaut;  en  452,  Aétius  les  vainc  à  Vieib 
Hesdin  et  les  refoule  au  N.  après  qu'ils  eurent  franchi  la  Somme  avec  Clodion.  En  451, 
Attila  avec  ses  Huns  traverse  la  Belgique  et  la  ravage.  Les  Francs  s'allient  aux  Romains 
pour  repousser  les  Barbares;  mais  après  la  victoire  de  Clovis  à  Soissons,  ils  sont  l'éunis 
sous  le  sceptre  de  ce  roi.  En  498,  les  Normands  s'avancent  jusqu'à  Ari'as. 

Le  christianisme  appainît  vers  la  lin  du  iir  s.  dans  celle  rr^gion  (]ue  ]t;ii'c()iii'l  ;iu 
siècle  suivant  le  graïul  évè((ue  de  Tours,  saint  Mai-lin.  Saint  \';iasl  y  devient  très  |»(>pu- 
laii'e,  ainsi  (pie  saint  l'-loi  et  saint  Omer. 

Sigebert,  roi  d'AusIrasie,  jjoussé  pai'  l>runeliaut,  «Mivahit  la  Nenstrie  et  convixpie  à 
Vili'y-cn-Artois  (Vih'iacmn)  une  assend)lée  de  Nenst riens  dans  le  but  de  se  faire  recon- 
naîti'e  roi  à  la  i)lace  de  son  frère  Chilpéi'ic.  Frédégonde  fait  assassiner  Sigeberl  dans 
lui  guelapens  (575). 

Saiid-Onu'i-  doit  son  oi'igine  à  l'abbaye  de  Sainl-Bertiu  fondée  à  Silhiu  par  ce  moine: 
elle  ne  prit  toutefois  le  nom  de  Saint-Omer  qu'au  ix'  s.  (piaiid  les  r(>sl(^s  t]\\  saint  furent 
transportés,  de  Tli(''rouanne,  dont  il  (''lait  révè(pi(>,  à  Silhiu.  Après  1(>  saci'e  di'  P(''|»in  par 
le  pape  Etieiuie  11,  en  754,  Childéric  111,  roi  de  nom  S(udemeul,  fut  tondu  et  rc^légué 
dans  le  couvent  de  Saint-Berlin.  Saint  Ouu>r  fut  dévasté  eu  SCO  et  en  K7S  avec  toute  la 
région  par  les  Normands:  il  s'entoura  de  ninraiiles  et.  «piand  les  haidis  pirates  repa- 
rurent eu  Sili ,  pnt  hnu'  résister. 

Dans  le  cours  du  x"  s.  l'Artois  fut  consianimenl  ravag(''  par  les  guerres  IV-odales  :  les 
seigneurs  de  celle  région  s'allieid,  se  lâchent,  appellent  à  lenr  aide  laiilôt  le  idi  de 
France,  tantôt  l'enqiereur  d'Allemagne.  Les  liens  féodaux  n'exisleiM  plus,  les  coudes  de 
Saint-Pol  et  de  Boulogne  sont  indépcMidaids  du  coude  de  l'iandre. 

MonIreuil-sui'Mer,  <pii  avait   grandi  aulonr  de  lalibaye  de  Saiul-Saulve.   était  un  port 
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impoitant  sous  la  dépendance  des  rois  Capétiens;  Robert  II  s"en  était  rendu  maître  et 
au  XII'  s.  c'était  un  bourg  royal  fortifié.  ^ 

Dans  les  chefs  de  la  I'"  croisade  on  trouve  Hugues  de  Saint-Pol  f[ui  accompagne 
Godefroy  de  Bouillon  (109G).  Pendant  la  VIP  croisade,  le  comte  Robert  d'Artois,  frère 
de  saint  Louis,  fît  décider  la  marche  sur  le  Caire;  entrauié  par  son  ardeur,  il  poursuivit 
les  musulmans  vaincus  jusciue  dans  Mansourah  oîi  il  se  fit  tuer.  Dans  la  VHP  croisade, 
en  1270,  le  nouveau  comte  d'Artois  accompagne  encore  saint  Louis  à  Tunis. 

Au  xu"  s.  le  commerce  est  important  dans  la  région;  l'industrie  s'y  développe.  Les 
marchands  s'associent  :  il  y  eut  la  Frairic  de  la  Halle  basse  à  Arras.  La  halle  aux  draps 
fut  son  premier  Hôtel  de  \\\h\  mais  la  caijitale  de  l'Artois  ne  devint  libre  fju'au  xm"  s. 
Saint-Omer  fut  affranchi  en  I  Pi7.  Cette  ville,  comme  Thérouanne  et  Béthune,  reçoivent 
des  privilèges  de  deux  comi)éliteurs  (jui  se  les  disputent:  Guillaume  Cliton  et  Thierry 
d'Alsace.  Saint-Omer  acliète  à  ce  dernier  son  Hôtel  de  ^'ill(•  en  II.")!  et  des  droits  aux 
foires  des  grandes  vilh>s  d'Kurope.  Au  début  du  xiiT  s.  Saint-Josse-sur-Mer  obtient  du 
comte  de  Ponlhieu  Guillaume  111  une  charte  malgré  Topposition  de  l'abbaye  du  même 
lieu.  C(M"taines  localités  trop  faibles  i)()ur  agir  seules  se  réunissent  en  une  commune 
collective  dans  l'Artois.  Arras  devient  la  métropole  de  [)lusieurs  communes  fédérées  au 
XII'  s.  Dans  cette  province  les  magisirats  communaux  i)rennent  le  nom  d'échevins. 
Labhave  de  Saint-Vaast,  fondée  en  (')S7  à  Arras,  ne  subissait  i)as  l'autorité  de  la 
commune. 

Au  moyen  âge  le  transport  des  mai'chandises  «'-tait  grevé  de  droits  de  toutes  sortes. 
P.n  PJIS.  tout  marchand  passant  itar  Saint-Omer  ou  sa  Ijanliene  pour  aller  commercer 
en  Angleterre  payait  au  chàlelain  une  livre  de  poivre.  La  guihle  d'Arras  était  affranchie 
des  di'oits  de  péage  acquittés  à  Rapaume  par  les  marchands  en  provenance  ou  à 
(h'siination  de  la  Flandre.  Malheureusement  à  cett(^  époque,  dans  r.\rtois  comme  dans 
le  reste  de  la  Fi'ance,  les  commerçants  ne  pouvai(Mit  voyager  eu  toute  sécurité  :  les 
malfait(Mii-s  cl  les  aventuriers  les  pillaient  presque  inqunK'-ment. 

l'n  jongleur.  (iuillaum(>  d(>  Monlreuil,  est  denicnrc''  (•('•lèlii'e  par  ses  poésies. 

Le  roi  (I "Angleterre  Edouard  1"'  fut  mis  en  possession  du  (•ond(''  d(>  Ponthieu  par  suite 
(le  son  mariage  avec  Éléonore  de  Castille,   héritière  de  ce  domaine.  |)()Ssession  que  lui 

rec( lit    le    traité  de  Montreuil  en  PiD'.l.  Ce  même  iraih''   r(''glait  le  mariage  de  son  fils 

avec  la  lille  du  roi  de  France  Philippe  le  Bel.  Les  souvci'ains  anglais  allaient  avoir  des 
pr('-tentions  à  la  coni'onne  de  Fi'ance.  Après  le  «h'sastri' de  Crécy  en  r)i(),  Kdouard  III 
vint  assiégei'  la  riche  villi'  de  Calais,  affiliée  à  la  Hanse  des  mers  du  Nord  et  de  la  Balli- 
qnc.  Tout  le  mondes  a  i)résent  à  la  mémoire  le  dévouemeid  sublime  des  six  bourgeois  de 
Calais  :  Eustache  de  Saint-Pierre,  Jean  d'Aire,  Pi(>rie  et  Jacques  de  'Wissaut,  Jean  de 
Fiennes  et  André  d'Andres,  qui  ne  dui'ent  la  vie  (pi'à  liidcrveidion  pressante  de  la  reine 
d'Angleterre  auprès  de  son  mari,  dévouement  immortalisé  par  le  récit  de  Froissart.  Le 
traité  de  Brétigny,  en  15(K),  cédait  Calais,  Guînes  et  le  Ponthieu  aux  Anglais.  Sous 
Charles  V,  le  connétable  Duguesclin  reprend  toute  la  région  à  l'exception  de  Calais. 

Au  xiV  s.  la  succession  d'Artois  ouvrit  une  ère  de  calamité.  Cette  province,  par  suite 
d'alliance,  devint  apanage  de  la  maison  de  Bourgogne.  La  longue  querelle  des  Arma- 
gnacs et  des  Bourguignons  ensanglanta  le  pays.  Saint-Pol  fut  incendié,  Jean  sans  Peur 
dut  se  défendi'e  contre  les  Armagnacs  dans  Arras  où  il  signa  le  premier  traité  de  ce 
nom.  INIais  la  paix  ne  dura  pas.  Heui'i  \',  débarcpu'-  à  Harileur  en  1  il,"),  marcha  vers  Calais 
poursuivi  par  les  Armagnacs  qui  l'atteignirent  à  Azincourt.  Les  archers  anglais  n'eurent 
(pi'à  tirer  sur  une  masse  confuse  (riiommes  entassés  dont  les  chefs  n'avaient  pas  su 
profiter  de  la  leçon  de  Poitiers  :  lOOOO  Français  restèreid  sur  le  champ  de  bataille. 
Après  l'assassinat  de  Jean  sans  Peur,  Philippe  h^  Bon,   son   fils,   s'allie  aux  Anglais  et  ne 
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revient  à  la  cause  française  qn>n  1  iôô.  L'année  suivante,  mettant  ses  actes  d"accord 
avec  ses  nouveaux  sentiments,  il  essaye  d'arrachei"  Calais  aux  Auiilais:  il  échoue.  A  sa 
mort,  son  fils  Charles  le  Téniéi'aire  se  range  du  côté  des  Anglais  et  s'allie  à  tous  les 
ennemis  de  Louis  XI;  mais  il  tondje  bientôt  sous  les  murs  de  Nancy  et  Louis  XI  en 
profite  pour  recouvrer  l'Artois.  Arras  peu  après  se  révolte;  Louis  XI  l'assiège,  s'en  em- 
pare et  y  commet  des  atrocilé-s  :  il  en  l'ait  raser  les  fortilicalioiis.  Mbolil  jiiscprà  xm  nom 
et  en  chasse  tous  les  habitaids.  Battu  en  1 17U  à  Guinegate  par  Maximilien  d'Autriche, 
il  signe  néanmoins  en  1 485  à  Arras  le  traité  qui  lui  concède  à  nouveau  l'Artois.  Par  le 
traité  de  Senlis  l'u  I  i'.i"),  celle  i)rovince  rrfourne  avec  la  l-'laiidre  à  la  maison  d'.Xuti-iche. 

Henri  Vil  d'Angleterre  avait 
voulu  étendre  sa  domination  au 
delà  de  Calais;  mais  le  roi  Char- 
les VIII  lui  offrit  de  l'argent 
pour  le  faire  renoncer  à  ce  pro- 
jet. Tous  deux  signèrent  une 
convention  à  Ktaples  en  I  i'.t'J. 
Henri  N'Ill.  allié  à  Maximilieu, 
battit  l'armée  française  en  1015  à 
Guinegate  (Journée  des  Éjjc- 
rons).  Le  chevalier  Bavard  y  lui 
fait  prisonnier.  En  lô'iO  eut  lieu 
à  Balinghem,  entre  Guines  et 
Ardres,  la  célèbre  entrevue  dite 
du  Camp  du  Drap  d'Or,  où  Fran- 
çois !"■  éblouit  par  son  faste 
Henri  VllI.  Ce  dernier  vint  en 
1544  mettre  le  siège  devant  .Mon- 
treuil  et  Boulogne.  La  trahison 
lui  livra  cette  dei-nièi-e  place  qni 
fut  entièrement  dr'vast('-e.  Les 
habitants  l'abandonnèrent  et  le> 
Anglais  vinrent  l'occuper; 
Edouard  VI  la  rendit  en  1550  à 
Henri  IL  Furieux  des  succès  rem- 
portés par  ce  monarque,  Charles- 
Quint  envahit  l'Artois  et  assiégea 
Thérouanne    cju'il    détruisit    de 

fond  en  comble.  Vieil-Hesdin  subit  le  même  sort.  En  1554  Henri  11  trionq)ha  à  son  tour 
de  Charles-Quint  et  tous  deux  signèrent  la  trêve  de  Vaucelles  en  1550. 

A  la  suite  du  mariage  du  roi  d'Espagne  Philippe  II  avec  la  reine  d'Angleterre  .Marie 
Tudor,  Anglais  et  Espagnols  s'unirent  contre  la  France.  Les  Espagnols  s'enq)arèrenl  de 
Saint-Quentin  en  1557,  mais  le  duc  François  de  Guise,  rappelé  d'Italie  par  Henri  II, 
arriva  le  l"  janvier  1558  devant  Calais  qu'il  assiégea.  Au  bout  de  huit  jours,  la  ville  capi- 
tula. Guînes  fut  également  repris.  C'est  depuis  celte  époque  que  la  région  porta  le 
nom  de  Pays  reconquis.  Henri  IV,  après  la  prise  d'Amiens,  n'osa  pas  assiéger  Arras 
qu'il  trouvait  trop  bien  défendu.  Sous  son  règne  le  traité  de  Vervins  rendit  Ardres  à  la 
France  il598i.  Richelieu  s'empara  d'Arras  et  conquit  l'Artois  en  1040.  Coudé  remporta 
en  1048  à  Lens  une  victoire  qui  consolida  celte  possession.  Mais  la  Fronde  éclate  et 
Condé  offre  ses  services  aux  Espagnols.  Il  veut  re])rendre  Arras  pour  leur  compte;  la 
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ville  se  (IrlViid  vaillaiiinienl  et,  après  un  sièpo  de  cinquanle  jours,  il  osl  ojjligé  de  battre 
en  retraite  devant  Turenne.  Louis  XIV  y  fait  son  entrée  solennelle.  Le  traité  des  Pyré- 
nées (lOO'.l)  consacre  définitivement  le  retonr  à  la  monarchie  de  cette  province,  à  l'exce]»- 
tion  des  villes  d'Air*',  dont  s"em|)ai'e  en  l(17(i  le  m;u(''(li;d  dllnmières,  et  de  Saint-Omer 
(jui  se  rendit  l'année  suivante. 

Pendant  les  £>-nerres  provoquées  par  la  succession  d'Espagne,  la  c(»alilion  formée 
contre  Louis  Xl\'  lui  repril  Aire,  que  la  ])ai\  d'I  li-ecld  lui  rendit  en  \1"17>.  Sous  la  Terreur 
la  cruaul/'  du  cwvr  Lehoii  lit  de  nond)reuses  viclimes  à  An-as,  taudis  (\\\'h  Paris  un 
aulre  eid'aid  d'Ai-ras,  l'avocal  HohespieiT'e.  l'aisail  éi>()i'gpr  des  milliers  de  gens. 

En  'ISOi,  Napol('"(»n  I",  ni(''dil.inl  une  dcsceide  en  Anglelerr(>,  rassendtla  à  Boulogne,  à 
Etaples  et  à  AmMeleuse  une  noilille  (•oiisid(''ral)le.  lit  camper  sui-  le  littoi'al  I.MKIIKI 
hommes,  puis  viid.  le  16  aoni  de  la  nièinr  aniii''e,  disirihuer  dans  une  l'cHe  grandiose  les 
insignes  de  l'ordre  de  la  L(''gion  d'Iionnenr  qu'il  venait  de  l'onder.  Mais  désespérant  de 
voii'  sa  llolii'  liarrer  la  ronie  di-  la  Mamlii'  .-i  la  llolle  anglaise,  il  l'enonça  <à  son  projet. 
Après  la  canqiai^ue  de  ISIL  Louis  Wlll  i|iiill:i  l'Angleterre  et  (h'-harqua  à  Calais 
pour  venir  régner  imi  l-'ianci'.  Lu  INIK  le  prince  Louis  Napoléon  dé])ai"que  à  Boulogne, 
mais  il  es!  enrerni(''au  \\>\\  de  llam  d'oi'i  il  s'i'M-li.-ippe  en  I Silî.  |-]nfin.  pendant  la  campagne 
de  ISTU-TI.  le  gé-ni'-ral  Faidlierlie.  à  la  lè-|e  de  r;iiinr'c  du  Nord,  bat  les  Prussiens  à 
Ba[>anme.  le  ."i  janvier  ISTI,  mais  ne  peni  proliler  de  sa  victoire. 

Géologie  —  Topographie 

Le  déparlenieni  du  Pas-de-Calais  l'oinie  d.iiis  son  ensendde  un  plateau  formé 
di'  collines  légèrement  ondulées,  namjm''  d'anl  res  collines  craveuses  à  !(>.  el  au  N.O. 
Le  plalean  de  l'Ai'tois  y  s(''pare  I  l'ès  faiblement  les  pelils  llenves  c(Miers  de  la  .Manche, 
qni  coidenl  parallèlenn-nl  en!  re  eux,  des  eaux  qui  gagnent  le  bassin  de  l'I^scanl.  lùi 
g(''n(''ral,  le  sol  apparlieid  à  l'i'-lage  sup(''rieiir  dn  Icrrtiin  cri-hirc.  à  l'exceplion  du  liou- 
lonnais,  c<Mnp()Si''  d'un  massif  de  collines  de  (jrrs  rcri  t'\.  (\o  c(ilc(ili-e  jiirds.^lijuc  ■:^c  vii[ln- 
chanl.  comme  l'onl  dénH)nlré  les  sondages  n'-cenls  |(r;di(pH''S  dans  le  déli'oit.  à  ini  autre 
massif  de  même  l'oinialion  an  S.-O.  de  l'Auglelerre.  Il  n'esl  pas  1res  ;iccideid('' ;  il  est 
lonlefois  moins  monolone  d'asperj  qiii>  celui  de  la  Somme  an(piel  il  |-e^semble 
beaucoup  dans  sa  parlie  S.  I!.  Plus  l'on  se  rapproche  des  côles.  plus  il  es!  pillores(pie. 
La  i'égi(»n  oi'i  se  lron\e  bnli  Monlreuil  sur  Mer.  celle  siirloni  qui  s'(''lriid  de  Bonloune 
à  Saint-Omei',  soni  les  pins  cliainianles.  Le  pa\s  sihn''  eidre  la  rixe  g.  de  l'Aa, 
(Inînes,  Sangalle  el  l;i  mei\  ;i  reiai  le  nom  de  Wallergand.  C.'esl  imi  pays  plal  l'orim'' 
(le  marais  dess(''clH''s  à  l'aide  de  l'oss(''s  el  de  rigoles.  Celle  r(''iiion  est  1res  nellemeiil 
di''limih''e  |);ir  une  limie  ininlerroiiipiie  de  coIIIik"-  peu  ('■le\(''es.  don!  la  mer  veiiail  ballre 
aiilrefois  le  pied  el  cpie  l'o'il  embrasse  ;ii^(''meiil .  (hilre  le  i;raii(l  bassin  hoiiiller  de 
Leiis  (pii  se  l'aliaclie  par  Douai  el  \  aleiicieiines  à  celui  du  Nord,  il  renreinie  encore 
lin  pelil  bassin  isoh''  dans  le  l'.oiiloniiais.  riche  en  fossiles  c;irboiiil'èies.  nobimmi'iil 
a  l'ieniies  el  ;'i  1  lardiiigheii .  I><'s  sondages  aux  eii\  irons  de  .Maiwpiise  oui  l'ail  d(''coii\  ijr 
égaleiiii'iil  la  houille,  mais  jnsipi'à  ce  jour  l;i  ci-;iiiile  de  j'iiilill  cil  ion  des  eaux  de  la  mer 
a  empèch(''  l'exploilal  ion  de  ces  noindles  couches.  Le  poiiil  li'  plus  (''levi''  du  il(''jiar- 
tenu-nl   alleini  "I\'2  nièlics  an  S.(>.   de   |)es\|-es:  le  poinl    je    plus    bas   est    la    liiei'. 

Hydrographie 

Les  eaux  du  (h''|)arlenienl  gagm-ni  soil  la  mer  du  Noid  indirecteiuenl  pai'  l'Escaut 
et  direcli'nienl    par  l'Aa.    soil    la   Manche  diiectenieii!    jiar   les   Ihuncs  cùtiers.    L'I:^scaul 
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qui  passe  à  quelques  kilomètres  de  la  partie  orientale  de  Tarrondissement  d'Arras 
reçoit  en  dehors  du  département  :  la  Srnftre  qui  naît  au  N.  de  Bapaume,  arrose  Croi- 
silles,  se  grossit  du  Cojeul  et  alimente  le  canal  de  la  Sensée  —  la  Scarpe  qui  prend 
naissance  à  VO.  d'Aubigny,  baigne  cette  ville,  s'augmente  (r.  d.)  du  Gy,  passe  à  Arras 
où.  tombe  le  Crinchon,  est  canalisée  à  partir  de  cette  ville,  baigne  Vitry-en-Artois  et 
passe  dans  le  département  du  Nord  —  la  Lys  enfin  qui  naît  au  N.-O.  d'Heuchin,  passe 
près  de  Fruges,  se  grossit  de  la  Traxènc  qui  en  vient,  baigne  Thérouanne,  traverse  Aire 
oîi  tombe  la  Laquelle,  s'augmente  (r.  d.)  de  la  Clarcncc  grossie  de  la  iS'ave  qui  passe 
à  Lillers,  reçoit  la  Lawe  qui  baigne  Houdain  et  Béthune  où  elle  croise  le  canal  d'Aire 
à  Bauvin  et  sort  du  département  pour  recueillir  en  aval  d'Arnientières  la  Deùle  qui 
naît  dans  le  canton  de  Vimy  et  passe  à  Lens  où  elle  est  canalisée,  enfin  se  perd  dans 
la  mer  du  Nord.  —  VAa  i)rend  sa  source  à  l'E.  (rilur(|ueliers,  passe  à  Fauquem- 
bci-gues.  coule  au  N.-E.  vers  Lumbres  qu'il  arrose,  actionne  les  usines  de  la  poudrerie 
dEsquerdres,  lait  un  coude  vers  l'E.  pour  gagnei*  Saint-Omer  et  se  diriger  de  là  par 
Watten,  où,  canalisée,  elle  entre  dans  les  Wattei'gnnds,  presque  en  droite  ligne  vers 
Gravelines  qu'elle  ari'ose  et  tombe  dans  la  mer  du  Nord  entre  Grand-Fort-Philippe 
à  dr.  et  Petil-I"ort-Phi]ipp<'  à  g.  Dans  son  cours  de  90  kilomètres  elle  reçoit  (r.  g.) 
le  Blcqvin,  à  Lumbres  et,  à  VO.  de  Bouiboui-g,  17/r///  (pii  i)assc  un  peu  à  dr.  d'Audruicq 
et  traverse  le  ('anal  de  Calais  à  Sainl-Omer  (ju'il  alimenle. 

Dans  la  Manche  tombent  :  le  Slack,  cours  d'eau  insignifiant  ((ui  laisse  Marquise  sur 
sa  dr.  et  finit  à  Ambleteuse,  —  h;  Wirnercux,  autre  i)etit  cours  d'eau  qui  arrose  Wimille 

—  la  Liane,  (pii  passe  près  de  Samer  s'élargit  devant  Boulogne  et  lui  sert  d'arrière-port, 

—  la  Cancln\  cpii  prend  sa  source  au  N.-O.  d'Avesnes-le-Comte,  arrose  Frévent,  Vieil- 
llesdin.  Ilesdiii.  se  grossit  (r.  dr.)  de  la  Ternoisc  venue  de  Saint-Pol.  de  la  Planqnelte, 
de  la  Créquoisc,  passe  au  pied  de  Montreuil-sur-Mer  où  tombe  la  Beausse,  s'augmente 
encore  (r.  dr.)  de  Vlluitrepin,  passe  au-dessous  d'Etaples  où  elle  devient  navigable  et 
se  ti'ansl'oi'me  en  un  estuaire  avant  de  gagner  la  mer,  —  ÏAnl/iie,  enfin,  cpii  prend  sa 
source  dans  la  Somme,  traverse  une  {)etite  pointe  du  déi)ai'temeiil  (hi  Pas-de- 
Calais.  «Ml  sort  pour  y  rer.livM-  à  nonxcau  et  baigner  Auxy-le-Château.  srri  pres(jue 
conslaniment  de  limite  anx  deux  (i('-|tai'l('nients,  devient  navigable  au  Pas  (r.\uthie  où 
elle  s'élargil  ei  s(^  Iransl'ornie  (Misiiile  en  un  vaste  estuaire  sablonneux  de  i  kil.  ."(10 
de  largeur  enire  la  i)ointe  d(^  Roulliianville  et  la  colline  (pii  porte  le  plutre  d(>  Berck. 
L'Aiithie  ne  i-eçoit,  dans  son  cours  de  UI"»  kilomètres,  (pi'un  |ielit  affinent  :  la  Qnilienne 
qui  arrose  Pas-en-Arlois. 

Littoral.  Il  commence  à  (!raii(i-Forl-Pliilipiie  sur  la  r.  g.  de  l'Aa  et  pr(''sente  jusqu'à 
(Valais  une  lignes  droite  ti'ès  légèrement  sinueuse  l)ordée  de  dunes  basses  continuées  à 
l'intérieur  par  la  grandes  plaine  d'alluvions  d(^  l'Aa  qui  vient  se  terminer  au  S.-O.  de 
Calais  au  pied  des  collines  du  bas  Boulonnais.  Le  poi'l  de  Calais  es!  silnt'>  sur  le  détroit 
du  môme  nom  à  l'entrée  de  la  mer  du  Nord.  11  compi-eiul  :  un  chenal  de;  !.")()  mètres 
d(^  large  bordé  de  deux  jetées;  ti  bassins  de  chasse  avec  ('-cluse;  2  avant-poi'ts  dont  l'un, 
celui  de  l'E.,  (!st  afi'ecté  au  service  des  pa(piebots  Calais-Douvres  (c'est  ])ar  Calais  (|ue 
s'embarque  la  plus  gi'and(?  partie  des  voyagcMirs  pour  l'Angleterre),  l'autre,  celui  de  l'O. 
fonctionne  comme  i)ort  d'échouage  avec  le  bassin  du  petit  Paradis;  -'  bassins  à  fiot  : 
le  bassin  Carnol  et  le  bassin  de  l'O.:  I  l'oiine  de  radoub;  1  bassin  de  l)alellerie;  4  remor- 
(pieurs;  I  service  de  laniaïuige;  1  gril  de  cari'-nage;  des  hangars,  magasins.  enlre])ôts 
avec  un  outillage  alisoliiment  perlectionné  d'engins  et  d'ajtpareils  :  une  gare  niai'itime 
enfin.  Ce  pori  se  livre  à  la  pèche  i]u  nieilan,  du  hareng,  du  ni;i(|iiereau  ei  des  huilres. 
La  plage  de  Calais  avec  sa  digue  de  i  .')()<>  nièlies  de  longueur  esl  lonle  de  sable  lin 
ainsi  que    la  petite  plage  des  Baraciucs  à  1  kilomètre  à   g.   du  peut.  La  cote  continue 
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avec  une  légère  inflexion  vers  Sangatte,  petite  plage  de  sable  bordée  de  quelques 
galets  que  l'on  exploite;  un  peu  au-dessus  de  Sangatte  commencent  à  s'élever  des 
falaises  qui  atteignent  leur  point  culminant  au-dessus  du  cap  Blanc-Nez  (134  m.),  pour 
redescendre  à  nouveau  vers  Escalles,  puis  remonter  et  se  continuer  par  des  dunes 
jusqu'à  "Wissant,  ancien  port  englouti  par  le  sable  et  qui  se  trouve  à  peu  près  au 
milieu  de  la  courbe  concave  reliant  le  cap  Gris-Nez  au  cap  Blanc-Nez.  La  plage  de  sable 
lin  est  séparée  du  village  par  un  bourrelet  de  dunes  de  500  mètres  d'épaisseur;  elle 
se  continue  jusqu'aux  éboulis  de  rochers  qui  protègent  le  cap  Gris-Nez  (50  m.)  dominé 
par  son  phare  à  éclipses  et  du  haut  duquel  la  vue  s'étend  au  loin.  De  ce  point,  la  côte 
tourne  brusquement  au  S.  et  va  en  s'abaissant  jusqu'à  Audresselles:  elle  est  accom- 
pagnée de  rochers  à  sa  base.  Le  sentier  des  douaniers  qui  la  suit  est  ponctué  de 
pierres  blanchies  visibles  la  nuit;  par  un  beau  temps  l'on  aperçoit  les  côtes  anglaises. 
Audresselles  est  bûti  parallèlement  à  la  mer  et  possède  5  à  0  bateaux  de  pèche.  En 
descendant  sur  Ambleteuse  on  trouve  des  dunes  qui  viennent  se  terminera  l'ancien 
port  du  même  nom  comblé  par  le  sable  et  où  vient  se  perdre  le  Slack.  D'Ambleteuse  à 
Wimereux,  la  côte  rectiligne  se  maintient  à  une  altitude  de  50  mètres  avec  des  rochers 
à  la  base,  surtout  en  se  rapprochant  du  petit  port  de  Wimereux,  où  débouche  le  fleuve 
côtier  de  ce  nom  qui  passe  sous  le  viaduc  en  pierre  de  la  ligne  de  Bt^ulogne  à  Calais. 
De  Wimereux  à  Boulogne,  la  côte  se  relève  à  7f)  mètres  et  se  termine  à  l'embouchure 
de  la  Liane.  Le  port  de  Boulogne  est  précédé  d'un  chenal  d'accès  de  72  mètres  de 
largeur  avec  deux  jetées;  celle  du  S.-O.  a  G50  mètres  de  longueur  et  celle  du  N.-O. 
ôOO  mètres  seulement;  il  comprend  un  avant-port,  un  port  de  marée,  un  arrière-port, 
un  bassin  à  flot,  un  bassin  de  retenue  pour  chasses  avec  écluse,  un  gril  de  carénage, 
des  chantiers  de  construction,  des  entrepôts  et  magasins,  une  gare  maritime,  enfin, 
un  port  en  eau  profonde  d'une  surface  de  2  200  mètres  protégé  par  la  digue  Carnot. 
Boulogne,  qui  possède  deux  plages  de  sable  fin,  est  un  port  de  pèche  important  et  a  des 
transactions  considérables  avec  l'Angleterre.  Les  collines  dominant  la  r.  g.  de  la  Liane 
sont  moins  élevées  que  celles  de  la  r.  dr.  :  elles  ne  dépassent  pas  58  mètres  au  mont 
Outreau,  s'abaissent  à  26  mètres  à  dr.  du  Poi'tel,  à  50  mètres  au-dessus  du  cap  d'Alprech 
pour  remonter  à  81  mètres  à  Nocquet  et  à  100  mètres  à  Equihen.  De  la  plage  de  Châ- 
lilhjii,  à  Boulogne,  jusqu'au  bout  de  ce  village,  la  côte,  qui  a  reçu  le  nom  de  côle  de  fer, 
est  toute  déchiijuetée  et  bordée  de  rochers.  Il  s'y  trouve  un  port,  celui  du  Portel,  très 
pittoresque  et  habité  par  de  hardis  pécheurs  avec  une  plage  de  sable  dans  une  anfrac- 
tuosité.  Les  dunes  apparaissent  au  delà  d'Equihen  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Candie. 
Ces  dunes  sont  stériles,  couvertes  d'une  maigre  végétation  et  coupées  par  de  petits 
ruisseaux.  Elles  abritent  des  plages  de  sable  dur,  mais  assez  tristes  :  Sainte-Cécile,  Saint- 
(ial)iie].  Sur  la  rive  di'.  de  l'estuaire  formé  pai-  la  Canche  se  trouve  Étaples,  port  de 
pèclie  imjiortant  (pii  possède,  outre  des  chantiers  de  construction  de  bateaux,  une 
centaine  de  bateaux  de  pèche  montés  par  2  000  marins.  La  pointe  S.  de  l'estuaire  de 
la  Canche  est  (kjminée  par  les  deux  beaux  phares  du  Touquet  au  delà  desquels 
commence  la  plage  sablonneuse  de  Paris-Plage  reliée  à  Étaples  par  un  tramway 
él('(tri<{ue  et  entourée  par  une  belle  foret  de  sapins.  La  ligne  de  dunes  continue  ensuite 
jiis(|u'à  l'embouchure  de  l'Authie;  les  seules  plages  importantes  sur  cette  ligne  sont 
Bei'k-Plage  et  la  Plage  des  Dunes  enfouies  dans  le  sable  et  où  se  trouvent  de  nombreux 
établissements  où  l'anémie,  la  scrofule  sont  soignées  et  guéries  grâce  à  la  pureté  du 
climat.  Pendant  toute  l'année  les  malades  y  affluent  et  la  belle  saison  qui  ramène  les 
baigneui's  peut  seule  les  noyer  dans  la  foule  et  les  faire  oublier  un  peu.  Berk  est  en 
outre  un  port  de  pêche  important  et  un  centre  de  construction  de  bateaux.  La  rive  g. 
de  l'estuaire  de  TAutliic  appai'tient  au  (Irparicuient  de  la  Somme. 


?îé"atif  Loniiier. 
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Marais  &  Étangs.  —  Le  département  renfermait  autrefois  une  multitude  de  marais 
que  l'on  a  desséchés  :  il  nen  reste  plus  que  quelques-uns  en  voie  de  dessèchement 
dans  les  vallées  de  la  Scarpe  et  de  l'Aa.  La  vallée  de  la  Sensée  compte  encore  quelques 
étangs. 

Sources  minérales.  —  Boulogne-sur-Mer,  Saint-Pol,  Fruges,  Wierre-au-Bois 
(source    Saint-Genduli)hei. 

Puits  artésiens.  Lillers  (xir  s.)  le  premier  foré  en  France,  Ecques  (xvir  s.), 
Hcrniaville,  Houlle. 

CANAUX.  —  Il  ne  sera  pas  question  ici  des  nombreux  canaux  des  Wattergands, 
ni  des  canaux  de  dessèchement  des  marais:  on  ne  citera  cjue  les  canaux  de  navigation 
qui  sont  extrêmement  inqiortants.  Ce  sont  :  1"  Le  canal  de  Calais  qui  commence  à  Calais 
au  port  de  navigation  intérieure  et  rejoint  l'Aa  canalisée;  sa  longueur  est  de  29  kilo- 
mètres. 2°  Le  canal  de  Calais  à  Ardres  cjui  commence  dans  Calais,  au  canal  de  Calais 
et  gagne  Ardres  en  coupant  presque  à  angles  droits  le  premier  canal  au-dessous  d"un 
pont,  dit  Ponl-Sans-Pareil  (17ùOI7j4),  sur  lequel  passe  la  route  nationale  de  Bouchain  à 
Calais;  il  porte  différents  noms  :  canal  de  Marck,  de  Calais  à  Marck,  canal  des  Trois- 
Cornets,  de  Marck  au  Pont-Sans-Pareil  et  enfin  canal  d'Ardres,  du  Pont-Sans-Pareil  à 
Ardres.  Sa  longueur  totale  est  de  15  kilomètres.  5"  Le  canal  de  Guînes  qui  se  détache 
du  canal  de  Calais  au  delà  de  Saint-Pierre  et  se  termine  à  Guînes;  son  cours  n'est  cjue 
de  G  kilomètres,  k"  Le  canal  de  l'Aa  ou  Aa  canalisée,  cjui  commence  à  Saint-Omer,  passe 
à  Watten  point  de  départ  du  canal  de  la  Colme  (départ,  du  Nord),  rencontre  le  canal 
de  Calais  à  g.,  celui  de  Bourbourg,  à  dr.,  traverse  Gravclines  et  tombe  dans  la  mer 
du  Nord  entre  Petit-Fort-Philippe  à  dr.  et  Grand-Fort-Philippe  à  g.  (29  kil.).  5°  Le 
canal  de  I\eii(fossé,  cpii  va  de  Saint-Omer  à  Aire-sur-la-Lys,  faisant  communiquer  la 
Lys  avec  FAa  (10  kil.).  C  Le  canal  d'Aire  à  Bauvin  (autrefois  d'Aire  à  la  Bassée),  pro- 
longé aujourd'hui  jusqu'à  Bauvin  où  commence  le  canal  de  la  Haute-Deûle:  il  laisse 
sur  sa  rive  dr.  Béthune  où  il  envoie  un  embranchement  de  2  kil.  iOO  m.  et  Cam- 
brin;  son  parcours  est  de  57  kilomètres.  7°  Le  canal  de  la  Haute-Deûle  commence  à 
5  kilomètres  au  N.  de  Douai,  passe  au  Pont  de  Courrières,  à  Bauvin,  à  Haubourdin 
et  gagne  Lille;  c'est  une  dérivation  de  la  Scarpe;  son  cours  dans  le  département  est 
de  20  kilomètres.  8"  Le  canal  de  la  Deûle  commence  à  Lens  et  se  termine  au  Pont  de 
Courrières  où  il  rejoint  le  canal  de  la  Haute-Deûle;  son  cours  n'est  cjue  de  il  kilo- 
mètres; on  l'appelle  encore  canal  de  Lens  ou  canal  de  Lens  à  la  Deùlc  ou  encore  canal 
de  la  Souciiez.  9^  Le  canal  de  la  Sensée,  qui  fait  communicjuer  la  Scarpe  avec  l'Escaut 
qu'il  rejoint  en  amont  de  Bouchain;  son  cours  est  presque  entièrement  dans  le  dé- 
partement du  Nord  à  rexcei)tion  de  2  kil.  ."tOO  dans  celui  du  Pas-de-Calais  au  S.-E. 
d'Arleux. 

Climat 

Pays  de  collines  [)eu  élevées  et  de  plus  IciiilKirc  niaiilniic  ce  d(''part('in('iit  ne  con- 
naît ])as  de  ienqx'-i'alures  cxlrènies  ni  en  froid,  ni  en  clialcur.  H  est  sous  l'inniiciicc  (hi 
climat  séifuanien.  Ce  (\\\\  !<•  caracléi'ise  j)rinci|)aicm('nt.  c'est  le  degré  d'huniidilé;  par 
là  il  se  rapproche  du  rliin.it  des  Flandi'cs.  11  j»leul  plus  souvent  dans  la  région  mai'i- 
time  cjue  dans  la  partie  orieidale  du  d(''parlenient,  mais  la  (piaiil  ili- dCui  ioinlx'-e  sur  le 
littoral  est  moins  considéi-;d)le  que  celle  recueillie  dans  l'est.  Le  froid  esl  d";inl;iiil  plus 
rigoureux  que  l'on  s'éloigne  des  côtes  età  Aii'as  la  moyenne  aiuuielle  de  la  teuipi'ialiin; 
est  iiderieure  de  2".  I  à  celle  de  Piiris.  La  Ii;iiileiii'  iiioyeiiue  aiinnellc  des  pluies  est  très 
différente  suivant  les  l'égions;  elle  varie  de  U  ni.  tiU  à  0  ni.  N(l  dans  le  (h-partemeiit.  C'est 
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au  cap  Gris-Nez  quelle  est  le  plus  considérable.  De  même  le  nombre  des  jours  de  pluie 
y  est  fort  variable.  Les  vents  dominants  sont  b's  vents  dU. 

Divisions  administratives 

Étlmh  1.  :  GGO.àG")  lieclares. 
PoPLLATiON  (1897)  :  911.510  habitants. 

Anonilissemeiils  Cantons  Communes 

Préfecture    :   Ar.n.\s 1  10  211 

'   Béthuiic 1  8  142 

Sous-         \  Boidorine-sur-Mcr I  8  IQO 

Préfectures  ]  Montrcuil-sur-Mer I  6  141 

/  Saint-Omer 1  7  j-jg 

\  Saint-Pol-sur-Ternoise  .    .  I  6  191 

Total.    .      G       Total.    .     'w         Total.    .     905 

LISTE    DES    CANTONS 

Arras Arras    X.,  Arras  S.,  Bapaume,  Beaunietz-les-Loges,    Bertincourt,  Croi- 

silles,  Marquion.  Pas-en-Arlois,  Vimy.  \itrv. 

Bcthune Béthune,   Cambrin,  Carvin.   Iloudaiii,  Lavenlie,  Lens,  Lillers,  Xorrent- 

Fontes. 

Boulogne-sitr-Mev  .   .   .     Boulogne-sur-Mer  X..   BouIogne-sur-Mer  S.,  Calais  N.-O.,  Calais  S.-E. 
Desvres,  Guines,  Marquise,  Samer. 

Montreuil-sur-Mer .    .    .     Campagne-lès-IIesdin,  Étaples,  Fruges,  Hesdiii,  Ilucqudier^,  Monlreuil- 
sur-Mer. 

Saint-Omer Aire-sur-la-Lys.    Ardres.    Audruick,    Fauquenbergucs,    Luiuljres.   Saint- 
Omer  X.,  Saint-Omer  S. 

Sainl-Pol-sur-Ternoiae.     Aubigny.  Auxy-le-Cbàteau,  Avesnes-Ie-Comle,  llcuchin,  Le  Parccp  Saint- 
Pol-sur-Ternoise. 

Cultes 

Culte  catholique.  Evcché  (VAnxis.  —  Ce  diocèse  c}ui  ne  comprend  que  le  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  a  été  érigé  au  iv'  s.  En  1094,  Arras  avait  un  évèque  distinct 
supprimé  en  1790.  Ce  diocèse  a  été  rétabli  en  180^2:  il  est  suffragant  de  larchevèché  de 
Cambrai.  ïl  compte  52  cures  et  690  succursales.  11  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Arras. 
Le  nombre  des  communautés  religieuses  des  di-ux  sexes  est  considérable;  leurs 
membres  dirigent  des  institutions  de  garçons  et  de  tilles  surtout  dans  les  grandes  villes. 
Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  X.-t).  des  Ardents  à  Arras  (1105)  et  à  Senin- 
ghem;  X.-D.  de  Boulogne  (la  chapelle  primitive  date  de  G5Ô:  incendiée,  puis  rétablie 
et  remplacée  par  une  crypte  sous  la  cathédrale,  fermée  en  1790;  l'image  miraculeuse 
venue  par  mer  sur  un  navire  sans  rames,  ni  matelots,  on  ne  sait  d'où,  fut  détruite  à  la 
même  époque;  la  nouvelle  cathédrale  est  moderne);  N.-D.  de  la  Forêt  à  Tourindiem 
(xviir  s.),  N.-D.  des  Miracles  à  Saint-Omer:  N.-D.  Panetière  à  Aire-sur-la-Lys.  X.-D.  de 
Bon  Secours  à  Bouret-sur-Canche  (lôl7ii.  N.-D.  du  Saint-Sang  à  Boulogne-sur  .Mer.  N.-D. 
de  Pitié  à  liapaume.  Sainte-.MiU'orle  à  P.iiixent.  la  Croix-Coupée  à  Saint-Josse-sur-Mer, 
N.-D.  de  Bonne  Fin  à  Salperwiek,  N.-D.  de  Bruehine  à  Mametz,  Sainte  Bertille  à 
Marœuil,  Saint-Liévin  à  .Menk-Saint-Liévin.  Sainte-Pliilomène  à  Liettres.  N.-D.  de  Mon- 
taigne à  Lii;iiy-sur-('.aiiclir.  Sain lr-I>b<M'iiiics  à  l-bergues,  Saint-Geiig-oult  à  I.ndirin- 
ghem,  Saint-Druon  à  i:piiioy  iCai'viin.  N.-D.  H.-  Didivrance  à  Denier,  Sainte  Fréwisse  à 
Bomy,  Saint  Kilien  à  Aubigny.  Sainte-Soyeecpns  à  Blandecques,  enfin  le  pèlerinage  au 
bei'ccau  de  saint    Bi'uoil   Lal.rr  à  .Vniclles  près  LUlers. 
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Culte  protestant.  On  on  compte  moins  de  àOOO  dans  le  département.  Arras 
possède  un  temple. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  à  ce  culte  sont  à  peine  au  nombre  de  toO  et  en 
relations  avec  les  consistoires  de  Lille  et  de  Paris. 

Armée 

Ce  département  appai'tient  à  la  première  région  militaire  el    fait  pai'lie  du    \"  corps 


Pêcheuses  de  crevettes  dans  l'estuaire  de  la  Canrhe. 


darmée,  dont  le  chei-lieu  est  Lille:  il  compicnd  T.  subdivisions  de  régions  :  Arras. 
Fiéthune  et  Saint-Omer. 

Aire  possède  5  compagnies  d'infanterie  et  '1  escadrons  de  cavalerie  (dragons); 
Arras,!  régiment  dinfanlerie  et  1  régiment  du  génie;  Béthune,  I  régiment  d'infan- 
terie; Boulogne-sur-Mer.  I  i>ataillon  dinfanteiMe;  Calais.  I  bataillon  d'infanterie  et 
1  batterie  d'artillerie  à  pied;  Hesdin,  1  bataillon  d'infanteiMe  et  '2  escadi^ons  de  cava- 
lerie (chasseurs);  Saint-Omer,  1  régiment  d'infanterie  et  1  régiment  de  cavalerie 
(dragons). 

Le  département  ressortit  à  la  1"  légion  de  gendarmerie  (Lille). 

Il  ressortit  en  outre  au  1"  arrondissement  maritime  (Cherbourg). 
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Ouvrages  militaires.  —  Los  fortifications  d'Aire-sur-la-Lys,  Arras,  Béthune, 
Montreuil  et  Saint-Omer  ont  été  déclassées.  La  seule  place  forte  du  département  est 
Calais  défendue  par  une  citadelle  et  les  forts  Risban,  Lapin,  Gloriette  et  Nieulay.  Le 
port  de  Boulogne-sur-Mer  est  défendu  par  le  Fort  de  la  Crèche,  les  batteries  du  Moulin- 
Wibert,  du  .Mont  de  Couple,  tl'Alpi'ech  et  le  Fort  du  Renard. 

Justice 

Ce  département  ressortit  h.  la 
Cour  d'appel  de  Douai.  La 
cour  d'assises  siège  à  Saint-Omer 
qui  possède  en  outre  1  Tribunal 
de  l"  Instance  et  1  Tribunal 
de  Commerce.  De  plus,  il  y  a 
1  Tribunal  de  1''  Instance  à 
Arras,  Béthune,  Boulogne-sur-Mer, 
MonIreuil-sur-.Mer  et  Saint-Pol; 
I  Tribunal  de  Commerce  à 
Arras,  à  Boulogne-sur-Mer  et  Ca- 
lais Saint  Piei-i'e  ;  1  Conseil  de 
Prud'hommes  à  Bajjaume,  Bou- 
logne-sur-Mer, Calais-Saint-Pierre 
el  Saint-Omer;  enlîn  1  Justice  de 
Paix  dans  chacun  des  45  cantons. 

Instruction    publique 

Lr  département  ressortit  à  l'Aca- 
démie de  Lille.  11  na  pas  déta- 
blisscnicnt  d'enseignement  supé- 
l'ieur.  L'enseignement  secondaire 
(•()m|)i'end  poui'  les  gansons  : 
I  Lycée  à  Saint-Omer  et  les  Col- 
lèges communaux  d'Arras,  de 
l>('"thune,  de  Boulogne-sur-Mei',  de 
Calais-Saint-Pierre  et  de  Saint- 
I*ol,  avec  toutes  les  classes  de  l'en- 
si  igneiuent  classique  et  de  l'ensei- 
gnement moderne.  Il  y  a  des  Cours 
secondaires  iiour  les  jeunes 
lilles  à  Arras,  Béthune  et  Sainl- 
OuK'r.  I"]n  oulre,  des  établissements 
libres  existent  à  Aire-siii'-la-Lys,  Arras.  Bapaume,  Béthune,  Boulognie-sur-Mer  (L>), 
Calais,  Clairmarais,  Fruges.  Montreuil-sui-Mer.  Saint-Martin-Boulogne,  Saint-Omer  Ci). 
Wimille-Wimoreux.  Arras  et  Boulogne-sui'-Mer  ont  chacun  I  Petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  lecrule  ses  professeuis  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  r\  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe) 
d'Arras.  Il  y  a  des  Ecoles  primaires  supérieures  «le  garçons  à  Calais-Saint-Pierre, 
Frévent,  liénin-Liétanl  et  de  lilles  à  Calais-Saint-Pierre.   Il  y   a  des   Cours    complé- 
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mentaires  de  garçons  à  Airc-siir-la-Lys.  Hapaumr,  Guincs,  Hcsdiii,  Lens,  LilU-rs  i-t 
de  filles  à  Houlogiie-sur-Mer.  1-^nliii  il  y  a  des  Pensionnats  primaires  à  Ardn-^, 
Bai)auiiie.  lîcnk-Plage,  Boulogiie-sui'-Mer,  Biiire-le-Seï',  Calais,  ('.misillrs.  l)es\r<'s. 
Guiues,  Moidrcuil  sur-Mer,  Pas-en-Artois,  Pilien.  Saint-Oincr,  Saint-Pol  rt  \'crt()ii. 
A  signaler  ciicore  ■  lÉcoIe  militaire  cki  génie  à  An-as;  lÉcole  cl  hydrographie 
fondée  en  IT'.i'i  à  Boulugne-sLir-.Mei-:   lÉcole   nationale  de  musique  tsuceursale  du 


Éi  rS 
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Conservatoire  de  Paris)  à  Boulogne-sur-Mer;  lÉcole  militaire  préparatoire  (en- 
fants de  troupe)  à  Montreuil-sui-Mer :  lÉcole  pratique  de  commerce  à  Boulogne 
sur-Mer,  FÉcoIe  pratique  d'industrie  à  Boulogne-sur  .Mei-;  l'École  pratique 
dagriculture  de  Berthouval  (Mont-Saint-Kloii.  la  Ferme-École  de  la  Bazecqne  (La 
Berlière),  lÉcole  de  bergerie  de  Tingry.  Il  existe  également  à  Boulognc-sur-Mer 
pour  les  filles  une  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie. 

Le  département  ressortit  encore  à  lai'rondissement  niinéralogique  dArras  idiv.  du 
N.-O.);  —  à  la  ">'  région  agricole  (X.i:  à  la  7°  conservation  des  forets  (Aniiensj;  —  à  la 
5'  inspection  des  ponts  et  chaussées. 
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Agriculture 

Au  point  de  vue  agricole,  ce  département  se  place  au  premier  rang  à  côté  de  son 
voisin  le  Nord.  Grâce  aux  comices  agricoles,  aux  syndicats,  aux  nombreuses  sociétés 
qu'il  compte  et  qui  ont  propagé  les  bonnes  méthodes  de  culture,  il  est  toujours  en 
progrès.  Les  terres  s'y  décomposent  comme  suit  : 

Terres  labourables 527,000  hect.       Prairies  arliiicielles  ....       50,500  hect. 

Bois. 36,300    ~  Landes,  pàtis,  bruyères.  .    .       15,000    — 

Prairies  naturelles 19,700     —  Propriétés  bâties 5,300    — 

Les  arrondissements  qui  touchent  le  département  du  Nord  sont  ceux  où  la  culture 
est  le  plus  perfectionnée;  elle  est  en  même  temps  industrielle. 

Ce  sont  les  céréales  diverses  qui  occupent  la  plus  grande  surlace  ensemencée;  elles 
viennent  dans  Tordre  suivant  :  blé,  avoine,  orge,  seigle,  méteil.  11  y  a  diminution  pour 
le  méteil  et  augmentation  continue  pour  les  autres  céréales.  Le  rendement  moyen  à 
l'hectare  est  assez  élevé  :  W  hectolitres  pour  le  blé,  38  pour  l'avoine,  35  pour  l'orge 
(Ml  IK'Ji.  Les  plantes  fourragères  viennent  ensuite  :  le  trèlle  y  domine,  puis  la  bette- 
rav(>  fourragère,  le  sainfoin  et  la  luzerne,  etc.  La  culture  de  la  betterave  à  sucre  et 
(•<]lr  (le  la  pomme  de  terre  suivent  une  marche  ascensionnelle.  Quant  aux  plantes 
<»léagineuses,  on  peut  les  classer  ainsi  par  ordre  d'importance  :  ceillette,  lin,  colza. 
Les  primes  payées  à  la  culture  du  lin  continueront  sans  doute  à  la  faii'e  progresser. 
La  camélineet  le  houblon  sont  également  cultivés  ainsi  que  le  tabac.  L'assolement  est 
assez  varié;  suivant  la  région  il  va  de  3  à  7  ans.  La  culture  maraîchère  se  pratique  en 
grand  aux  environs  de  Saint-Omer  et  de  Calais.  Les  principales  forêts  sont  celles 
d'Hardelot,  de  Boulogne-sur-Mer,  de  Desvres,  d'Eperlecques,  de  Fiennes;  on  peut 
encore  citer  les  bois  tle  Tingry,  Longvillers,  du  Crébert,  de  l'Eperche,  de  Beaulieu,  du 
Tertre,  de  Saint-Josse,  les  bois  de  pins  entre  la  rive  g.  de  la  Canche  et  la  Manche. 
La  plantation  du  i)in  maritime  augmente  sur  les  dunes  du  littoral  d'Étaples  à  Boulogne- 
sur-Mer.  La  production  du  cidre  de  pommes  est  stationnaire,  elle  varie  de  GO 000  à 
SOdOO  hectolitres  annuell<Mnent. 

Les  arrondissements  de  Boulogne,  Montreuil  et  Saint-Pol  élèvent  sur  une  échelle  tou- 
jours croissante  les  chevaux  de  trait  si  universellement  recherchés  du  Boulonnais. 
Les  moulons  et  les  veaux  de  la  région  sont  estimés  ainsi  que  les  porcs;  ces  derniers 
proviennent  du  croisement  de  la  race  indigène  avec  les  races  anglaises.  La  plupart  des 
représentants  de  la  race  bovine  proviennent  de  la  race  flamande;  la  race  picarde  y 
figure  aussi,  mais  sur  une  i)etite  échelle.  Tingry  possède  une  bergerie  nationale.  Après 
le  déitartement  de  la  Somme,  c'est  celui  du  Pas-de-Calais  dont  les  basses-cours  sont  le 
plus  peuplées.  Enlin  l'apiculture  produit  annuellement  1(10000  kil.  de  miel  et  de  cire. 

Parmi  les  produits  gastronomi([ues  renommés,  on  peut  citer  le  pain  d'épice  et  les 
aniiouilleltes  d'Arras. 

Industrie 

C'est  également  un  des  premiers  départements  français  au  point  de  vue  industriel. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Pour  l'extraction  d(>  la  houille  il  occupe  la  pre- 
niièn'  place.  Son  bassin  houiller  découvert  en  lS-i7  occupe  un  espace  de  (il  OIS  hectares; 
il  a  (iO  kilomètres  de  longueur  sur  S  à  10  de  largeur;  il  est  la  continuation  du  bassin  de 
Valenciennes  qui  se  poursuit  lui-même  en  Belgicjue  par  Mons  et  Ciiai'leroi.  Sur  ses  '22 
concessions,  17  sont  exploitées  :  x\uchy-aux-Bois,  Bruay,  Carvin,  Cauchie-à-la-Tour,  Cour- 
rières,  Dourges,  Douvrin,  Ferfay,  Fléchinelle,  Grenay,  Lens.  Liévin,  Maries.  Meurchin, 
Nœux,  Oslricourt,   Vendin.    La  production  a  doublé   tous  les  dix  ans;  elle  atteint  la 
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moitii''  de  la  ])i(Hliicli(Mi  tohilc  (li>  la  France,  occupe  iGOitO  ouvi'iers.  La  valeur  des  i)i'o- 
duils  extraits  est  de  IKHlOOdOO  d<»  francs.  Un  autre  petit  bassin  couiprend  les  .">  conces- 
sions de  Fiennes,  Ferques  et  d'Hardinghen,  dans  le  Bouloiniais;  sa  i)ro(_iuction  est 
insignifiante.  Enfin  près  de  750  hectares  de  concessions  nouvelles  dans  la  région  coni- 
Di'ise  entre  Calais,  Sangatte  où  la  présence  de  la  houille  a  été  reconnue,  ne  tarderont 
pas  à  cti'e  exploitées. 

Les  600  carrières  du  département:  pierre,  niarbiv,  sable,  marne,  etc.,  occupent  près 
de  5000  ouvriers.  La  valeur  des  produits  extraits  est  de  liOOOOOO  de  iraucs,  dont  plus  de 
la  moitié  est  fournie  par  les  ciments  cjne  Ton  fabrique  surtout  à  Neufchàtel  (.">  usines) 
et  à  Boulogne;  la  i)ioduction  des  phosphates  de  chaux  viod  ensuite  comme  impor- 
tance, i)uis  rextiaction  des  moellons,  enfin  celle  du  marl)r(^  (Haut  Banc  de  Fei'ques  et 
vallée  du  Denacre). 

Les  Briqueteries  sont  assez  nombi'euses  (Rocquigny);  les  Tuileries  sont  rares;  il 
y  a  une  vingtaine  d'établissements  oii  l'on  fabrique  des  tuyaux  de  drainagt;  et  de  la 
poterie  grossière.  On  compte  5  Verreries  dans  le  département.  Les  faïences  de 
Desvres,  les  pipes  en  teri'e  de  Saint-Omer,  Ai-ras,  Béthune  et  Fruges  sont  célèbres. 
Lnlin,  on  extrait  de  la  tourbe  dans  les  vallées  de  l'Aa,  surtout  aux  environs  de  Saint 
OincM',  et  de  la  Scarpe,  en  aval  d'Arras. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  environ  '2:.0  établissements 
situés  surtout  dans  rarrondissement  d'Arras.  On  fabrique  des  biscuits  à  Calais 
(400  ouvriers),  du  ctiocolat  à  Boulogne,  à  Mondicourt,  etc.,  de  la  chicorée  à  Arras, 
Saucliy,  Lestrée.  Pour  la  i)roduction  du  sucre,  le  déi)artem(>nt  est  au  -4'  rang  après 
l'Aisne,  le  Nord  ei,  la  Somme;  il  y  a  des  Sucreries  dans  une  quarantaine  de  loca- 
lil(''s  ayant  produit  dans  la  cami)agne  de  IN'.IS-'.IO  plus  de  S'tOOOOOO  de  kil.  de  sucre 
raffiné.  ÔO  Distilleries  ont  donne''  plus  de  ti.MMiOO  hectolitres  d'alcool.  Les  Huileries 
d'Arras,  de  Béthune,  de  Willencourt  fournissent  près  de  5500000  kil.  d'huiles  d'œillette, 
de  colza,  d*>  lin,  etc.  La  production  de  la  bière,  qui  est  la  boisson  principale  d(^  la 
réiii(ni.  allcint  150(10(10  heclolitres  fournie  par  h'ih  Brasseries.  Le  noml)re des  Scieries 
mécaniques  est  considéral)le;  la  tonnellerie  est  importante;  on  fait  des  caisses 
d'emballage  à  Saint-Omer,  des  chaises  à  Audruicq,  de  la  carrosserie  à  Arras, 
l!(''l hiMie.  Saint-Omer. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  représenté.-s  par  les  Hauts-four 
neaux  et  les  fonderies  de  Boulogne  et  d'Outreau;  les  forges  de  (inines,  Lens, 
Sain!  Laui'enl-Blangy  ;  les  aciéries  de  B(M-guetles.  Il  y  a  nue  fonderie  et  des  laminoii's 
(le  cuivre  et  de  zinc  à  Biache-SaintA'aast,  cpii  traile  ('-galenienl  le  plondi  ei  TarLi-ent 
aurifère.  Calais  a  des  fomlei'ies  de  W'V  et  de  cuivre  et  de  plus  possède  l'iniique  usine 
exislanie  en  Fiance  pour  la  fabricalion  des  câbles  sous-marins.  Fré\t'nl  a  une 
clouterie,  Corbehem  des  aleliers  de  chaudronnerie.  Arras  fabri(pie  des  appareils 
de  chauffage,  Boulogne  des  plumes  métalliquies  (5(I0(M)(I0  d(>  grosses  par  an). 
Les  liaiils-l'oiirneaux  de  Marepiise  (pii  exiiloilaient  h'  niinei'ai  de  fer  de  la  région 
ndnl    plus    rim|iorlaiice  d'aiilr<'l'ois. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Coibel.eni.  llesdignenl.  r,(eii\  e|  N'jhy  oui  des  usines 
de  produits  chimiques;  nn  comple  près  de  so  ('•lablissemenl--  de  stéarinerio  dans 
le  d(''partement,  mais  surloiil  dans  la  banlieue  d'Ari'as.  Cel  le  ville,  lîapaume  et  Calais  font 
des  cierges.  On  ne  comple  (pi'iiii  li'ès  petit  nombre  de  fonderies  de  suif.  Arras 
fabrique  des  couleurs.  La  savonnerie  l'sl  pialiqiK'-e  à  .Vri-as,  lioulogne,  Sainl-OnuM"  et 
dans  les  environs  de  ces  grandes  \illes.  Il  y  a  des  Teintureries  à  Arras.  iMMIiune, 
Boulogne,  Calais,  Carvin.  S  usines  s'occiqienl  de  la  (l(''nal  nral  ion  de  l'alcool  et  d'aulres 
de  lu  rafliiii-rie  du  sel.  l]s(juerdes  possèile  une  poudrerie  nalion.de. 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  C;il;iis  se  place  au  premier  rang  en  France  poui'  ses 
Tulles  et  Dentelles  mécaniques  conrecUonnés  dans  une  quarantaine  d'usines 
comprenant  plus  de  'iOOO  métiers  oîi  travaillent  0000  ouvriers  et  ouvrièi-es.  Dans  les 
années  où  la  mode  est  favorable  à  l'emploi  de  ces  tissus,  la  valeur  de  la  production 
dépasse  souvent  lOOOOOOOO  de  francs.  Il  y  a  des  filatures  de  lin  à  Calais,  Bouloi^ne, 
Frévent;  de  coton  à  Aucliy;  de  jute  et  de  chanvre  à  Boulogne;  on  trouve  des  tissages 
de  toiles  ordinaires  et  de  toiles  à  voile  à  Boulogne.  Condette,   Bichebourg,  Sailly-sm- 
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ia-Lys:  de  laine  à  lM<''iiii(i<iiil.  (iiiiiiicourl.  le  Transloy:  (je  soie  à  Bai'asli-e,  Liirny. 
Biencoiii-I  <■!  nocipiigny  ;  de  coton  à  .Md/.  d  ;'i  ImV'vcuI.  Arras  et  Saiul-Omer  fabri- 
quent de  l;i  bonneterie:  idh'  drinièiv  ville  |)i(Mliii(  encore  des  broderies  renom- 
mées sur  nioiissclini'.  Iiilic  cl  Icilisle. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Les  |)lus  iniporianies  tanneries  du  département  se 
truuveid.  à  Saiiit-Omer.  (|iii  lidiiicpie  en  uidre  d<'s  chaussures  ainsi  que  Lillers, 
Fruges,  Auxy-l(!-(:hàteau.  Dc-nio-ne.  Desvivs  a  des  moulins  à  tan.  L<«s  papeteries 
du  département,  au  noinluv  diiii.-  vingtaine  occupant  pi'ès  de  '2000  ouvriers,  ont  une 
pi-oduclion  dépassani  lOdnoiHKKl  ,!,■  kd.  d'ime  valeur  de  plus  de  aOOOOOO  de  fi-ancs  ;  les 
princip;iles  sont   celles   de    Wi/ernes,    lîlendecwpies.   llallines.   Lapugnoy.   Mareida.   elc. 
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Des  clianliers  de  construction  de  bateaux  se  trouvent  à  Bonloone.  Calnis,  Ik'rck, 
et  Étaples.  Boulogne  a  plus  de  25  usines  où  l'on  fait  saler,  fumer  ou  snurer  le  poisson: 
cette  industrie  emploie  un  millier  d'ouvriers  et  d'ouvrières.  Le  même  port  arme  pour  la 
grande  pêche  dans  la  mer  du  Nord  et  en  Islande.  Cette  pèche  et  la  pèche  côlière 
occupent  plus  de  àOOÛ  hommes,  tant  à  Boulogne  qu'à  Calais,  montant  plus  de 
500  bateaux.  Le  cabotage  est  également  important  dans  ces  deux  ports.  Le  tonnage  de 
la  batellerie  va  toujours  en  s'élevant;  il  consiste  surtout  en  houille,  produits  agricoles. 
Enfin  Calais  a  chaque  année  un  mouvement  de  275000  voyageui's  se  rendant  en  Angle- 
terre; celui  de  Boulogne  n'est  que  de  170000. 

Commerce 

Le  commerce  local  consiste  surloul  en  graines,  farines,  bestiaux,  chevaux,  pi'oduits 
agricoles.  Les  marchés  aux  grains  d"Arras  sont  fort  imi)ortanls;  il  en  est  de  même  de 
ceux  de  Saint-Pol  pour  les  bestiaux,  la  volaille  et  les  ceufs.  les  poulains  boulonnais,  le 
tabac.  Le  commerce  extérieur  se  fait  pi^escpie  exclusivement  i)ar  les  ports  de  Calais  et  de 
E^oulogne;  celui  de  Calais  est  surtout  un  commerce  de  ti^ansit.  La  valeur  des  marchan- 
dises cpii  ont  passé  par  Boulogne  depuis  quekjues  années  dépasse  un  milliard  par  an. 
La  douane  encaisse  annuellement  à  l'importation  plus  de  (U)OOOOO  de  fi'ancs  à  Boulogne 
et  plus  de  5000000  à  Calais. 

Les  principales  marchandises  imiiorlées  sont  des  matières  d'or  et  d'argent^  de  la 
houille  et  des  chailjons  anglais,  des  bois  de  l'Europe  sepleidrionale,  des  métaux,  des 
fils  et  tissus,  des  denrées  alimentaires,  des  vins  et  eaux-de-vie.  Quant  aux  marchandises 
exportées,  elles  consistent  en  produits  agricoles,  bestiaux  de  toutes  sortes,  chevaux,  vins 
de  Champagne,  spiritueux,  articles  de  Paris,  marbre,  ciuKMit,  ]ilum<'s  mélallicjues, 
sucre,  dentelles,  tulles,  blondes,  sel,  l)ii»es,  et,  en  général,  tous  les  pioduits  de  l'indus- 
trie de  la  région. 

Voies  de  communication 


Voies  ferrées  (diverses  sociétés), 
(lignes  industrielles) 

Boutes  nationales 

Chemins  de  grande  communie''"". 
Chemins  vicinaux  ordinaiies.  .  . 
Canaux  (voir  Hydrogi"a]thie).    .    . 

—  Bivières  navigables  — 
Canche  (de  Montreuil  à  la  mer).  . 


llKi  kil. 

085,000 
5405,700 
727i.!»00 

ICI, 000 

10  kil. 


Il   kil. 
25  kil. 


Aulhie   (de   Colline-Beaumont  à  la 

mer) 

Scarpe  canalisée  (de  Saint-Nicolas 

à  la  sortie  du  département).    .    . 
Lys    canalisée   (d'Aire    à   la  sortie 

du  département  ) 1  7   l\il. 

Lawe     (de    l'écluse     de     l'Ai-geni 

Perdu  à  la  Lys) 1S.5(MI 


Arras.  ancienno  ville  forte  hàlie  aux  I)or(ls  de  la  Scarpe  qui  y  reçoit  le  Crinchon,  est  située 
an  milioM  d'une  plaine  très  fertile.  De  ses  fortifications  elle  n'a  conservé  que  la  citadelle  (1670- 
KiTi)  surnoniméo  •■  I.;i  lU'Jle  Inutile  ■■  et  la  Porte  de  liaudimon.  La  nouvelle  Gare  située  dans 
l'axe  de  la  princijiale  .'uièi'e  de  In  ville  a  été  élevée  snr  les  anciens  remparts:  déjà  de  beaux  Ijon- 
Icvards  et  d'éléiraides  eonsirnclions  eidoiu'ent  ce  nonve.ni  (pi.nlier.  .\rra<  revél  une  physionomie 
parlicnlièrc  grâce  aux  deux  /'/((ces  bordées  de  uiiiisotis  à  tirnulcs  dnn  gi'and  caractère  qui  datent 
de  la  lU'naissance  flamande.  La  plus  remarquable  est  la  Petite  Phtre  au  milieu  de  laquelle  se 
dresse  VHôteldc  l'illc  (\\r  s.)reslauié  el  .ii^randi  de  nos  jours,  sni'monti'  d'un  Beffroi  de  75  mètres 
de  liauleur  i-enl'er'inanl  un  be;ni  c.uitlon  et  teitniné  par  un  lion  des  Flandres  tenant  une 
girouette;  l.i  liciiesse  de  l'oriiement;dion  des  fenêtres  sni'plomli.iiil  un  porclie  à  arcades  en  fait 
un  des  pins  beaii\   nioiiumenls  de  i;i   I  r.ince  dn  Nord;  ses  salles  inleneiires  sont  bien  décoi'ées. 
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Des  maisons  également  à  arcades  relient  la  Petite  Place  à  la  Grande  Place  où  se  tiennent  d'im- 
portants marchés  de  grains.  Des  caves  très  profondes,  souvent  à  plusieurs  étages  et  appelées 
boves,  s'ouvrent  toutes  sous  les  arcades  mêmes  des  maisons.  Les  monuments  religieux  d'Arras 
sont:  la  Cathédrale  (xviii"  s.)  restaurée  en  IHÔ-î,  précédée  sur  sa  façade  d'un  perron  élevé;  à  l'in- 
térieur on  remarque  les  statues  colossales  des  quatre  Évangélistes,  un  beau  Triptyque  du  xv°  s., 
de  l'école  flamande  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux:  une  tombe  du  xiii"  s.,  les  statues  en 
marbre  d'un  gouverneur  d'Arras,  Ph.  de  Torcy  et  de  sa  femme,  agenouillés,  dans  la  chapelle 
Saint- Vaast;  les  tombeaux  du  cardinal  de  la  Tour  d'Auvergne-Lauraguais  mort  en  1802  et  de 
Mgr  Parisis  agenouillé,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge;  deux  statues  en  marbre  blanc  du  Christ  et 
de  la  Vierge  surmontant  des  fûts  de  colonnes  dans  la  chapelle  Saint-Charles;  on  y  voit  encore 
quelques  bonnes  toiles  :  un  «  Christ  au  tombeau  «  attribué  à  Van  Dyck,  une  <•  Descente  de  croix  »  de 
l'école  de  Rubens,  la  «  Présentation  »  d'A.  de  Pujol  et  une  vieille  peinture,  le  •>  Buisson  ardent  »  — 
l'Église  Saint-Jean-Ba-ptiste  (15G5-1584)  avec  un  autel  et  une  statue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc, 
remarquables,  une  «  Assomption  «  attribuée  à  Ph.  de  Champaigne,  ainsi  qu'une  «  Descente  de  rroix  >• 
(école  de  Rubens)  —  l'église  moderne  et  très  gracieuse  de  Saint-Géry  adossée  à  VlIôpUal  des  vieil- 
lards, —  l'église  Saint-Nicolas-en-Cilé  en  forme  de  temple  grec  avec  colonnes  d'ordre  ionique, 
des  panneaux  et  quelques  peintures  anciennes,  —  l'Église  Sainte-Agnès  et  N.-D.  des  Ardents,  érigée 
en  187G,  contenant  la  relique  du  Saint-Cierge  d'Arras,  —  \^  Chapelle  du  Saint-Sacrement  très  riche- 
ment sculptée  et  du  style  ogival,  —  la  Chapelle  Saint-Charles  (xur"  s.),  —  la  Chapelle  des  Char- 
riottes  (1779),  la  Chapelle  des  Ursulines  surmontée  d'une  tour  carrée  où  sont  sculptés  aux  angles 
les  animaux  symboli(iues  des  quatre  évangélistes,  les  Chapelles  du  Bon  Pasteur,  des  Sœurs  de 
la  Providence  et  des  Pères  de  la  Miséricorde.  L'ancienne  Abbaye  de  Saint-Vaast  (xv!!!*^  s.)  renferme 
les  bâtiments  du  Grand  Séminaire  (avec  de  beaux  cloîtres  et  un  vieux  réfectoire  transformé  en 
chapelle),  de  VËvêché  précédé  d'une  porte  monumentale,  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque.  La  Biblio- 
thèque (salle  très  longue)  renferme  plus  de  1100  manuscrits,  50000  volumes  et  des  archives  très 
riches;  quant  au  Musée  installé  partie  dans  le  cloître  et  partie  dans  des  salles,  il  comprend  des 
fragments  de  sculpture  ancienne,  gallo-romaine,  du  moyen  âge,  des  faïences  et  porcelaines,  des 
tapisseries, une  grande  salle  de  sculptures  et  de  moulages,  un  salon  italien  (ainsi  dénommé  pour 
son  grand  nombre  de  toiles  de  l'école  italienne),  un  grand  salon  de  peintures  modernes,  une 
salle  arrageoise  avec  gravures,  cartes,  plans  d'Arras  à  diverses  époques;  un  cabinet  chinois, 
etc.  La  façade  de  l'Abbaye  est  précédée  d'un  Jardin  botanique  où  se  trouvent  les  bustes  de 
l'architecte  A.  Grigny  et  de  l'avocat  Langlet,  ancien  préfet.  Outre  la  belle  Promenade  des  allées  et 
le  Square  Méaulens  près  du  canal,  on  peut  citer  encore  la  Place  du  Wclz  d'Amain  où  s'élèvent  en 
face  de  V Hôpital  Saint-Jean  la  statue  en  bronze  de  l'alibé  Ilalluin  (1820-1895)  érigée  en  1896  et  une 
Maison  de  1785,  —  la  Place  V.  Hugo  dont  le  centre  est  orné  d'une  pyramide  (1779)  où  se  tient  un 
marché  aux  bestiaux,  —  le  Palais  de  Justice,  la  Préfecture  dotée  d'un  beau  parc,  le  Théâtre,  une 
Salle  de  concerts,  la  Fontaine  de  Neptune.  On  voit  encore  dans  la  rue  des  Rapporteurs  la  maison 
natale  de  Robespierri!  (1750).  Arras  a  élevé  un  monument  en  1809  à  l'industriel  Crespel-Dellisse. 
Béthune,  sur  la  Blanche  et  au  point  de  jonction  de  la  Lawe  canalisée  et  du  Canal  d'Aire  à 
Bauvin,  est  une  ancienne  ville  fortifiée  dont  le  centre,  ramassé  sur  un  petit  tertre,  présente  des 
rues  tortueuses  aboutissant  à  des  impasses  et  à  des  culs-de-sac  mais  bordées  de  maisons 
curieuses  et  intéressantes.  C'est  au  milieu  de  la  ville  ancieiuie  que  se  trouve  le  BefJ'roi  à  échau- 
guettes  du  xiv^  s.  surmonté  d'un  canq)anile  avec  carillon  encastré  dans  des  maisons  et  occupant 
le  centre  de  la  Grand'Place.  Non  loin  de  là  se  voit  VÉgtisc  Snlnt-Waasl  précédée  d'une  tour  lourde, 
élevée  et  peu  dégagée.  L'intérieur  présente  un  aspect  chaniinnt  de  légèreté  grâce  aux  colonnes 
cylindriques  de  tout  petit  diamètre  sui)i)orlant  les  voûtes  à  nervures  de  la  nef  (1555).  Saint-Waast 
possède  de  l)eaux  vitraux  modernes.  Le  Palais  de  Justice  (xviir  s.)  a  (juchpies  sculiitures  à  sa 
façade  avec  deux  pilastres  sculptés.  La  Maison  de  Charité  possède  une  imni^c  niii\iculeuse  de 
Sainte-Wilgeforte.  Le  collège  coinnnuial  (>st  uistallé  dans  l'ancien  Collège  des  Jésuites  (wir  s.) 
mais  il  a  été  agrandi.  De  beaux  boulevards  circulaires  avec  des  maisons  neuves  précédées  de 
jardins  remplacent  les  anciens  remparts  et  font  un  contraste  important  axcc  la  xicillc  ville.  La 
chapelle  du  Perroy  (xir  s.)  est  enclavée  dans  un  établissement  d'éducation  i)oiu-  jeunes  Jilles. 
Outre  la  Promenade  du  Jeu  de  Paume  et  la  Place  du  Marché  aux  chevaux.  Béthune  possède  un  beau 
Jardin  public  avec  eaux,  statues,  etc.,  (les  maisons  des  xv''  et  xvi'=  s.  de  style  n.uii.UMl. 
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Boulogne-sur-Mer  est  une  ville  fort  pittorcsqueiuent  située  à  l'embouchure  et  sur  les  deux 
rives  de  la  Liane  qui  s'élargit  à  l'endroit  où  s'élèvent  ses  deux  faubourgs  industriels  :  Capécure 
sur  la  rive  gauche  et  Bréquerecque  sur  la  rive  droite.  Trois  ponts  sont  jetés  sur  la  rivière  :  le 
double  i)ont  viaduc  du  chemin  de  fer  du  Nord  où  passe  la  ligne  de  Calais,  le  pont  de  la  Liane 
que  franchissent  les   tramways   faisant   communiquer  les  deux  parties  de  la  ville,  enfin  le  Pont 
IMarguet  fermant  le  port  proprement  dit.  De  hautes  collines  verdoyantes  dominent  la  Liane  et 
viennent  se  terminer  presque  à  pic  vis-à-vis  du  port  en  eau  profonde  et  de  la  place,  elles  portent 
sur  la  rive  gauche  le  bourg  si  pillores({ue  du  Porte!  habité  par  de  hardis  marins.  Sur  la  rive 
droite,  elles  décrivent  un  arc  de  cercle  autour  de  l'enceinte  rectangulaire  renfermant  la  haute 
ville,  portent  le  quartier  si  pittoresque  de  la  Beurrière  dominé  par  l'église  Saint-Pierre  et  habile 
|iar  les  marins  et  les  ■■  matelotes  »  boulonnaises  aux  jambes  nerveuses,  si  jolies  avec  leur  bonnet 
tuyauté,  leurs  longues  boucles  d'oreille  dorées  et  leur  fichu  de  couleur,  enfin  surijlombent  le  bel 
Établissement  municipal  des  Bains  et  la  Plage  E.  Entre   les   (juais  du  port   et  la   Haute   ville  se 
trouve  la  cité  commerçante  aux  rues  bordées  de  beaux  magasins  avec  des  trottoirs  pavés  en 
marbre  fourni  par  les  carrières  de  la  région.  Cette  partie  de  Boulogne  présente  l'aspect  d'une 
ville  anglaise,  nos  voisins  de  la  Manche  s'y  trouvant  encore  en  assez  grand  nombre.  L'enceinte 
de  la  ville  haute,  flanquée  de    demi-tours  rondes  et  plantée  d'arbres,  est  elle-même  entourée  de 
boulevards  ombragés  et  percée  de  trois  portes  :  la  porte  des  Dunes  à  gauche  de  laquelle  est  placée 
la  statue  de  Mariette,  la  porte  Gayole  devant  laquelle  le  •<  Souvenir  Français  »  a  érigé  le  monument 
«  Aux  enfants  de  Boulogne  morts  pour  la  Patrie  -  et  la  Porte  de  Calais  près  de  laquelle  est  le  vieux 
Château  bâti  en   1231   par  Philippe  le   Ilurepel,  comte    de    Boulogne  et   au-dessous  duquel   est 
creusé  le  souterrain  dit  «  la  Barbière  ».  A  l'intérieur  de  l'enceinte,  du  haut  de  laquelle  on  jouit 
d'une  vue  admirable  et  très  variée,  se  trouvent  un  certain  nombre  de  monuments   sans  grand 
intérêt  artistique  :  la  Basilique  N.-D.  de  Boulogne  élevée  sur  une  crypte,  but  de  pèlerinage  et 
couronnée  par  un   dùme,  VHôlel  de   Ville  (175i-18ô4),  le  vieux  Beffroi  (xiir  et  xvir  s.),  le  Palais  de 
Justice,  l'ancien  Ëvcché  (Boulogne  eut  des  évoques  de  15GG  à  1780)  aujourd'hui  dépendance  d'une 
communauté  religieuse,  VÉijlise  Saint-Joseph,  ancienne  chajjelle  des  Annonciades  (1772).  Dans  l'in- 
térieur de  la  ville  on  remaniue  quelques   églises:  Saint-Nicolas  (xviir  s.),  Saint-Franrois-de-Sales 
(1857-1859),  Saint-Vincent-de-Paul  (1858-1862),  Saint-Michel  (1866-1868),  la  Chapelle  N.-D.  du  Saint-Sang 
élevée  sur  l'emplacement  d'une  chapelle  du   xir  s.  dans  laquelle  un  enfant  de  Boulogne,  Gode- 
froy  de  Bouillon,  avait  réuni  les  reliques  rapportées  de  la  Terre  Sainte,  8  chapelles  de  commu- 
nautés religieuses,  4  chapelles  anglaises,  1  autre  wesleyenne,  1  synagogue  et  1  chapelle  évan- 
gélicjue  française.  Boulogne  possède  deux  IIû}>itaux.  un  Hospice  communal  (1882),  un  Théâtre,  un 
Musée  installe  en  partie  dans  l'ancien  Grand  Séminaire,  et  renfermant  des  médailles  et  monnaies, 
des  antiquités  grecques,  romaines,  gauloises,  égyi)tiennes,  des  peintures,  de  la  porcelaine,  des 
faïences,  des  galeries  d'histoire  naturelle,   etc.,  un  Mitsée  industriel  rempli  de  pièces  relatives 
aux  diverses  industries  de  la  région,  une  Bibliothèque  publique  qui   compte  200  manuscrits  et 
50  000  volumes.  La  Chambre  de  Commerce  jtossède  une   BUdiothcque  spéciale  de  idus  de  5  000 
volumes  ;  une    Bibliothè(juc  jiopulaire  en  a  3  500.   Le  Square  Pilaire  de   Bozier  borde  Vllûlel  de  la 
Sous-Préfecture;  il  est  orné  d'un  buste  de  Henri   11  <ini  fit  son   entrée  solennelle  en  1550  dans  la 
ville  rachetée  -iOO  000  écus  au  roi  d'Angleterre  Henri  VHI.  Le  Square  des  Tintelleries  entoure  la 
Gare  du  même  nom  située  sur  la  rive  droite  de  la  Liane.  En  dehors  des  statues  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Boulogne  en  a  consacré  d'auti'es  encore  :  à  Frédéric  Sauvage  (1785-1857)  qui  api)liqua  le 
])remier  l'hélice  pleine  à  la  navigation,  à   F.  Lhoste  (pii,  parti  de  Boulogne  en  ballon,  eflectua  la 
pi'('ini('r<'  lra\ersée  aérostMti([ue  de  France  (>ii  Anglcleii'c  le  0  septembre  1885, à  Jcnnerlc  célèbre 
médecin   anglais,   d'autres   encore  dans  le  cimetière.  11  faut  mentionner  la  Colonne  de  la  Grande 
Armée  commencée   en   180i-  et  terminée   x'idement  sous  Louis-Philippe,  les   ruines  de  la  vieille 
Tour  d'Odre,  etc.    Les   promenades  des   environs  de  Boulogne   sont   charmantes  et  variées;  les 
vallées  de  la    Liane  et  du  Denacre  sont    ravissantes  de   fraîcheur;  les  villes  de  Sanier,  de  I)es- 
vres,  etc..  sont  inLéressant(>s.  Boulogne  a  des   industries   loiites  spéciales  comprenant  la  pn'pa- 
ration  du  hareng,  la  lal)iicalii)n  du  ciment  et  la  l'abricition  des  plumes  métallicpies. 

Montreuil-sur-Mer.  ;i  Iti  kiluniMres  de  la  mer.  es!  bàlie  à  pic  sur  la  rive  gauche  de  la  C.an- 
che  dans  une  situation  très  [Mttorescpie.  La  citadelle  et  ses  l'ortilications  (pioi(iue  déclassées  sont 
encore  debout.  Le  monument  le  plus  remarquable  de  la  ville  est  V Église  Sainl-Saulve  [xw  au  x\i'  s.), 
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h  l'intôrioiir  di'  l.uiiiollo  on  aflmiro  do, 
jolis  cli.'iiiilciiix.  les  IVisos  sculi»t(''OS  de 
In  ii(*r.  (les  Iniils  baplisniJiMx  du  xir-  s. 
cl  dos  loinlicaux  »\oc  slaliir-.  couoliéos. 
VIIôlel-Dieu  fomlr  on  l-Jdd  y-M-  Gaulhiex' 
do  Montrouil,  sire  (W  Mainlenay,  pos- 
sède une  cliapelle  avec  porche  du  xv  s. 
dont  les  sculplures  sont  Jjien  conser- 
vées; toutefois  des  statues  modernes 
ont  remplacé  les  anciennes  absentes. 
L'intérieur  renferme  dos  boiseries  du 
\\\v  s  ;  chaire  à  prêcher,  confessionnal, 
un  lutiin.  un  i)Uslo  on  artf<Mil  (\('  saint 
Léonard.  lo  i  ii,'i]iolol  dt»  sainte  Auslro- 
bortiio  dniil  (  lia(|uo  i:i-ain  roidornie  dos 
roii((ues:  on  remarque  encore  dans  la 
sallo  du  conseil  fpiohjuos  peintures: 
une  .  Madoloinc  ■■.  (luolquos  portraits  et 
un  ■•  Christ  »  atlril)ué  à  \'an  Djck. 
L'ancienne  Chapelle  des  Carmes  abrite, 
outre  le  Palais  de  Justice,  une  école  de 
dessin  et  les  Pompes  à  incendie.  Une 
pension  de  jeunes  filles  occupe  l'an- 
cienne Aliliaye  de  Sainle-Aiislrclierlhe.  La 
Sous-Préfertitre  est  installée  dans  un 
hôtel  du  xvnr  s.:  la  Caserne  Duval  a 
donné  asile  à  rEoolo  militaire  prépara- 
toire dos  enfants  de  troupe. 

Saint-Omer.  ancienne  ville  fortifiée 
bâtie  sur  la  rive  gauche  de  l'Aa.  qui, 
avant  d'y  parvenir  coule  dans  une  jolie 
vallée  bordée  d'usines,  de  châteaux, 
coupée  de  prairies  ombragées  et  tout 
encadrée  de  gracieux  coteaux  entre 
lesquels  elle  serpente.  Le  canal  de 
Ncuffossé  V  commence.  Saint-Omor  est 
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entouré  de  marais  où  la  culture  des  légumes  est  fort  développée.  Quoique  possédant  de  nom- 
breux établissements  industriels  :  distilleries,  brasseries,  malteries,  fabriques  de  lingerie,  de 
])ipes  en  terre,  tanneries,  ses  rues  présentent  un  asjject  fort  calme.  C'est  d'ailleurs  une  ville 
en  pleine  voie  de  transformation:  on  a  taillé  dans  une  jiartie  de  ses  fossés  et  de  ses  rem- 
parts un  Jardin  puhlir  très  pittoresque  qu'accompagne  un  Champ  de  manœuvre.  Ses  monu- 
ments religieux  sont  :  VÉglise  Notre-Dame,  ancienne  cathédrale  (xiir  au  w"  s.)  dont  le  vaisseau 
a  100  mètres  de  longueur,  M  mètres  de  largeur  et  22  mètres  de  hauteur  sous  les  voûtes,  et  qui 
est  surmontée  d'une  tour  caiTée  aux  puissants  contreforts  (xv^  s.).  Toutes  les  chapelles  de  l'inté- 
rieur ont  des  fermetures  en  marbres  de  couleur  où  sont  encastrés  des  motifs  sculptés  en  marjjre 
blanc.  On  y  remarque  en  outre  de  beaux  monuments  funéraires  :  ceux  de  saint  Omer  (xiii"  s.), 
de  saint  Erkendjodc  (vin'  s.),  du  chanoine  de  Vissocq  (J  iSO),  d'Eustache  de  Croy  (15.')8),  etc.,  des 
bas-reliefs  peints,  des  ex-voto  des  xv"  et  xvr  s.,  absolument  remanjuables.  \\n  admirable  buffet 
d'orgue  a^ec  groupes  d'anges  sculptés  (1717),  la  chaire  à  prêcher,  le  banc  d'o'iivre,  une  horloge 
du  xvp  s.,  des  triiity(iues,  le  Grand  Dieu  de  Thérouanne,  groujie  en  pieric  i\i'  trois  personnages 
provenant  du  i»ortail  de  la  Cathédrale  de  la  Morinie  (xiii°  s.),  donné  à  réi)oque  de  sa  destruction 
par  Charles-Ouinl  en  \U\i~>  h  l'église  de  Saint-Omer.  de  très  beaux  tableaux  de  l'école  flamande 
(l!ul)(Mis.  Cr.  lie  Crayer.  A.  de  \'uez.  \'an  Ostade,  \'an  Dyck.  etc.) —  Vlù/Usc  du  Saint-Sépulcre 
dominée  jinr  une  tour  carrée  terminée  ])ar  un  clocher  ]iointu  (xiv  s.)  et  (pu  jiossède  des  boise- 
ries du  xvir  s.  et  (iuel(|ues  toiles  intéressantes  —  ïlùjllsc  Saint-Denis  avec  une  tour  du  xim"  s. 
au-dessus  du  porche  et  à  l'intérieur  quehiues  vieilles  peintures,  des  boiseries  et  un  beau  buffet 
d'orgue  • —  Vh'tjlise  moderne  de  l'Immanilée  Cnneeplinn  flS.'ji-lSrjO)  (style  du  xin"  s.)  —  les  ruines 
de  la  fameuse  Abhaye  de  Saint-Berlin  {xw"  ii.).i\onl  la  tourel  les  piliers  sont  entourés  d'un  si/nair. 
Saint-Omer  j)ossède  un  temple  protestant.  L'I/ôlel  de  l'illc  (bS.li-lSil)  renferme,  outre  une  salle 
de  sjiectacle,  une  Galerie  de  tableaux  et  des  aichives  qui  compremient  la  charte  de  1127.  Le 
Musée,  installé  dans  l'ancien  JhUel  du  Bailliage  (xviu"  s.)  renferme  une  salle  de  numismaticpie 
a\('c  belles  séries  de  monnaies  romaines  et  de  l'Artois,  la  mali-ice  du  sceau  communal  de  Saint- 
Omer:  des  fa'i'ences  de  la  région,  un  pied  de  croix  du  xir  s.  et  des  tomiieanx  jirovennnt  de  l'ab- 
l)nye  (U»  Saint-Beitin.  de  la  verrerie,  une  salle  d'armes  (éi)ées  des  xir  et  xnr  s.,  dagues,  lll^lls  à 
rouet,  mousquet)  un  coffret  avec  émaux  de  Limoges,  des  salles  l'omaine.  gallo-romaine,  méro- 
vingienne renfermant  des  objets  provenant  des  fouilles  du  pays,  des  collections  d'u'ufs  et  d'ois(\iiix. 
des  mosa'iipies,  etc.  La  Bibliotliè(jue  jiubliipu' contient  20  000  volumes  et  922  manuscrits  proNcnanl 
en  grande  partie  des  anciennes  abbayes  de  Saint-Berlm  et  de  Clairmarais  ainsi  (pie  de  dons.  I.e 
Musée  Du.jHiis,  outi'e  des  objets  d'art,  des  meubles  et  de  la  cérami(pie.  ])oss('Mle  une  irmarquable 
collection  de  coiiiiillages.  Signalons  encore  \'IIi')jiital  nitlilalre  (l.")92i,  \'ll<'>iiilal  ijéaéral  (1702), 
les  ll<'./a'fau.r  Saiul  l.nuis  et  Saint-Jean,  VHospire  Sainte  Anne,  le  ]'alals  de  .///>7/-v  (  Iti8(l-1701  ). 
VJlfUrt  Culhert  aM^e  la  Fn,, laine  Sainle-Aldegande  {\'M>),  le  Lj/rér.  l;i  s,,llr  de  Inurnl.  \r  Ihédlre.  la 
l'orte  de  l)uiiker(jue.  V.w  l(S<Si  Saint-Omei"  a  éie\é;i  son  héidïnc  .l.uiinclinc  lîoliins  (1710)  une  slatiu^ 
en  bronze. 

Saint-Pol  est  ime  petite  ville  insignilianle.  b.Uie  sui'  les  iiords  de  la  'l'ernoise  ,"t  l'inlcrsection 
de  jihisieurs  lii^nes  ferrées  et  dont  les  faubonriis  cscaladeiil  les  collines  a\  oisinantes.  lue  pro- 
menade ondir;iL:ée  l,i  domine.  Son  f.'iitl^e  (HJH'l),  \'JJ<Uet  de  l'itle,  \i\  Ualle  (\' il).  l'Jhjspiee,  le  Palais 
de   Justice  ne  préseidcnl  .lucim   iidérèt. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Arq I)cii\    nieiiliiis    ilils    l'it'iics  .lu 

nielles. 

.Mre Eglise  Sl-l'ierre  (xV  et  .\vi°  s.). 

— Ancien  Bailliage  (.xvi"  s.). 

Anas Beffroi  (xvi"  s.). 

Bétliune Beffroi  (xiv  s.). 

Boiry  \.  I) CronileiMi  des  Bonnettes. 

Boulogne Cryple  do  l'église  N.-D.  (\n°  s.). 


l»iin\  lin  .  . 
l-'resnicourl 
Lil!ii<.  .  . 
Sainl-Onier 


Wierre-f;(Trov 


■riipl  vqne  (i;iii-  l'eiili-e. 
lioliu'eii  ilil  la  Taille  (le>  Fées. 
Eglise  (xn"  s.). 
Eglise  N.-D.  (xMi'  an  xV  s.). 
Restes  de  l'ancienne  al>liaye  de 

SI -Berlin  (xiV  s.). 
l'iiiiU    liaplisni.-uix    dans   1  église 

d'IIcsdros  (xi°  s.). 
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CAMBIîAI.  —  Lglisu  SaiuL-Gùry.  FragniciiL  du  jubé. 


Nord 


Nom  —  Situation 

"est  le  (ir'|);ii'|('iii('iil  (ici'U[);iiil  l;i  pallie  la  plus  septentrionale  de  la 
Fi'ance.  le  nom  ipiil    poile   n"a    pas  d'auti'e  oi'iiiine.   La    i'uiine  en 
es!    exIn'iiMMiienl    ii-i'(''L;iilière.   Sa    loim'iienr  (c'esl    le  pins   luni^'  ih; 
nos  (l(''parleiiieii I  "•  ,    l'.ill   kilmnèlies,   (l(''passe  de  heancoiip   sa   lar- 
genr.  (lelle-ci   va   en   diininiiaid    l<irs(pie   Ton  se  dii-JL;'!'   dn  littoral 
vers  le  clief-lien.  I.ille.  ponr  alleindre  son  niiniiniun.  li  kilonH''lres, 
à  la   jonelion    des   arrondisseineids   d'Ilazehronck   el    de    Lille;  au 
delà    de   celle    IJniie    nuninia    ipn    passe   sensililemenl    par   Arnieii- 
tiei'es.  la  lai'acur  aniinienle  |)oiii-  al  leindi-e  son  iiiaxiniuni.  S")  kilonièlre>.  dans  la  partie  S. 
Il  possède  nue  enclave  d'nne  coniinnne  apparlenani  an   dt'pailenienl  de  l'Alsne  (Escail- 
roiirfi;    pai"   coidre  celni    dn    Pas-de-Calais    en    renl'eiine    l'ualenienl     une  de  ô  com- 
munes (pu  lin  aj)|>arl  ieiiiieid     .Monivres.   iJonrsies.  hoiuniesi.  l'ar   rapport  à  l'étendue,  il 
oecupe   le   cimpianle-neiiN  iènie  l'anir.  Ses  liniiles   nalnrelle^  consislenl    dans  les3i.kilo- 
mètres  du  littoral  de  la    mei'  i\\\    Xoid  (pu  le   liordeni    an  \.  el  dans  les  'J i  kilonièli'cs  de 
l'Aa  canalisée  <pu    le   x'parenl    an    N.O.  dn    d(''paileiiieiil    i\\i   Pas-cle-Calais  ;   partout 
ailleni'S,  à  de  très  petites  exeeplions  près,  ses  liniiles  s(MiI  ahsoliinient  coincnlionnelles. 
11  est  borné  au  .\.  et  au  X.  O.  par  la   nier  i\n  .\ord,  an   X.-l:.  el  à  11^.  par  les   i)roviiices 
belir(>s  de  la  Flandre  occidentale  et   «lu  Hainaut.  an  S.  pai-  le  déi)artennMit    de 
LAisne.  au  S.-O.  par  celui  de  la  Somme,  à  l'O.  enlin  par  celui  dn  Pas-de-Calais. 
CVst  de  plus  un  de  nos  vinij:t-(juatre  di''partcnients  marilinies. 

Il  a  été  formé  en  17i)0  de  la  Flandre,  comprenant  la  I'landi'<'  marilinie,  dile  naiiiin- 
gaute  parce  (pie  fou  y  parle  le  llaiiiaiid.  et  la  l'iandre  ^\allollne  on  r(»n  parle  le  l'rant^ais 
(Ferraiii.  Ildrinil^  Wc^pt',  Mr'lanthois,  i'cn'-lc,  l:.-<cri'l>icii,  Ustrcvanl^  du  Hainaut  rran<;ais, 
du  Cambrésis,  de  f|uel(pies  communes  de  lArtois,  enlin  dune  laible  partie  du  Ver- 
mandois  (h'iiemlanl  de  la  Picardie. 


Histoire 


\  li'()ii\('  ;i  l;i  siii'riicc  (lu  sol  de  i-c  (l(''|);ni«>iii("iil  im  ((M'hiiii  iKinilii'o 
(le  iiiuiiiiiiiciils  iii(''u;ilillii(|ii('s  ];iiss(''S  par  les  ]i(i[nilali(nis  ([iii  ont 
ltrr('(klc  la  venue  des  jieiijiles  belges  dans  la  région.  Ce  sont  les 
dolmens  de  Ilaniel,  de  lîellignies  (Pierre  Croûte),  les  menhirs  d(> 
Canilirai  (Pieri'es  Jumelles),  de  rilcliise  (Piei're  du  Diable),  des 
Vallées  à  Prisclies.  de  la  lic'-liaii  à  l'ioyon  (Pierres  Gémelles),  de 
Sars-Poteries  el  de  Solre  leC.li.'deaii  iPiei-res  Marlines).  l/histoire 
esl  muette  sur  les  <''\  ('-uemenls  (|ui  se  sont  (i(''roulés  dans  le  Norcl 
jusqu'à  la  venue  tles  peuples  gaulijis.  Ti'ois  tribus  i)armi  ces  derniers  s'y  sont  fixées  : 
les  Morini  qui  s'étendaient  de  la  mer  du  Nord  à  la  Lys  (arrondissements  de  Dunkerque 

et  dllazelirouck);  leur  capitale 
étail  Tarraiiria  (Thérouanne),  leur 
])()rt  sur  la  Planche.  Grmriacum, 
plus  hird  Bono)ii(i  (Poulogne  ou 
Wissant):  les  Atrehalcx,  (lui  oceu- 
])aient  l'espace  compris  entre  la 
Lys  et  THscaul  lari'oiidissemenis 
de  Lille  el  de  Douai)  et  possé- 
daient comme  villes  Daroinnii 
(IHr(eungl)  et  plus  tard  Duacum 
(Douai)  et  J'iririjicinti  (Werwick); 
enliii  les  yerri  plus  remuants  et 
moins  stables  que  les  deux  autres 
et  ([ui  ne  se  lixèrent  dans  la  ir- 
gion  S.-E.  (arrondissenn^nts  de 
Valenciennes,  Cambrai  et  Avrs- 
nes)  qu'au  temps  d'Auguste;  on 
voit  apparaître  alors  leiir  caj)itale 
U(Aijarnm  ( Bavai )C'a»u'rac/OH  (Cam- 
brai), Faninn  Marlifi  (Famars). 
Tous  ces  i)eiq)les.  voyant  leur 
liberté  nienac(''e  par  les  armes  ro- 
maines. volèr<Md  au  secours  des 
Siicssidiic^.  Malgré  le  coiu'age 
déjtloyi'-  el  11  iir  résistance  achar- 
ni'-e.  ils  lurent  vaincus  mais  non 
n'uluits.  l>entr(''S  chez  eux.  ils  se; 
mireid  sons  les  ordi'es  du  chef 
lî<»dnognal,  mais  les  h'-gioiis  ro- 
maines en  eureid  encore  raison  à 
Carlignies  sur  rilel])e.  en  'û  a\. 
.l.-C.  La  l}elgi([ue  soule\('e  trouve 
lesXer\i    au    premi<'i'  rang  en  M.  N'ainciis   une   foi--   de  plus,  ils   l'ont  pai'\enir  a  \  ei'cin- 

gétorix  sous  les    murs  d'Alrsi; m-coih's    de  .Mtlll»  -nerriei's.  .\pi'ès  la  cliide   d<-    celle 

ville  leur  soumission  de\  iid  di'liniiive.  Dans  le  coai'^  du  m  s.  ap.  .l.-C.  une  Iribii  des 
Ménapiens,  d'origine  gi^rmaniipie,  vint  grossir  un  peiqile  de  même  origine  (h-ja  lixe 
dans  la  région  (pii  nous  occuiie,  refoula  les  .Mrébales  dans  l'Artois  et  s'établit  dans  les 


.Ni-'alil  l'ii-colali. 


Musée  lie  Lille.  —  Tète  de  olre. 


N  O  R  D 


FhiiHlrcs.  Les  Fhinuinds  en  descendent.   Leur  forteresse  l'ut  élevée  sur  le  Mont  Cassel 
(Caf:lclhrnt  Me/iOjjlornni). 

De  l'époque  romaine  il  reste  des  traces  de  camps  romains  à  Avesnelles,  à  Estrun.  à 
Villers-Sire-Nicole  (le  Castelet),  à  Wallers,  des  voies   romaines  à  Estrées  (Bâchant),  à 


'^   <. 


jW\    V/<    '//J    ^ 


I.II.I.K.   -   I'(mIc   lie    l':ilis. 


(iasscl,  ;'i  .Maiirow  des  icslc-^  d'.i(|nc(liic  ;'i  lîoiissièi'eslr^  liant moid .  à  Donrlers  (ce 
<l<'i'nici'  amenait  à  l')a\ai  ICan  de  la  luiilaiiic  de  i'Ionr^ics.  on  \uil  encore  dans  ce  dei- 
luei' viliai>-e  des  vesliii'cs  dii  liassin  (pu  les  couleiiail  i.  P'aiiiars  pussède  les  restes  d'une 
forlei'ess(>  romaine  ;  on  voil  dans  Cassel  des  IVa^nienls  de  mni' d  un  casiellinn  l'omain; 
les  l'uines   du   (diàleaii    de    lierlainionl    uccupenl    renn)lacenieiil    d'une   anire    forteresse; 


Kégalif  Neurdeiû  Frères. 


LILLE.  —  Façade  O.  de  l'Eglise  Saiul-Mamice. 
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enfin  Bavai  possède  une  rolonne  remplaçant  celle  d'où  partaient  sept  voies  romaines. 
La  vieille  eonstruction  d(^  la  Fauchelle  à  Hargnies  est  encore  considérée  comme  un 
ancien  fort  romain. 

Les  Francs  furent  d'abord  contenus  par  les  Romains,  puis  pris  à  leur  solde  et  installés 
sur  les  confins  de  l'empire,  vers  le  Rhin  et  la  Meuse.  L  n  de  leurs  chefs,  Clodion,  se 
rendit,  en  4i5,  maître  de  Cambrai  ciu'Aétius  lui  enleva  après  l'avoir  battu  près  cVIIelena 
(Vieil  Hesdin).  En  481  Cambrai  est  aux  mains  de  Ragnacaire  que  Clovis  lit  assassiner, 
non  toutefois  sans  avoir  profité  de  son  aide  poui-  condjatli'e  cl  vaincre  Syagi'ius  près  de 
Soissons.  Tout  le  pays  passe  ensuite  au  pouvoir  de  Clotaire  1'.  et  à  sa  mort  fait  partie 
de  la  Neustrie.  Très  troul)lé  par  la  lidle  de  Frédégonde  et  de  Brunehaut,  il  tombe  au 
vir  s.  dans  l'anarchie.  Une  aristocratie  commence  à  se  former  et  la  papauté  grandit. 
Pépin  d'Héristal  gouverne  sous  le  titre  de  Duc  des  Francs  les  trois  royaumes  de  Neus- 
trie, d'Austrasie  et  de  Bourgogne.  Son  successeur,  Charles  Martel,  distribue  à  ses 
leudes  les  terres  ecclésiasticiues.  A  l'avènement  des  Carolingiens,  le  concile  de  Leptines- 
en-Cambrésis  réserve  à  l'Eglise  la  pi'opriété  de  ces  terres  et  en  laisse  la  jouissance  aux 
possesseurs.  Baudoin,  comte  de  Flandre,  épouse  Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve,  et 
défend  le  pays  contre  les  Nornuuids.  En  987  la  France  était  divisée  en  un  certain 
nombre  de  petits  États  parmi  lesfjuels  on  comi)renait  le  comté  de  Flandre  auquel  se 
rattachaient  de  petits  comtés  :  ceux  de  Guînes.  Boulogne  et  Arras. 

La  première  croisade  compta  parmi  ses  chefs  Robei't,  comte  de  Flandre,  cjui  gagna 
lia  ri,  en  Italie,  i)ar  teri'e  (^t  s'y  end)arqua.  Baudoin  de  Flandre  s'empara  d'Edesse  et  y 
fonda  un  comté  (I01»7)  indépendant  du  l'oyaume  de  .h'-rusalem,  Cjui  fut  son  apanage.  A  la 
niiirt  de  (jodefroy  de  Bouillon,  Baudoin  I"  lui  succéda  comme  roi.  La  quatrième  croi- 
sade fiU,  conduite  par  un  autre  Baudoin,  comte  de  Flandre,  cjui  en  LiOi  eut  le  titre 
d'empei'eiir  avec  Constantinople  et  la  Thrace. 

Le  mouvement  communal  commença  en  Flandre  à  la  fin  du  xT  s.  Enrichis  par  l'indus- 
trie et  le  rommerce  des  toiles,  les  habitants  de  la  région,  jaloux  de  leur  indépendance, 
ont  souvent  fait  la  guerre  à  leurs  seigneurs.  La  plus  ancienne  commune  de  France  est 
celle  de  Cambrai  (Li'i?),  celle  de  Lille  ne  date  que  de  l'J."L 

Philip|ie  Auguste:  épousa  Isalu'lle.  comtesse  de  Hainaut,  nièce  du  comte  de  Flandre, 
(pii  lia  apporta  en  dot  l'Artois.  Maître  du  royaunn»  à  la  mort  de  son  père  en  1180,  il 
i'(''clama  en  qualité  de  suzerain  le  Vermandois  dont  l'héi'itière  venait  de  mourir  sans 
enfaid,  mais  le  comte  de  Flandre  n'acc(^plant  i)as  cette  i)rétention  forma  coidi'e  lui  une 
coalilion.  Il  fui  vaincu  et  Pliilip[)e  Auguste  i)rit  possession  du  \'ermandois  et  de  l'Amié- 
iiois.  I*]ii  121  i  l'empereur  d'Allemagne  Otton,  appelé  pav  Ferrand,  comte  de  Flandre, 
ai'rive  à  \'alenciennes  et  se  met  à  la  tète  des  conting(Mils  flamands  et  de  ses  pro[)res 
tron|»es.  I'hilip|)e  Auguste  ap]ielle  la  l'rance  entière  à  son  secoui's.  La  renconire  des 
deux  ai'mées  se  fait  au  pont  de  Bouvines,  sur  un  affluent  de  la  Lys,  près  de  Cysoing. 
IMiilippe  Auguste  à  cheval,  entouré  de  ses  nieilleui's  clu>valiers,  dont  l'un  portait  la  ban- 
nière aux  fleurs  de  lis,  se  pi-c'-cipiie  sur  renij)ereiii'  allemand  et  veut  latleindre;  ce 
dernier,  désarçonné  et  pi'is,  peut  remonler  sur  un  clieval  Irais  cl  s'eid'nir.  La  \  icloii'c  resta 
à  Phili{)pe  Auguste:  les  comtes  de  Flandre  ci  de  iîoulogiie  (''laienl  an  nond)re  des  |iri- 
sonniers.  lue  explosion  de  pali-iolisme  accueillil  celle  vicjoire.  Paris  iliuiiiina.  Le 
coude  de  Flandre  fui  cnl'ernK''  au  I.ouni'c. 

Le  clirisl  iaiiisiiie  avait  <'•!!'■  pri-cln''  vers  la  lin  du  n  s.  dans  la  (•oidr(''e:  dès  le  vu"  s., 
s'i'levaieid  les  premières  abbayes  de  la  r(''gioii  :  ('.l'cspiii.  I.iessies.  Mei'xille,  d<''lruile  par 
les  ,N(U'mands;  au  xii  s.  de  nouvelles  snrgireni  :  \  ancelles  à  Ci'èNccicur  (1131).  Loos 
(lli(l),  l!avensbei-g  à  Merkeghem  ill'.Pn,  puis  au  \iir  s.  l'onli'iiellc  à  Maing  (PiP-^j, 
Wu'stine  à  Hénesciu'c  (PilT),  Mai'(pielte  (PJ'JGi  l'cconslrnilc  au  xviT'  s. 
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En  1291,  une  querelle  entre  matelots  anglais  et  français  amena  la  guerre  entre 
Edouard  l"  dAngleterre  et  Philippe  le  Bel.  Ce  dei'iii(M'  soutint  les  Écossais  contre 
Edouard  I",  le  comte  de  Flandre  prit  parti  pour  le  roi  d'Angleterre.  La  paix  une  fois 
signée  entre  les  deux  souverains,  Philippe  le  Bel  voulut  s'emparer  de  la  Flandre.  C'était 
alors  une  riche  contrée;  au  i)oint  de  vue  industriel  et  commercial  elle  était  la  première 
de  l'Europe.  Ses  habitants  lurt  nombreux  avaient  conquis  leurs  franchises  et  appuyant 
leur  indépendance  sur  des  milices  communales  bien  exercées  devaient  opposer  une 
résistance  acharnée  aux  projets  de  Philippe  le  Bel.  La  conquête  en  fut  pourtant  facile 
(1300).  Jacc|ues  de  Chàtillon  en  fut  nommé  gouverneur.  11  se  fit  bientôt  détester  par  ses 
exactions;  un  soulèvement  éclata  et  des  Français  furent  massacrés.  Philippe  dépêcha 
contre  les  Flamands  une  biillante  armée  commandée  par  Robert  d'Artois.  Les  Flamands 
attendirent  l'ennemi  sous  les  murs  de  Courtrai.  La  cavalerie  française  s'élança  en  droite 
ligne  contre  eux;  mais,  n'ayant  pas  aperçu  un  fossé  large  et  profond  cfui  les  séparait, 
elle  culbuta;  les  Flamands  purent  massacrer  à  leur  aise  les  Français.  En  1")04  ces  der- 
niers prirent  leur  revanche  et  battirent,  à  .Mons-en-Pévèle,  les  Flamands  dont  la  l^dte 
était  également  défaite  devant  Ziéiikzée.  Philippe  le  Bel  s'arrêta  et  conclut  un  arran- 
gement avec  Robert  de  Béthune,  fils  du  comte  de  Flandre,  en  vertu  duquel  toute  la 
Flandre  française  avec  Lille,  Douai.  Béthune  ferait  partie  du  domaine  royal.  Les  Fla- 
mands ne  subissant  qu'à  regret  la  domination  française,  il  fallut  faire  contre  eux  une 
nouvelle  expédition  en  1314.  La  partie  de  cette  région  restée  indépendante,  ayant  de  la 
sympathie  pour  les  Anglais  avec  lescjuels  elle  commerçait,  se  révolta  contre  son  chef, 
le  comte  Louis  I''"  de  Nevers.  partisan  de  l'influence  française,  et  le  chassa  de  ses  étals. 
Philippe  de  Valois  prit  sa  cause  en  mains  et  vainquit  sous  Cassel  les  Flamands  qui 
avaient  surpris  les  Français  (1328).  Le  comte  de  Nevers  fut  rétabli  dans  sa  dignité.  En 
1337  Edouard  III  déclare  la  guerre  au  roi  Philippe  VI.  Immédiatement  le  comte  de 
Flandre  fait  arrêter  tous  les  Anglais  présents  dans  ses  états;  par  représailles 
Edouard  III  en  fait  autant  des  Flamands  qui  se  trouvaient  en  Angleterre.  Les  têtes 
s'échauffent.  Les  Flamands,  cjui  détestaient  leur  comte,  prennent  pour  chef  le  brasseur 
Artevelde,  de  Gand.  «  ^'ous  ne  pouvez  vous  passer  des  Anglais;  sans  la  laine  de  leurs 
troupeaux  cjue  deviendront  vos  métiers"?  »  leur  dit-il.  Les  Flamands  convaincus  faci- 
lement se  tournent  vers  les  Anglais.  Artevelde  alla  trop  loin;  il  voulut  leur  faire  recon- 
naître pour  souverain  le  fils  d'Edouard  III.  Ils  le  massacrèrent  après  l'avoir  accusé  de 
les  ti-ahir  (I3i3).  La  flotte  française,  forte  de  liO  vaisseaux,  fut  anéantie  dans  la  rade 
de  l'Écluse  par  la  flotte  anglaise  (13iG).  Pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  un  chef  de  com- 
pagnie de  la  région  devint  fameux  :  le  wallon  Eustache  d'Auberchicourt. 

En  I3()'J  le  roi  Charles  V  céda  au  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi,  la  Flandre 
française.  Ce  dernier  prince  épouse  Marguerite  de  Flandre,  rich(^  héritière  qui  fit  de  lui 
l'un  lies  souverains  les  plus  [)uissants  de  l'Europe  occidentale.  La  mort  (hi  duc  d'Anjou 
augmenta  encore  ses  domaines.  Le  peuple  de  Gand  s'insurgea  contre  le  comte  de 
Flandre  et  s'entendit  avec  le  peiq)le  de  Pai'is  au  sujet  des  franchises  munici[)ales  à 
d(''fcn(ir('  en  ciiiniiiiiii.  Il  prit  |)Our  cher  Philippe  Ai-levclde.  lils  de  Jacques  Artevelde.  Le 
duc  de  Houi'gogne  reiu'ontra  les  Flamands  à  Hoosebeccjue  où  la  lance  française  eut  faci- 
lement raison  de  leurs  épieux,  2.') 000  péi'irenl  sur  le  champ  de  bataille.  Jean  sans  Peur 
h('Til;i  ;'i  son  loiif  de  la  I-'landre  et  son  mariage  avec  la  tillt;  du  comte  de  Hollande  lui 
acipiil  des  droits  au  Hainaut.  En  1113  il  diil  se  réfugier  en  Flandre,  les  Armagnacs  étant 
de\ciins  maîtres  de  Paris.  .\n  dr'bnl  du  lèiine  de  Charles  VIL  la  Flandre  était  accjuisc  à 
l'influence  anglaise  aiàei^  à  l'alliance  du  due  Philippi'  de  Bourgogne  avec  le  roi  d'Angle- 
tei'i-e  Henri  \'l.  CV-laii  une  ri'-gion  eneoie  plus  lloi-issante  «pi'au  siècle  précédent.  Les 
souverains  de  Bourgogne  en  tiraient  d'énormes  revenus  qui  leur  permettaient  de  passer 


CASSLL.  —  Aiicini   lliilcl  de  \\\\v  (Musée). 


?/ 
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](Mir  vio  dans  dos  Irles  sompliiousos.  Olle  du  Faisan  doiiiKM'  à  Lillo  par  \o  dur  Philippe 
le  Bon,  pour  lequel  ou  construisit  le  palais  de  llilioui-.  rsl  tout  à  iail  l\  pi(pie.  Le  plus 
jjuissant  des  seipiieurs  de  Bourgogne,  Charles  le  'r(''iii(''raire.  aurail  hicii  voidu  Irofjuer 
sa  rouroiine  dueale  contre  la  coui'onne  l'oyale,  mais  sou  aniliilion  ne  |ud  èlic  satisfaite 
cl  il  vint  mourir  d'une  ra(;ou  lragi(|ue  sons  les  miii's  de  Xaucv.  laissaid  niic  tille  uniciue, 
Marie,  ipie  Louis  XI  aurail  l)ieii  voulu  l'aire  ('-pcMiser  à  son  lits  malgr(''  la  disproportion 
d'âge.  I)e  celle  ra(;on.  il  aui'ail  mis  la  main  sur  les  étals  de  Marie.  Les  l'daniauds,  (pii 
releuaicnl  la  princesse,  inireid  à  mort  les  deux  c(uiseillers  de  s(ui  jièrc  (pii  avaient  traité 
de  celle  iniion  avec  le  roi  de  l'^rance.  .Marie,  sans  s'i'auouvoir,  l'-pousa  en  I  i77  Maxiniilien 
d  Aul  liclie  au(piel  son  j>èi'e  l'avail  lianci'-e  de  sou  v  i\  aid .  La  l'Iandre  passa  donc  dans  les 
mains  des  liahslioui'g.  l^lie  se  n'-Nolla  hieuLM  coiilre  son  nouveini  prince.  .\nue  de 
Iteanjeii  soutint  les  l'"lamands.  Celle  l'emme  inlellJL'cnle  rc'aissil  à  marier  son  l'|-ère 
Charles  \'l  1 1  a\cc  Anue  de  l'.|-elagne.  mai'ia^c  ((ui  ajouta  le  diiclii''  de  liretagne  à  la 
Fiance. 

La  Ligue  dite  de  Canilirai  lui  r(U'iu<''e  ,'i  lins!  ig;d  ion  du  i)aj)e  Jules  il  coulre  la  F»i''pu- 
blique  de  XCiuse:  le  roi  de  l'rance.  Louis  Xll.  >   eidra. 

C'est  à  Ardres  (pie  l'iam;ois  I'  se  rendit  laiulis  (pTlIenri  Vlll  gagna  (iuîiies  avaid 
Lentrevne  du  Camp  du  Drap  d'oi'.  C'est  à  (iravelines  (pie  Charles  Oiiinl  vint  voir 
Henri  \'11I  cl  siil  mellre  dans  ses  iiil(''r("'ls  le  cardinal  W'olsey,  niinistre  du  roi  d'Angle- 
terre. \aiiicii  à  l'a\ie.  l"raii(;ois  I  '  l'iil  l'clenn  prisonnier  à  Madrid  el  y  signa  le  li'aité  de 
l.'i'iii.  p;ir  le(piel  il  reiioii(;ail  à  sa  sii/.eraiiieh'"  siti'  la  l'Iaiidre.  lii  autr(>  traité  fut  signé 
en  l")'i"J  à  Camiiiai  aux  termes  dmpiel  on  reiidail  au  roi  de  l^'rance  ses  deux  lils  [iri- 
soiiiiiers  cl  le  ducli('-  de  Bourgogne.  Fn  1.").")'.)  Charles  Oiiiiil  lraV(M"se  la  France  avec 
raiiloiisalioii  de  l"raii(;ois  1'  poiii"  aller  chàliei- les  Canlois  i(''V(»ltés  coidre  les  impôts, 
l'ai  l.">.").").  ipiaiid  ('.halles  (Jiiinl  enl  alidi(pi(''  à  lîiiixelles  devant  les  lllats  de  l'dandi'e,  les 
l'ays-lîas  ('•chiireiil  à  son  lils  Philippe  il.  \.r  Ir.ailé  de  Ca  leaii  (  .amhr(''sis  (l.'i.Mt)  (pii  suivit 
la  Iréve  de  \aiicelles.  mil  lin  |iendaiil  lreiileciii(|  ans  à  la  tulle  (pii  divisait  les  deux 
uiai>-oiis  t\r  l'rance  el  d'.\iil  riche. 

La  lienaissance  a  fouiiii  de  i^rands  artistes  dans  celP»  région  :  1(>  ])eiul  re  Jean  Belle- 
ganilie.  m''  à  Douai,  .leaii  de  Itoloune.  m'-  (''i^alement  à  Douai  i  1  ")'iL  ICiO'ii,  .Jean  C()ssa("'rl. 
niori  en  \')U).  plus  connu  S(Mis  le  nom  de  .Mahiise.  elc.  La  l^'-l'oiiiie  pi''m''lra  dans  les 
Pays-Bas  sons  Charles  Oiiinl  (pii  l'iil  iinpilovahl(>  pour  les  r(''rorm(''S.  .MMinil  de  st>s  hahi- 
lanls  p(''rirenl  pour  leni'  toi.  Le  |>a\s  supporta  tout,  cai'  on  lui  avait  laissé  ses  rranchises 
c()nininiiales.  Il  n'en  l'ut  pas  ainsi  sous  Philippe  11.  La  nohlesse  (''cai'h'-e  du  pouvoir,  la 
pr(''seiice  de  I  roii pes  espagnoles  sni-  le  sol  llamand.  lirenl  redonler  l'aliolilion  des  fran- 
chises. Le  c((mle  d'Li;inonl.  ii(»u\  enieiir  de  LIandre.  prolesla  avec  les  autres  uohles 
contre  les  ahiis  de  pouxoir  de  Phili|ipe  11.  ( '.e  dei'iiier  accorda  une  h'-gère  satisfaction 
aux  l'Iamands  en  ia|»]»elanl  son  minislic.  le  cardinal  (  iian\  ell("  i  1  Mi 'i  i.  Apr(''^  le  d(''pail 
du  minisire,  la  polili(pi("  ne  (  haiiLica  pas.  lîieiihM  des  exc(''s  fiiicnl  commis  conli'e  h's 
calholi(pies.  L'orage  gromlail  el  allait  hiealiM  i''claler.  Le  >\t\i-  d'Allie  eiisoyi'-  par  Phi- 
lippe Il  m  d(''capiler  le  comie  d'Cgmonl  et  dix  neuf  aiilres  seigneui's:  pailoiil  les  prisons 
s'ouvrirent  el  les  lincher--  s'alliimèi'enl.  ISOIIO  personnes  p<''rii-eiil  dans  les  supplices, 
(iiiillaiime  de  Nassau,  prince  d'()rangeel  son  lils  .Maurice  de  Nassau  lull(''i'entcoiilre 
l'l"]spagne:  la  n''gioii  ipii  repi-('-seiile  les  d(''parlemenK  du  \ord  el  du  Pas de-Calais 
accepta  le  LjiMivernemenl  de  l'a  ndiid  ne  Allierl  d'Aulrichc.  siigL;(''i-(''  par  Philippe  11  (pii 
lui  laissa  ses  j)rivilèges  e!  sa  lihre  adminisi  ra  I  ion.  lai  Iti'iCi.  les  l'"ran(;ais  axcc  les  lloL 
landais  eidevèi'ent  l)nnker(pie  aux  Lspagmds  (pii  reprireiil  celle  ville  ^oiis  la  Lnuide. 
Comh'".  pass(''  au  service  de  reiinemi.  fui  (li''l'ail  par  Tu  renne  à  la  ha  I  aille  de--  Dunes,  pi'ès 
de  1  )unker(pu'  i  Ili.iSi.   La    paix    de^-  Pyn'Ma'-es    (pii    >-iii\il    lions  ihmna.  oiilre   l'.Vrlois.  plu- 
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sieurs  places  do  la  Flaiidn'  et  du  l.uxciubouii:.  cidre  autres  Avesnes.  La  frontière  fran- 
(•ais(>  rceidail  jiis(|ii";i  l'Itlsianl.  la  .Meuse  et  la  Moscdle.  \'aul)au  a  assiégé  Gravelines  eu 
IGaH,  Douai  et  Lille  eu  IC'li",  Coiidi'.  Aiii-,  \  aleiicienues,  C.aïuhi'ai,  i)eiidaut  la  eauipa^-uc; 
(le  Hollande,  ('-"est  cet  lialiile  iuL;(''uiein-  (|ui  a  i:aiiu  les  IVouts  N.  et  X.-E.  d(^  la  France 
d('MiU(''S  de  (liMeuses  ludui'elles  de  loules  les  ciladelles  el  places  l'orles  (juc  l'on  a  démo- 
lies tians  ces  dernières  aiim'-es  seuleineiil.  Iji  lt>(i7  Louis  .\l\'  pi''uélra  dans  la  Mandre  à 
la  lèle  de  r).")0(IU  lioniines  a\cc  'liireune  l't  \aiiliau.  Il  s'eiuiiara  l'aeileiueul  de  hiulesles 
places  foi'tes  de  la  r(''i^iiiu.  Lille  capitula  au  mois  d  août.  l';ir  le  li',iil('  dAix  la-Lliapelle, 
en  llitl<S,  rLspauue  nous  c<''(lail  ipichpics  places  folles  de  la  l'iaudre.  doid  Lille  et  Douai. 
Au  d(''lMd  d<'  l'invasion  de  la  llollaudc,  au  leudeuiaiii  de  ses  preiuiers  succès,  Louis  XIV 
aurait  dû  i'<-sisler  à  Lousois  (pii  le  poussai!  à  conlinuer  la  L;iien-e.  On  lui  onVail  eu  elTet 
la  l'Mandi'c  el  l<"  l'.i'ahanl  arraclit-s  par  la  Hollande  a  l'Ilspjit^ne.  Il  lui  e\ii;vanl  e|  son 
jiiiihili,,!!  le  |ierdM.  Il  diM  (Aaciier  la  Hollande.  A(''aiinM)iiis,  sou  IVère,  IMiilippe  dOih'ans, 
ayant  battu  les  Hollandais  en  Hi77  près  de  C.assel,  la  paix  lut,  siynée  eu  tC.'S  à  Ninièyue. 
Son  and)ition  al  tira  la  coalition  de  bLui-ope,  el,  la  sc''i-ie  des  i-evers  coiiiuien(;a.  Le  duc  de 
.Marlhoi-ou^li  cl  le  priuce  l'iui^ène  hallirenl  nos  aruM'cs  à  .Mal|da(piel,  il7()7).  L'auni'e  siii- 
vante  la  l>'rance  est  envahie.  Lille,  assi('"L;('-.  capitule  eu  d(''ceiulire  ;  le  prince  lùiyène  prend 
le  Ouesuov,  |»uis  nu'l  le  sièi^c  de\anl  Laudiccies,  mais  \  illars  \icloiieu\  à  Deiiaiu  (I7LJ) 
sauve  la  l''raiice.  Il  r('M)ccu[te  i.andrecies,  le  nuesno\  ,  D(»uai  et,  l!oucli;uu;  le  traité 
dl  lr<M-lil  (  I7ir.i  conserve  à  la  l''rauce  ses  com[uètes  Icnd  en  la  coidraiL;naid  à  ensabler 
],.  |,,,pl  de  Dind\er(pie  i\u\  olTns(piaii  les  .\nylais.  La  victoire  de  l"oulenoy  en  I7'(.").  sous 
Louis  W  ,  nous  doiuia  le  llainaul  el  les  Mandres.  Lu  17irj.  la  ville  de  Lille  lui  assic-iiée 
|(;ii'  une  aruM'c  ,iul  ricliienne  el  liomliard(''e  du  -M»  sei)lend>i'e  au  7  octolire  :  idll  nuiisons 
i'iiicid  hrùh'cs.  des  l'ennucs  ci  des  enl'anls  Im'-s  <'ii  i^rand  iiouilire,  nuùs  vaillannnent 
(|i'>ren(lue  pai'  la  ))opiil;il  ion  el  les  ti'oupf's  de  la  i.';arnison.  ne  pul  cire  prise.  L"est  de 
\  alencienu<'S  (pie  partit  Diimouriez  à  la  lèle  de  iOOOO  liomnies  le  ii  novemlire  de  la 
même  aniK-e  pour  compuM-ir  la  Helgiipie  en  (piebpies  jours.  Les  d(-liris  de  rai'im'-e  de  ce 
li-.iilre  r('uiiis  au  camp  de  Famars  rureiil.  lialtus.  Les  Auiricliieiis  piireiil  ('.ouiir>  le 
l.">  juin  17110,  puis  \aleiiciennes  le  'J(S  juillet  suivant.  Mais  rinvasiou  è'!  laiiuèi'c  est  hieii- 
|(M  repoussi'-e.  Le  duc  d'York  esl  al  la([U(''  pai'  le  t^n'-m'-ral  lloiicliard  à  llondsclioole  et  est 
(d)lii^é  d(H)altre  en  retraile  iS  septembre  I7'.ir)).  Le  1(1  octoluc  suivant  laiini'c  du  Nord 
sous  l(>s  ordres  d(^  .loiirdan  et  de  C.arnol  remporte  sur  les  Aul  ricdiieus  l;i  xicbui'c  de 
\\';illii;iiies  (pii  amène  le  di''blo(pienieu!  de  .MaubeiiL;'i>.  Luis  les  aniK'es  IVam;aises  pren- 
nent rorrciisi\("  ci  b;dleni  les  .\1114lais  à  'roiircoiiii;-  I  I7'.l'n.  l/eiinemi  repasse  la  rronlière, 
nos  places  nous  son!  rendues  el  le  pays  est  Irampiille  jiisipren  IStiel  I  SI."),  iiiuM'es 
pcndaiil  les(pielles  les  acmi-es  alli(''es  le  Iraxerseul.  .\près  W'alerloo.  Louis  .\\  111  a\ail 
i:;ii;n('  Cambrai  d'où  il  lan(;a    sa    proclamalion  aux    l''ian(;ais.   \aleiicieiines   ci    les    places 

Ironl  ièrrs  \ers  Sirasbom-L;-.    occiipi'-es  comme  i;aranlie   de    l'inde ib-  de    TOI)  millions  à 

pa\er  aii\  alli(''s.  ne  riireiil  (■•\aciii''es  ipie  le  ."!>  iio\cnil»re  ISIS. 

pciidanl  la  canipai;n<"  IVanco  allemande  de  IS70  71.  le  i;('m''ral  l'aidlierbe  r('(U'i;aiusa  et, 
renlor(;a  larim'e  du  Nord,  ci  ;iprès  j.i  |i;daille  de  l'onl  Novelles  uagna  la  vallée  de  la 
JScarpe;  apiès  la  bataille  de  Sain!  Oiieulin  il  se  replia  sur  Cambrai. 

Géologie  —  Topographie 

F.n  Iracanl  une  litz'iie  t  ransversale  dans  le  sens  Ioul:!!  iidiu.d  ibi  di'paclemcnl .  c'est-à- 
dire  d;ins  la  direci  ion  \.(>.  à  S.  !■;..  on  Iroinc  d'abord  sur  le  liMoral  un  bourrelé!  de 
dunes  dont  la  hauteur  ne  dépasse  jias  'JO  mètres   axec   une   largeur  ma.xima   de  •-'  kilo- 
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mèlres.  Ces  dunes  plantées  d'oyats  séparent  la  région  des  Wntcringucs  et  des  Moëres 
de  la  mer.  Cette  partie  du  département,  à  l'altitude  moyenne  de  5  mèlres,  s'ineline  vers 
liidérieur.  A  Bergues  le  niveau  du  sol  est  intérieur  de  1  m.  .SO  à  celui  de  Dunkerquc.  La 
plaine  flamande  se  présente  ensuite  avec  une  altitude  oscillant  entre  20  et  50  mètres  et 
va  mou^'ir  à  la  rive  g.  de  l'Escaut  et  à  la  vallée  marécageuse  de  la  Sensée.  Elle  renlermc 
quelques  collines  isolées  :  le  JMont  de  Watten  (72  m.)  près  de  la  ville  du  même  nom, 
dominant  le  point  de  jonction  du  canal  de  la  Colmc  avec  l'Aa  canalisée;  le  Mont  des 
Récollets  (liO  m.)  et  son  voisin  le  Mont-Cassel  (105  m.).  Du  point  culminant  de  ce  der- 
nier qui  porte  sur  ses  flancs  une  douzaine  de  moulins  à  vent,  Ihorizon  visible  endurasse 
409  communes;  on  aperçoit  la  côte  anglaise,  lioulogne,  Calais,  Dunkcnpie,  Ostende, 
Bruges,  Douai,  etc.  Trois  autres  se  trouvent  encore  au  N.-O.  de  Bailleid;  ce  sont  :  le 
Mont  des  Cats  (I")S  m.),  celui  de  Bœsclièpe  (157  m.)  et  enfin  le  Mont  Noir  (151  m.)  à  cheval 
sur  la  frontière  franco-belge.  Au  delà  de  l'Escaut,  h;  sol  s(^  relève  et  de\ieid  plus  acci- 
denté; c'est  dans  cette  i-égion,  commencement  de  rArdeinic.  (pTil  laid  aller  cherdier  le 
point  culminant  du  département  (200  m.),  dans  le  bois  Saiid-llubeit,  non  loin  de  la  gare 
d'Anor;  tout  le  long  de  la  frontière  belge,  l'altitude  de  200  mèti-es  est  s(juvent  déj)asséc 
dans  les  caidons  de  Trélon  et  de  Solre-le-Chàteau.  Le  C;unbrésis,  au  S.-O.  du  dépar- 
tement, entre  la  plaine  flamande  et  l'Ardenne,  est  une  région  iiarticulièrc  dont  les  collines 
rejoignant  celles  de  la  Picardie  et  de  l'Artois  ont  une  hauteur  variant  entre  100  mètres 
et  l.')0  mètres. 

Ouant  à  la  nature  du  sol,  on  trouve  dans  les  Wateringues  des  argiles  et  des  sables  de 
formation  marine,  i)uis  de  la  tourbe  grossière,  enfin  des  sables  marins  d'une  assez 
grande  épaisseur.  Le  territoiir  qu'elles  forment  comprend  les  terrains  situés  dans 
rarromlissement  de  Dunkerquc,  entre  les  dunes  longeant  la  mer,  la  frontière  Ixdge,  la 
vallée  de  Loo  et  le  département  du  Pas-de-Calais.  11  est  divisé  en  quatre  sections.  Le 
premier  dessèchement  en  fut  commencé  en  1151)  sous  les  cohites  de  Flandre.  Dans  ce 
curieux  pays,  de  5  mètres  en  moyenne  en  contrebas  des  plus  haides  marées,  et  quia 
été  inondé  sei)t  fois  de  182i  à  lS7iS,  on  est  parveiui  à  pi-(''veuir  la  foi-malion  de  nouvi-aux 
nuirais  et  à  ouvrir  des  canaux  qui  servent  tout  à  la  fois  à  l'irrigation,  à  la  navigation  et 
au  dessèchement.  Les  moëres  sont  plus  basses  que  les  wateringues,  et  leur  dessèche- 
ment- se  l'ail  pai'  des  appareils  })i'iinitil"s  :  vis  d'Arcliimède  mu<'S  par  des  UKudins  à  veut 
ou  des  nuudiines  à  vajjcur.  Leur  surface  est  de  2  500  hectares,  traversée  \)i\v  les  canaux 
des  Glaises,  des  Moëres,  des  Chats  et  le  Zeegracht,  d'une  largeur  mininui  do  10  mètres 
et  doid  le  d(''veloppemeul,  total  aileiid   ISO  l<itomèl  l'es. 

Dans  les  vallées  de  l'Escaut  et  de  ses  ainueuts,  de  la  i'iv(>  {]v.  de  la  Defde,  de  la  Marcq 
et  au  S.  de  Lille,  le  sous-sol  est  constitué  [)ar  la  craie.  Dans  te  riclie  bassin  miiiiei'  du 
Nord,  le  terrain  carbonifère  est  recouvert  par  d'aulres  tei-raiiis  de  foi-nial  ion  posté- 
rieure dont  r(''paisseiM'  est  très  variabh»  :  A  à  5  uu''li'es  à  la  froid  ière  ix-tge  [ti'ès  de  lion- 
secours;  25  à  10  mètr(>s  à  ^'ieux-Condé  et  Eresnes;  70  à  100  mèlres  à  .\ii/.iii,  Deiiaiii, 
Abscou;  2iO  mèli'es  euliu  à  l'Ecluse  de  la  Folie,  sur  l'Escaut.  Ou  lrouv(^  sous  la  eonclu! 
de  terre  végétale  des  val1(''es  un  tei'rain  d'alliivioii  avec  sables,  lourlie  cl  gravier  dont 
l'épaisseur  atteint  (piehpiel'ois  15  mètres:  [iiiis  vienneiil  encore  an  dessous  des  argiles 
tertiaii'es,  de  la  craie,  enliii  le  terrain  houiller  coiislitui''  de  deux  roctn-s  principales,  I(> 
schiste  argilen\  et  le  grès,  cidre  lescpielhîs  se  trouvent  encaissées  les  couches  de  houille 
dont  la  direction  géïK'-rale  est  S.-O.  à  'S.\L  avec  inclinaison  N.-S. 

Les  roches  les  plus  anciennes  se  troiiNciil  dans  l'ai'rondissement  d'Avesncs,  contrée 
faisant  partie  du  système  schisteux  des  Ardennes.  longue^  suite  de  terrasses  uniformes 
semblables  à  un  bastion  détaché,  coupées  de  vallées  profondes,  couvertes  de  bruyères 
et  de  grandes  forêts. 


Hydrographie 


A  pni-l  IV-i/Vc  qui  |n-('iid  sa  soiin-c  en  l!clL!i(|ii('.  si'^pai'o  sur  une  loiii;iuMU'  de  7,  lulo- 
iiK'l  les  les  deux  ( l(''| la liciiicnts  du  Nord  cl  <li'  l'Aisne  d  i^aij;ii('  la  mer  de  la  Manche  p.ii' 
l.-!  Sciiir  ddid  clic  csl  lin  des  |>riiici|iaux  ariliicnts,  tontes  les  eaux  de  celte  région  \(inl  ;'i 
la  niei-  du  Nord  (jnClles  gagnent  soit  par  ÏAa,  Wser  et  \'K><c(iitl.  soil  indirectenn.'ut  par 
l;i  Sfuiilirc  qui  lonihe  dans  la  Moisc. 

\.\\'i.  (|iii  a  '_'.")  kijoinèlres  de  cours  envii'on  dans  le  déi>ai'lenient  du  Noi'cl.  s(''pare  sur 
L'i  kiloinclrcs  ce  (l(>rnier  de  leliii  du  Pas-de-Caials.  depuis  Saiid-.Momelin  jusipi'à 
i*elil-l'"oii-l'lH'lippi'  .•iii-dessoiis  de  ( jra\cliiies  <pi'il  ni'rose  ;iprès  iiNoir  ciixdvc'"  sous  le 
nom  de  can.il  de  l.i  Coliiic  une  JU'anclie  vers  iJergnes  et  ;ui  dcl.'i  de  l.i  IVoiilière  vers 
Furnes  cl   \ieii|)oil  i  lîclgifpie). 

l.'Vscr,  (pii  prend  s;i  source  d;ins  le  c;inlon  de  (liissel  el  possède  nii  cours  de  IS  Uilo- 
nièlres  en  l'rance.  se  grossil  (f.  dr.i  du  l'cciic-Hfcl,'  (pii  p;isse  à  W'orndiout,  du  ^cde-Bcck 
cl  <|ii  /','//-/iVv7,  ;irros;Mil  Sleeiiw oorde.  Ihusde  l'i';iiice.  il  i'(M;oil  ciicoi'e  le  ]iete-Bcrk  i\m 
prend  sa  source  :iii  S.O.  de  Sleeiiw  (xude.  \/J:sciinl,  (pii  naîl  diiiis  le  PaS-de-CalaiS, 
p(''iiclre  d;iiis  le  Nord  en  .-iinoid  d  I  lonneconi'l,  arrose  Masnières.  .M,ircoiiit!(iri  loinlie 
V l'.iiiirlh-  [V.  g.),  ('.;iiiilir;ii.  I\\ii\  où  il  se  grossil  li'.  dr.l  de  Y lla-chti n .  Klrilli.  où  il  est 
rejoilil  (  r.  g.  I  par  le  c;iii.il  de  l.'i  Sens(''e.  l!oiicli;iili  où  il  s';iui;inen  le  (  r.  g.  i  de  la  Srnsrc 
on  se  rend  ir.  dr.i  l;i  (inr/ir.  ipii  n'u  (pie  son  eiiilioucliiii-e  ;'i  Anlienclieiil cii  lîac  dans  1(> 
d(''|>ai'leiiieiii .  Ce  neii\e  re(;oil  ensiiile  :  (  r.  dr.l  la  Sc//i\  cpii  prend  s:i  source  d.ins  FAisne. 
baigne  le  ('.ale;iii,  Solesiiies.  Deiiaiii  oi'i  se  li-(»nve  son  conflueni:  (r.  dr.)  Y EcdiUdii .  (pii 
passe  ;iii  S.  du  ()iiesno\  :  (r.  d.i  la  llhniicllr  (pii  arrose  Valeiu'iennes  :  (i'.  diM  l;i  Ifuiiic, 
qui  vienl  de  lîelgiipie  et  baigne  ('.ond(''  ai)rès  avoir  reçu  (r.  g.)  VJIni/nciin  gi-ossi  de 
VIIi)iinrllc:  (r.  g.)  la  Scdrjic.  qui  vienl  du  Pas-de-Calais,  traverse  Douai,  passe  à  Mar- 
cliiennes  et  à  Sainl-Aniand  :  (  r.  g.)  la  A(/.s,  (jiii  ari'ose  Merville  où  tombe  la  Clarenrc, 
llslaires  où  el!(>  sanginenle  de  la  L((irc.  Armenlières,  ('.(Uiuues,  dont  elle  sépare  les 
deux  commiines,  l'une  rraii(;aise.  l'auli'e  belge,  api'ès  avoir  reçu  au  préalable  (r.  diM  les 
eaux  t\i\  canal  de  la  Deùle  oi'i  tombe  la  Marcq  qui  baigne  Poiit-à-Marcip  Le  cours  de 
Vi'.^caiil  dans  le  Nord  est  (reiivii'on  !•■"  kilomètres. 

La  S/tnthrr  enfin,  qui  iiail  dans  l'AIsne.  l'eçoit  (r.  dr.l  en  amont  de  Landreeies  la 
Itirii'rcllc.  ai'rose  Laiidi'ecics.  sanginenle  de  la  Prlilc  IIcljic  (r.  dr.l.  de  la  Cwandc  llclju- 
(r.  dr.)  (pii  passe  au  pied  d'Axcsnes.  baigne  l'.erlaimonl .  .Maubeiige.  s'augmente  (  r.  dr.i 
de  la  Snirr.  (pii  arrosi-  Soli-e-le-C.lià  tenu  et  va   londx'r  dans  la  Meuse. 

Littoral,  'l'ouïe  la  partie  .\.  de  l'ai condissemeid de  l)iinker(pie  (pii  s'cMcnd  de  (iliy- 
vclde.  liiiiilc  (je  la  IVonlière  franco  belge,  à  (iravelines,  sur  la  rive  (\\\  de  l'Aa.  est  b(wdi''e 
par  la  mer  du  Nord.  L'(''lendiie  de  ce  front  est  d'eiiNiron  .").■)  kilonièli-es.  Sa  dii-ection  est 
N'.-E.  à  S.  ().:  ses  innexioiis  sont  si  peu  saillantes  ipiOn  peut  le  coiisidi'rer  comme  l'ecti- 
ligne.  Il  pn'sente  des  grèxcs  sabloniicnses  d(''couvraiil  an  loin,  1res  plaies,  coiislammcnt 
accompagm''es  de  dunes  dont  la  largeur  n'excède  jamais  l!  kilomèti'es  et  la  iianieiir 
l'Il  iiièl|-es.  La  première  plaiîc  (pie  l'on  rciicoiiire  en  de(;,'i  de  la  l'roiilièi'e  est  l!ray-l)uiies 
<pii  iiecom|)li'  encore  (pie  (pi(d(pies  clialels.  mais  es!  appelée  à  se  d('-\ cloiiper.  Luis 
viennent  Znydcoolc  dont  r('-Ldisc  est  cnscxclie  dans  le  sable.  I  !oseiida(''l.  la  '  \  all(''e  des 
Hoscs  "  (pii.  oiilic  ses  lleiirs.  fournil  d'exceileiiis  li''guines  à  l)unker(pie.  Malo  les  IJains. 
avec  sa  digne  promenade  longeant  la  mer.  mais  ne  la  dominanl  pas  assez,  mallieureii- 
semeiit.  ('.elji'  dernière  |tlage.  la  plus  ('-h'' Liante  cl  la  plus  suivie  du  (l(''|iarlemenl  du  .Nord, 
a  des  \illas  lux'.i"iisi'S  éle\(''es  par  les  riches  i  ndiisl  ricis.  c(miiner(;aiils  d  armateurs  de 
la  régi(m;  le  nombre  s'en  accroîl  chaipic  aniii''e.  Le  Knrsaal  de  Mah>  touche  à  hiiii 
kcrque.  grand    port    f(uiiliè  pr(iti''g(''   eu    (Uili-e  à  11'],  par  le   forl  des  l)unes,  et  à  l'U.  par 
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celui  de  Mardyck.  Sa  surface  est  de  54  hectares,  70  ares.  Le  clienal  de  'J.M)  mètres  de  loii 
gueur  aboutit  au  milieu  de  la  rade.  Entre  les  deux  jetées  sa  largeur  a  été  portée  eu  IS'.IM 
à  !")()  nièti-es:  en  face  du  phare  elle  atteint  210  mètres.  Le  port  possède  -4  écluses,  dont 
Tune,  r(''(luse  Trystram,  a  210  mètres  de  long,  25  mètres  de  largeur  et  il  mètres  de  pro- 
fondeur dans  les  vives  eaux  ordinaires.  Outre  son  avant-port  de  1500  mètres  de  longueur, 
il  possède  7  bassins  à  Ilot  :  du  Commerce,  de  la  Marine,  de  TArrière-port,  Darses  n"  1 
et  2  et  bassin  d'évolution,  Uarses  n°'  5  et  -4  et  bassin  d'évolution  (les  4  darses  réunies 
foi-ment  le  bassin  de  Freycinet),  4  formes  de  radoub,  un  slip-way  ou  a[>pareil  pour  le 
hissage  à  terre  des  navires  mesurant  jusqu'à  75  mètres  de  longueur  et  dont  le  poids  ne 
dépasse  pas  1  000  tonnes,  un  ponton  et  un  gril  de  carénage,  50  grues  fixes  à  bras  et  à 
vapeur,  24  grues  roulantes,  des  hangai's,  magasins  généraux  et  entrepôts,  dt.^s  services 
de  pilotage,  de  lamanage,  de  bateaux  d'aide,  enfin  un  Établissement  central  concentrant 
sur  un  seul  point  du  port  la  plus  grande  partie  des  services  avec  lesquels  le  commerce 
maritime  entretient  des  rapports  de  tous  les  instants  :  douane,  chambre  de  commei'ce, 
musée  commercial,  chambres  syndicales,  postes,  télégraphe,  etc.  Sa  rade  est  une  bonne 
rade  foraine  avec  une  profondeur  plus  que  suffisante  pour  les  plus  gros  navires  avec  un 
balisage  excellent  à  l'O.  et  à  l'E.  de  ii  l)ouées  indiquant  le  passage  entre  les  bancs  du 
large.  Les  péniches  arrivent  par  le  canal  de  Bourbourg,  celui  de  Bergues,  desservant  la 
Haute  et  la  Basse  Colme,  celui  de  Furnes,  commun  avec  la  Belgique.  Le  canal  de  l'île 
Jeanty  est  plutôt  un  bassin  de  navigation  lluviale  communiquant  avec  les  canaux  de 
l'intérieur  dune  part  et  avec  les  bassins  de  l'O.  d'autre  part.  Dunkerque,  le  5°  port  de 
France,  tient  la  tête  parmi  tous  les  ports  d'Europi'  pour  l'importation  des  laines  de  la 
Plala  (188150  balles  en  1896-97)  et  pour  la  pèche  de  la  morue  en  Islande  (il  arme  une 
centaine  de  bateaux  par  an).  La  défense  mobile  comprend  1  aviso-torpilleur,  1  canon- 
nière cuirassée,  2  torpilleurs  de  1"  classe,  2  de  2=  classe  et  2  de  réserve.  Au  delà  de  Dun- 
kercpie  est  Saint-Pol-sur-Mer  oi!i  a  été  installé  un  sanatorium  pour  les  enfants  scro- 
fuleux  de  la  région.  La  plage  s'y  recouvre  des  boues  et  vases  draguées  dans  le  port  de 
Dunkerque.  En  poursuivant,  on  trouve  Fort-Mardyck  et  Mardyck  habités  exclusivement 
par  des  marins  pécheurs  s'adonnant  à  la  pèche  de  la  morue  en  Islande  ou  à  la  pêche 
cùtière.  dans  les  moments  de  liberté  que  leur  laisse  la  j)remière.  Loon-Plage  et  Petit- 
l''orl-Pliili|ip('  sont  de  petites  plages  Ijalnéaires  foi't  i)aisibles  mais  peu  inq)ortantes.  La 
dernière  est  appuyée  sur  la  droite  du  chenal  en  maçonnerie  qui  accompagne  l'Aa  cana- 
lisée et  fait  communicpier  Gravelines  avec  la  mer  du  Noi-d.  Gravelines,  place  forte  et 
port  iinporhint  est  à  2  kilomèlres  d(^  l'endiouchure  del'-l".  rivièi'(>  li'ès  poissonneuse.  Au 
d(>là  de  la  |)lage  de  (irall(l-l^tl•^-Philipl)e  qui  occup(^  la  gauche  du  chenal,  on  entre  dans 
le  département  du  Pas-de-Calais. 

Marais  et  Étangs.  La  valh'v»  de  la  (;(tliu(\  celles  de  la  Scarjje  et  de  la  Sensée  sont 
surtout  mai'(''cageuses  ;  la  {)remière  renferme  des  tourbières  inexploitées.  (Connue  étangs, 
on  peut  citer  celui  de  la  Folie  près  de  Trélon,  les  étangs  du  MUnurd.  de  la  Grilopcrie  et 
les  deux  ('-langs  d'AïKir,  Ions  li's  (piaire  alim(Md('"S  par  le  l'ù  (VAnnr  t\ui  nail  en  lîelgique. 

Sources  minérales.  Il  y  a  une  source  Ihermale  (pii  sourd  au  pied  de  la  Tour  ('.('-sar 
à  Coiulé-snr-Escant.  Les  plus  imporlanles  soni  les  cIiki  sources  siiiral(''cs  (•alci(pi('s  qui 
seiroiixcnl  dans  ini  enclos  à  l  kilomèlres  dr  Sain!  Amaiid.  ainsi  (pic  la  souic(>  sulfu- 
reuse (lit('  «  la  Croisclle  »,  d«''jà  connue  du  liMn|is  des  lioiiiains. 

CANAUX.  De  Ions  les  di''parlenicnts  français,  c'est  le  mieux  doh'-  an  ]ioinl  (\i'  vue  des 
voies  navigables  artificielles.  On  pciil  diviser  ces  voies  en  trois  cat(''t:()rics  :  I"  l.iijnr  ilc 
l'Escaut  à  In  mer  <lii  ISdrd.  (Icssci'vaul  les  bassins  lionillers.  les  (■'lal)lissenienls  indus- 
triels, agricoles,  connncrciaux,  cl  les  ports  de  Calais.  (Iravclincs  cl  Duidvei'(|iH';  '_'■  /w/;- 
branc/u'iiienl  eers  Lille,  lloi(lj(ii,v  ci  Tuurcuimj,  desservant  la  région   iiidustiiclle  de  Lille, 
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reliant  les  honillèrps  du  Nord  et  du   Pas-de-Calais  avec  le  Centre  et  la   Belcfique; 
5°  Embranchements  direr^  desservant  des  inh'Trls  locaux  ou  [ténétrant  en  Belgique. 

1°  Camd  de  Suint-Quenlin,  partie  comprise  entre  Ossu  et  tlanil)rai lîti  kil. 

Escaut  canalisé  (par  Erre.  Iwuy,  Etrun),  de  Cambrai  ,"i  Etriui l'i     ■> 

Canal  de  la  Sensée,  de  l'Escaut  au  confluent  de  la  Scirpc 'io     » 

Scarpe  moyenne,  du  canal  de  la  Sensée  au  canal  de  la  Deùle 7     ■• 

Dérivation   de  la  Scarpe  aulour  de  Douai,  du  conlliUMit  du  canal  de  la  Sensée  et  delà 

Scai'|)(^  au  canal  de  la  I)cùle 8     " 

Canal  de  la  tlaule-Deàle  (de  la  Scarjie  au  canal  d'Aire) '20     .. 

Canal  d'Aire,  depuis  le  canal  de  la  Deùle  à  Bauvin  juscpi'aii  canal  de  XculTcosé  à  Aire- 

sur-la-Lys ii    •• 

Crtnai  rfe  i\'eH//'osA^é,  de]»iiis  la  Lys  à  Aire  jusqu'à  l'Aa  à  Saint-Omer IS     .. 

/fù'îère  d'.4a,  de  Sainl-Omcr  à  Gravelines 'iO     •■ 

C«na/ de  Boj«>'6oMr3,  depuis  l'Aa  jusqu'<à  DnnUerque 'il     •■ 

Canal  de  Calais  et  ses  eynhrauchemenls  }i\~,i[n':\  l'écluse  de  la  (atadelli'  à  (  ialair-  <  P.  de-C.i.     t"     •• 
2°  Canal  de  la  Deùle,  partie  comprise  entre  le  canal  d'Aire  et  le  cdnllni'id  du  canal  de 

Roubaix  (y  compris  la  branche  de  Seclin) "l     .. 

Canal  de  Roubaix,  depuis  la  Deùle  jusqu'à  la  frontière  belye  (y  compris  les  end)raii- 

chements  de  Croix  et  de  Tourcoing) "1\    « 

5°  Canal  de  la  Samhre  à  l'Oise,  de  Landrecies  à  la  frontière  de  l'Aisne ir.k. 'J(l(l 

Canal  de  la  Samhre  ou  Sainbre  canalisée  (de  Landrecies  à  la  frontière  belge) .')!•     » 

Cancd  de  l'Escaut  ou  Escaut  canalisé.  d'Étrun  à  Condé.  par  Valenciennes Tth     « 

Canal  de  Condé  à  Mous,  de  Condé  à  la  frontière  française •"»     .. 

Canal  du  Jard,  accomi)agne  lEscaut  (de  Condé  jusfju'en  amont  de  l'iines) 10^  (i()(l 

Scarpe  supérieure,   de  l'origine  de  la  Scarpe  navigable  à  Arras  jus([u"au  canal  tle  la 

Sensée  (dessert  Arras  et  une  vallée  riche  et  peuplée,  industrielle  et  agricole  (P.de-C.i.     T,    .. 
Scarpe  inférieure,  depuis  son    origine  à  Douai   jusqu'à   l'Escaut  (réunit   la    ligne   de 

jonction  de  l'Escaut  à  la  mer.  à  la  ligne  de  navigation  de  Paris  à  la  frontière  belge).    '>(')    ■• 
Canal  de  Lens.  de  Lens  à  Courrières  (dessert  les  mines  de  Liévin,  Courrières  et  Carvini 

(P.-de-C.^ Il     - 

Canal  de  la  fia ,sse-Z)eù/e.  bordé  d'usines.  dej)uis  le  canal  de   Itoubaix  jiiscpi'à  la  Lys  à 

Deulemont 1"»    ■> 

Rivièi^e  de  la  fjiive,  du  canal  d'Aire  à  Bélhune  jusqu'à  la  Lys  (trafic  faible)  (P.-de-C.).     IS     » 
Rivière  de   la  Lys,  depins    Aii-e    jusqu'à    la    frontière    belge   à    Menin   (nombreuses 

industries  et  denrées  agricoles) 72    » 

Canaux  dllazebrouck.  comprenaid,  le  canal  d'Hazeljrouck  (ô''.778).  la  rivière  de  la 
Bourre  (7'',046)  et  les  canaux  de  la  Xieppe  (9^550)  et  de  Préavin  ('2M81)  (exploitation 

des  bois  de  la  forêt  de  Xieppe  et  produits  agricoles) '25    » 

Canal  de  la  Colme.  divisé  en  canal  de  la  Haute-Colme  (depuis  la  l'ivière  d'Aa  jusqu'à 
Bergues)  et  en  canal  de  la  Basse  Colme  (depuis  Bergues  jusqu'à  la  frontière  belge), 
dessert  les  industries  locales,  a  un  trafic  agricole  local  et  envoie  un  petit  embran- 
chement à  Ilondschoote r»8    .. 

Canal  de  Bergues  à  Dunkerque 8     •■ 

Canal  de  Fumes,  de  Dunkerque  à  la  froidièi-e  belge \~i     •• 

L'ensemble  de  ces  canaux  possède  un  fralic  (''norme  c(Uisislard  suiloul  en  conduis- 
tihles  min(''iau\.  produits  agricoles,  nudi''i-iaux  de  coiislruclicui.  bois,  engrais,  pi-oduils 
imiust  l'jcls  cl  nn'dallui'giques,  etc.  Les  divci's  Ijateaux  (jui  y  ciri'ideni  sont  ;  la  liclniulre 
ou  [(éniche  à  Ixjuls  carrés,  à  fond  plat  et  arrondie  aux  angles:  le  ludeau  bebje,  analogue, 
au  précédenl.  mais  avec  le  devant  et  l'arrière  poinliis:  le  balcdu  d'Arras,  analogue  à  la 
bélandre.  mais  a\ce  un  plal-lioid  plus  creux:  le  bateau  dit  siiivanl.  poule',  plus  large  en 
h^ut  qu'en  bas,  avec  l'avant  pointu;  le  bateau  hoallDis  ou  (juinoix,  [jonté.  employé  pour 
la  navigation  locale,  le  lioullois  esl  plus  larii-e  en  haut  (pi'en  bas,  élancé  aux  deux  extré- 
mités. Tous  CCS  bateaux  sont  i'euHjr([U(''S   soit   par  des  chevaux  de   iialage,  soit  par  des 
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halonux  ;"i  v;i]MMirà  liiMicc.  L;i  Irnclioii  .'IrcI  rii|iic  est  nirmc  ('l:ilili(>  '=iir  r[ii('1(|nos  cniimix 
cuiliiiic  ceux  (I  Airi'.  de  l.i   ll.iiilr  hi'ùlc  i\i-  l;i   Scii^i''i'.  f|i-. 

L;i   (lishiiicr  (II'  I  •iiiikcni  lie   .'i   I'mm's.   'ni  kildiiirl  if"~.  i'-.|  rniiirliic  en   inox  niiic  il;iiis   un 
(li''l;ii  d'il  II  moi-. 

Climat 

[,('  rlinint  ilii  rlrpni-lcmciil  (>sl  siiiMoiii  liiiiiiidc  :  ccl.-i  ticiil  ;'i  I;i  pi'oxiinih''  de  l;i  mer.  nu 
1)1  Ml  d'(''l('V;ili(iii  du  s<il  cl  ;'i  l,i  !V(''(|ii('iirc  des  \ciils  .\.()..  (  ).  cl  S.  ().  (|iii  soidncii!  pi'csiinc 
(•((iislaiiiiiiciil.  Il  rcsscnililc  liicii  plus  an  clinial  /'0S7/V//  dans  sa  parlic  oricnlalc  larinn 
disscniciil  d'\\csiicsi  cl  jiii  1  limai  .«■iinniiict/  dans  le  rcsicdii  d(''pai'lciiiciil .  l.c  IVnid  l'sj 
<'n  cITcl  plus  inicnsc  <praillcnis  dans  la  !(''i;i(in  plus  (dcM'-c  «pii  cunlinc  an\  Ardciincs  cl 
a|)parlicnl  an  hassiii  de  la  Sa  mln'c.  La  lianlciir  de  la  pinic  es|  d'anlani  pins  conviiL'-ralilc 
ipie  l'on  siddiL'iie  le  pins  dn  lilloral  de  la  mer  du  Wn'd:  il  pleiil  moins  soinenl  |(nile- 
i'ois  dans  l'csl  du  di''pai-lcnieiil  (pian  Ikm-iI  de  la  mer.  I,a  moyenne  de  la  hanlcnr  des 
pluies  dans  le   Nord    est    inl^aiciire    à  la    iiio\eniie    de    la    liaiileiir    lolale    de    la    l'iaiicc. 

(r"(i'.l  au  lien  de  (t"'77.  i.a  pins  helle  snis si  raiiloiimc;   il  w'y  a  |ioiii-  aiii-i   dire   |ia--    de 

prinleiiips.  1  cil'-  y  est  l'orl  variaMc.  l.'liivei-.  sans  ('Ire  liicii  riLionreiix.  es!  d(''saL;r(''a  Me 
jjarcc  (iii'il  est  pluvieux,  siirlonl  dans  le  (•cidre  du  d(''pailcmcnl  :  il  pleiil  à  Lille  pcmlanl 
la  moili(''  de  rniiii(''e  [M'csipie.  La  liiiiii(''rc  n'y  csl  jamais  Lien  Iraiisjiai-cnlc.  les  ciels  sunl 
conslammenl  uris.  ct^  ipii  inlliie  sur  les  lciiip(''ramciils  cl  les  (■aracl<''rcs.  La  joie  11  \ 
('•clatc  jtas  en  Iraiisporls  hriiyaiils,  ou  y  travaille  lieaiicoiip.  Ce  climat  ih'diililanl  a|)pellc 
des  repas  [tins  nomlireiix  et  plus  siibstanlicls  ;  on  ne  doil  donc  pas  ('dif  surpris  de> 
laltlcs  si  plani  nreiises  des  Mamands. 

Divisions  administratives 

riiiNi.i  1:   :    .'.7(1. '.ISd  iicriarc-. 
l'm'ii.MK.x  (IS'.lTi  :    I.S'.;(;.(l(;i  li;i|,jl;nils. 

.\iiiiiiili~~ciiii'nU  (l.iriliiiis                      C.iiiiiMiilMi's 

Pn'-rcchuc     :    lai.i.i; I  'JO  l'i'i 

;    Arrs>,rs 1  10  \:>'< 

y  Cainhnil 1  7  11'.» 

Sous-            ]  Ihnni; 1  6  ^>^'< 

I'l-(M'ccllirc~     1    hnnkcnpii' 1  7  t^."' 

1    n<i:.flnnilrl: 1  7  .".:. 

.     Wilrnrirnnr^ 1  S  S-J 

Total.    .    ~T~       Total.    .     f,,-.  Total.    .     Wi7 

LlSTF    DES    CANTONS 

Lille.  .    .     .\iiiicnli('Tcs.    La    l'.ass(''(V   C.ysoiiiii.   Ilaulioiuiliii.    Laiiiioy.    Lillc-Ccnlii".    Lille    L.. 

Lille  S..  Lille  S.-i;..  Lille  S. -(t..    Lille    \..    Lille    \.-i:..   Lille  ()..    l^.lll-à-^L■u■(■(|. 

(tiiesiioy-sur-Dcrile.  lioiihaix  i;..  l!iiiiliai\  ()..  Seclin.  Toiiicoiiiu  X..    ToiiicoiiiL;  S. 
Avcsncx.    .    .    .     Avesiics  N.,  Avesiies  S..  Havai.  Hcilaiiiioiil.  Laudiccies.  ^L•ulll(■ulil^  l.c  (  iiiesiioy  i:.. 

Lo  Oupsiioy  O..  Solro-lf-Cliàteaii.  Ti'(''lon. 
('.(nnhrnl.  .    .    .     C.ainhrai  L..  Caiiilpi-.ii   ()..  (;aiiu('res.  le  C.atcaii.  Clary.  Mai'coiiii;.  Solcsincs. 

Dniuti Ailciiv.  l)i)ii,ii  \..  ItoiiaiS..  Dou.u  ()..  ^L^•(•lli('llIlcs.   Orcliit's. 

Duukeniiu'..    .      lîci'tfuos.    l'.omli u.    l)iiiiKci(|iic    \...    |)iuikcii|ne    <»..    C.iaNcliiie-;.    lL.iid<(lioote. 

^\'ol•lnlloll<ll. 
U<i:cln'i>i(r1;  .    .     Hailleul  N. -!•:..    L.aillcul  S.-(  )..  Casscl.   Hazc^lii-oiicU   \..    Ila/.cl.roiick   S..  Mcrville. 

Stcciivoorilc. 
]'aleiu-tr,i, !(■!<..     SaiiiLAiiiaiid    irivc    diM.     SaiiiL Aiii.iihI    (rive    li-).    I?oiicliniii.     C.oikU'- sur  I^scaiit, 

Deiiaiii.   \  alciicieiiiie-;  L  .  \  .ileiicieime-  \..  \'alçiniciiiies  S. 
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Cultes 

Culte  catholique.  Archrvi'chr  .-  Cumln-ai.  Kvrchi'-  ci'i'-i''  nii  ir  s.,  ('■i-iyi'-  (>n  arclievèché 
m  lôô!):  (>ii  IT'.tO  il  pcid  son  I  il  ic  «le  iii(-lr(>i)  tic  (|iril  ne  i-c|u-('ii(l  (inCn  ISH.  Le  diocèse  ne 
comiirentl  que  le  (Irinirlemcnt  du  Nord.  Il  coinitlc  (i7  cures,  5',);)  succursales.  l,-)7  vica- 
riats. 11  a  un  séminaire  acadénii(iue  à  Lille,  un  séminaire  diocésain  à  Camljrai  ilTTl'- 
1857),  un  séminaire  de  pliilosopliie  à  Solesmes  (1881»),  une  école  apostolique  à  Loos.  Les 
communautés  relifrieuses  des  deux  se.xes  sont  fort  nombreuses,  dirii^eant  un  1res  yrand 
nombre  d'institutions  de  garçons  et  de  filles.  Le  catholicisme,  très  répandu  dans  la 
région,  est  la  religion  de  la  pres(pie  totalité  des  liabihuils;  le  clergé  y  est  puissant.  Les 
principaux  pèlerinages  soid  ceux  de  \.-D.  de  la  TiimIIc,  fondée  en  lOtii;,  brûlée  et  recon- 
struite à  différentes  époques,  et  \.-D.  de  Réconciliation  à  Lille;  X.-I).  des  Aflligés  et 
N.-D.  du  Saint-Cordon  à  Valenciennes;  X.-I).  des  Dunes  à  Dunkciipie  ;  \.-I).  de  Grâce  à 
Cambrai;  N.-D.  des  Affligés  au  Sari.  ])i-ès  de  Merville;  N.-D.  des  .Mirach's  à  lidui-boury; 
N.-D.  de  Grâce  à  Loos;  N.-D.  de  la  .Marlière  à  Tourcoing:  X.-D.  de  .Mai-peid  à  .Marpenl; 
N.-D.  de  Miséricorde  à  Gœulzin:  N.-D.  de  Foi  à  Gravelines;  N.-l).  de  Giàc.'  à  Casires; 
N.-D.  de  Bon-Secours  à  Baives,  et  N.-D.  de  Pitié  à  la  Bassée. 

Culte  protestant.  Lille  possède  un  consistoire  de  l'Église  réformée  de  France 
comprenant,  dans  toute  retendue  du  département,  neuf  sections.  Le  culte  ani-lican  a 
des  ministres  à  Lille,  Roubaix,  Croix  et  Malo-les-Bains. 

Culte  Israélite.  Les  Israélites,  peu  nondjreux  dans  c(>  (l('-[)arlement.  ont  un  consis- 
toire à  Lille  avec  une  synagogue,  un  temple  à  Roubaix.  un  nunisire  ol'liciaid  à  Duii- 
kerque  et  à  Valenciennes.  La  circonscription  de  Lille  comprend  les  7  d(''partemenls  An 
Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  l'Oise,  de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de 
la  Marne. 

Armée 

Ce  déi)artenienl  ai)partient  à  la  pi'eniièi-e  i-(''iiion  militaire  et  fait  partie  du  1'^  corps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Lille:  il  conqtrend  ")  subdivisions  de  ri'-gion  :  Lille,  ^■alcu- 
ciennes.  Cambrai,  Avesues  et  Diuikei-(|ne. 

Avesnes  possède  1  régiment  dinfaidcrie:  Bergues.  I  bataillon  (lintaiilci-ie  :  Bou- 
chain.  1  Ijataillon  d'infanterie:  Cambrai.  I  i-égiment  d'infanterie  el  I  i^'i^imeid  de 
cavalei-ie  ^cuirassiers)  ne  faisant  pas  partie  du  corps  darnu''e:  Condé-sur  Escaut. 
2  bataillons  d'infanterie;  Douai,  i'  i-égiments  d'artillerie  et  1  conq)agine  d'ouvriei-s 
d'artillerie:  Dunkerque,  1  réginuMit  dinfaiderie  :  Gravelines.  ti  conq)agnies  d'infan- 
terie; Landrecies.  1  bataillon  d'infanterie:  Lille.  I  régiment  diulanlerie.  1  bataillon 
de  chasseurs  à  pied  nr  taisant  pas  partie  du  <-orps  d'ai-nK'-e.  I  i-égimeni  de  cluisseurs  à 
cheval.  I  bataillon  d'artillerie  à  pied  m>  faisant  pas  pai'tie  du  corps  d'armée.  I  escadron 
du  train  des  é(piipages,  1  section  de  secré'Iaires  d'élal-niajor  et  du  recrid(Mnent.  I  section 
de  commis  el  ouvriers  militaires  d'a(lniini>ti-ation.  I  section  dinlirniiers  militaires; 
Maubeuge.  I  régiment  d'infanterie  et  1  bataillon  d'artillerie  à  pied  ne  faisant  pas 
partie  du  corps  darniée;  Le  Quesnoy.  1  i(''ginieul  diufaiderie  :  Valenciennes  enlln, 
I  i'('-giineiil  (l'inranlciie  et  1  escadron  de  cavalerie  (cuirassiers). 

Li'  d(''parlemenl  l'essortit  à  la  \"  h'-gion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Les  deux  seules  places  fort(>s  sur  la  cùle  de  la  mer  du  \ord 
sont  :  Dunkerque.  d(-fendu  a  li:.  pai-  le  fort  des  l>nne<.  les  forts  sans  iniporlance 
Louis  et  François  le  long  du  canal  de  Bergues  el  la  battei-ie  de  Fort-.Mardyck  à  l'O.,  et 
Gravelines,  sur  la  rive  dr.  de  lAa,  qui  possède  une  double  enceinte.  Sur  la  frontière, 
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on  trouve  la  place  de  Bercrnes.  relie  de  Lille  aujoiirdhiii  (l(''elassée  et  dont  on  va 
déniolii' la  partie  E.  de  reneeinte  (1-illt' est  en  outre  diM'eiidu  par  les  Torts  de  Bondues, 
Mons-en-Barœul,  Sainghin,  Seclin,  Englos,  Prémesqucs  et  N'erl-Galanti,  eidin  les  places 
de  Condé-sur-Escaut,  du  Ouesnoy  et  de  Maubeuge.  Le  camp  retran(dié  de  Maubeuge  est 
défendu  [)ar  les  foris  de  (Irevaux.  Leveau,  Mairieux  et  Asscvent  sur  la  rive  g.  de  la 
Sandjre:  et,  les  forts  de  Cerfonlaine,  Bourdiau  et  Hautnu)nt  sui-  la  rive  dr. 
Au  point  de  vue  maritime,  il  ressortit  au  1"'  arrondissement  (Cherbourg;. 

Justice 

Il  rcssorlil  à  la  CoLir  d'appel  de  Douai  qui  exerce  sa  jniidiclion  sur  les  di'-pjir- 
Icnirnls  du  Nord  el,  du  Pas-de-Calais.  La  eoui'  dassises  se  tient  à  Douai.  11  y  a  en 
ouin-  1  Tribunal  de  V'  instance  à  Avesnes.  (;and)rai.  Douai,  Dnnk(M'([ue,  Hazebrouck, 
Lille  et  \'alencienncs;  1  Tribunal  de  Commerce  à  (".ambrai.  l)unker([ue,  Lille,  Rou- 
bai\,  Tourcoing,  ^  alencienncs :  1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Armentières,  Cam 
bi'.ii,  Douai,  Diud\er(pu\  Hazebrouck.  Lille,  .Maubeuge,  Bouliaix,  Tourcoing,  Valen- 
cienues.  De  plus  Lille,  (pioique  formant  S  cantons,  n"a  ((ue  5  Justices  de  paix;  il  s'en 
trouve  également  I  dans  chacun  des  .")7  antres  cantons. 

Instruction    publique 

Le  dc'partemeid  ressortit  à  lAcadémie  de  Lille. 

L"enseignement  supérieur  y  est  très  largement  distribué  par  l'Université  de  Lille 
et  les  Facultés  catholiques  de  Lille. 

LTIniversité  i)ossèdc  les  I>'acullés  de  droit,  de  lettres,  de  sciences,  d<^  médecine 
et  de  pharmacie.  Ces  difféi-entes  Eacultés  foid  des  cours  conq)l<''mentaires  et  donnent 
des  ((MdV'rences. 

ï,es  l-'acidb'-s  catlioli([ues  conq)renneid,  les  Facnlt<''S  libr<'S  d<'  théologie,  <le  droit,  do 
médecine  et  de  pharmacie,  de  lettres,  d<'  sciences  r\  l'École  des  Hautes 
Études  industrielles  (SainI  .Michel)  avec  un  conseil  de  |»erfecl  ionnenieid  conqtrenant 
des  grands  industriels  de  l;i  r(''i;ion.  idles  [)<)ssèdent  également  une  sec!  ion  des  Sciences 
sociales  et  politiques  où  les  i)rolesseurs  ûr  Façull(''s  foui  des  conférences  et  pro- 
fessent des  cours. 

I/enseignenu'id.  secondaii'e  c(Mupi'end  })onr  les  g;ir(;ons  :  les  lycées  de  r)ouai.  Lille 
(lycée  I''aidherbe),  Tourcoing,  \  alenciennes  :  les  collèges  d.Vrmentières,  .\vesnes, 
Cand)rai,  Cassel,  le  Cale;iu.  Cond('' siii'-l^sc'iuL  Dnid\(M(pie  icollège  .leaii  Itai'h.  Mau 
beuge,  Le  Ouesnoy,  Saint  .\manddes-Eaux ;  pour  les  lilles  :  les  collèges  d'.Vrnu'niières. 
Cand)rai  (collège  Fénelon),  Douai,  Lille  (<"ollège  F(''nelon  avec  ses  ."  écoh^s  primaires 
annexées  :  l'Iorian,  S(''vigné.  Legouvéi,  \'aleuciennes.  En  oidre  Toni'coing  |»oss(''(Ie  des 
cours  secondaires  muiucipau\.  .1  y  a  des  établissements  libres  à  .Vrmenlières. 
liailleul,  lianligny,  lîavai.  Bergues.  ('..iinbr.ii.  Douai  (L'i,  Dnnkenpie,  Eslair(>s,  Fournn(>s, 
(  ioudecoui'i.  ll;i/.el)rouck  {"1).  La  r)ass('"e,  Lille  (7).  Loos,  M;ncq  en  lîaid'id,  Mer\ille. 
lioubaix,  Sainghin,  Sainl-.\niand  les-Eaux,  Souiain,  'l'ourcoing.  \  alenciennes.  De  plus, 
Cand)rai  i)ossède  |  petit  séminaire. 

Lenseignemeiil  primaire  recrute  ses  professcuis  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  lÉcole  normale  d'institutrices  lavec  ('cole  annexe)  de 
Douai.  .\rmenlières  possède  nue  École  nationale  professionnelle.  II  y  a  des 
Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Denain,  Douai,   Fournes,  Ilaubourdin, 
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Landrecies,  Lille,  Roubaix  (Inslilut  Tiirgot),  Tourcoing,  Valenciennes,  et  de  filles  à 
Lille  (avec  cours  professionnels)  et  à  Roubaix  (Institut  Sévignc).  Des  cours  complé- 
mentaires pour  garçons  sont  faits  à  Aniclie,  Ravai,  Rerlaimont,  Rouchain,  Cambrai. 
Duukerque,  la  Madeleine,  Lomme,  Maroilles,  Maubeuge,  Orcliies,  Saint-Ainand,  Somain, 
et  pour  lilles  à  Aniclie,  Avesnes,  Cambrai,  Dunkerr{ue,  Fourmies,  Tourcoing.  Il  y  a  des 
Pensionnats  primaires  à  Ravai,  Reaucamps,  Rerlaimont,  Ronducs,  Rourbourg, 
Cambrai  (tij,  Cousolre,  Douai,  Haubourdin,  Ilondschoote,  Lille  (5),  Maroilles,  Orcliies  (2), 
Ouaëdypre,  Rexpoëde,  Solesmes,  Soire-Ie-Château,  Somain,  Stecnwoorde. 

A  signaler  encore  les  Écoles  nationales  de  musique  de  Douai,  Lille,  Roubaix  et 
Valenciennes,  l'École  des  Beaux-Arts  de  Lille  avec  ses  cours  annexes  et  ses  écoles 
préparatoires  de  quartiers,  LÉcole  nationale  des  arts  industriels  de  Roubaix,  les 
Écoles  académiques  de  dessin  et  lÉcoIe  de  musique  de  Tourcoing,  lEcole 
de  dessin  et  lÉcole  de  musique  de  Cambrai,  les  Écoles  académiques  muni- 
cipales de  Douai,  lÉcole  des  Beaux-Arts  de  Douai,  les  Écoles  de  dessin 
dllazebrouck.  En  outre  Lille  possède  l'Institut  industriel  du  Nord  de  la  France 
qui  délivre  des  diplômes  d'ingénieurs  civils,  des  Cours  municipaux  pour  chauf- 
feurs-mécaniciens et  contremaîtres,  une  École  supérieure  de  commerce, 
une  École  pratique  d'industrie,  nue  École  catholique  d'arts-et-métiers,  une 
École  de  commerce,  une  École  pour  la  propagation  de  lart  chrétien,  ces 
7)  (Icniirrcs  fondées  par  les  Facultés  catlioliipies.  Douai  possède  une  École  des  maî- 
tres-ouvriers mineurs  et  une  École  d'artillerie;  iMjurmies  une  École  pra- 
tique de  commerce  et  d'industrie;  Tourcoing  une  École  industrielle,  une 
École  municipale  de  coupe,  d'assemblage  et  de  couture,  des  Cours  publics 
de  physique,  chimie  et  histoire  naturelle.  Eniin  Lille,  Roubaix  cl  Toui-coing 
ont  des  Cours  publics  de  langues  étrangères;  à  Wagnonville.  près  de  Douai,  se 
trouvent  une  École  nationale  des  industries  agricoles  et  une  École  pratique 
d'agriculture. 


Le  département  ressortit  encore  aux  sous-arrondissements  minéralogif[ues  de  Lille  et 
d('  Valenciennes  de  l'arrondissement  de  Douai  (division  du  N. -.().).  —  à  la  5'  région  agri- 
cole (Nord),  —  à  la  7'=  conservation  des  Forêts  (Amiens),  —  à  la  3"  inspeclion  des  ponls 
et  chaussées. 

Agriculture 

Li-  d(''parlenieiil  du  Nord  occupe  le  ]tremier  rang  en  iMaiiei^  nu  poiid  de  vue  agricole. 
Son  sol  d  ailleurs  excellent  est  le  mieux  cnlliv('>  de  noii'e  pays.  Les  m(''lii(Kles.  les  oulils, 
les  engrais  variés  et  bien  ap|)r(»piM(''S,  le  choix  des  graines,  les  soins  mnllipliés  dont 
joules  les  culttu'es  sontl'objel,  un  lia\ail  opiniâtre  et  raisonn(''  l'onl  placé  el  le  main- 
tiennent à  ce  l'ang.  La  conngiu-alion  el  la  naliire  du  lei'rain  le  partagenten  trois  régions 
agricoles  distinctes.  La  partie  S.-E.,  pays  de  collines,  forme  un  cenli-e  impoi'tant  d'éle- 
vage; la  culture  pastorah^  y  est  prescjuc  absolue.  Les  vergers  de  celle  légion  four- 
nissent un  cidre  de  bonne  (|nalil(''.  Dans  rarrondissement  vallonné  de  Cambi'ai,  dans 
ceux  de  Douai,  de  Valenciennes  et  de  Lille,  la  culture  est  surtout  industrielle.  Là 
triomphe  la  betlerave  à  sucre.  Enlin  dans  l(>s  d(Mix  arrondissements  d'IIazebrouck  et  de 
Duiikerqiie,  la  cultui-e  est  mixte:  les  pâturages  allerneni  avec   des  piaules  fort  variées. 

Pris  dans  son  ensemble,  le  Nord  es!  plulôl  un  pays  de  pelile  culture,  puisque 
sur  85  000  exploitations  agricoles  la  moitié  comporte  moins  de  1  hectare,  o/S  du  l'este  ont 
d.'  I  à  10  heclaies. 
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Paille 

4 .  CSf> .  iOO  f  1 1 1  i  n  t  a  1 1 X 

1.8Gr).i00  — 

22't.OOO  — 

380.000  — 

•4.200  — 

1.020  — 


Les  2/3  de  ces  exploitalions  sont  cuUivés  dir.'ctenient  pnr  leurs  iii'opriétaires,  le  reste 
par  des  fermiers. 
\o\vi  les  chiffres  de  la  l'écolte  en  céi'éales  poui'  1K07  : 

(ir.-iins 

Froment ^.fiO'i.OOO  lioclolilres 

Avoine 2..SSi.S00  — 

Orge 520.000         — 

Seigle 275.000         — 

Méteil 4.r.r)0         — 

Maïs l'hS  — 

La  betterave  loiiri'agèj'e  et  les  antres  fonrrages  verts  annuels  occui)ciit  une  surface 
iiif>yenne  de  IMliiO  heclai'es.  La  cidture  de  la  pomme  de  terre  progresse;  celle  des 
légumes  secs  est  en  baisse;  celle  du  lin,  encouragée  par  des  primes,  devient  plus  impor- 
tante surtout  <1ans  la  vallée  de  la  Scarpe,  eidîn  celles  du  chanvre  et  des  plantes  oléagi- 
neuses sont  faillies.  Le  Nord  est  un  des  d(''partemenls  où  Wm  cultive  le  Ifdiac.  Le 
lioidilon  e!  la  (■lii(()r(''e  cnltiv(''e  pour  sa  l'acine  y  sont  l'objet  de  soins  particnliei's.  Les 
fiiiils  et  snriniil  le  i-aisin,  les  fleurs,  viennent  dans  des  serres  et  des  iicceries  i-emar- 
(|iiahlcs.  Les  environs  de  Dunkerque  et  la  vallée  de  la  Scarpe  oui  inic  cnllui-e  maraî- 
cliric  iniporlanlc.  l^iidii  les  forets  occupent  près  de  45000  hectares  doid  la  inoiti('' 
;ipp;iilienl  à  filial.  Les  piMncii)ales  sont  celles  de  Mormal  (9  200  hectares).  Trc'-lon  (.".'Ofl). 
Sainl-Amand  (3  275),  Nieppe  (2500),  Raisme  (I  .'00),  Dois  l'Abbé  (1  lOOi,  Lois-rLvèque 
(IMIO),  L^uurmies  (!»00),  Phalempin  (1)00),  Wallers  (SOO),  Marchiennes  (72.")). 

Tètes  (!<•  hélait  en  1897 


liispècc  ovine .      .SO.OOI 

—  j)oroine S0.177 

—  caprine 17.028 


Esj)èce  chevaline 87). 578 

—  mulassièrc 2.20  i 

—  asine.. L580 

—  bovine 278.0i9 

Les  fromages  de  .Maroilles,  de  Mons-en-Pévèle  et  de  Bergues  son!  juslemenl  i-ciionmn''S. 

OnanI  an  beurre  des  hlandres  produit  dans  la  région  comprise»  (Mdre  Woi-ndioudt, 
lla/.elii(iu(l<  et  Bailleul,  il  est  classé  au  premi(M'  rang.  La  produclion  aiuiuelle  est  d(^ 
près  de  I.MIOOOOO  de  kilogrammes.  Les  associations  (d.  syndicats  agricoles  sont  très 
uondtren.x  dans  le  déparIcMuent  :  on  ne  compte  })as  moins  de  17  associations  syndicales 
(h'  dessèchenKMd  endti'assant  une  superficie  de  TjO  iôl  hectares  dans  les  wateringues  et 
1rs  moëres.  L'entretien  en  IS'.HI  a  coulé  lili'i."'!  fr.  Il,  soit  par  heclare  2  IV.  12.  Ajoutons 
enfin  (]ue  la  station  agronomique  de  Lille,  la  station  expéiùnn-utale  de  (;ai)pelle  i)rès 
(lysoing  et  Técole  d'agriculture  de  Wagnonville  près  Douai  rendent  avec  les  différents 
comices  agricoles  les  plus  grands  services. 


Industrie 


T.e  dé|)ai'lemeid  du  Nord  est  l(>  premier  de  la  France  au  point  (h>  vue  industriel, 
grâce  à  la  présence  du  combnslible  (pic  l'on  li()n\(»  dans  son  sous-sol  et  que  les  usines 
proches  des  uunes  de  houille  peuvent  se  pidcurei'  dans  d'excellentes  coiulitions.  Il  est 
diriicile  de  pr(''seiiler  un  lablean  (reiisend)Ie  conq)let  et  exact  de  ses  imlustries  (Mubras- 
sanl  à  peu  piès  loiiles  h's  branches  de  I  aciivih''  humaine,  l-ji  elTel  des  causes  mnlliph^s 
el  diverses  vienneiil  à  cliaipie  instan!  le  niodilier  :  clauses  de  lrail(''s  de  coiumei'ce.  chan- 
gemeids  dans  le  r(''ginH>  fiscal,  crises  provo(pii''es  par  des  gueri'es.  eidrejjrises  colo- 
niales, dé(dassemenl  des  ])laces  fortes  du  Nord  amenant  la  ci(''ali()n  (Ui  le  déplacement 
d'élablissemeuls  iiulnslriels,  changenn-nls  de  modi-s  pour  les  tissus,  etc.  On  se  coiden- 
tera  de  jeter  ici  un  coup  d'ieil  rapide  ci  suecinci  sur  les  principales  branches 
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INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Les  mines  de  houille  ont  une  surface  de 
04010  liectares  réparties  enti-e  10  compagnies,  ayant  produit  ôôi^JSl'i  tonnes  de  combus- 
tibles en  1807  contre  5  201  S77  en  1890  et  occupant  21  000  ouvriers.  La  plus  importante  de 
ces  compagnies  est  celle  d'Anzin,  fondée  en  1757,  à  la  tète  de  8  concessions  d'une  surface 
totale  de  28  054  hectares,  avec  18  fosses  en  exploitation  occupant  15  000  ouvriers  dont  les 
salaires  ont  atteint  15  845  000  francs  en  1896  pour  une  extraction  de  5  052150  tonnes  de 
houille.  Les  dépenses  de  toutes  sortes  pendant  la  môme  année  :  logements  à  prix 
réduits,  maisons  vendues  sans  intérêt  aux  ouvriers,  avances  sans  intérêt  pour  acheter 
ou  bâtir,  écoles,  secours,  service  de  santé,  valeur  du  charbon  distribué,  pensions  de 
toute  nature,  versements  à  la  caisse  des  retraites,  constitution  du  capital  des  majo- 
rations de  pensions  pour  longs  services,  se  sont  élevées  à  2  211  249  fr.  24  pour  l'ensemble 
des  institutions  créées  en  faveur  de  ses  ouvriers  parla  Compagnie.  Propriétaiic  (rime 
ligne  de  chemin  de  fer  allant  de  Somain  à  Péruwelz  (frontière  belge)  dune  longueur  (l(\ 
57  kilomètres,  elle  a  transporté  en  1890:  855  294  voyageurs  et  5  780  251  tonnes  de  mar- 
chandises. Ses  8  concessions  sont  à  Vieux-Condé,  Odomez,  Fresncs,  Saint-Saulve, 
lîaisnic,  Aiizin,  DtMiain  et  Tlasnon.  Les  autres  Compagnies  sont  celles  d'Anichc  (11852 
hectares),  Dourliy  (5il'.»  hectares),  Marly  (5515  hectares),  Crespin  (2842  hectares),  Mcoigne 
(5  concessions  :  Cliûteau-rAl.)l)aye,  Bruille,  Vicoignc  avec  2000  hectares),  Fresne-Midi 
(5  concessions  :  Saint-Ayl)ert,  Thivencellcs,  Escaupont  avec  1540  hectares),  l'Escai-pelle, 
l'Iiiies-lès-lîaches.  Les  tourbières  de  la  vallée  de  la  Colme  ne  sont  i)lus  ex[)loitées.  Le 
minerai  de  fer  que  l'on  rencontre  à  Trélon  et  dans  les  environs  est  également  inexploité. 
On  extrait  i\v  la  craie  dans  les  arrondissements  trilazebrouck  et  de  Lille,  des  pierres 
de  taille  à  KIneungt,  Ferrière-la-Pctite,  Jeumont,  Marpent,  (hi  marbre  à  Bavai, 
Cousoire,  Clageon,  liestrud,  etc.  L'extraction  de  la  chaux,  du  grés,  du  phosphate 
de  chaux  est  peu  imi)ortante.  Les  briqueteries  et  les  produits  céramiques 
(carieaiix  céramiques  de  Maubeuge,  faïence  et  porcelaine  de  Saint-Amand  et  des  arron 
(lissemeids  d'Avesnes  (tuyaux  de  drainage)  et  de  Valenciennes  occupent  un  grand 
nombre  de  bras  ainsi  que  les  verreries  nond^reuses  et  fort  importantes  d'Anicli(\ 
lilaiic-Misseron.  Deiiain,  Dorignies,  Escautpont,  Trélon,  etc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  On  torréfie  la  racine  de  chicorée  dans  120  usines 
environ  el  la  pi'escpie  totalité  de  ce  produit  consommé  en  France  provient  i\n  dépar- 
leiiienl.  Dans  la  campagne  sucrière  1S98-1899  allant  du  1"  sepl(Mnbre  1898  au  15  juin  IS'.i'.l 
((pie  Ton  pent  considérer  comme  t(M"miné(^),  le  Nord,  (pii  \i(>nt  immédiatemeni  après 
l'Aisne,  a  mis  en  œuvre  dans  85  usines  1244711927  kilog.  de  bellei'aves  ayani  proilnil 
15:» 250 97 4  kilog.  de  sucre  raffiné  sur  095  510  998  kilog.  produits  dans  la  fiance 
enli('-re.On  compte  ([uelqiuîs  amidonneries  et  glucoseries  dans  les  arrondissemenis 
de  Lille  (2).  llazebrouck  (5),  Valencierncs  (5);  plus  de  100  établissements  de  distilleries 
(je  mains,  belleraves  et  mélasses,  notamment  dans  FarrondissenuMil  (1(^  Lille  (01).  Les 
brasseries,  au  nombre  de  plus  rie  1700  dans  le  département,  i)roduisent  i)lus  de 
5  000  000  d'hectolitres  de  bière  i)ar  an.  La  meunerie  est  siirlout  répandue  dans  les 
airoiidissenienls  d'IIazebrouck,  de  Lille  et  de  Valenciennes  eini)riiulant  sa  force  surtout 
à  la  vap(Mir.  (iiiehpiefois  au  V(>nt.  Les  moulins  à  vent,  au  nombre  de  <piali'e  cents  dans  le 
(i(-pailemenl,  aciioiiiK^nt  surtout  les  huileries.  A  signaler  encore  (piehpu's  choco- 
lateries  el  les  usiii(>s  à  caoutchouc  de  Bonbaix  et  de  Lille. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Le  Nord  possède  des  élablisseiiieiils  consi- 
déraliles  où  soni  liaib'-s  les  in('-lau\:  nous  citerons  les  fonderies  de  fer  el  de  cuivre  i\v. 
Douai,  Driiain,  llanlmont,  Maubeiig(\  Ferrières-la-iirande,  Trélon,  etc.,  les  grandes 
usines  de  L ives,  les  Forgcs  et  aciéries  du  Noi'd  el  de  l'Est  à  Trith-Saint  Léger,  les 
Ateliers  de  construction  du  Nord  di^  la  France  à  lilanc  .Mi>--ei-on,  les  Hauts  four- 
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neaux.  Forges  et  aciéries  il<^  Dciuiin  et  Aiiziii,  la  Société  des  anciens  éta- 
blissements Cail  à  Douai,  les  Forges  de  la  Providence  à  Ilaulnioiil,  les  lami- 
noirs àtiibes,  li's  hauts-fourneaux  cl  laminoirs  de  la  Sambre  rijaloiueiit  à 
iiaiiliiMiiil.  Ii's  Forges  du  Nord  d,  les  Hauts-foiu-neaLix  de  Manlteiiiic,  l<'s 
alrlicis  (le  la  C  royale  asturienne  où  Ton  Iravailh;  le  zinc  et  le  plomb  à  Aiihv,  les 
chaudronneries  dAnziii,  Douai,  Lille,  Roubaix,  \'aleueiennes,  etc.,  les  ateliers  de 
construction  darlillerio  de  Douai,  les  établisscmeuts  do  Saint-Aniand,  Foiiriuit>s, 
Auliioy.  Dnnkei-(|ue.  naismes,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ces  industries  sont  très  dévelopix-es  dans  le  d.'-pai-- 
teuK'nt:  les  principales  usines  de  produits  chimiques  se  tfouvent  à  Aniclie.  Aileiix, 
Auby,  Cioix,  Flers-en-Escrebieu,  Frais-Marais,  Lille,  ]Marcq-en-Dai-œul,  Saint-Saulve, 
\'alenciennes.  Il  y  a  des  savonneries  à  Lille,  Croix,  Roul)aix,  Tourcoing,  Estaiies, 
di's  teintureries  à  Lille,  Roubaix,  etc.,  des  blanchisseries  à  Aiinentières,  etc.,  des 
fonderies  tle  suif,  des  stéarineries,  des  margarineries  à  Solcsmes,  etc.,  d('s 
raffineries  de  sel  et  de  sucre. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Le  Nord  est  le  centre  le  plus  actif  pour  la  filature 
en  France.  Lille  se  spécialise  surtout  dans  les  fdés  de  lin  et  de  coton  pour  tissage  et 
Hllerie:  les  principales  usines  en  dehors  de  Lille  se  trouvent  à  Hellemmes;  le  nombre  de 
[)ersonnes  employées  dans  ces  industries  est  de  25 UOO  dont  moitié  femmes  produis;] id 
pour  100  000  000  de  francs  par  an.  Roubaix  s'occupe  de  draps  et  de  tissus  en  tous  genres 
La  laine  peignée  et  cardée,  le  coton,  le  lin,  la  soie  sont  fdés  dans  plus  de  500  établisse- 
ments. Tourcoing  fait  des  tapis  et  des  tissus  pour  ameublement,  des  coutils,  des  molle- 
tons et  des  flanelles;  cette  ville  a  des  filatures  de  laine,  de  lin  et  de  coton.  Armenlières 
a  des  filatures  de  lin  teille;  c'est  le  centre  le  plus  important  pour  la  fabrication  des 
toiles  mécaniques  et  à  la  main.  Avesnes  développe  ses  ateliers  de  filatui-(^  etdcpeignage 
mécanique  de  laine.  Cambrai  produit  des  tissus  de  batiste,  des  linons,  tulles,  toiles  fines 
et  grosses,  possède  des  filatures  de  laines  et  des  tissages  mécaniques.  Le  Cateau  pos- 
sède une  filature  très  importante  de  laine  peignée;  Douai,  de  lin  et  detoupe;  Dunkerque 
a  des  filatures  de  lin,  de  jute,  de  chanvre  et  de  coton  et  fabrique  des  filets  de  pèche,  de 
la  toile  à  voile  et  d(^s  sacs;  Ilazebrouck  produit  des  |(»iles  ainsi  que  Valcnciennes. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  C()nq)le  dans  le  déi)artement  5  papeteries,  des 
mégisseries,  carrosseries  et  tanneries  disséminées  un  peu  parloul.  des  impri- 
meries remarquables  (Lille),  des  ateliers  de  carrosserie,  des  scieries  méca- 
niques. Dunkeique  construit  des  Ijateaux.  Cette  dernière  ville  avec  Gra vélines  et  Fort- 
Mardyck  arnieid  i)i-ès  de  5d0  bateaux  pour  la  pèche  côtière.  Enfin  c'est  aussi  dans  ce 
département  que  l'industrie  des  transports  par  eau  atteint  son  maxinnim  d'intensité, 
grâce  à  la  pericction  de  son  système  de  canaux. 

Commerce 

Kn  céréales,  h;  Nord  prodiiil  le  double  de  sa  ronsoinnia li(.n,  il  en  vend  donc  animel- 
lement  la  moitié.  I/Angleteri'e  lui  acln'lr  des  ..miIs.  des  h'-iimes.  du  bcuriv  surtout 
exportés  par  Dunkerque.  Les  fleurs  et  les  plaiib's  d'oi-iK-nn'iil  cullivées  dans  de  magni- 
fiques établissemeids  horlicoles  (lîoubaix,  Tourcoing.  SIeenwerck).  les  fruiis  foi-cés  ou 
retardés  r('-collés  dans  des  serres  admirables  (Grapperi(>s  de  llaillenb  douneid  li-Mi  à  un 
chilTre  d'à  n'a  ires  inq)orlant.  La  pèche  d(>  la  morue  en  Islande  enhv|irise  par  les  deux 
ports  de  Dnidveripic  et  (h-  (iiavelines  dolln(^  un  produit  annuel  dépassaul  ."(lOlMIOOde 
francs,  la  pèche  au  hai-eng  sui-  le  Doggei-bank  dans  la  mer  du  Nord  et  la  pèehe  côtière 
donnent  des  produits  variables,  mais  également  importants.  La  houille  du  bassin  de 
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Valenciennos  alimonte  les  usines  de  la  réi^ion  du  Xoi-d.  les  d('|inrlenients  de  l'Ile-de- 
Fi'ance,  ceux  de  l'ouest,  du  eenlre  et  de  l'esl  de  la  l'raiice.  elle  es!  même  export(:'e  en 
Iîeli/i(iue.  dans  le  nord  de  rKuroi)e,  en  Kgypl*'  el  même  instinVn  Am(''ii(iU(".  l.e  dêpar- 
temenl  exi)0i'tc  encore  des  iiuiles  et  t>raines  de  eol/.a,  des  loiiilcaux.  drs  liiis  Icilli'-s.  des 
bois  de  eonstruction,  des  machines,  des  produits  cliinncpics.  de  la  vcnciic  cl  snrlonl 
des  tissus  pour  une  somme  (aïoiMiie  ila  seule  ville  (rArmcnlirrcs  vend  aiunicllement  jtour 
plus  de  lôOOOOOOO  de  toiles  à  la  mécaniipie  et  à  la  main.  La  lilleri(>  et  les  tissus  de  lin 
et  de  coton  de  Lille  dépassent  J.MIOOOOOO  par  an).  Le  commerce  (rimporlalion  compicnd 
du  jute  de  rimle  et  de  lAiisIralie.  des  laines  de  rAméi-iipie,  du  lin  de  linssic  des  Im.Is 
de  la  Suède  et  de  la  Xorvcye,  <ies  blés  d"Am('Ti(|ii('  el  de  liussic.  de  la  bouille  de  i'.d- 
£?ique,  d"Anylelern'  cl  dWllennigiie,  des  vins  cl  du  plond»  de  ri-'spai^ne  cl  du  Poiluijal. 
du  soufre  d'll;dic,  les  viandes  IVigoi'ifiées  de  la  i!(''pidili(pie  Ari:cnline,  cb'. 

Le  port  de  l)nnker(pic.  qui  scri  de  tète  ou  d'csc-ilc  ;'i  un  cci-lain  nondire  de  liizncs  de 
paquebols,  esl  en  relations  r('-^nlières  avec  la  Ibissic.  la  Suède,  la  Xorvèi^-c.  le  Dane- 
mark, r.\llemai;nc,  la  Hollande,  la  Belgique.  rAngleb'rre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  b' 
iMaroc,  l'Algérie,  la  Tunisie,  l'Italie,  l'Aulricbe,  le  Toidun,  la  Cocbincbine.  le  Ibvsil.  la 
République  Argentine,  les  États-Unis,  le  Sénégal,  le  Congo.  Son  comm<M<'c  de  cjdpohiijc 
avec  les  ports  fi-aneais  de  la  Manche,  de  l'Océiin  .Mlanlicpie  et  delà  ?*b'-(lil<"riaiiée  est 
important. 

Le  Nord  b)urnit  annuellement  au  budget  national  cnli'c  le  quart  et  b^  cin(piicmc  de 
ses  recettes  totales;  les  opérations  des  succursales  de  la  Banque  de  France  atteignent 
presque  le  ciiK|uième  de  l'cMisemble  des  opérations  des  succursales  de  tout  le  pays. 
Lutin  la  Bourse  de  Lille  cote  spécialement  les  valeurs  minières  de  la  l'égion  <[u\  occu- 
pent le  premier  rang  pai'mi  les  valeurs  mobilières;  la  ])ossession  d'une  seule  action  de 
l'une  de  ces  valeurs  équivaut  souvent  à  une  fortune. 

Voies  de  communication 


kil.     m. 

Chemins  de  fer.  Lignes  d"iid(''rèt 

général.  .    .    .  lin.S.SOO 

Lignes  d'iidi'-rèt  loc;d  .  I  i7,r>'2'2 

Tramways 21*5,")  Kl 

Routes  nationales '»S!),r)r)S 

—        départementales ^lO.Oi'i 

Chemins  de  grande  communica- 
tion   illl.r.li 


kil.     m. 
Clicmiiis  d"inl(''rèl  commun   .    .    .     'J-_'-J'.Mi(l'2 
Chemins  vicinaux  oi'dinaircs.  .    .      ,")"_'7."i, ">.)(') 

(dont  1I2S  kil.  '■27)1  à  consli-uii-ci. 
(On  procède  à  la  reconnaissance 
des  chemins  ruraux). 
Rivières  nu\\ ga b les. 
'2'»  canaux  et  rivières.  Ensf^ndtle.       .M'J.àOO 
(Poiu'  le  détail,  voir  Ilijih'oijrapliie). 


ille,  rnpitalo  de  l'ancionne  ])rnviiice  de  I'laii(lr(>  el  dciiiiis  lS(»i  clicr-tiiHi  du 
(lép.irlomeiit  du  Nord,  esl  une  ur.iiide  nIIIc  li;ili(^  ,iu  milieu  <riiii('  id.iine 
fertile  d'où  émerge  une  fortM,  de  clKMiiinécs  d'usine-.  >iii'  les  honls  de  la 
Defde  et  de  la  petite  l'ixière  de  fArl)()iniois(>  ([ui  Imdes  (leu\  n'ni|dissent 
les  fossés  de  ses  fortiliratioiis.  lir'ùlée.  boiid.;ii(lée  et  prise  plusieurs  fols, 
elle  s'est  constamment  étendue.  lai  bs(i(l  mmIouI.  elle  s'est  ai^randie  au  S. 
cl  à  ro.,  s'est  annexé  à  l'IL  les  f;ud)ourL;s  de  l'ives  et  de  Saint-Mauiice 
;*^J  et  va  se  dévelopiter  encore  dans  cotte  même  direction,  se  ra]ii'i'<>cliant 
l)arune  sorte  d'attraction  magnéticpie  de  I^oubaix  et  de  Tourcoing  qu'elle 
rejoindra  rapidomenl.  Cli.Hpie  année  le  nondn-e  des  champs  épors  çà  et  là  entre  les  deux  grandes 
agglomérations  diminu(>  el  les  forliliialions  (pii  voni  tomber  entre  la  cidatelle,  clief-cfceuvre  de 
Vauljan,  au  N.  de  bille  cl  l.i  Noble  Tour,  dernier  déliris  de  l'cMceinle  du   moyen  ."ige.  sur  le  liane 


E.  il<"  In  filo.  vnni,  arcélrror  \o  niDiivcrnonl  (l"(>\)i;irisioii.  AcluoUomonL  encore  Lille  esl  le  rentre 
(l'un  c.'nnp  reli'anclié  de  "lO  kilomètres  de  |ioiirlour  eii\iron  protégé  par  11  forts  détachés,  avec 
lin  mur  d'eni-elnle  jiercé  de  IS  onverlnre<  doiil  t'  laissent  passer  les  voies  ferrées  aliontissant  à 
la  gare  centrale  et  à  la  gare  d(>s  marchandises,  dile  de  Saint-Sauveur;  1  sont  des  [lorles  d'eau 
par  où  s'écoule  la  Basse  Deùie.  on  (jiii  !ai>-cnt  entrer  et  sortir  le  canal  de  la  Moyenne  Dente 
décrivant  un  arc  de  cercle  à  l'I-].  de  la  ciladellc  on  Imimi  par  on  iiénétie  la  lixiérc  de  TArlion- 
iioise;  enfin  les  \'l  porli^s  ]iro|)remeiit  dili\-^  de  la  \ille  sont,  depuis  la  citadelle  an  X.:  celles 
d'Ypres.  dedand.  de  llonljaix-.  de  Tournai,  de  l.onis  Xl\',  de  \alemiennes.  de  Douai.  d'Arras, 
des  Postes.  d(>  Bélinnn'.  de  C.antelcu  et  de  Dnnlvcnpie.  Lille  a  un  mon\enn-id  e\c(^ptionnel  de 
voyageurs:  une  donhle  ligne  de  ceinliu'e  a\ee  de  r.nndireuv  rayons  enlretieniienl  une  circulation 
intense.  La  petite  ligne   de    ceinture  relie    entre  elles  les   coininum-s  de  la   hanlieue    lilloise  dont 
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plusieurs  nn''me  sont  des  villes  im|Miilaides  :  l'r  ~'.  îlellennues  où  dominent  sniinnl  les  filatures 
et  les  rclorderies,  c'est  Loos  qui  ]iossède  une  maison  ((-iilrale  di'  ddention.  i)uis  à  côté.  Ihiu- 
hourdin  dominé  par  le  helïroi  coni'omianl  s,,n  ll.Mel  de  \ille  moderne  de  slyle  ilamand.  c'est 
Sefiuedin  dont  le  sol  est  propre  à  la  cullnre  mai'aiehère.  ('.ant(deu  avec  ses  \illas  el  ses  restau- 
rants, Lomme  avec  ses  hlan(dùssei'ies.  c"e>t  l.amhersart  (pu.  gràc(>  à  sa  proxinùlT'  de  tous  les 
lieux  de  spoi'l  lillois,  empiète  Ions  les  joni's  sur  les  champs  et  s"end)e||il  de  charmantes  \illas, 
c'est  encore  Saint-André  et  la  Madeleine  a\ec  de  gramls  ahdiers  de  construction,  c'est  enfin 
Mons-cn-Barœul  sur  la  ligne  la  plus  courte  joignant  Lille  à  P,ouhai\  par  les  cmdres  indusli-iels 
de  Was(|uehal  elde  Croix.  Dans  une  pionuMiade  ra|iide  à  Iraxeis  Lille,  ce  <pù  fraii|ie  le  |.lus  le 
regard,  c'est  l'ampleur  avec  h'vpudh^  onl  i-l:'  coiisli-uits  h^s  élahlissemenN  (  on-acres  aux  s(  ieac  es. 
aux  lettres  et  aux  arts.  Sous  ce  rai»poil  Lille  e-l  v;'rilahlemeid  ime  cajiilale  et  tendra  déplus  en 
l)Uis  à  la  devenir  pour  la  région  du  Nord  de  la  l'r.i.ue:  ce  (pii  reste  d'usines  en  sera  haniu  el. 
dans  la  gloire  du  travail  accompli  viendront  seuls  l'hahitei'.  matière  son  ci(d  grisa  travers  lequel 
on  aperçoit  si  l'arenn^nt  l'a/.m-.  les  heuieux    enrichis  jiar  l'induslrie   ou  le  conunerce  ([ue  la  nos 
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talyic  du  sol  rivora  sur  ce  coin  de  terre  flamande,  les  hommes  d'étude  et  de  recherche  auxquels 
les  trésors  des  bibliothè(iues  et  des  musées  ainsi  que  les  laboratoires  sont  indispensables,  tous 
ceux  enfin,  que  les  rouages  administratifs  réclament  pour  imprimer  le  mouvement  et  la  vie  aux 
organes  si  complexes  d'une  grande  cité. 

Passons  maintenant  en  revue  les  monuments  de  la  métro[)ole  du  Nord  :  le  plus  discuté  est  le 
PdlaïKclea  Beaux-Arts,  mais  tout  ce  qu'il  renferme  le  place  au  premier  rang  des  musées  de  pro- 
\in(<';  son  rez-de-ihausséc  abrite  des  collections  de  sculiiture,  des  objets  d'art  remarquables  : 
(collcclioii  de  \ici|)  émaux,  ivoires,  manuscrits  à  miniatures,  meubles,  porcelaines,  etc.,  une 
çolii'ctioji  (h'  monnaies  et  médailles  avec  séries  gauloise,  grecque,  romaine  et  locale,  la  collec- 
tion («tlmologique  Moiilet  (costumes  et  objets  de  l'extrême  N.  de  l'Europe,  objets  d'art  chinois, 
japonais,  persans  et  indous,  armes  et  objets  divers  des  peuplades  sauvages  de  l'Afrique,  de 
rAniiM-ique.  de  l'Océanie,  des  ol)jets  des  époques  préhistorique,  gallo-romaine  (objets  prove- 
nant des  rouilles  de  Bavai)  et  nuMovingienne.  Au  premier  étage,  dans  les  salles  de  peinture,  on 
remarque  une  gah'rie  de  primitifs  (écoles  française,  italienne  et  allemande),  des  toiles  anciennes 
des  écoles  flamande,  italienne,  française,  hollandaise,  une  grande  galerie  de  peinture  moderne, 
une  admirable  collection  de  .3000  dessins  de  maîtres  anciens  légués  par  Wicar  à  sa  ville  natale, 
,i\ci-  la  fameuse  •.  Tète  de  cire  >>  du  temps  de  Raphaël,  ex(iuise  tète  virginale  de  jeune  filh; 
Miodclcc  (Ml  cire  cl  atlrilniée  à  un  élève  de  Verocchio.  Une  roUertion  cVesUunjies  intéressante  est 
conservée  à  rH(')lel  de  \'ille;  on  y  remarque  les  œuvres  des  fi-ères  \'aillant,  graveurs  lillois.  Un 
Mi'srt'  i:iihisirir'\  le(linologi(pH:'  est  installé  à  la  Halle  aux  sucres.  Un  .l/i(sc%  commercial  et  i-ohminl 
conqirenaiil  I.M»  colleriions  envii'i)n  avec  120  000  échantillons  de  marchandises  de  toute  nature  et  de 
malièrcs  premières  nécessaires  à  l'industrie  est  installé  dans  les  bâtiments  d'une  vieille  abbaye, 
peu!  élre  le  plus  vieux  monument  de  Lille.  Dans  les  bâtiments  de  la  Faculté  des  lettres,  on  rc- 
iiiar(|nc  une  belle  collection  de  iiii)iil(i;/c<:  en  jil<ilrc  l'oi'mant  une  histoire  de  l'art  plastique,  enlin  les 
colleciions  d'histoire  iiatiuelle  (échanlillons  géoli)gi(pu^s  et  minéralogiques,  zoologie  :  oiseaux 
d'Iùndpe,  insectes,  etc.),  sont  renrerinces  ;i  Vln^liUil  des  sriciircs  imlurcUes.  Divers  particuliers 
possèdent  également  des  collections  archéologi<iues,  de  peinture,  d'estampes,  d'objets  d'art  et  de 
curiosités.  Les  Archives  du  Nurd  forment  le  plus  riche  déiiùt  de  ])rovince  existant  en  France 
(pièces  i\n  w  s.  au  xix  s.)  et  concernant  l'Iiisloire  locale.  L'Ib'drl  de  \'illc  renferme  aussi  de> 
Ari-hit'rs  iiiiniii-ijHilcs  foi'l  |iréi'iens(>s.  la  llUdidl/irijuc  (pii  comple  plus  de  '.KIO  mamisci'ils  el  plus  de 
KIIHIDII  \oliinies  I manus<'rils  proN'cnant  des  abbayes  de  (lysoing.  de  Loos.  de  l'halenqiin,  île  dons 
el  d'acquisitions);  la /j<'/'/i'*//u'(y((r  idiircrsilairc  cl  celle  des  Facultés  libres  comptent  chacune  aussi 
100000  v(dumes.  Parmi  les  moniuneids  consacrés  à  la  science  ou  à  l'étude,  il  faut  citer  l'InstiLul 
l'iisiviir.  Vh'rnlc  des  Arts  cl  Mcliers  lei'minés  en  ISltO.  Vliislilnl  imUisIcicl  (187:.).  Ylldlel  de  rAcadciiiic, 
ancien  liolel  d'Avelin  (\\iu'  s.),  les  bàiiuKMds  des  Furiilté^^  de  rr.'lnl,  les  bâtiments  des  Fdcullés 
lihres  (187.")- 1890),  constiiiclions  golliiipies,  slyle  de  lîruges  avec  leurs  annexes  de  même  style. 

\.'ll<Uel  de  r«//c  (I847-18JU)  a  conservé  une  partie  ancienne  du  jjalais  de  llihour,  seul  vestige  <Iu 
palais  construit  au  xv  s.  par  Philii)pe  le  Bon,  due  de  Bourgogne;  cette  j.aitie  renferme  outre  un 
escalier.  I;i  S.ille  des  ('.;n'(les  et  la  Salle  dite  du  Ci.ncl.'ive.  L'//o7r/  de  ht  l'rcf'-rliirc  (ISOS)  ipii  fail 
pendant  au  Palais  des  Beaux. \rls  sur  la  jplace  de  la  Bépubliipie  e>l  lui  bel  édifice  moderne 
(I8(i'.l)  a\(M-  un(^  glande  Salle  des  I^'èles  assez  remaiipi.ible.  Le  l'nluis  IIkiiickk  (1878)  de  style 
orienlal.  qui  lenferme  une  serre  cli;iude.  e>t  .arfeclé  à  des  exposilions  horticoles  ou  à  des  concerts. 
La  lliiinsi-.  le  inomiinenl  le  plus  l\  pique  de  Lille,  est  un  spécimen  de  l'architecture  flamande  au 
x\ir'  s.  n''par(''  en  181  i  el  en  18(111.  |»;ins  l'inli'ricnr  de  la  cour  enlonr.''e  d'un  clodi'c  ,'i  arcade-,  se 
dresse  la  slalue  en  bronze  de  \;i|Miléoii  1'.  piojcclenr  de  l'industrie  iiation;ile:  les  arceaux  du 
cloilre  encadrent  les  bustes  des  grands  inxcnli-urs  et  des  illustres  sav.inis  ipii  ont  culti\é  la 
science  pure  :  Ampère,  Brongni.iit.  l'.eitliollcl.  ( '.li.ipl.il.  ('.hexieid.  Diibruiifaul.  Dumas.  Féray 
Gay-Lussac.  de  dirard.  Ileilmann.  .I.nqu.'il.  Kulilinaim.  I.chl.inc.  Moiige.  Paxal.  Pajiin,  Pasteur, 
Ternaux  el  \';niqnelin.  Le  li/rrr  l^'ulillirrlic.  Ii.'iti  siu'  l'ancien  monastère  des  Bécollets,  le  Palais  de 
Jiislicc  (18".7|  dont  l'une  des  f.icades  se  tiou\e  sur  le  quai  de  la  Basse-Dei'ile.  le  Conservatuire, 
situés  d.ins  le  vieux  Lille,  n'onl  rien  de  saillanl.  L'est  dans  c(qie  parlie  de  l.i  xilleqiH^  l'on  trouve 
les  si)éciniens  les  plus  intéressants  de  rarcliilcclure  namande  au  xviir'  s.,  tels  (pie  l'ancien  Jlùtel 
d'Aigreniont,  aujourd'hui  couvent  des  Dames  de  la  Kctraite,  plusieiu's  maisons  dans  les  alentours 
de  la  place  St-Marlin.  Vlliilel  Uentil  (xvir  s.).  Vllusiiice  Cundesse,  fonde  en    Li-'O  .^ur  remplacement 
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dos  j.'irdiiis  du  Palais  de  la  Salle,  résidence  féodale  des  comtes  de  Flandre,  plusieurs  fois  remanié; 
VJIàjjUal.  militaire,  ancien  collège  des  Jésuites  (1005)  renfermant  encore  des  vestiges  d'architec- 
ture de  cette  époque;  ï Hôtel  des  <'iu)<))niicrs  qui  contient  un  musée  anecdotique  assez  curieux.  La 
Ciladelle  qui  a  gardé  sa  i)liysionoiiiie  du  xvn"  s.  est  intéressante  à  visiter  ainsi  que  les  Portes  de 
Gand  et  de  Bunbaix  élevées  au  xvii"  s.  pendant  la  domination   espagnole.  La  Porte  de  Paris,  ou 
Arc  de  Louis  XIV,  se  compose  de  deux  parties  :  la  façade  de  Simon  Volant  élevée  en  1082  après 
la  con(iuéte  de  la  Flandre,  et  la  façade  postérieure  élevée  en  18'J0-U5,  pour  mettre  en  harmonie  la 
porte  isolée  des  remparts.  La   GraruVGnrde,  haute  façade  au-dessus  d'un  soubassement  en  ter- 
rasse et  couronnée  par  un  fronton  à  horloge,  est  très  froide  d'asi)ect.  Parmi  les  monuments  reli- 
gieux nous  citerons  VÉglise  Si-Maurice  (xiv  s.  et  xv^  s.)  entièrement  restaurée  en  1872,  conqjor- 
lant  cinci  nefs  de  même   hauteur  et  renfermant  quelques   belles  toiles;  l'église  circulaire  de  la 
Madeleine  surmontée  d'un  dôme  (1075)  où  l'on  remarque  des  peintures  de  Rubens,  Van  Dick,  une 
série  de  «  Madeleines  »  de  Van  Oost;  VË'jlise  St-André,  de  style  jésuite,  qui  possède  quelques 
bonnes  toiles;  VÉglise  Ste-Catherine  dont  la  haute  tour  était  surmontée  en  1793  d'un  appareil  de 
lélégrapliie  aérienne  (une  des  18  stations  reliant  Lille  à  Paris)  et  qui  possède  un  beau  tableau  de 
llubens  :  le  «  Martyre    de   sainte   Catherine  »;  St-Êtieiine,  dont  la  sacristie   renferme   quelques 
uhjets  d'art;  l'église  N.-D.de  la  Treille,  inachevée,  qui  possède  la  statue  historique  de  N.-D.  de 
la  Treille;  les  églises  modernes  de  St-Mirhel,  de  style  roman;  de  St-Pierre  et  St-Paul,  style  du 
XIV"  s.;  l'église  St-Sauveur  (xv  s.)  brûlée  en  18''0,  (pii  est  en  reconstruction.  A  signaler  encore  la 
Synagogue  (1888)  et  le  Temple  évangclique  moderne.  Lille  i)ossède  encore  un  grand  nombre  d'hos- 
pices, d'hôpitaux  et  d'établissements  charitables  parmi  lesquels  nous  citerons  VHnpital  général 
(xviii"  s.),  Vllospice  Ganlhois  (xv  s.)  remanié  au  xvii"  s.,  VHospice  Stappaert  (188i).  La  cité   fla- 
mande a  élevé  une  Statue  équestre  au  général  Faidherhe  sur  la  place  de  la  République,  un  Monu- 
ment à  Pasteur  sur  la  place  Philippe-le-Bon,  un  Buste  à  Teslelin,  commissaire  de  la  Défense  na- 
tionale  en    1870-71    et  l'un  des   organisateurs  de  l'armée  du  Nord,  une  Statue  au  général  Négrier 
tué  sur  une    barricade   à  Paris  en  juin   1818.   un   Buste   au   clKinsannier  Desrousseaux  (1820-1802) 
l'auteur   populaire  du   •<  P'tit  Quinquin  -,  un  Buste  au  préfet  Vallon,  surmontant   une   fontaine. 
D'autres  monuments  intéressants  ou  curieux  ornent  les  Cimetières  de  l'Est  et  du  Sud.  N'oublions 
pas  la  Colonne  commémorative  du  bombardement  de  1702  érigée  en  18i5  sur  la  place  d'Armes,  ni 
les  belles  promenades  du  Bois  de  Boulogne,  du  Bois  de  la  JJeùle  autour  des  glacis  de  la  Citadelle, 
de  y  Esplanade  et  des  Glacis  ainsi  (pie  du  Champ  de  Mars,  ni  le  Jardin  Vauban,  le  Parc  de  la  Cita- 
delle à  l'intérieur  du  chef-d'œuvre  de  Vauban,  les  Squares  de  Jussieu,  Daubenton,  Bameaii,  Ruault, 
liumponeau,   Pierre  Birart,  Morisson,  Lestiboudois  et  Dutilleul.    Parmi  les   Sociétés    nombreuses 
de  Lille,  mentionnons  la  Société  industrielle  dont  l'adion  est  si  féconde  ilans  la  région,  la  Société 
t/e  i7t''oyr((y>/(ifi  (pii  organise  des  excursions   très  suivies  et  <lout   le    lîulietin  est  intéressant,  etc. 
L'État  y  i)ossède  une  M<inu facture  de  tabacs  et  une  Baffincrie  de  salpêtre;   les   autres   établisse- 
Mieids  ou  usines  remarquables  sont  les  ateliers  de  la  Compagnie  de  Fives-Lille,  des  fdalures  de 
lin  et  de  coton,  des  fdteries,  des  teintui'eries,  etc. 

On  ne  peut  i)asser  sous  silence  les  deux  grandes  villes  de  la  banlieue^  de  Lille,  Roubaix  et 
Tourcoing,  ses  satellites,  cités  industrielles  (|ui  n'ont  rien  de  bien  reiiianinahh^  cnnun(>  monu- 
menls.  mais  que  l'on  doit  parcourir  si  l'on  veut  se  rendre  complc  ilu  inoiiveinenl  des  aris  déco- 
ratifs dans  cette  fin  de  siècle.  Tous  les  grands  industriels  de  ces  deux  villes  ont  en  elTet  encou- 
ragé cette  branche  nationale  en  faisant  jieindre  et  décorei-  A'uwc  façon  somptueuse  leurs  de- 
meures particulières.  Il  y  a  là  un  grand  elinrl  (pie  Tmi  Noudrail  rchcuver  un  peu  partout  dans 
notre  pays.  Roubaix  possèd(i  un  Musée  d'ccl,<(nrtlli,ns  vcwU-vmv  dans  son  IliUcl  de  Ville,  mm  Jùole 
des  Arts  industriels,  un  beau  jardin,  le  Parc  Jl,irbicu.r.  et  un  réiable  intéressant  dans  YHglise  St- 
Martin.  Tourcoing  ([ui  travaille  surtout  la  laine,  ivuleniie  dans  son  Jardin  public  une  Pyramide 
conunémorative  de  la  victoire  de  1701;  son  Musée  esl  ans-i  iiislallé  dans  son  Il'Uel  de  Ville.  Une 
de  ses  églises,  Sl-Christoplu\  suriiinnlrc  d  une  llèciie  du  xvr  s.,  a  élé  reconslniile  en  18(12.  Lue 
autre  ville  indusirielle  au  N.-O.  de  Lille  Armcntièrcs,  poss('de  un  llntcl  de  l'illc  de  172i  sur- 
monté d'un  beffroi. 

Avesnes,  ancienne  ville  fortiliée  bàlie  sur  une  colline  au  i)ied  de  laqmdle  coule  l'IIelpe-Majeure, 
a  (les  rues  montueuses.  Son  Église  du  xvi-  s.,  surmontée  d'un  beau  clocher,  renferme  un  retable 
et  de  belles  boiseries,  des  tal)leaux  de  L.  AValleau,  >\ru\  loiles  du  xvr  s.  el  .iiiei.pies  jderres 
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loml)nles.  ^on  IhUrl  rie  ]"iUc  (\'lu)  avec  pprroii  à  (lon])lo  rnmpc  d'nrcès  est  sans  inlrrrt.  L'Inxliltit 
Villlen  on  face  le  J'nlids  de  Jiislicc,  renreniie  une  Uililiolliriinc  el  un  )ielil  Musée  où  l'on  \()il. 
oiiLre  (juelques  loiles,  des  oI)jels  gallo-romains  et  du  moyen  âge  cl,  des  curiosités.  Son  CoHàjc 
est  dans  wna  belle  siLuaLion  el  son  Esi)lanadc  lui  sort  de  promenade  om])ragée.  Avesnes  comme 
Avesnelles  sa  voisine,  est  une  ville  industrielle  qui  s'occupe  du  peignagc  de  la  laine  et  de  filature. 

Cambrai,  ancienne  ville  fortifiée,  est  située  sur  l'Escaut  qui  s'y  divise  en  Irois  itelits  bras  el 
à  l'une  des  extrémités  du  canal  de  Sl-Ouentin  qui  y  forme  le  port  de  Cantinipré.  De  ses  l'orlili- 
cations  il  ne  reste  que  le  ChùLeau  de  Selles  (xiii°  s.)  où  est  installé  l'IIùpilal  militaire  Percy,  la 
Pu)'le  Ndlrc-Dame  (162.j),  la  Porte  de  Paris  ou  du  St-Sépulcre  (1">U0),  les  Tours  de  Caudron  et 
d' AliancDurl^  la  l^orle  de  Canlimpré,  enfin  la  Ciladelle  construite  sur  le  Mont  aux  Bœufs  où  s'éle- 
vait en  !.■)'(.")  l'ancienne  église  St-Géry  rebâtie  dans  une  autre  partie  de  la  ville.  Les  fossés  de  la 
citadelle,  très  profonds,  ont  été  comblés.  De  beaux  boulevards  ont  été  tracés  où  s'élèvent  de 
jolies  constructions  faisant  une  ceinture  à  la  ville  ancienne.  Camlirai  est  une  ville  très  projjre 
et  d'allures  bourgeoises:  elle  possède  un  beau  Jardin  pulillc  dit  de  l'Esjtlanade  avec  des  slalues 
de  bronze  ornant  ses  jiarterres:  au  milieu  des  jielouses  se  détachent  les  statues  de  i\i^\\\  de  ses 
jilus  illuslrcs  enl'anls  :  le  (•|ironi(jueur  Monslrelet  (|ui  bit  prévcM,  de  la  \ill("  cl  i"ingénieui'  llaidiste 
C.antaiiig  (|ui  jiassc  jioiu'  l'inventeur  du  tissu  poitant  son  nom  el  dont  l'invention  ■■  fut  un  bien- 
fait |)our  le  pays  "  comme  le  fait  sa\<>ir  rins(  liplion  du  |iiédestal.  Le  monument  le  plus  ini|)orlanl 
(je  ccllr  cili'  épiscopalc  est  Vllùlrl  de  l'ille  (R)")l)  reconsti'uit  de  ISliS  ,"i  1,S7(>,  à  l'inir'rieui"  (iu(pie! 
on  \(iil  des  panneaux  de  liante  lisse  tissés  à  Cam]>rai  en  IT.'i'i  et  au(jn('l  sont  adossés  les  Tri- 
IntiKin.r:  il  esl  sni'monlt'  d'un  campanile  portant  sur  le(le\ant  les  ^\q\\\  célèbres  statues  colorées 
de  Mailin  et  Martine,  jacquemarts  de  l'ancien  beffroi  (1510).  On  y  remarque  en  outre  le  Beffroi 
ilu  w  s.  icmanié  au  xv!!!'  s.,  d'une  hauteiu'  de  01  mètres  avec  un  bas-relief  sur  sa  façade  et 
'il.'i  m.nclies  pour  atteindre  le  (iallus  du  giu'lienr.  Son  Musée  (pii  reiib-rme  (piebpu's  bonnes 
^oiles  anciennes  des  écoles  flamande  et  hollandaise,  des  ]ieintures  modernes,  des  objets  d'art, 
(les  objets  galio-romains  provenant  des  fouilles  de  lleauvois.  des  armes  aialx's.  île  la  cérami<pie, 
•piehiues  meubles,  etc.,  est  installé  dans  un  bel  hôtel  légué  en  bSS'.t  par  M.  I.egrand  et  à  côté 
(iu(|uel  se  ti'ouve  l'A'ro/e  de  dessin.  La  fJlhHiiIlKujiie,  une  des  jibis  riches  du  dé])arlement,  com]ite 
•iOdOO  Nobunes.  I~;),S  manuscrits  el  !.')'(•  incunables:  elle  occupe  une  chapelle  de  l'ancien  Ib'ipita! 
St-.lean  à  c(ilc  du  ('(dlèije  l^'éitelan  (pour  les  bihvs).  L'ancien  IIôi)ital  St-.lulien  renieruic^  une  cha- 
]ielle  double  fermée  par  une  grille  en  jderre  ajourée  du  xvi"  s.  transformée  on  Salle  de  roneert.  Le 
'ihé'ihr  esl  situ('>  sur  la  place  l'énelon  ornée  d'iui  petit  square  sui'  l'un  des  côtés  duipiel  se 
\(iienl   les  aii'ades  en  pienc  oii\raid,  sur  l'ancien  palais  archiéj)iscopal. 

Les  monumenis  religieux  conqirennent  l'i^glisc  métropolitaine  A'(//;e-/)ame,  ancienne  chapelle 
abbatiale  de  l'abbaNc  du  SI  Sépulcre  reconstruite  en  /S.M)  et  à  l'inli'i'ieui'  de  laipudle  on  remanpie 
huit  grisailles  de  (ieraert  dans  le  transept  el  une  autre  dans  la  saci'islie  l'epréscMilant  le  Christ, 
une  peinture  by/antine  du  w^'  s.,  N.-D.  de  (li'àce.  sur  bois  de  cèdre,  les  tond)eaux  de  ]"\'"n(don 
et  de  l'cvèque  l'.elmas  par  Da\  id  d'Angers,  du  cardinal  (liraud  par  CrauU  el  du  cardinal  Piégnier 
par  Noi'l.  Le  palais  archiépiscopal  \  esl  attenant.  L'Iùjlise  St-Géry  ou  St-Aubert  est  l'ancienne 
chapelle  abbatiale  <le  l'abbaye  de  Sl-Auberl  dont  le  clocher  a  70  nièti'es  d'élévation  el  (|ui  ren- 
lei'me  ;i  l'intérieui'  :  ui\  jubé  en  marbres  >\o  coul(>urs  (làià),  une  jteinture  attribuée  à  lîubens 
<■  Christ  au  tond>eau  ■■,  des  Scènes  de  la  vie  i\u  Christ  par  A.  de  \'uez.  'iO  médaillons  de  chêne 
scul|ité  dans  le  cho'ur  (x\  ir  s.),  le  londicaii  <le  l'évèipie  \'anderbuch  (xvii"  s.).  La  Chai)elle  du 
grand  séminaire  esl  l'ancieime  église  des  .Jésuites;  elle  ])ossède  une  façade  sculpléc.  A  signaler 
encore  le  Monvjncnt  élevé  aux  Cambrésiens  morts  en  1870  :  Génie  allégorique  en  bronze,  de 
lliolle.  el  (pielques  \ieilles  maisons  des  xv,  xvir  et  xviir  s.  Cambrai  est  une  vdle  industrielle: 
on  y  faliiique  de  la  batiste,  du  linon,  des  loih's  lines.  des  tulles  et  dentelles  de  coton;  la  laine  y 
est  lissée  (•galenienl;  elle  j)ossède  des  brasseries,  dvi^  distilleries.  i\i'-^  teintiu'eries,  des  sucre- 
ries; on  y  l'abri(pie  de  la  chicorée,  de  l'huile  et  du  savon.  Son  commerce  en  céréales,  bestiaux, 
graines  oléagineuses,  charbons  el  houblon  est  inqiorlanl.  Des  bonbons  connus  sous  le  nom  de 
«  Bêtises  de  Cambrai  •■  jouissent  d'une  c(Miai!u'  réputation. 

Douai,  chef-lieu  i\\\  départenn-nl  du  Nord  d(>  l7U0,'i  ISdl.  est  une  ancienne  \ille  l'orle  située 
dans  une  plaine  un  jieu  marécageuse  arrosée  par  la  Scarpe  qui  la  di\ise  en  At'\\\  parties:  un 
canal  ih'.  dérixation  crcuisé  à  g.  de  la  \ille  en  a  beaucou|(  amélioré   la  sitiialioii  en   m("'me  lemps 
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qu'elle  a  donné  un  essor  consi(léral)le  :\  la  batellerie.  Douai  devient  rie  plus  en  plus  un  ei'and 
centre  industriel  où  s'élèvent  des  usines  nouvelles  dont  le  noniljre  et  rinii)orlance  vont  coni]ilè- 
lenient  transformer  la  ville  dans  les  parties  où  s'élevaient  jadis  les  l'ortifications.  De  ces  der- 
nières l'on  n'a  conservé  que  les  Portes  de  Valenciennes  cl  d'Arrus  et  les  Tours  des  Ilours,  Sl-L'loi 
et  de  Bourgogne.  Le  transfert  à  Lille  des  Facultés  des  lettres  et  de  droit  n'a  |  as  altéré  sa  phy- 
sionomie bourgeoise.  Douai  possède  d'ailleurs  un  beau  Jardin  public,  la  Promenade  St-Jaequcs, 
un  Jardin  des  Plantes,  un  petit  S(/uare  devant  l'église  N.-D.  où  s'élève  le  monument  de  Marceline 
Desbordes-Valmore,  un   des  plus   beaux  musées  de  province,   riche   surtout   en   tableaux  des 

écoles  flamande  et  hollan- 
daise, une  Uihliddtcijue,  la 
})lus  considérable  du  déi)ar- 
tement,  comprenant  565  in- 
cunables, 1800  manuscrits 
du  viir  au  xix°  s.,  8.')  000  vo- 
lumes y  compris  ceux  des 
leas  Tailliar  et  Foucques, 
(\\\  C.liambge  et  Hoijaut.  une 
collection  d'estampes  et  de 
dessins  de  maîtres,  un  mé- 
daillier  iiiiportaiit  de  (1000 
pièces,  une  collection  de 
sceaux-matrices  d'A.  Preux 
(l'iOO  pièces);  musée  et  bi- 
bliothèque sont  installés 
dans  un  bâtiment  isolé  avec 
jardin  devant  la  façade. 
Parmi  les  monuments  reli- 
gieux il  faut  citer  :  l'église 
Notre-Dame  à  l'intérieur 
polychrome  (xir'  au  xix''  s.), 
dont  la  façade  est  ornée  de 
statuettes  en  pierre:  la  sa- 
ciislie  possède  un  adiiii- 
ralile  retaide  in'ovenanl  de 
l'abbaye  d'Anchin,  œuvre 
du  Douaisien  Jehan  Belle- 
gambe  et  conqirenant  '.'  |ian- 
neaux  sur  bois  (l.MO  à  1.")'20) 
ainsi  tpruiie  «  \ierg(>  niys- 
lique  ",  ]ianneau  sur  bois 
attribué;!  \'an  Dyck;  Vlù/lisc 
Sl-I'icrrc,  dont  l;i  seule  par- 
tie ancienne  et  bien  déla- 
brée est  une  tour  carrée 
du  XVI"  s.  (jue  l'on  va  restaurer:  à  l'intérieur,  on  i'emar(|ue  des  peintures  de  .1.  (lases.  \\  anqis, 
Lagrenée,  Bordin.  Barthélémy.  A.  de  Pujol.  Saué.  Ureuet  .Inlien.  A.  de  \iie/..  Cli.  Kisen,  Lesieiir, 
Deshayes,  IMenageol.  vMizard:  des  bas-reli(>I's  |iro\(Miaiit  de  l'abbayi'  île  Sl-\niaiid  ornent  If-  antrls 
des  deux  croisillons  ainsi  qu'iuie  autre  série  de  bas-relicls  disposés  en  cerc'  ■  el  repic-ciilani  un 
••  Massacre  de  nionics  au  moyen  âge  ••  :  le  bnlïrl  doriques,  orné  de  statues,  provirnl  de  l'abbaye 
d'Anchin  (1700);  l'église  Sl-.Iac(iues  ((ui  i-enlciinc.  outre  >\i--^  lioipies  sous  la  eon|iole.  une  belle 
chaire  ù  prêcher  et  dans  la  sacristie  :  un  «urieux  laldeau  -ui'  boi-  i\\\  \vr   s.,  un  retable  peint  du 

XVM-  s.    (les    trois    ajiparitions  du    C.bri-I    en    IJ.M   -ur    la    plac'    SI    \mii'.  de    Douaii   i iiieta    en 

l)i>'rre  r\  une  staliiett(>  en  lK>is  île  N.-D.  des  Sept  Douleur-.  SiLiiialons  encoi-e  la  l'Imiicltc  ^ilc- 
CatlK'ilitr  [\i\\    e[  \\  r-  s.),  la  CliKjictIe  de.-:  Clu(rtreu.r.  ete.  Les  auties    monuments  les    plus  remar- 
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qualilt'ft  sont  :  VlliUi-l  lic  Ville  (xv  s.)  rostniiiv  cl  ;iL;i";iii(li  user  une  Ix'llc  salle  ol  un  IjcnVoi  de 
■40  inMros  de  liaiilciir  llainin '■  ilc  'i  iDiircllfs  en  (Micoi-bcllciacnt  ;  1(»  l'alnis  de  Juslirc  (xviir  s.  i  iiiii 
ronrcniK^a  Jdlir  ><///<■  <///  l'urli'incil  d  ■.<  I-'lionlirs  unirr  (le  •')  poiiiliiros  all6goi'i(iuos  <\c  IJrciiol 
(ITO'.l.  >riiii  |i(iiliail  (Ir  !.(iiii>  \I\  jiai-  l!i';aiiil,  d'un  licau  cailcl  (xvir'  s.)  cl  fermée  ])ar  une  grille 
en  fer  fuiii/-  cl  doré;  le  Li/rrc  do:  I  l'angle  d'un  iiavillun  porle  une  niche  scul[)lée  du  \\i  s.;  le 
Collryc  de.-!  /Irii  ■dirlii/s  lunihus  (\viii-  s.  i  (|ui  renreruie  un  taMeau  de  iiubens  cl  un  autre  de 
Lesueui":  \'llni>iliil  (/rurrnl  iwiii'  s.r.  r!iôle'-|)ieu  (KiiTi:  l'ancien  Hûlcl  iinidciiurjnc  (ICrJSi:  VUÛIrl 
de  riirlillrric  où  esl  in-lallée  l'I^cole  d'arlillerie  ;  ÏÉrulc  mUioïKilc  des  iiidusiries  agricoles:  le 
'l'Iiéàlre.  Douai  a  élevé  un  .l/o- 
iiiiiiiriil  au\  (•(■•lt'dirilt''s  nalaie-^ 
ain>i  (|u'iine  slalue  /i  son  illus- 
tre enîanl.  le  -cidiileiu-  .Jean  île 
llouai.  dil  lie  r.nln-ne  il.'rji., 
mort  à  i-loicnce  en  ICOSi.  0;i 
IroUNC  encore  dans  les  i-ues  de 
la  \ille  ijU(di|iH's  maisons  an- 
ciennes reniar(|ual  les  :  cidie 
dite  des  lîi'uuy  i  \\  ir  s.  i  reslaurée 
en  ISàti.  une  maison  à  colonnes 
el  IVonlou  I  \\  iir  s.)  rue  d(>  In 
(.loris,  r.uicien  lli'itel  Marc  du 
Ileni.  lue  des  l'oulons.  'l.  ainsi 
que  les  maisons  ])orlanl  les 
n  '  17  et  "211  de  la  même  rue.  un 
\ieil  llôUd.  i,  rue  de  la  (!oniédi(> 
(.xvui"  s.),  d'autres  dans  la  rue 
Écrecliin  ou  K([ucrchin,  la  mai- 
son qui  lait  le  coin  de  la  rue 
(le  la  .Massue  el  de  la  Scarpe 
canalisée,  la  maison  n'  7  rue 
St-Julien,  l'ancien  lléjtel  des 
Messageries,  sur  la  [.lace  d'Ar- 
mes (xviir  s.).  Douai,  outre  ses 
forges,  ses  ateliers  de  con>l rue- 
lion  el  ses  usines  de  toutes 
sortes,  a  des  établissements 
militaires  de  premier  ordre  :  une 
Fonderie  de  canons  el  un  .1/- 
senul.  Un  Musée  etlinoQrdjihiijue 
est  installé  au  Palais  du  Musée 
el  un  Musée  connnervhd  dans 
des  bâtiments  du  .lardin  des 
Plantes.  Des  cités  indiislridles 
l'entourent  :  Dorignies,  Sin  le- 

Noble,  Aniche.  r(diées  ensendde  par  des  liiziies  de  Irannvays  électriques.  ( '.elle  deriuèi'<'  \ille 
possède  des  mines  de  liouille  1res  riches,  une  fabrique  de  jiroduils  (dnmiques,  de  glaces  c(mi- 
îées  el  soufflées,  t  \  ericries.  des  l'ours  à  coke:  sa  iiopulation  ouvrière  dé])assc  GOOO  j)ersoimes. 
Dunkerque,  (|ue  vi-ila  l'ierre  le  (irand.  d'oi'i  jiartit  1(>  rrésident  l'élix  Faure  pour  gagner 
Cronsladl  et  Saint-Pélei'sbourg  et  dont  le  port  magnili(pie  a  été  décrit  plus  haut  (Ili/droriraj)lile- 
Lilloral)  est  une  des  \illes  de  Flandre  où  les  coutumes  el  les  traditions  locales  sont  encoi-e  puis- 
santes; le  cai-iiaval  y  esl  animé,  le  géant  l{eus  et  son  cortège  y  sont  aussi  i)opulair(>s  (p:e 
Gayant  ;i  i)ouai  ou  l.\déric  et  IMunar-rl  ,'i  Fille.  Cette  cité  inilustrieuse  el  commerçante.  peui)lée 
de  hardis  marins  id  de  pé(  heius.  es!  eidourée  de  campagnes  fertiles  que  dominent  le  Beffroi  de 
son  nouvel  lli'ld  de  l'ille  consiruit  dans  le  ^-tvle  de  la  renaissance  flamande,  le  Phare  (d  la  Tour 
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Saint-Éloi.    Elle    doit    son    nom    aux 
(lunes  du  lilloral  sur  lesquelles  s'éleva 
(l"al)or(l  une  modeste  éi^iise.  Elle  a  des 
rues  larges  et  l)i(Mi  jiavées,  une  belle 
place,  la  Place  .Imn  Hm-l  dont  le  centre 
est  orné  delà  Sluluc  colossale  du  hardi 
corsaire,  (cuvre  de  David  d'Angers;  de 
belles  promenades  :  le  Pair,  de  la  Ma- 
rine, le   Jardin   de    Ville,    les    Si/tcires 
Turcnne  et  Romhout  situés   l'un   à   l'in- 
térieur et  l'autre  à  l'extérieur  des  for- 
tifications, sur  le  trajet  reliant  la  ville 
à  la  plage  de  Malo-lcs-Bains,  le  Square 
Jacoiscn  que  longe  le  tramway  de  Ro- 
scndaël  et  proche  des  établissements 
horticoles    de    cette    petite    ville.    Le 
belTroi  isolé  ou  Tour  Saint-Éloi  (xv°  s.) 
haut  de    IK)   nièlres    renferme    un  ca- 
rillon  célèbre.    Il   dépendait   autrefois 
de  l'Église  Saint-Éloi   dont  il   était   le 
clocher.  Une  rue  les  a  séparés  et  une 
façade  nouvelle,  de  style  ogival,  a  été 
élevée    en    1889  à    l'église.    Cette    pa- 
roisse, la  plus  importante  de  la  ville, 
renferme  le  tombeau  de  Jean  Bart  et 
de  sa  IVnmie,  quelques  bonnes  toiles, 
des  stalles  sculptées   et  une  chaire  à 
lirèclicr  (xviii'=  s.).  UÉglise  Saint-Jean- 
Baptisle,    autrefois    chapelle    des    Ré- 
collets, renferme    de    beaux    tableaux 
du   Guide,   de   Van    Dyck,  de    G.    <le 
Crayer,  etc.;   l'Église  Saint-Martin,  de 
style    roman,    est   tonte   moderne;    la 
Chapelle  de  Xalre-Dame  des  Dunes,  but 
de  péleriunge,  esl  toute   remplie   d'ex- 
voto   dus  à   la  pieuse  reconnaissance 
des  marins.  Un  même  bâtiment  réunit 
le  Musée  et  la  Bibliothèque.  Le  Musée 
renferme  des    monn;ues   et  médailles, 
des  objets    d"art,   des   curiosités,   des 
armes    anciennes,    des    curiosités    de 
l'Inde,    des     mamiscrils     chinois,     de 
beaux   tableaux   de   l'école    llamande, 
des  toiles  modernes,  une  belle  collec- 
tion de  tableaux  de  maîtres  léguée  i)ar 
M.   .JolTi'oy,   des    collections   d'histoire 
naturelle.     La     Bibliothè(iue    possède 
plus  de  40000  volumes  et  iO'2  manus- 
crits.  Des    séries    de    carreaux    céra- 
nii(pi('s    (le     Iluil.uidc    anciens    repré- 
sentant lies  scènes  variées  et  dont  un 
spécimen    l'eni.ircpi.ibie.   le    Bombarde- 
ment de  Dunkercjuc  en  IG'Ja,  se  ti'ouve 
au  Musée,  ornent  plusieurs  maisons 
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pnrticiilii'ros.  Ces  séries  originales  sont  une  des  curiosités  peu  connues  de  la  ville  de  Dun- 
kcrcjue.  I,e  Palais  de  .fii.'<lii-f',  le  Tlir'Ure.  la  Boiin^c  (1754)  n'onl  rien  de  Men  saillant.  L'ancieiuie 
Maison  (In  M'iriii  csl  di'MMiiii'  .-m  Jni:  i-i  riiiii  le  r.iin';iii  t\f<  (illicici-s  {\\\  l'oi-l.  I  )iiiik('i-iiiie  a  élevé 
une  slaliie  an  sanveleur  'rixicr  et  [iosséde  iiii  nioniinicnl  coiinnéuioralif  (\n  sièi^e  de  IT'.ir..  dit 
Momuncnt  de  la  Vii-lnire.  Au  point  de  vue  industriel,  ccllf'  \iile  possède  de  grands  établisse- 
ments où  le  jute  est  lissé. 

Dans  les  environs  on  peut  visiter  Gravelines  donl  le  poil  l'ait  un  conunercc  important  avec 
rAngleterre  el  les  i)ays  du  \.  do  l'Iùuope:  —  Bourbourg.  ville  aulretois  iniporlanlc,  mniiic  de 
rempai'ls  et  d'ouvrages,  entourée  d'eau,  plusieurs  fois  assiégée,  pi'ise  et  délriiile.  Iji  IT'.t'J  sa 
section  rui'ale  s'en  détacha  et  en  est  encore  aujourd'lini  séparée;  son  //o7e/  de  l'illc  renlerme  une 
BibliotluMpie  et  des  Andiives;  —  Hondschoote  qui  est  ime  cité  j)ropretle  avec  une  belle  Ju/lisr  c[  un 
Hôtel  de  Ville  du  x\  i"  s.  Un  petit  monument  sur  la  gi'and' pince  à  dr.  de  l'église  (une  ^'icloire  en 
Ijronze)  rap])(dle  la  bataille  gagnée  le  S  seplendire  I7'.).")  par  le  général  Iloucliard  sur  les  Anglais, 
les  Autrichiens  et  les  Ilanoviiens  léiuiis:  —  Bergues.  enfin,  pelile  ville  l'orliliée,  célèbre  p;u- son 
H('IJ'riii  du  wr  s.,  complèli'uu'nl  resl.-nin''.  On  y  i'emar(|ue  encore  son  aniden  Manl  de  j^iétè  {wiv  s.) 
où  est  c'iserii'.'-e  la  gendarmerie,  les  jours  de  ramienne  iililiinjc  île  Siùnl-Winne  (xc  s.),  Vlltilel  de 
l'ille.  coiislrnil  >in-  le  modèle  de  l'.imieti  eililii'  soii~  Philippe  I\'  d'Espagne  et  renfermant  un 
Musée  où  l'on  ndnùre  <les  taldeaux  des  écoles  llamande  el  ilalienne,  1  iOO  dessins  originaux 
anciens  el  modeiiies  el  la  /lihlinllièi/iie  contenant  .")(l(l(»  vidumes,  idusieurs  manuscrils  et  inciuia- 
liles  ]iro\  <'n.nil  de  raneieune  .nhliaye  de  Sainl-Winoc. 

Hazebrouck.  sur  la  lîourre.  es!  sitm-  mu  cenire  de  la  ])arlie  In  nueuv  cultivée  (\u  déparlement, 
en  un  poiidoù  se  coupeul  plu-ieurs  voies  feirées  iiiiporl.inlcs.  Ses  monimieiils  les  plus  inléres- 
sanls  sont  :  Vlùjlise  Sainl-Iîltii  dominée  par  une  helle  llèidn^  ajiuu'ée  d(>  <S0  m.  de  hauleur  el  n 
l'intérieur  de  laquelle  on  remarque  quehpies  bonnes  Iodes  de  l'école  flamande,  des  boiserie-,  du 
wiir  s.,  une  i:rille en  l'ei-  l'orné  d;iiis  In  (dia]ielle  des  fonis  bnplismnnx.  un  ImlTel  d'orgues,  un 
Sainl-Si'qinlere  el  iim'  chaire  n  prêcher  (\vin  s.i;  Vll.jsjiire  (ITlNi  re~l,iini'  en  I.S7.">  n\ee  Inde 
(\v.  (IC.Ki)  re.-lnurée  en  \X'M):  In  Ciï^ac  d' i:i,arijue  (IS;i7i:  le  l'ninis  de. lu-lice  i  ISIIS  :  VlhUrl  de  l'IL'eh 
colonnn<le  et  sur  la  place  quehpn^s  vieilles  maisons  du  xvr  nu  x\in  s.  C'est  -urioul  dni's  (-(Mie 
région  (pie  scmt  i)rnliqués  les  combats  de  coqs,  le  tir  à  l'arc  ^erlicnl  dont  les  l'lnmni:ds  s<inl  si 
l'rinnds. 

Aux  en\ironsse  trouxeni  :  Bailleul  qui  n  sn  fêle  des  Tissei-ands.  un  If-'ilel  de  l'itle  avec  befb'oi 
(xvr'  s.),  Vlùjlise  Sidiil-W'ftdsl.  Vl^i/lise  Sn'i iil-Aiiia nd.  déj)eiidnnce  de  l'nncien  collège  de  .lé-uiles 
aujourd'hui  (-ollège  comnnmnl.  el  le  joli  pelil  Mn>:ée  li.  A.  Deptnjilt  (18.M))  augnu-idé  |inr  îles  dons 
]>ai"ticuliers  cl  qiù  renferme  des  meubles,  des  tableaux,  de  la  céramifpie.  des  objets  d'nri  el  des 
i)il)elots  :  —  Steenwoord  dont  r;''glise  du  x\r  s.  est  snrinont:''e  d'une  llèclie  ;'i  jour:  quehim^s 
vieilles  maisons  du  xvir  s.  se  voient  encor(>  sur-  la  jilace:  —  Cassel.  eidin.  avec  ses  \cstiges 
gallo-romains,  son  ancien  Jlûlel  de  l'ille  (167)1)  où  est  installé  un  pelil  nuisée.  son  IliUel  île  lu 
Noble  Cour  (aujourd'hui  Mairie)  donl  l'intérieur  a  des  boiserie-  inléressnnies.  son  llùlel  des  dite.-i 
d'IIalluiii.  sa  Ixdle  l'mineiinde  au  ceidie  de  Lniuelle  s'élè\e  In  iiyrnmide  l'nppidnni  b>us  les  com- 
bats autour  de  (lassel  et  couronnnnl  l'emplacement  du  ('iistclhiiii  lomnin.  enlin  ses  \ieilles 
Maisons  de  la  Place  où  l'on  promène  l!eu/,e-Pa|ia  el  les  l'urlcs  anciennes  d'Aive  et  de  Bceijiies. 
Cassel  est  relié  à  sa  station  par  un   Irnmwny  él(>clrique. 

'Valenciennes.  au  cenlrc"  du  riche  bn->iri  honiller  (pu  porte  son  nom  et  d'une  région  où  règne 
la  plus  grande  aclixilé  indii-lrielle.  est  une  ancienne  ville  forte  située  sur  la  rive  dr.  de  l'Kscaut 
cjui  s'y  divise  en  deux  bras  dont  l'un  est  canalisé  et  dont  l'autre  passe  sous  un  luimel:  une  pelile 
rivière,  la  lîhonelle,  vient  s'y  jeter  après  avoir  ])énélré  dans  la  ville  par  In  poiide  S. -S. -11.  Ite 
beaux  boulevards  bordés  de  jolies  constructions  en  brifjues  s'él(''\cid  sur  les  anciennes  foililica- 
lions.  De  ces  dernièi'cs  il  ne  reste  (jue  In  Cilndelle.  \'nlenciennes.  stu'uonunée  l'.VIhènes  du  Nord, 
renferme  des  monumeids  iidéi-e<s,in|s.  |;ile  possède  surloid  un  admirable  Musée  de  plus  de 
WM)  tableaux,  parmi  les(piels  se  trouvent  des  «euvres  de  l'école  flamande  formant  un  tableau 
complet  de  l'histoire  de  cette  école  (Triptyiine  de  iîubens).  On  y  r(>marque  en  outre  des  toiles  des 
écoles  bollaiidai-e.  espngnole.  frnn(;ai>e  (iiolanuuenl  de  l'école  \alenciennoise  :  AnI.  \\'atte;ui. 
Pater,  Fran(:ois  Walteaiii.  Ine  salle  spécinle  (iSS'i)  est  consncrée  n  ('.nrp(\iu\  (pu  n  IT-gué  à  sa 
ville  natale  ses  cro(iuis.  ses  cnrnets.  ses  mnifimttes.  Le  Musée  lotie  actuellement  dans  rib'ile!  de 
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Villo.  ('-miîîrora  dans  le  nouveau  Musée  projeté  à  la  Place  Wito.  ].rt  Bihliolhèque  communale 
coiii|)roM(l  r.ôOOO  voliunes  et  77."  iimniiscrils.  La  Bibliolhcqve  ci  l<-  Musée  Bênézcrh  renfermont 
5000  voliiiiics.  (les  iii;unisci-ils.  des  l.ililciiix.  <l{^r,  sciilplurcs.  dos  ol)j(:'ls  (Taii.  des  annes  et  des 
anliiiiiilés.  Les  Académies  construites  en  18(jj  renferment  le  Lycée  (ancien  collège  des  Jésuites) 
V Ecole  des  Beaux  Arls  et  le  Muséum  d'histoire  nalurelle.  Ullôlel  de  Ville  (I()1'2)  restauré  en  1778  18'20 
a  eu  sa  façade  rclaile  en  lS()7-08.  La  Fontaine  Waltcau  (jui  orne  le  Square  Carjicaux  est  a<M'é- 
nienlée  de  ([uatre  i)elits  motifs  en  bronze  persoimiflant  des  types  de  la  comédie  italienne.  Le 
Monv.meul  de  Froissart  se  compose  de  la  statue  en  ni.irl.ii'  du  inillant  chroniiiueur  formant  le 
centre  d'un  hémicycle  où  sont  encastrés  10  médailldiis  en  liruii/c  de  célébiilés  vaienciemioises. 
Le  Théâtre  (1782)  sur  la  Place  d'armes,  a  été  icnianié  en  INii")  cl  cii  1S\S7.  La  Sous-Préfcclurc  est 
installée  dans  l'ancien  Hôtel  Pas-de-Heaulieu.  L'Hospice  /jcuéral  (l7:/2-177i)  réunit  Fllospice  civil, 
l'Hôpital  militaire  et  d'autres  établissements  comme  les  C.liartriers,  l'Hôteî-Dieu  (liZ'l).  riIOtellei-ie 
les  Orphelins.  Parmi  les  monuments  religieux  on  jieut  citer:  ynlre-Dame  du  Sainl-Cnrdon  élevée 
de  1852  à  1805  style  du  xiu  s.  et  dominée  par  une  tour  de  82  mètres  de  hauteur;  Vh'ijlise  Suint- 
Géry,  autrefois  des  Récollels  (1225),  qui  a  des  stalles  armoriées  provenant  de  l'abbaye  de  Vicoi- 
gnc;  VÊ[ilise  Sainl-Xicolas  (des  Jésuites)  (1601);  enfin  Noire-Dame  du  Sacré-Cœur,  de  style  roman 
(1879).  Valenciennes  possède  encore  quelques  vieilles  maisons  dont  une  du  xv  s.  rue  Notre- 
Dame,  un  beau  Square  en  face  la  gare;  un  Jardin  militaire;  un  nouveau  Sqiuire  va  être  établi  sur 
les  fortifications  démolies  à  l'endroit  où  passe  la  Rhonelle.  Le  cimetière  Saint-Poch  renferme 
un  certain  nombre  de  monuments  funèbres  intéressants  parmi  les(piels  nous  citerons  ceux  de 
Cari)eaux,  Hiolle,  Abel  de  Pujol,  Henri  Lemaire,  et  celui  consacré  aux  victimes  de  la  guerre  (h; 
1870.  Parmi  les  Sociétés  de  bienfaisance,  nous  nommerons  une  des  i)lus  anciennes,  celle  des 
Incas,  dont  les  marches  costumées,  qui  ont  lieu  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  sont 
célèbres.  Valenciennes,  entourée  d'établissements  métalhn'gi(|ues  de  i)remier  ordre  et  des  mines 
de  houille  les  plus  riches,  a  dans  ses  environs  rpielques  villes  intéressantes  :  Condé.  pelite 
ville  fortifiée,  avec  son  bel  Arsenal  dont  l'entrée  est  llanquéc  de  deux  tours,  son  vieux  Château 
avec  tourelles  d'angle  et  un  petit  musée  à  l'intérieur,  sa  tour  du  Beffroi  édifiée  en  lOOcS'  et 
restaurée  en  1879,  avec  le  Buste  de  la  Clairon  enfin  décorant  une  petite  place:  —  Saint-Amand. 
fondé  au  vii"  s.  par  les  Normands,  pris  en  1667  par  les  Français,  célèbre  jtar  ses  faï(Mices  et  ses 
porcelaines  et  dont  Vllâlcl  de  Ville  est  installé  dans  une  i)arlie  iW  l'ancien  jirieuré.  De  VL'ijlise 
qui  en  dépendait,  il  lesle  la  façade  surmontée  d'une  tour  d'iuie  architecture  fort  riche  mais  d'un 
gnùl  contestable;  —  Bavai,  vieille  ville  romaine  an  sommet  d'un  plateau  d'où  parlaient  7  voies 
antiques.  Il  est  agréable  d'en  faire  le  tour,  car  on  y  rencontre  bien  dos  vestiges  du  passé.  Son 
J/âtcl  de  Ville  du  xvii"  s.  est  précédé  d'un  befîroi  {x\v  s.):  —  le  Quesnoy,  enfin,  petite  place 
forte  dont  ï/LUel  de  Ville  date  .le  17-20. 


Liste  des  Monuments  historiques 

(P.  p.  Proiniélé  juivùe.  —  P.  c.  Piupriélù  coiiiiiiiiii;ilc.  —  P.  E.  Projirictc  de  lÉliil). 


Bavai Paiines  romaines  (restes  de  ther- 
mos et  d'iui  nqiicdiic. 

Berpiics BolTi'oi  (.wr  s.). 

Caiiihrni Deux    meiiliirs  dits   les    Pierres 

Jumelles. 

—  l'iirle  Xotre-Daine  (xvn°  s.). 

Cnssel IliMel  de  Ville  (xvu's.l. 

Ciicreng l'ont  s  liaplismau.x   dans   l'église 

(xm°  s.). 
Comincs.    ....     Beffioi  (xiv  et  xvn"  s.). 

—         liuines  du  riiàleau. 

Cysoing i'yratnide  (xvni°  s.)  (P.  E.). 

Donain l'vramide  (xvni"  s.)  (P.  l^.i. 

Douai llV.Ud  de  Ville  et  BelîroHxV  s.i. 

Dunkerque Butîroi  (aiic.lour  Sl-Eloi)  (xvi*  s.j. 


E'Eelnse :Menliir  dit  la  Pieirc  du    Diaitlo. 

lîuines  romaines. 

N'ilraux  de  l'éiilise  (xV  s.). 

Dolmen. 

I''irlise  Saint-^Mainicc  (xV  s.). 

Porte  de  Paris  (x\  n*  s.). 

Restes     du    Palais     de     lîllioui- 

(.XV  s.). 
Façade    et    tours    de    l'ancienne 

église  al)l)aliale  (.xvn'  s.). 
Ilôlei  de  Ville  (xvn"  s.). 
.Menhir  dit  la  Pierre  de  Dessus- 

l)is(!  (P.  c.). 
Deux    menhirs   dits  les   Pierrcs- 

Marliues  (P.  p.). 
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Seine-Inférieure 


Nom        Situation 

\  Seine-Inférieure,  «iiii  ot  rim  de  ikis  \  in-l  (nuili-o  (i<'|»arl(Miicnts 
iiiiiiiliiiics,  n|i[)ai'tiriit  à  la  i'(-L;ioii  _\.-0.  Ar  la  lMaiic(>.  11  doit  son 
nom  à  la  situalion  (juil  oi'cin)!'  sur  le  coiii's  inlV'riciir  dr  la  Seun'. 
duid  il  renferme  rcndxiin  lune.  Cr  llenve,  qui  y  |)('nrlre  par  la 
pointe  S.  y  di'-crit  de  nuniltrenx  niéandi'es,  arrose  Hon<^n  le  ehef- 
lien  et  se  jette  dans  la  .Manelu'  entre  le  Ilavie  et  la  pointe  N.  du 
déi)artenient  du  Calvados.  Sous  le  rap[)ort  de  lélemlue,  eest  le 
trente-cinquième  d(''|»artemeid  ;  sans  tenir  compte  de  ses  sinuosités,  il  revêt  la  forme 
d'un  trapèze  dont  le  [)lus  grand  côté  parallèle  coïncide  avec  \r  liiloial:  sa  plus  granile 
longueur,  du  caj)  de  la  Ilève  à  VE.  de  Gouri:ay,  est  de  IKi  kiloin.;  de  la  pointe  X.  du 
canton  d"Iùi  à  la  pointe  S.  du  canton  iJi:ilKMif  il  y  a  'M  kilom.  Coniiiie  Jiiiiili-s  natu- 
relles, il  a  :  au  X.-i:.  M)  kilom.  iln  cours  d,-  la  liivsle.  au  S.-i;.  S  kilom.  du  cours  de 
l'Epie,  au  S.  iO  kilom.  d!i  cours  d  ■  la  Seine,  à  fO.  cnlin  la  .Manche  le  horde  sur 
i.'O  kilom.  11  est  l)orné  au  X.-I-:.  par  le  di'p,irl<-ment  de  la  Somme,  à  li;.  par  celui  de 
rOise,  au  S.  par  ceux  de  TELire  el  du  Calvados.  11  es!  (■loluné-  en  moyenne  de 
150  kilom.  des  i(')h-s  anglaises. 

En  ITltO.  il  a  ('■li-  lornn''  de  (piaire  lei-ritoires  di-pendanl  de  la  Normandie:  um-  partie 
du  pays  de  L'/v'//  à  VK.,  une  |)artie  du  l'ccut  //or//,'a//'/  au  S.-l*:..  la  lolalité  du  /'(/[/.s  (/c 
Caux  à  rO.  au  X.  et  au  centre,  enlin  une  faihle  partie  du  Roiimoi.-^.  au  S. 


Histoire 

Les  peuplades  fini  ont  hal)ilé  cette  région  avant  la  venue  des  Gaulois  n'y  ont  laissé 
aucune  trace  de  leur  passage.  A  peine  peut-on  citer  un  dolmen  renversé  que  renferme 
une  grotte  à  Gerpouville  et  la  cité  de  Limes.  A  la  venue  des  Romains,  deux  trihus  gau- 

-**  .SLi.NE  i.Nniuiia  [il;,  i. 
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loiscs  s'y  trouvaii'iit  lixérs  :  les  [^('//or-'f.sscs  dont  la  capitale  élait  noIomriQusel  les  Calelcs 
(pays  de  Canx)  avec  uikî  ville,  Cfiracolunini  (Harneur),  et  leur  cai)itale  Jnlo'iona  (Lille- 
bonne).  I']lles  soutinrent  les  Fiellovaqucs  dans  lenr  lutte  conti'e  César  après  la  chute 
dAlésia.  Cette  région  relevait  de  la  Lyonnaise  lors  de  la  division  delà  Gaule  romaine  en 
rpiatrc  provinces  sous  Auguste  et  de  îa  Lyonnaise  deuxième  au  iv"  siècle.  De  Lépoque 
romaine  l(;s  restes  importants  du  théâtre  de  Lillebonne  sont  encore  debout.  On  peut 
encore  signaler  h'S  cam[)S  romains  de  Sandonville,  de  la  Salle  à  TouITreville-la-Corbe- 
liiic,  (le  !a  Itiniteillei'ie  à  Varncville-Brctteville  et  de  Boudeville,  ainsi  que  des  traces  de 
voies  romaines  entre  Gi-avinrini  (Grainville)  et  .Julloliona  (Lillebonne)  et  les  mosaïciues 
(ixhumées  à  Sainte-Mai-guerile. 

Le  christianisme  fut  prêché  au  nr  siècle  par  les  saints  INIellon  et  Nicaise.  A  la  lin  du 
v"  siècle  les  Francs  étaient  maîtres  d<;  la  Normandie  cjui  (it  partie  du  royaume  de  Neus- 
trie.  Brunehaut  avait  été  reléguée  à  Rouen  après  le  meurtre  d(;  son  époux  à  Vitry  par 
les  émissaii'es  de  Frédégondc.  Mérovée,  un  des  fils  de  Chilpéric,  y  vint  la  demander 
en  niaiiage;  Prétextât,  évèque  de  Rouen,  bénit  leur  union.  Frédégonde  le  fit  massacrer. 
Uevcnue  veuve  ensuite,  elle  fut  enfermée  à  Rueil,  près  de  Rouen,  et  mourut  en  597.  Au 
VF'  sièch^  les  premiers  monaslèi'es  s'élèvent  :  Saint-Wandrille,  fondé  par  le  moine  du 
même  nom,  —  Jumiègcs,  fondi'"  [tar  saint  Philbert,  —  Fécamp,  fondé  en  (i6'j  par  le  noble 
Wanenck.  Saint-Valery  dut  sa  fondalion  au  moine  saint  Valéry  cpii  y  éleva  une  église 
au  VII''  siècle.  En  84i,  les  Danois  brùh^it  Rouen  et  mettent  au  pillage  les  abbayes  de 
Jumièges  et  de  Saint-Wandrille.  En  Si^,  nouvelle  incursion  des  Normands  qui,  de 
Rouen,  montent  à  Paris  en  dévastant  les  Ijoids  de  la  Seine.  En  JSJ'2,  Lothaire  et  Charles-, 
fils  de  Louis  le  Débonnaire,  opèrent  ensemble  contre  les  terribles  })irates  établis  en  colo- 
nies dans  l'île  (rOiss(>l,  après  la  prise  de  Rouen.  Chaque  année  de  nouveaux  exploits  de 
cette  bande  apportent  la  ruine  dans  les  régions  avoisinantes.  En  85S,  Charles  le  Chauve 
et  Loihaire  II  assiègent  leur  chef  Sydroc  à  Oissel;  mais  attaqués  eux  mômes  par  Louis 
le  Débonnaire,  ils  lèvent  le  siège  et  achètent  le  départ  des  Normands.  En  8()l.  on  offre 
au  loi  de  mer  Woland  5  0()()  livres  d'argent  pour  purger  la  Seine  des  pirates  qui  liid'es- 
taient.  11  accepte  et  va  assiéger  Oissel,  puis  il  reçoit  de  ses  compatriotes  une  somme 
su[)érieur(î  pour  ne  pas  agir  et  tous  partent  avec  le  butin.  Ils  reviennent  bientôt  avec 
Ro!lon,et  reprennent Rouimi.  Leshabitanis  de  la  l'ivedr.  de  la  Seine  leurpayenl  un  tribut 
de  ">(ini)  livres  d'ai'gcuit.  11  en  fut  ainsi  jusqu'au  jour  où  ils  se  fixèrent  dans  le  pays  i)()ur 
y  fondi'i'le  puissant  duché  qui  ])orle  leur  nom.  En  illl,  le  traité  de  Saint-Clair-snr-Epte 
doiuia  aux  Normands,  d'après  (iuillaume  de  Jumièges,  depuis  la  l'ivièi'e  d'I-^ple  jus(ju'aux 
fronlières  de  Bretagne.  Rollon  et  ses  sujets  se  convertirent  ensuile  au  christianisme. 

Il  partagea  la  terre  entre  ses  fidèles,  non  sans  garder  pour  lui  la  part  du  lion.  Au 
commcnc(Mnent  du  x'  siècle  la  Noi'uiandie  éiait  peuph'e  exclusivement  de  Scandinaves 
dans  le  Coteidin  et  le  Bessin  avec  des  (_iallo-l''rancs  assujellis  sous  l'empire  de  lois 
danoises  protégeant  la  propriété.  Aussi  est-il  tout  nahirel  de  reiiconirer  dans  le 
dialecle  normand  actuel  bien  des  mois  d'origine  Scandinave.  Ileui'i  1 '^  doid  le 
royaume  éiait  \oisiu  du  (IiicIm''  de  Normandie,  liche,  piospère  et  gardant  rembouiiiure 
de  la  ,'~^ein(>,  alla(|na  (iuillaume  1(>  Bâtard;  mais  ce  derniei-  le  vain(piil  à  Morlcnier 
(lO.Ji)  et  à  N'araville  ilO.'iS);  puis  (iuillaume  le  Bàlard  alla  eoii(|U('Mir  r.Vnglelerre 
(lOGti).  Philippe  1"  Intla  conire  les  Normands  en  lirclagnc  (-1  dans  le  N'cxiii.  Comme 
son  père,  il  chercha  à  favoriser  les  (pi('r("lles  cnlic  les  iiiendu-es  de  la  l'amilli'  du  duc 
(îuillaume  et  lit  Ions  ses  ("l'l'oi-ls  pour  (''loigncr  la  Xorniandic  de  l'Angletei'ie.  lin 
lla'-J,  1(>  divoi'ce  l'alal  pour  la  l''rance  d'I^léimore  d'.\(piilaine  cl  son  mariage  avec  Henri 
Planlagenet  ravivèrent  la  rivalib'"  enli'e  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  Philippe 
August(>    lit    la  gueri'e   à    Henri    11.  guerre  (pii   dura  justiu'à  la  mort  de  ce  dernier,  en 
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lIcSO.  Parti  on  rroisado  avoc  Richard  C.œuv  do  Lion,  il  revint  avant  lui  et  profila  de 
son  absence  pour  envahir  le  duché  de  Normandie,  de  concert  avec  le  propre  frère  de 
Richard,  Jean  sans  Terre.  Arthur  de  Bretagne  ayant  revendiqué  la  succession  de  Richard 
au  trône  d'Angleterre,  Philippe  Auguste  prit  partie  pour  lui.  Jean  sans  Terre  et 
Arthur  entrèrent  en  lutte.  Ce  dernier,  lait  prisonnier  et  enfermé  à  Rouen,  disparut, 
assassiné  sans  doute  (l'iOit.  Philippe  Auguste  fit  citer  Jean  sans  Terre  devant  la  cour 

de  ses  pairs.  Jean  fut  déclaré 
coupable  d'assassinat,  con- 
damné à  mort  par  défaut  et 
l)rivé  de  ses  possessions  de 
Fiance.  S'api)uyant  sur  ce 
jugement,  Philippe  Auguste 
s'empara  d'abord  de  Château- 
(jnillard,  puis  toutes  les  cités 
normandes  tombèrent  vive- 
ment en  son  pouvoir.  Rouen 
qui  comptait  sur  un  secours 
résista  d'abord,  puis  finit  par 
se  rendre.  Sous  le  règne  de 
Philippe  Auguste,  cette  ville 
conliiniée  dans  ses  privilè- 
ges communaux,  dotée  de  lois 
l»rotégeant  son  commerce, 
signa  un  accord  avec  Paris 
au  sujet  de  la  navigation  de 
la  Seine,  ce  qui  facilita  et 
augmenta  beaucoup  les  trans- 
actions commerciales  par 
la  voie  du  fleuve.  Le  règne  de 
saint  Louis  vit  s'accentuer  cet 
état  prospèi-e.  Louis  X  le 
ïlutin  étendit  h's  frnncliises 
(le  la  Normandie  i)ar  la 
l'amensc  (!harl(>  aux  Nor- 
mands (l.")!;!!.  Piiilippe  de 
^  alois,  afin  d'i-hiiiiner  la  Nor- 
mandie lies  Anglais,  nomma 
son  fils  aîné,  Jean,  duc  de 
Normandie,  réunit  les  dépu- 
tés des  i)rincipales  villes  en 
une  Assemblé'c  d'Ltals  (pii  eut  le  privilège  de  voter  les  imi)ôts. 

Quand  s'ouvrit  la  lutte  d'Ktiennc  Marcel  contre  la  royaul.'-.  Roueiinais  et  Paiisiens 
firent  cause  commune.  Charles  V  accorda  une  foule  de  privilègi's  à  son  ancien  duché. 
Sous  la  régence  de  Charles  VI,  en  1")8'2,  l'émeute  connue  sous  le  nom  de  Havelle  valut 
ù  Rouen  la  perte  de  ses  privilèges  communaux. 

En  1415,  Henri  V  débarqua  à  Honfleur  et  mit  le  siège  devant  Tlarfleur.  Après  cinq 
semaines  de  siège  et  de  maladie,  il  dut  s'éloigner.  Lu  lU!),  il  s'empara  de  Rouen  qui 
résista  désespérément  avec  Alain  Blanchard,  maître  des  arbalétriers,  et  subit  une  dure 
famine.   Sous  Chai'h>s  \\].  Jeanne  d'Ai'c.  faite  iirivunnière  à  Conqtiègne  et  vendue  aux 
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Anglais  par  J(>aii  de  Ijixonihoui'i,'-  [)oiir  1(1  OilO  iVanrs.  lïit  amenée  à  Rouen  et  enfermée 
dans  la  Idiir  ((iii  [xnlc  son  nom.  L<'  'Jl  lévrier  li.ll  elle  l'ut  jugée  pai-  r(''véque  de  Beau- 
\ais  Piri  Tc  (^auclion  cl  rhKjiii'-ih'iir  Jules  Lemaîlre  ipii  la  rondamnèrent  à  la  prison 
j)erp(''luelle.  Le  oO  mai  li')l  elle  mourut  avec  un  grand  courage,  brûlée  sur  la  i)laee  du 
A'ieiix  .MaiiJK'.  A  la  demande  de  Charles  VII,  resté  impassible  pendant  le  [)roi'ès  et  Texé- 
culion  du  jugenu'ut,  la  sentence  fut  cassée  et  Jeanne  réhabilitée. 

Le  pays,  rançonné  par  les  Anglais,  se  souleva.  Plusieurs  villes  outre  Rouen,  Fécamp 
el  le  Havre  leur  fui'ent  reprises  ;  uuiis  *''crasés  près  de  Caudebec,  les  Normands  restèrent 
tranipnlles  jus(iu"en  14411.  Cette  année- 
là  lioiien  ouvrit  ses  portes  à  Char- 
les \11.  Louis  XI,  en  L46S,  réunit  à 
Tours  les  États  Généraux;  sur  leur 
déclaiation,  il  garda  la  Normandie 
qu(^  réclamait  son  })ère,  Cliai'les  de 
France,  et  donna  à  son  frère  la 
Champagne  et  la  Brie,  en  échange  de 
la  Normandie.  En  1 47'J,  Chai'les  le 
Téméraire  ravagea  cette  province; 
mais,  vaincu  à  Dieppe,  il  signa  une 
paix  définitive. 

Louis  XII  érigea  VEchiquîer  en 
Cour  de  Justice  souveraine.  Sous 
François  l"  l'Échiquier  devint  le  Par- 
lement. Ce  roi  fit  commencer  les  tra- 
vaux du  port  du  Havre  en  1517.  Il 
vint  les  visiter  en  1520,  mais  détruits 
en  1525  par  une  forte  marée,  ils  furent 
repris  et  le  Havre  gagna  de  i)lus  en 
plus  d'importance. 

Pendant  la  Réforme,  les  Huguenots 
furent  en  l)ull<'  à  l'inimitié  du  Parle- 
ment de  Rouen.  En  1502,  ils  s'emi)a- 
rèrent  de  la  ville.  Antoine  de  Bonrl)on 
vint  en  faire  le  siège  :  il  y  périt.  Rouen 
n'en  fut  pas  moins  repi-is  jjar  le  parti 
catholique.  Le  Havre,  un  instaid  livré 
aux  Anglais  par  les  protestants,  fut 
repris  en  156,")  à  la  suite  d'un  accord 

intervenu  entre  huguenots  et  catholicpu's.  L(>  due  de  N'iUais  le  livra  de  ucuiveau  aux 
prolesfards.  l']n  15,SS,  lîouen,  ne  pardoiinard  pas  à  Henri  lit  !<•  iiieurlre  crileiiri  de 
Guise,  se  rangea  du  côté  de  la  Ligue. 

En  1589,  Henri  IV  vint  en  Normandie  recevoii'  les  renforts  que  lui  envoyait  l'.lisabelh 
d'Angleteri'e.  Le  duc  de  MayeuiH^  le  tiouva  follement  reti'anehé  à  Aripies  :  Henri  IV 
remporta  une  brillaid<'  vietoiri^  sur  le  duc.  Après  son  abjuration  solennelle  à  Saint- 
Denis,  Rouen,  connue  les  auti'es  villes  du  royaume,  lui  ouvrit  ses  portes. 

Sous  la  Fronde,  après  l'aiM-eslalion  de  Coudé,  des  séditions  éclatèrent  en  Normandie. 
Ma/.arin,  obligé  ^]^^  séloigner,  passa  i)ar  le  Havre  et  remit  en  liberté  les  princes  de 
Condi'  el  de  Couti  ainsi  que  h;  duc  de  Longueville  (jui  y  étaient  enfermés  (1651).  Colbert 
agi'andil   le    |)orl   du    Havre  el    le  lit    fortilii'r  pai'  \'aubau.  En    l(i7i   une  Hotte  anglaise 
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ljoinl)nr(Ia  el,  (liHi'iiisit  Dieppe,  (^est  depuis  rette  époque  que  cette  cité,  maîtresse  du 
coninieicc  nuirilime  dès  le  xir""  siècle,  commença  à  décliner.  La  Révocation  de  l'Édit  de 
Nantes  porta  une  l'oi-te  ;itl(Mnt('  nii\  diapciies  d'EllHMil".  La  R(H<iliili(>n  passa  sur  cette 
région  sans  y  l'aire  (1(^  vicliines. 

Louis-Pliilij)pe,  héritier  du  coniti''  d"Eu,  apanage  di^  la  l'aniiili'  d()i-léans,  en  Iialiihi 
souvent  le  château,  où  il  icrut  la  leine  d'Angleterre  en  lSir>  et  ISl,').  Le  département  de 
la  Seine-Inférieure  l'ut  occupé  à  la  suite  des  invasions  de  1814  et  ISlô.  Le  h  décembi'e 
1870,  les  Prussiens  enti-èreut  à  Itoiieii.  envahirent  Dieppe  et  Fécamp  el  s'avancèreid 
jusqu'au.v  portes  du  Havre.  Quelques  condjats  furent  livrés  pendant  (('Ile  désastreuse 
campagne  :  le  ô  décembre  à  Buchy,  le  50  à  La  Bouille,  Orival  :  en  janvier  IS7I  à  Bourg 
théroulde  et  Château-Robert.  L'arnu'-e  allemande  l'évacua  en  juillet  1871. 

Géologie  —  Topographie 


Pî^Pf^  E  pays  de  Caux,  délindté  au  X.-O.  par  la  Manche,  au  S.  par  le  cours 
'^',  y,]i^^  sinueux  de  la  Seine,  de  son  endjouchure  jus(|u"à  Rouen,  w  1"!].  par  la  valir'r 
y  ,  yf'çr^/l  de  la  Bresle.  forme  un  eusendile  de  plateaux  crétacés  et  jurassi(pies  d  une 
Mr—^^r^'3     altitude    movenue    d/'iiassaut    légèrement    100    mèli'es.    Ces    iilatcaux    sont 


J^è  altitude  moyenne  d<''passaut  légèrement  100  mèli'es.  Ces  ])lat('au\  sont 
coupés  et  isolés  par  de  })etites  rivières  qui  s'y  sont  taillé  un  lit.  On  appelle  valli'use  une 
petite  vallée  dépourvue  de  ruisseau.  La  valleuse  est  généi-alement  ti'ès  étroite  d  les 
parois  sont  daulant  plus  vertes  qu'elles  sont  moins  ouvertes.  Les  falaises  à  pic  ipu 
s'étendent  du  Trépoi-t  au  Havre  sont  les  plus  élevées  des  côtes  de  France.  Dans  tout  ce 
pays  la  plupart  d(»s  routes  sont  plantées  de  hêtres  surgissant  au-dessus  tle  levées  de 
terre  qui  les  transfornicid  en  sortes  de  couloirs.  Les  propriétc'-s  |)articulières  soid 
isolées  les  unes  des  autres  par  des  systèmes  analogues  de  levées.  Le  pays  de  Bray.  qui 
s'étend  de  Neufchâtel  vers  Beauvais  sur  une  longueur  de  70  kilomètres,  avec  uno  lar- 
geur variant  de  15  à  10  kilomètres,  est  uno  formation  jurassique  au  mili<'u  de  la  l'égion 
crétacée,  coiistituaid.  ainsi  une  véi'itable  boutonnière  ouverte,  selon  le  terme  des 
géologues.  C<'st  un  charmant  pays  vallonné,  coupé  de  collines  arrondies  de  200  à 
250  mètres,  reid'ermaid  des  rivièi'esanx  eaux  claires  et  abondaides.  bordant  des  jtraii'ies 
et  de  gras  herbages,  em-adraid  de  beaux  vei'gers,  el  renommé  pour  ses  bestiaux.  se< 
beui'res  et  ses  fromages. 

Le  Vexin  normand  s'étend  enli-e  l'Andellc  et  l'Fpte.  C'est  également  un  plateau  él(>vt'- 
d'une  altitude  moyenne  de  2211  mètres.  Dr  même,  la  petite  région  du  Roumois  es!  une 
plaine  élevée  de  120  mètres  environ.  lior(hnd  la  live  gauche  de  la  Seim-. 

Le  point  le  plus  élevé  ilu  ilépartement  est  situé  près  de  Conleville  et  du  Rouchois.  au 
S.-O.  d'Aumale  :  il  atteint  la  cote  240  mètres.  Le  point  le  plus  bas  se  trouve  à  rend)ou- 
chure  de  la  Seine. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  d(''partement  appartiennent  au  bassin  de  la  Manche.  (pTelles 
gagnent  dircctcmeid  par  de  petits  lleuves  côtiers  ou  indirectement  p;u'la  Seine.  Les  petits 
fleuves  côtiers  sont  :  la  Dre^le,  jolie  rivière  aux  eaux  claires,  bordaid  de  bell(>s  j)raii'ies. 
qui  arrose  Aumale,  Blangy  et  Eu,  puis  se  jette  dans  la  Manche  api'ès  avoir  alimenté  un 
bassin  de  retenue  au  Tréport  et  s'être  augmentée  (rive  droite)  du  Liger  et  de  la  \'imeuse 
(Somme):  rFèrc.s,  qui  se  jette  dans  la  Manche  ;i  2  kilomètres  en  aval  de  Criel;  YArrj)ie<;, 
dont  l'embouchure  dérivée  tombe  dans  le  nouvel  avant-])ort  de  Dieppe  et  ([ui  est  foi'mée 
de  la  réunion  de  trois  rivières  :  VEaulne  cjui  passe  à  Londinières  et  à  Anvermeu  el  se 
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GTOssil  (rive  droito)  du  BalU]i.  la  Brllnun'  (iiii  passe  pi'ès  de  Neufcliàlel  et  la  Vnrcnne 
qui  niTOse  Saint-Saëiis  et  I>rllemcomI»i'e:  la  Scie,  qui  l)aigne  Longueville,  passe  près 
d'Offranville  et  débouche  dans  la  Mauclic  sui-  la  i)lage  de  Pourville:  la  Sinhir.  crossie 
d<'  la  Vienne  qui  arrose  Bacquevillr  et  londie  dans  la  Manche  eidce  Ouihrivillr  et 
Sainte-Marguerite;  le  Dun  qui  baigne  le  pied  de  Saint-Aul)in-sur-Mer,  avant  de  gagner 
la  Manche  en  droite  ligne;  la  l>//A's  aux  eaux  limpides,  liordant  les  maisons  et  les  jar- 
dins de  la  jolie  plage  balnéaii'c  (pii  porli"  son  nom  el  dont  l'existence  date  de  l^'-poque 
romaine;  la  Durdent  toute  l'emplic  de  Iruilcs.  (pii  passe  à  Cany  et  londtc  dans  la 
.Manche  à  droite  de  Veuletles:  la  ririère  de  I-'i'eanijj  foruM'-e  de  la  réunion  de  la  ririère  de 
liaiiz-erille  (pii  serpcide  (Unis  la  jolie  valh'-c  du  même  nom  et  de  la  rivière  de  l'ahnont  qui 
arrose  ce  cheriicii  de  canton.  Ses  cnux  iciiqdisscnl  un  bassin  de  rclenuc  du  pori  ili' 
Fécamp. 

La  Seine  reçoit  à  Rouen  (rive  drctilc)  VAuhette  qui  passe  à  Darnélal  et  le  Rohee  (\m 
descend  une  i-ue  irés  ))illoi'esque  (h-  la  capilalc  normande;  puis  un  peu  en  aval  de  celle 
ville  (rive  droitci  \e  Cnilhi  grossi  de  la  Vléeelte  (jui  passe  à  Clèves  et  qui  ari'ose  lui- 
même  Maromme;  VA  n^lreherlhe.  augm("nl(''c  du  Snlfendiee  (pii  baigne  l'avilly  et  Dnclair: 
la  i'tnilenelle,  (pii  passe  auprès  des  iiiines  du  beau  monastère  de  Saint  Wandrille: 
\'.\ndii(ni.  (pii  ai>rose  (laudeljec;  le  lUiUiee.  qui  li'averse  la  cité  industrielle  du  même  nom, 
descend  à  l.illebouue  et,  sous  le  nom  de  ririi're  du  Connnerec,  se  jtei'd  dans  les  sables  de 
la  baie  de  Seine;  la  Léznrde,  qui  travei'se  Moidivilliers,  se  gi'ossit  des  rivièi-es  de  llmielles 
el  de  Sniiil'/jinrenI  avant  (le  baigner  Ilarlleur. 

l)'aidi-es  arnueuls  de  la  Sein{!  aiM'osent  ]o  département  et  ont  hMii'  embouchui'e  en 
dehors.  Ce  sont  ;  Vl^j'le.  (pii  baiiiiie  (Jouruay;  VAndeUe,  qui  passe  à  l'orges-les-Kaux,  et 
s'augmente  i\\\  Héron  et  du  i'eeron:  le  petit  laiisseau  de  VOif<on,  qui  se  jette  dans  la  Seine 
auprès  de  (  laudebec-lès-l']lbeul':  le  l'ne/idl.  (pu  arrose  Klbeul';  eiilin  le  lU'eijnel. 

Lictoral.  —  Il  commence  à  raucien  lit  de  la  l!resl(>,  entre  iVIers  ci  le  Tl'éport.  T. a 
Bresie,  d(''tourn(''e  de  son  c(»urs.  alinn'iile  les  bassins  de  chasse  de  ce  dernier  |Hirl. 
c(»niplè  tel  lien!  a  UM'iiaL!'!'  au  joii  rd  h  lu.  (pii  cou  q)  rend  un  clienal  de  "i.'iO  mèli'es  d(^  longueur 
entic  (ien\  jel(''es.  un  a\anl  port  on  port  d"(''cliouage.  un  bassin  de  l'eleuue  (>t  un  bassin 
à  Ilot  communicpiant  ensemble  au  moyen  d'iuie  ('•cluse  à  sas.  un  pou!  iournant.  des  ipiais 
el  des  hangars.  Ce  petit  pori  de  p(M'lie  est  en  relation  ii'-gidière  avec  r.\nglelerr(\  Ln 
\ille  (In  UKMue  nom  s"(Mève  sui-  la  l'ive  g.  de  la  liresle  el  gravit  le  mont  Iluon  (101  m.l 
(pii  polie  le  Calvaire  el  le  SiMuapluM'e.  aux(piels  on  acc(''(le  par  plusieui'S  escaliei'S.  De 
la  |H)inle  (In  S(''mapiiore  jns(pr;'i  la  jel(''e  ouest  du  ]ioit  de  Dieppe  les  falaises  se  poursui- 
\('id  pres(pie  en  ligne  droite  siH'  une  longueur  de  'ili  kilom.  et  avec  une  altitude 
moyenne  de  KIO  m(''tres.  Ou  rencontre  d'aboi-d  une  petite  vallense  où  s'altrite  le  Mesnil- 
Val,  puis  la  vall(''e  de  lYères.  lai'ge  d'environ  I  kilom..  où  toud)e.  à  tiav(>rs  un  esti'an  de 
galets,  la  rivière  du  niènu'  noni.doid  la  rive  g.  est  doiniu(''e  par  le  nn»id  Jolibois(  101  m.). 
l"ne  pelil(>  plage  s'étendani  sur  la  rive  dr.  com])ort(^  une  trentaine  d(>  villas  on  maisons: 
c'est  la  i»lage  de  Criel,  éloigiK'-e  de  2  kilom.  du  bourg  dn  nu"'me  nom.  Plus  loin,  ce  soid 
celles  de  :  Berneval,  an  (h'-bonché  de  deux  vallons  étroits  :  de  Belleville-SLir-Mer. 
à  re\lréuM't(''  d'ime  l'eide  (l(>  la  l'alaise;  de  Puys.  prol(''g(''  par  un  Ixiurrelet  de  galets 
formant  terrasse:  le  vallon  sur  le  tlanc  dioit  dinpiet  s'(''lagent  les  villas  du  l'uys  n'est 
pas  très  large.  Sur  la  falaise  (pii  les  domine  se  voit  le  canq)  di!  de  ('.('-sar.  connu 
encore  sous  le  nom  de  eilé  de  Li)nes.  où  des  fouilles  ont  mis  à  jour  des  olijet^  (■elli(pies 
et  romains. 

Au  delà  se  li'Oiivent  les  collines  portant  le  Pollet.  fauboni'g  s(''pai('-  de  Dieppe  pai' 
le  poi't  où  débouche  la  rivière  d".\r(pies.  Les  lianes  de  la  falaise  reid'ermeid  des  |ians  de 
murs    et    des   caves,  vestiges,   croit-on,   de    l'ancien    fort    élevé   par    'l'albot.    La    rade   de 
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Dieppe  s'étend  à  5  kiloni.  environ  au  delà  de  la  sortie  du  chenal.  Le  port  comprend  : 
un  rlienal  de  000  mètres  de  longueur  et  de  75  mètres  de  largeur;  un  avant  port  d'une 
surl'ac(>dc  (»hect.50a.  affecté  au  séjour  des  navires,  avec  870  mètres  de  longueur  de  cjuais 
et  une  surface  de  terre-[)leins  de  l'ioOO  mètres;  un  port  d'échouage,  un  arrière-port  d'une 
superlicie  de  i  hectares  avec  280  mètres  de  longueur  de  cpiais  et  6  0(10  mètres  carrés  de 
terre-pleins.  L'arrière-port  communicpie  avec  l'avant-port  par  le  chenal  du  Pollet  ;  le 
clien.'d,  l'avant-port  et  l'arrière-port  donnant  accès  aux  nouveaux  bassins  jtar  la  nouvelle 
passe  du  Pollet  ont  une  profondeur  telle  que  les  navires  trouvent  toujours,  à  haute  mer, 
au  moins  8  mètres  d'eau  en  morte-eau  ordinaii'e  et  10  mètres  en  vive-eau  ordinaire.  11 
possède  en  outre  4  bassins  à  flot  (bassins  Dufiuesne,  Bérigny,  de  Mi-Marée  et  le  Nou- 
veau-Bassin) communiquant  (Misendjle  par  h  écluses.  Outre  les  services  de  pilotage  et  de 
remorquage,  il  possède  encore  I  grue  fixe  de  50  tonnes,  11)  grues  à  vapeur,  des  hangars 
puiiiics,  des  magasins  généraux,  un  en treprjt  réel  des  douanes,  7  i)onts  à  bascule,  I  forme 
de  radoub,  1  gril  de  carénage,  avec  des  ateliers  pour  la  construction  et  la  réparation  des 
machines,  coques  en  bois  et  en  fer,  etc.  Dieppe  a  deux  services  réguliers  de  bateaux 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  11  arme  i)our  la  pèche  côtièrc  et  pour  la  pèche  maritime 
(pèche  de  la  morne  à  Terre-Neuve  et  en  Islande). 

Après  Dieppe,  la  falaise  portant  le  vieux  château  s'élève  de  suite  à  01  mètres.  Elle 
descend  par  la  Caude-Côte  jusqu'au  vallon  au  bas  duquel  coule  la  Scie.  Sur  sa  rive 
dr.  sY'lôvent  les  chalets  de  Pourville.  Un  vallon  très  boisé,  parallèle  à  la  mer,  coupe  la 
rivière.  Une  ligne  de  pins  couronne  le  faîte  de  la  colline  dominant  Pourville  et  forme 
l'extrémité  d'un  cirque  deverdui'e  dont  l'autre  extrémité  est  occupée  parla  petite  église 
de  Varengeville.  Cette  bourgade  est  célèbre  parle  manoir  ciu'occupait  au  xvr  siècle 
le  fameux  armateur  Ange.  Le  phare  d'Ailly,  à  12kilom.  de  Dieppe,  s'élève  sur  le  cap  des 
Roches.  Une  lande  de  bruyère  le  sépare  de  Sainte-Marguerite  où  des  fouilles 
récentes  ont  mis  à  jour  des  villas  gallo-romaines  avec  trois  belles  mosa^icpies.  Du 
cap  des  Roches  à  la  jetée  S. -0.  de  Sa! nt-Valery-en-Caux,  la  distance  estde  lOkiloni. 
A  rO.  de  Sainte  Marguerite,  la  falaise  descend  pour  laisser  passer  la  Saàne  sur  la  rive 
g.  de  laquelle  se  trouve  la  petite  plage  do  Quiberville.  La  falaise  remonte  sur  la 
l'ive  g.  pour  s'incliner  à  nouveau  vers  le  vallon  oîi  coule  le  Dun,  sur  la  rive  g.  duquel 
est  bâti  Saint-Aiibin-SLir-Mer.  Ai)rès  Saint-Aubin,  la  i)remièrc  plage  que  Ton 
rencontre  est  celle  de  Veules-les-Roses,  fréquentée  i)ar  les  artistes,  célèbre  autant 
par  ses  roses  cjue  par  ses  cressonnières  situées  au  bord  du  ruisseau  de  la  Veulcs  qui 
coule  enti'e  les  villas  et  débouche  sur  la  plage  en  passant  sous  les  roues  d'un  ancien 
moulin.  La  falaise,  qui  après  avoir  IVanchi  la  Saàne  se  maintient  constamment  à  une 
soixanlaine  de  mètres  jnsqu'un  peu  au  delà  de  \'eules,  se  relève  à  (iS  mètres  à  Test  de 
Saiiit-\^ilery-en-Caux,  ville  bâtie  entre  deux  collines  et  dotée  d'un  i)ort  de  pèche  et  de 
conunerce  conq)renant  un  vaste  bassin  de  retenue,  un  bassin  à  floi,  un  avant-port  ou 
p(irl  d'échouage  avec  deux  jelé-cs  et  un  pont  b)unianl.  SaintA;dery  possède  aussi  une 
plage  de  bains.  De  la  jetée  S.-O.  de  ce  port  à  la  poiid(>  poilani  le  i)liare  de  Fécamp 
la  c(Me,  (pii  siidléchit  légèrement  en  aval  de  \'eulelles,  a  une  longueur  de  près  de 
2S  kiloni.  Le  plaleau  (pii  la  (  loin  i  ne  a  '.•()  nièlrcs  dall  il  iidc. 

Veulettes  est  bâti  à  l'exlréinih'  d'un  vallon  (pii  vient  mourir  |)rès  de  l'endjouchure 
de  la  Durdeid.  C'esl  une  jolie  petite  plag(;  dont  les  chalets  s'iMagenl  sur  les  lianes  des 
deux  collines  verdoyantes  ((ui  l'eiilonrent  ci  don!  la  pente  n'est  pas  trop  rapide;  on  y 
Itèche  la  salico(pi(\  Au  fond  du  vallon  s'élalenl  les  chaumières  du  Vieiix-Veulettes, 
(pii  n'est  éloigné  de  son  chef-lieu  de  caidon,  Cany.  ([ue  de  8  kiloni.  La  Durdcid  le 
traverse  et  coule  dans  un  val  très  pillores(pi(>  resseinblani  à  une  Suisse  en  miniature. 
Un    sentier,    ih'valant    sui'    la   nu'r   par    une  succession   de   marches,    se   trouve  entre 
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Veulettes  et  les  Petites-  Dalles.  \)o\i[o  pliii^c  de  sable  bordéi^  de  t^rdets,  dont  les 
villas  sont  construites  dans  un  vallon  éti-oit  entre  des  falaises  dont  les  extrémités  sont 
dénudées  et  à  pente  raide;  au  fond,  la  véi.>:étation  arl)orescente  est  superbe.  Une  falaise 
de  8G  mètres  sépare  les  Petites-Dalles  des  Grandes-Dalles,  plage  de  galets  en 
hémicycle  que  la  marée  recouvre  de  varech  et  dont  la  rue  principale  est  bordée  de  vieilles 
chaumières  qu'aucun  arbre  ne  protège  contre  les  rayons  du  soleil.  Une  autre  falaise  de 
87  mètres  sépare  cette  dernière  station  de  Saint-Pierre-en-Port,  bfdi  sur  un  plateau 
et  dont  la  plage  est  dans  un  vallon  plus  lai'ge  comi)]ètement  déboisé  à  son  embouchure 
sur  la  mer;  au  fond  de  la  combe  seulement  la  végétation  appai'aît;  une  route  en  lacets 
ou  des  sentiers  à  pente  raide  gi'impent  la  falaise.  Une  haute  terrasse  de  galets  borde  la 
mer;  les  villas  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  haies  d'arbres.  La  falaise  se 
continue  en  droite  ligne  jusqu'à  celle  portant  le  phare  qui  domine  Técamp,  haute  de 
10(1  mètres,  coupée  seulement  en  deux  endroits  où  passe  un  étroit  sentier.  Fécamp  est 
bâti  dans  une  vallée  étroite  arrosée  pai"  la  l'ivière  du  même  nom.  La  ville  s"étend  sur  une 
longueur  de  près  de  4  kilom.  Son  port  ci-eusé  au  pied  de  la  falaise  d'aval,  où  les  vagues 
oïdcreusé  des  grottes  foi-t  curieuses,  se  conqiose  d'un  chenal  de  TdO  mètres  de  longueur 
et  do  70  mètres  de  largeur,  entre  deux  jetées,  dont  celle  du  N.  vient  d'être  i)rolongée  de 
55  m.  50,  de  deux  avantqiorts  et  de  deux  bassins  à  flot  (un  5"=  est  en  construction),  de 
(1  grn(>s  roulantes  à  vapeui",  d'une  bigue  permettant  de  mater  ou  de  démâter  les  navires 
enlin,  un  gril  de  carénage.  Fécamp  est  le  premier  poi't  français  pour  la  pèche  à  Terre- 
Neuve  (environ  (30  navires,  2  000  marins,  plus  de  20  000  tonneaux).  La  plage  des 
bains  s"(''tend  à  partir  du  pied  de  la  falaise  d'amoid  dont  le  liane  est  couvert  de 
vdias  nichées  dans  la  vei'dure.  Au  delà  de  Fécamp  la  falaise  décrit  une  légère  coui'biî 
(pii  abrite  Grainval,  aux  sources  abondantes,  dans  un  vallon  très  frais;  Yport,  jjetit 
port  de  i)èchenrs,  aux  rues  étroites,  pavées  de  galets  pointus,  tortueuses,  aboutissant  à 
une  plage  resserrée  au  pied  d'une  falaise  en  promontoire  qui  l'abrite.  Au  delà,  Vau- 
cottes-SLir-Mer,  petite  slalion  balnéaire  où  s'('>lèvent  de  beaux  cottages  et  d'<iù  l'on 
remoide  à  Vattetot  par  une  roule  en  lacels  du  haut  de  kupielle  on  aperçoit  de  jolies 
[(lisières  toutes  lapissiv-s  de  vcrdui-e.  De  \'ancottes,  la  falaise  se  mainlienl  à  IM'.  mèlres 
d'altitude  jus(|u"à  la  porte  damont  (pii  ferme  au  N.  la  station  de  bains  si  IVcMpicnlée 
d'Étretat.  Il  s'y  trouve  les  valleuses  de  Bénouville  cl.  du  Curé.  Les  l'alaises  dlllrelat. 
les  plus  belles  de  celle  côle,  sont  jusiemeid  célèbres.  La  rivièl'e  cpii  pai'couri  le  fond  du 
\;dloii,  an  bout  (hnpiel  es!  bàlie  la  ville,  s'est  frayé  un  passage  soulenain  el  soui'd  au 
milieu  (les  gal(>ls  sur  la  plage.  Une  valleuse  sépare  lllrelatdu  cap  d'Antifer,  éle\('  de 
lO'i  mèlres,  el  d'où  la  \  ne  sur  la  mer  est  1res  (''lendiie.  20  kilom.  de  côtes  si''|iareid 
le  cap  dAnlil'er  de  la  falaise  porlani  le  phare  de  Fécam]).  Du  cap  d'Anlil'er  au  caji  de  la 
llève  la  dislance  <'sl  de  21  kilom.  La  falaise  se  maintient  toujoui's  au-dessus  de 
1(10  mèlres  (i"allilu(l(".  On  ne  reniar<pie  sur  la  c(')le  (pie  la  goi'ge  pittores(pie  de  Rruiieval, 
le  charmanl  village  de  Sai  nt-JOLii  n,  loid  penph-  de  |ièclieurs,  la  belle  valleuse  de 
Cauville,  celles  (pii  remonteid  vers  Octeville  et  Bléville.  Le  cap  delà  llève  ferme 
an  N.  la  rade  du  Havre.  De  ce  poiid.la  côle  tourne  pei'pendiculairenieni  sur  l'embou- 
chure de  la  Seine.  Le  |)orl  du  Havre,  pour  le(piel  des  I  ravaux  consi(l(''iables  soid  en 
cours,  deslin(''s  à  en  permelire  l'accès,  à  lonle  lieiire  de  maré(;,  même  aux  sleam(>rs  du 
plus  fort  tirant  d'ciu,  se  compose  achieilenieni  d'un  chenal  de  152  mèti-es  de  longueui", 
de  100  à  1  iO  ni(''l  res  de  la  rgeui-  eid  ic  deux  jet  ('es.  doid  la  plus  longue  esl  celle  du  N.-(  >.  :  la 
jeté(>  S.  se  rallaclie  aux  nuirs  l'orlili(''s  de  la  l*'loi'ide.  L'avaid-port.  qui  reiilerme  un 
marégi'aphe.  donne  acc(''S  à  'i  (''cluses  de  uavigalion;  Il  auli'es  écluses  internn'Mliaires 
l'orinent  coniniiinical  ion  avec  les  il  bassins  à  Mol  conslilii.ini  l'ensendile  des  oun  i-ages 
du  jiorl.  Leiii-   sui'l'ace  est  de  7(i  hectares,  le  développenu'nl   des  (piais  de  LJN",")  mèlres; 
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los  torro-i)l<Miis  en  arriôrf;  des  iniirs  oeeupent  une  suiTace  de  i,")  hect.  7")  ares.  Le  poil 
comprend  en  outre  :  i  li^raudes  écluses,  Il  [)lus  petites.  15  ponts,  0  l'ornies  de  radoub. 
2.'»  liauûai's  d'une  longueur  totale  de  2  S()-2  mètres,  couvrant  uim'  surfaci»  de  0."2.')7  nirtres 
carres,  S  i^rues  flottantes,  ÔO  g-i'm.s  liydrauli(pies  moijiles.  i  treuils  hydrauli(pies, 
il  trrues  roulaides  électri([ues  i)Our  charbons,  2  grues  i'(»ulanles  à  vapeur,  5  grues  tixes. 


ROUEN.  —  Cîilliédralc.  Toiiiijpr.ii  du  cnnlinal  d  Amijoisc.  (Fnigmcnt  du  soubassement.) 


'J  machines  à  niAlci'.  I  biL;iie-tr(''pied  de  120  000  kilogrammes  de  puissance,  des  ateliers 
(le  coii-sliiiclioii,  r(''p;irali()n.  etc.  Les  deux  plages  de  Frascati  et  de  Sainte-.\di-esst>  soid 
bord- es  de  gi'os  g^alets:  le  sable  n'y  apparaît  qu'à  marée  basse  comme  d'ailleurs  sur 
loidcs  les  plages  situées  au  pied  des  falaises  s'éteudaiddu  Ti-éport  au  Havre.  En  outre, 
il  laul  i'emar<pier  (jue  dans  tous  les  vallons  i)erpendiculaires  à  la  ligne  des  falaises  et  sufli- 
saiiiinciil  ()ii\  l'i'is,  la  végétation  ne  se  rencontre  ({ue  siii'  le  Ihinc  exposé  au  N.  l'.ntin,  certains 
coiirjiuls  lr;i]i^f(M'menl  les  [tlnges  en  plages  de  sabh>  ou  de  galets  à  de  cerlaiues  époques. 
SEINE  MARITIME.  !)<>  Rouen  au  Havre  (I.m  kil.i,  \i\  Seine  décrit  trois  méandres 
en  fornuî  d'S.  dont  le  plus  petit  est  celui  tpd  se  termine  près  de  l'estuaire.  Les  trois 
soninuds  supérieurs  se  trouvent  à  Duclair.  Caudebec  et  Tancarville,  les  sonuuels 
inféiieurs  à  La  Bouille.  Barneville  d  Vieux-Port.  Le  fleuve,  parsemé  d'îles  au 
sortir  de  Rouen,  est  accompagné  de  collines  ou  de  falaises,  tantôt  sur  sa  rive  (\v.. 
taidôt  sui-  sa  rive  g.  Le  dernier  pont  jeté  sur  la  Seine  est  le  i)ont  à  irausliordeur  : 
au  delà,  le  passage  d'une  live  à  l'autre  est  assui'é  par  des  bacs  à  vapeui-  ou  autres:  de 
nuil.  des  f.iiiaux  el  des  phares  aident  à  la  navigation. 


Négatif  Noui'dcin  rrties. 
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ROUEN.  -  Cathédrale.  Tour  clilc  de  Beurre. 


Le  port  de  Rouen  renferme  à  l'aval  du 
pont  Boïeldieu  un  bassin  marilinie  dont  la 
profondeur  varie  de  6  à  10  mètres  avec  une 
surface  de  50  hect.  et  à  l'amont  de  ce  pont 
un  bassin  fluvial  d'une  profondeur  de  3  à 
8  mètres  avec  une  surface  de  lij  hect.  La 
longueur  totale  des  quais  desservis  par  des 
voies  ferrées  est  de  7799  mètres  dont 
1 900  mètres  sur  la  rive  g.  et  1 700  mètres 
sur  la  rive  dr.,  sont  actuellement  utilisés.  La 
superficie  des  terre-pleins  est  de  52  hect. 
2  ares.  L'outillage  comprend  :  10  grues  à 
vapeur  mobiles,  1  grue  fixe  à  vapeur,  1  grue 
li\e  à  main,  5  autres  grues,  22  grues  hydrau- 
li(iues  sur  les  deux  rives,  55  grues  à  vapeur 
montées,  1  slip  pour  navires  de  90  mètres 
de  longueur,  1  entrepôt  réel  des  douanes, 
(les  cuves  pour  liquides,  des  magasins, 
i  hangars-abris  de  12000  mètres  de  surface, 
1  bassin  à  pétrole  avec  des  caves-carrières 
sur  les  bords  de  la  Seine  à  Croisset-Diep- 
jiedalle  où  li  caves-magasins  peuvent  en- 
treposer 40000  barils,  1  bassin  aux  bois,  le 
tout  appartenant  soit  à  la  Chambre  de  com- 
merce, soit  à  des  sociétés  particulières. 

En  quittant  Rouen,  la  rive  dr.  est 
entourée  par  les  collines  de  Canteleu, 
dont  on  aperçoit  le  clocher  dominant 
riiorizon  ;  puis  viennent  :  Croisset, 
avec  son  château  et  le  couvent  de 
Sainte-Barbe,  Dieppedalle  avec  ses 
scieries  de  bois,  Quenneport,  le"  Val 
de  la  Haye,  où  se  trouve  la  colonne 
surmontée  d'un  aigle  de  bronze,  rappe- 
lant la  li-anslation  des  cendres  de  Napo- 
léon en  ISiO,  Saint-Pierre-de-iVIan- 
neville,  Saint-Martin-de-Boscher- 
ville,  (jui  ijossède  les  beaux  restes  de 
labbaye  de  Saint-Georges  et  au  delà 
duquel  on  aperçoit  de  beaux  vallons 
sé'paiés  pai-  des  collines  parallèles, 
Duclair  sur  lAnsIreberthe,  petit  port 
de  relâche  an  i)ied  de  blanches  falaises. 
Jumiéges,  dont  on  aperçoit,  à  travers 
les  arbres,  les  tours  et  le  clocher  dan- 
qué  d"une  tourelle  de  la  célèbre  abbaye, 
Yainville,  Caudebec,  avec  sa  belle 
('•glise,  ses  jardins  en  ainphilhéàhv^  et  où 
Ton  vient  admirer  h-  nuiscart't,  Ville- 
quier,  dans  un  des  plus  beaux  sites 
normantls  et  (pii  [lossèdr  des  usines  et 
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des  carrières,  la  Norville,  avec  un 
beau  clu'iteau  du  xv^  siècle,  Saint- 
Maurice-d'Ételan .  PetiviUe, 
Notre-Dame-de-Gravenchon, 
puis  la  vallée  de  la  Lézarde,  où  Ion 
trouve  Lillebonne  et  Bolbec, 
Tancarville,  avec  les  ruines  de 
son  château,  et  où  commencent  le 
canal  du  même  nom  et  Testuaii-e  de 
la  Seine,  Conf reville-rOrcher, 
dominé  i)ar  les  restes  dun  vieux 
château  avec  donjon,  Harfleur, 
dont  on  aperçoit  de  loin  la  flèche 
en  pierre  du  clocher,  la  côte  enfin 
qui  porte  Graville-Sainte-Ho- 
norine,  Ingouville,  Sainte- 
Adresse. 

A  pai'tir  de  Rouen,  sur  la  rive  g., 
on  rencontre  les  ports  à  charbon 
et  à  pétrole,  les  Ateliers  et  chantiers 
de  Normandie,  la  colline  qui  porte 
la  forêt  de  la  Londe,  faisant  pendant 
à  celle  de  Roumare,  sur  la  rive 
droite.  Au  bord  du  fleuve  s'élèvent  : 
le  Petit-Quevilly,  leCrand-Que- 
/illy,  Petit-Couronne,  où  la  mai- 
Kon  de  Corneille  a  été  transformée 
(Ml  musée,  Grand-Couronne,  La 
Bouille,  (jui  possède  li>s  ruines  du 
chàt(>au  dcRobert-le-Diable,  où  Fou 
se  battit  en  1S70  et  où  Ion  a  élevé 
un  monumimt  aux  soldats  moi'ts 
pendant  la  campagne  franco-alle- 
mande, Caumont,  avec  une  grott(> 
à  stalactites  dib-  la  Jacqueline  et 
qu(>  domine  la  foret  de  Mauny, 
Yville,  La  Mailleraie.  Aizier,  à 
rcxirénulé  de  la  foivt  de  L.rotonne, 
Quillebeuf.  bàli  sur  un  promon- 
toire, avec,  son  petit  port  de  pêche, 
son  vieux  cluMeau  du  xvi-^  siècle  et 
ses  trois  phares  et  d'où  l'ccil  plonge 
sur  le  .Marais-Vernier,  où  paissent 
de  nomlueux  troupeaux,  Berville- 
sur-Mer.  avec  le  fanal  du  (Jodin 
situé  au  sommet  du  i-ocherdn  nuMue 
nom,  le  phare  de  Fatouville, 
Flquefleur,  à  r<Mnbi)iichiirc  (h-  la 
Marelle,    la    Riviére-Saint-Sau- 
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veur,    enfin    Honfleur,    dans     un    nid    de    verdure    abrité    par    la    côte   de    Grâce. 

Marais.  Ou  n'eu  rcncnnirc  que  ({uelques-uns  dans  le  S.  de  rarrondissement  du  Havre. 

Sources  minérales,  lîoui'n  possède  des  sources  d'eaux  minérales,  une  source  lerru- 
i,Mneuse  à  10.  dans  la  vallée  d'Vonville,  d'autres  à  TE.  dans  les  quartiers  Marlainville  et 
Saint-Paul,  et  la  source  Maréquerie.  Gournay  possède,  à  4  kilomètres,  la  fontaine  l'ei-ru- 
gineuse  caihonah'i'  de  .louveiice.  Ouiévi'ecourt  [jossède  la  source  de  Cramaillon.  Olier- 
ville,  Valmont  et  \'arens,n'viUe  possèdent  des  sources  ferrugineuses.  On  en  cite  encore 
trois  au  N.  d'Aumale;  Grainval  a  des  sources  incrustantes.  Forges-les-Eaux,  enfin,  pos- 
sède les  sources  les  plus  célèbres,  au  nombre  de  trois  {Reinette,  Royale,  Cardinale).  Ces 
eaux,  exclusivement  ferrugineuses,  d'une  température  de  8o,5,  sont  exploitées;  d'une 
digestion  facile,  minéralisées  seulement  par  le  crénate  de  fer  et  le  manganèse,  elles 
sont  employées  en  bains,  douches  et  boissons. 

CANAUX,  (''iiifd  de  Tancarville,  destiné  à  abréger  et  faciliter  la  navigation  de  la 
basse-Seine.  Il  relie  le  bassin  de  l'Eure  au  Havre  au  chenal  endigué  de  la  Seine  qui 
se  termine  à  Ouillebeuf.  Sa  longueur  est  d'environ  25  kilomètres.  11  possède  deux 
sas  écluses  de  180  mètres  de  long  et  de  30  mètres  de  large.  Son  tirant  d'eau  est  de 
6  mètres  entre  le  HavreetHarfleur  et  de  5'",.')0entre  Harfleur  et  Tancarville.  Un  pont  tour- 
nant se  trouve  à  Tancarville,  5  sur  le  Havre,  5  sur  Graville  et  1  sur  Gonfreville  lOrcher, 
Canal  d Eu  au  Tréport  :  sa  longueur  est  de  ">  575  mètres  avec  un  tirant  d'eau  de  4"", 20; 
il  se  termine  à  Eu  par  un  bassin  à  fiot  de  ItiO  mètres  de  long  sur  40  de  large. 

Climat 

Ce  département  est  sous  l'influence  du  rWmid  !<c(]uanien;  il  doit  à  son  voisinage  de 
l'Océan  un  climat  plus  humide  et  plus  chaud  que  celui  des  territoires  intérieurs  du  voi- 
sinage. La  température  moyenne  annuelle  de  Rouen  est  supérieure  à  celle  de  Paris  et 
à  celle  du  Havre.  Lhiver  y  est  moins  froid  et  leté  moins  chaud  qu'à  Paris.  Cest  à 
Dieppe  que  se  trouve  le  maximum  de  tenqjéiature  et  à  Buchy  le  minimum.  La  pluie 
est  plus  abondante  sur  la  côte  que  dans  l'intérieur  du  département  ;  la  hauteur  moyenne 
des  pluies,  dans  ces  vingt  dernières  années,  est  de  0™,704  à  Rouen.  Le  pays  de  Caux  est 
la  région  la  plus  humide;  la  hauteur  moyenne  des  pluies  varie  de  0'",80  à  1  mètre.  A 
Rouen,  il  pleut  à  peu  près  cent  vingt  jours  [)ar  an. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  Oôi.lOO  lioctaros. 
PoPL'L.ATiON  (1890)  :  857.77'.»  lial)ilaiit.s. 

Armiidisscmciils  Gaulons  Comimiiics 

Préfeclui'o    :   Roie.x 1  10  15;) 

,    Dieppe 1  8  lUS 

Sous-  )  Le  Havre I  13  l-j.- 


Préfectures  )  Senfehàiel 
\   Yvclol .    .    . 


I  .S  li'2 

1  il)  ItiS 

'total.    .       5        'J'otai.    .     .'Jo  'Iota!.    .     700 


I.ISTi;    I)i:s    C.XNTONS 

Bouen Boos,   I^iiciiy,   Clî-xcs.   Darnétai,   Duclaii-,   KilKHit',    Grand-Coiu-onne,    Maionmie. 

Paviily.  Iloiien  (0),  Solleville-K's-fîouiMi. 
Dieppe Bac(|ueville.    Helleiicombro.    Dieppe.    Aiivermen.    Eu.    Lon<:ueville.    Ofrraiivill<'. 

Tôles. 


Kégalif  Neurdein  fièics. 
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Le  Havre        .         Bolbec,  (  iriquflol-rEsncval,  Fécanip,  Godorvillo,  L-e  Havre  (6),  Lillebonno.  Mon- 

tivilliers.  Sainl-Hoinain-de-Colbosc. 
Neiifrlutlel .  Argueil,  Aumale,  Blangy.  Forges-los-Eaux.  Gournay.  Londiiiières,   NeulVliàlol. 

Saiiit-Saëiis. 
Yoelol.        .  Cany-Bar\  ille,      Caiidol>oc-('n-Caux,      Doudcx  illc,      Faiivillo,       Foiilaiiic-le-Dun. 

Ourvillo,  Sainl-\';dory-on-Caux,  \'alinoiil,  V('i\illo.  Vvolot. 

Cultes 

Culte  catholique.  Archevêché  dt:  Rouen.  Ce  diocèse,  qui  comprend  le  départeiiieiit 
de  la  Seine-lnrérieiire,  renionle  à  la  fin  du  iir  siècle.  Au  xvir  siècle  jus(|u"à  la  foiidalion 
de  l'évèclié  de  Oiu''bec,  la  juridiclion  des  archevècjues  de  liouen  s'èlcudil  sur  loiilcs  les 
possessions  IVan(;aises  de  lAniérique  du  Nord.  11  coniplc  il."  ciiics.  WM  succui'sales, 
50  cliapelles  vicariales  el,  90  vicai'ials  l'éii'ibués;  il  a  un  s(''niinaii('  diocésain  à  Rouen. 
Les  connnunaid(''s  r<'lii.;i<Mi.'<es  quil  rcnlernie  s'occupcnl  siiilonl  de  renseii>ii('nieid  pour 
les  deux  sexes.  Les  jjrincipaux  jjèleiinai^fs  sont  :  Noli-e  Dame  de  Lion-Secours.  à  Blos- 
seville,  pèlerinage  ancien,  li'ès  suivi,  nieidionné  dans  des  acies  de  VKYl  et  de  17)0').  La 
nouvelle  église  a  élé  consti'uilc  dans  le  slyle  oi^i\al  en  bSiO.-elIc  est  pi'écédée  du  monu- 
ment de  Jeanne  d'Arc  cpu  recouvre  une  ci'y})l<'  (  IS',lO-|!<!l'i)  ;  Notre-Dame  des  Flots,  à 
Sainte-Adresse,  dont  la  chai)elle,  hàlie  au  xiV  siècle,  a  élé  reconstruite  en  185fl;  Notre- 
Dame  de  Salut,  près  de  Fécanq),  doid  l'origine  l'emonlr  au  xi'  siècle:  Notre  Dame  des 
Sept  Douleurs  et  i.\\\  lîosaire  à  Eu;  enfin  Notre-Dame  i\y\  Chêne  à  Allouville,  qui  se 
conq)ose  de  deux  <lia|)('lles  superposées  s'élevant  à  1  mètre  du  sol  et  renfermées  dans 
un  clièuc  de  près  de  Kl  mètres  de  circonférence. 

Culte  protestant.  On  compte  environ  l'JOOO  protestants  dans  le  département 
avec  des  consistoires  à  Rouen,  le  Havi'e,  Boll)ec  et  Dieppe.  Les  cultes  anglican,  niétlio- 
disle  et  de  la  confession  d'Augsliourg  coni))lent  un  cerlain  nondjre  d'adliérenls  ainsi 
qiH'  l'église  Scandinave. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  à  ce  culle  sonl  à  pcim^  au  nombi'e  de  IdOll;  il  y  a 
des  communauli's  à  Piouen.  I^llieufei  le  Havre,  lal  tach(''es  au  consisiinre  de  Paris.  Des 
synagogui's  se  li'ou\enl  à  Houeu,  au  Havre  ei  à  i^lheid'. 

Armée 

Ce  d(''part(Miienl  apparlieni  à  la  troisième  n'^gion  mililaire  el  lail  pai'lie  du  ."f  c(M'ps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  <'sl  Rouen.  Il  conqtrend  S  sulidiv  isions  de  région  dont  T»  seu- 
lenienl  dans  la  Seine-inl'(''rieur(^  :  Rouen  X.,  F>ouen  S.,  v\  le  Havr(\ 

Dieppe  |)OSsède  1  Italaillon  d'infanierie  ;  Elbeuf,  .")  compagnies  d'infanlerie  ;  Eu, 
1  halaillon  dinl'anlerie  :  le  Havre.  1  n'^gimeid  d'infanlerie,  I  hallei  ie  darl  illerie  à  pied; 
Rouen,  "2  régiments  d'infanterie,  1  halaillon  de  chasseurs  à  pied,  1  régimeni  de  cava- 
lerie (chasseurs),  1  section  de  secrétaires  d'Ftat-Major  et  du  reci-utemeid,  I  section  de 
conuins  et  ouvriers  militaires  d'adminislration. 

Le  département  l'cssortil  à  la  ."i"  légion  de  gendarmeri(^  (Rouen).  11  ressortit  en  outre 
au  sous-arrondissement  maritime  du  Havre,  dépendani  du  1'  arron<lissemenl  (Clier- 
l»ourg).  H  possède  d<Mix  stations  de  pilotage  (Ouillelienf  el  \'ille(piieii. 

Ouvrages  militaires.  Le  Havre  seul  est  défendu  par  •">  loris  :  le  fori  des  Neiges, 
protégeant  la  gar»>  mai-ilime.  les  forts  de  'l'ouineville  cl  de  Sainte  Adresse,  ipii  s'c'dèvent 
au  N.  de  la  ville,  el  le  mur  forlilié  des  fronts  de  l-'loiade,  à  l'enlrée  du  poil  du  côh-  de  la 
Seine. 
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Justice 


Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen  où  siège  également  la  cour 
d'assises.  11  y  a  un  Tribunal  de  1'"  instance  à  Rouen,  Uicpjje,  le  Havre,  Neufchâtel, 
Yvetot;  15  justices  de  paix  dans  l'arrondissement  tie  Rouen,  Kl  dans  Tarrondisse- 
nicnt  du  Havre  et  '21)  dans  le  reste  du  département.  H  y  a  un  Tribunal  de  commerce 
à  Rouen,  Dieppe,  le  Havre,  XeulVIiàlel,  Yvetot,  Elbeuf,  Eu,  Fécanip.  Gournay-en-Biay 
et  Saint- Valéry-  en-Caux.  Ri)uen,  le  Havre,  Elbeuf,  Bolbec.  Fécanip  oui  un  Conseil  de 
Prud'hommes.  P><)ueii  a,  de  plus,  un  Tribunal  maritime  el  le  Havre  un  Tribunal 
maritime  commercial. 

Instruction    publique 


Ce  département  ressortit  à  TAcadémie  de  Caen. 
une  École  de  médecine  et  de  pharmacie 
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L'enseignement  supérieur  comprend  : 
avec  laboi'aloirc  de  sérollii''rapie:  une 
École  préparatoire  à 
l'enseignement  supé- 
rieur des  sciences  et 
des  lettres  avec  une  sec- 
tion di'  cliiniic  iiulustrielle 
et  des  cours  i»our  le  certi- 
ficat des  sciences  physi- 
ques, clùnii(pies  et  nalu- 
relles;  une  École  supé- 
rieure du  commerce, 
ces  trois  écoles  à  Rouen. 
L'enseignement  secon- 
daire comprend  :  pour  les 
garçons,  un  Lycée  à  Rouen 
(lycée  Corneille),  un  au 
Havie.  un  petit  lycée  à 
Elbeui',  annexe  de  celui  de 
Rouen,  des  collèges  com- 
munaux à  Diep{)e  el  à  Eu. 
Tous  ces  élablissemenls  dis- 
triluîcnt  l'en  se  igné  m  (mi  I 
classique  et  moderne.  Rouen 
et  le  Havr(^  onl  un  lycée 
•de  jeunes  filles,  (lycée 
Jeanne  d'Arc,  à  Rouen). 
Rouen  a  un  Petit  Sémi- 
naire (.Moid-aux -Maladesi  ; 
en  outre  des  établisscincni  ^ 
libres  exisîent  à  Roisgui!- 
laume,  Elbeuf,  Fécamp,  le 
Havre  ('il  Yvetot. 

L'enseignement  primaire 
recrute  son  personnel  à  l'E- 
coie  normale  primaire 


X.^R.'lil  Nc.rilciii  firr-.'s. 
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d'instituteurs  civcc  (V-olo  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec 
école  annexe)  de  r«i)neii.  Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Elbeuf, 
le  Havre.  Moiilivilliers,  (Rouen  ('2),  el  de  lilh^s  au  Havre  el  à  Piouen.  Il  y  a  des  Cours 
complémentaires  de  garçons  à  Auniale.  Bolbee.  Doudeville,  Forges-les-Eaux,  Gaille- 
l'onlaine,  Gournay,  XeulVhàtel  <'t  Yvelol:  des  Pensionnats  primaires  à  Auffay, 
Auniale,  Dacijueville,  lîucliy,  Cailly,  Doudeville,  Duclair,  Enverineu,  Fauville,  Forges- 
les-Eaux,  Gailleronlaine,  Goderville,  le  Grand-Ouevilly,  Mesnil-Esnard,  Neufchâtel, 
Saint'Saëns,  Yvelol.  Rouen  possède  en  outic  une  École  régionale  des  Beaux- 
Arts,  une  École  départementale  d'agriculture  et  d'économie  rurale,  une 
École  municipale  de  botanique,  une  École  municipale  d'arboriculture, 
une  École  municipale  d'assistance  aux  malades  et  aux  blessés,  une  École 
gratuite  de  sourds-muets,  nue  École  de  notariat  et  des  Cours  publics 
municipaux  d'enseignenienl  priinaire  suiH'-rieni-.  i.e  Havre  esl  en  outi'e  doté  d'une 
École  pratique  de  commerce  pour  les  lilles,  dune  École  supérieure  de  com- 
merce i)our  les  garçons,  d'uni'  École  pratique  d'industrie  (ap[)i'enlissage  pour  les 
garçons I.  d'une  École  des  apprentis  mécaniciens  pour  la  marine.  Signalons 
eniin  les  Écoles  d'hydrographie  de  Dieppe  et  de  l-Y'canip.  l'École  des  pêches 
maritimes  de  Dieppe  cl  l'École  pratique  d'agriculture  congréganislc  d'Aumale. 


L"  dr']inrtement  ressortit  encore  à  Farrondissement  minéralogirpie  de  Rouen  (division 
du  X.-O.):  à  la  première  région  agricole  (X.-O.);  à  la  deuxième  conservation  des  forcis 
(Rouen)  ;  à  la  deuxième  inspection  des  Pouls  et  Chau'.-.sécs. 


Agriculture 


'est  un  des  départements  les  mieux  cultivés  de  la  France,  grâce 
à  ses  Chambres  consultatives  et  à  ses  Comices  agricoles, 
ses  soci(''tés  d'agriculture,  ses  syndicats,  etc....  Ouli'e  une  station 
agrononiirpie  et  une  chaire  d;''par!ementale  d'agi'iculturc,  il  pos- 
sède encore  une  station  aquicole  déjiarlemenlale  au  Nid-dë-Ver- 
dicr,près  Fécaui]),  el  une  l'école  d'aviculiuri^  à  Sanvic.  près  le  Havre. 
H  possède  près  de  oSilOOO  hectares  d(î  teri-es  labourables,  52  000 

hectares  de  jués  et  d'herbages,  environ  95  000  hectares   de  forêts  ou  de  bois,  dont  plus 

de  ,"■..')  OOi)  apparlenani  à  l'État  : 

Arques.    .    .   • 

Bray 

Brolonne.    .    . 
Eawv 


'.)7'2  hcct. 


6,758    — 
O.5.V.)    — 


Pn'vnux.    .    .    . 

nouinnro.    .    . 

.    .      1.0 'iT 

lOCl 

lloiivrav  .    . 

.    .     ")..".j9 

— 

'i'rail 

.    .        500 

— 

Eu 9.-00  hocl. 

La  bonde    ....     2.r.>7     - 

;\l;niir'\rici-.    .    -    .    '1,'27G     — 

Muuiy '.C)0    — 

FoivL  N'erlo I.'cJi  lierl. 

Le  sol  pi'uduil  eu  abiuidauce  des  céréales,  mais  insul'lisaniiiieul  pour  la  consomma- 
lion:  la  cullui'c  du  lin  donne  de  bons  iv-sullals.  mais  celle  du  cliauvi'e  e^t  insiguillante ; 
la  cnllui'e  di's  plaides  ob'^aaineuses  esl  surloid  i'i''|iandiu'  diins  l'O.  du  tl('>parlement  ; 
celle  de  la  betterave  sucrièrc  \a  en  proiiressaid  ainsi  (pie  celle  de  la  pomme  de  terre. 
La  culture  maraicl!(''re  es!  forl  reniai-i|uable  aux  eu\  irou--  de  RoMen  et  du  Havre  :  les 
légumes  dllarneui'.  les  fraises  des  collin(\>  (pii  couroiiDenl  Itoueii.  le  cresson  de  ^'eules 
et  de  N'eulelles  soni  1res  eslimés,  ainsi  (pie  les  prun(>s  (jue  l'on  récolte  en  abondance  sur 
les  ai'bi-es  bordant  le  cours  de  la  Siune  de  Rouen  à  Poi'l  .b''r()me.  Les  vergers  couverts 
depounniers  el  d(^  poiriei-s  proiliijsiMil  eu  ;ibondauc(>  dn  cidre,  boisson  piiiicipale  de  i;i 
région.  La,  Seine-lnb'rieure  esl  riche  eu  besliaux  d(»  l'espèce  bovine;  les  chevaux  (ju'on 
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V  L'ii.'vc  sont  csliiïics;  P>oueii  mérile  une  iHciilion  i)Oui"  ses  canetons.  Les  bennes  de 
Gonrn<ay,  dont  Paris  et  Loiuli'es  sont  si  i'riands,  les  iVomages  connus  sous  le  nom  de 
bondons,  petits  suisses,  cjue  Neufchàtel  en  particulier  et  toute  la  réiiion  de  Bray  pro- 
duisent, nont  pas  besoin  d'être  vantés;  enfin  la  quantité  de  miel  produite  annuellement 
dépasse  00  000  kilogrammes.  On  ne  saurait  i)asser  sous  silence  le  suci'e  de  pomme,  dit 
de  Rouen,  cpic  l'on  fabrique  surtout  à  Yvetot. 

Industrie 

INDUSTRIES    EXTRACTIVES.    La    Seine-Inférieure,    dépourvue    de    mines   de 
charbon   et    n"exploitaid   que   faiblement   quebpies    iourl.'ières,    n'extrait    guère    (pie  la 


LE  TREI'OP.T.  —  Tympan  du  porUiil  de  Icglise. 


pierre  des  carrières  situi'-es,  poui'  la  plupart,  sous  les  falaises  des  bords  de  la  Seine. 
L'industrie  céramique  et  des  produits  réfractaires  y  est  très  développée:  ces!  pour 
elle  qu'en  certains  points  de  la  côte  on  exploite  le  galet  :  on  conq)te  un  grand  nondjre 
de  briqueteries.  Des  verreries  inqiortantes  se  trouvent  au  Havre  et  aux  environs; 
elles  produisent  surtout  des  bouteilles  pour  l'exportation.  Le  Ti'éport,  Blangy,  Nesle- 
Normandeuse,  Vieux-Rouen,  Aumalo  ont  des  verreries  soccupant  spécialement  de 
flacons  poui'  i»arl'umerie  et  i)liarmacie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Ce  départemeid  a  des  établissemeids  de  minoterie 
assez  importants  à  Yvetot,  etc....  On  y  fabrique  des  biscuits,  du  chocolat,  de  la  mou- 
tarde. Il  y  a  des  sucreries  à  Auflay,  Incheville,  i5osc  le  llaid  et  Itolix^c-Xointot:  des^ 
distilleries  à  Rouen,  Ra[)eaume,  Ilarneur.  Rerihauvilie,  I')eu/,e\ille  et  Thérouldeville  : 
il  faut  signaler  la  distillerie  de  Fécamp  (jui  fabri(pie  sous  le  nom  de  «  lî(''n(''dictine  »  nue 
licpieur  répandue;  dans  le  monde  eidier.  On  y  conq)le  également  un  cei'taiii  ncdubre 
d'huileries  et  de  brasseries,  quelques  amidonneries.  La  production  du  cidre 


EU.  —  Cli;ipclle  du  Collège. 


SEl 

atteint  piTs  do   àaOOOO  heclolitres  ( 
Dii'|>in'.   I^lliful",   etc., 
oui  (l'iiiiiii»i'l;iiites.sr(e- 
ries    mécaniques.    Eu         [ 
fat)ri(|iie  des  jouets 
eu  \h>\<.   Les    manu-        | 
f  actu  res  cl  e  tabacs 
i\r  l)i('i»pe  cl    du  Ha- 
vre occupent  i)rès  de 
IfiOO     personnes  ;     la 
production     ainiuelle 
dci)assc    3  000  000    d 
kilogrammes;  Dieppe 
a  un  magasin  de  dé- 
pôt de  feuilles  exoti- 
ques   et    de    transit; 
c"est  ]r  plus  considé- 
rable de  Fi'ancc. 

INDUSTRIES 
métallurgiques. 
Elles  sont  fort  inq)or- 
tantes,  surtout  au 
Havre  cfui  possède  des 
usines  de  premier 
ordre,  notamment  : 
les  établissements  de 
la  Société  des  For- 
ges et  Chantiers 
de  la  Méditerra- 
née, où  l'on  construit 
des  bâtiments  d  c 
toutes  sortes,  trans- 
atlantiques, cuiras- 
sés, etc.,  de  puissantes 
machines  marines, 
locomotives,  ma- 
chines de  tous  genres 
pour  outillage  de 
ports,  etc  ;  les 
Forges  H  av  rai  ses 
s'occupant  surtout  de 
la  fonte  et  du  lami- 
nage du  cuivre;  une 
ma  n  u  fac  tu  re  de 
chaînes  et  des  ate- 
liers de  grosse  chau- 
dronnerie. Rouen 
po  s  s  è  d  e  aussi  de 
grands       établisse- 
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ments  métallurgiques  (Alelici-s  et  chanlicrs  de  Normandie),  des  fonderies  de 
fer.  Ibnie  et  cuivre;  des  ateliers  de  construction  de  machines  à  vapeur,  de  métiers 
pour  lilatures  et  tissages,  do  machines  agricoles,  etc.  Dieppe,  'Maromme  et  Bolbec 
labricjueid,  de  h\  grosse  chaudronnerie;  Aumale  possède  une  aciérie;  Harfleur, 
Bolbec,  le  Pelit-Ouevilly,  Elbeul',  Fécamp,  Blangy-sur-Bresle  comptent  des  fonderies 
de  cuivre,  de  i"oni<>  el  de  l)ronze,  ainsi  que  Saint-Nicolas-d'Aliermont  cjui  fabrique 
surtoid  de  l'horlogerie.  Il  faut  citer  encore  la  tréfilerie  de  Gonfreville-rOrcher  et  le 
g-i-and  établissement  métaHurgique  d'  Déville  qui  fabrique  spécialement  des 
tuyaux  de  cuivre  et  do  })lon)b  sans  soudui-e. 

INDUSTRIES  CHIÎVliQUES.  Les  savonjieries  au  nombre  de  II  dans  le  dépar- 
lement, dont  5  à  Rouen,  produisent  annuellement  pour  plus  de  000  000  francs.  La  soude 
et  ses  dérivés  sont  produits  au  Petit-Ouevilly  (»t  à  Lescure,  le  bichromate  de 
potasse  et  le  quinine  au  Havre.  Plusieurs  fabriques  produisent  les  acides  sulfu- 
rique,  acéli(iue  et  font  des  extraits  de  bois  de  teinture:  des  salines  se  trouvent  à 
Oudallc.  A  Elbeuf,  Rouen,  et  dans  leurs  environs,  il  y  a  de  grands  établissements  de 
teinturerie  ((^iviron  TiO  poui'les  fils  ou  tissus  de  coton)  et  de  blanchisserie  de  tissus. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  C'est  surtout  dans  cette  branche  que  se  dislingue  le 
dépari enient  qui  met  en  œuvre  la  laine  et  le  coton.  En  effet,  Rouen,  Bolbec,  Lille- 
bonne,  Déviîl(\  Darnétal.  Malaunay.  Monvillc,  Sotteville,  Pavilly  fabriquent  des  étoffes 
de  coton  :  rouenneries,  cretonne  blanche,  écrue,  rayée,  à  carreaux,  flanelle, 
nouveautés,  mouchoirs,  indiennes.  Eîbcuf,  avec  Saint-Aubin,  Caudebec-lès- 
i:il)euf  e[  Sainl-Pii'ii'e  fabriquent  sous  le  nom  de  nouveautés  des  draps  et  étoffes 
de  Ir.iiie  jouissaid  dii::e  répidation  méi'itée.  Dans  le  centre  d'Elbcuf,  Pi  000  ouvriers 
iiielieid  en  vnlcur  l;i  liine  pi'ovenant  surtout  de  la  Plata  et  qui,  manufacturée,  devient 
drap  doriicier,  de  billard,  de  carrosserie  et  surtout  de  vêtements.  Cette  industrie 
<'lbeuvieniie  se  rhilIVi-  annuellement  par  une  somme  de  60  à  70  millions.  La  filature 
du  colon,  le  tissage  mécanicjue  ou  à  la  main,  la  teinture  et  Pimpression  sont 
i-r^pailis  dans  plus  de  '2110  établissements  travaillant  55  000  000  de  kilogrammes  de  coton 
et  occupaiil  plus  di'  '2Ô00I)  ouvriers.  Bolbec,  c{ui  se  spécialise  dans  le  mouchoir,  fait 
vivre  le  quarl  de  sa  p()[)u!alion  avec  cette  industrie;  la  rouennerie  jjroprement  dite, 
dont  le  pi'odnit  annuel  atteint  encore  00000000  de  francs,  diminue  d'importance.  Les 
valh'es  du  Cailly.  d(>  la  vSaàne  et  de  la  Lézarde  ont  des  établissements  qui  produisent 
des  indiennes  ou  loiles  im[>riméos;  le  lin  enfin  est  filé  et  teille  mécaniquement  dans 
un  cerlain  nond)r(>  de  localités  de  la  côte  O.,  ainsi  cju'au  N.  de  Rouen.  Yvetot,  Wontivil- 
liers  (>t  ({uehpies  autres  localités  fabricjuent  des  toiles  de  toules  sortes,  des  coutils  et 
des  calicots.  .Mention  doit  être  faite  des  ouvrages  de  dentePe  de  Dieppe. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Le  département  compte  i  papeteries,  un  certain  nom- 
bre de  ta.nneries  el  de  corroiries.  Le  Ilavi'e  a  des  corderies  très  inqiorfantes  dont 
les  ])roduits  so)d  (>x|)orlés  dans  la  î«(''pul)li(pie  .Vi'gentiue  et  dans  les  colonies  IVançaises. 

Rouen,  le  Havre,  Fécamp,  Saint-^'alery.  Die|)pe.  ]o  TréporI  ont  des  chantiers  de 
construction  de  bateaux.  A  signalei-  encore  une  usine  importante  à  Elbeuf  pour  le 
<?oupag(!  des  poiN  de  lapin,  et  les  ciiai'mants  ouvrages  en    ivoire  fabriiiués  à   Diepi)e. 


Commerce 

La  presque  lolalib''  des  marchandises  inq)orlées  se  fait  pai'  les  Irois  porU  du  Havre, 
de  Rouen  et  de  Dieppe.  Le  l.'ibleau  cidessous  donnera  une  idée  du  mouvement  des 
5  poi'ls  principaux  du  (b'-parlemeid  en  IS'.IS. 
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PORTS 

?<AVirES    r.llAlit.LS 
LT    Ml;    M>T 

to.N-naol: 

IMl'OliTATION 

LXPOUTATIO.N 

Pr.OIHITS 
iJi;   LA   DOUANE 

Le  Havre 

Pioiien  (inaiiliine).   .    . 

Dieppe 

I'<''caiiip 

Le  Tréporl  el  Eu.    .    . 

r..'.i.-.4 

5.45G 
5,5G4 

485 
28") 

G.-iS  i.lKli 

2.")0.-.7G 

S72,i-Si 

r)0.772 

G  ).5G8 

Tll.WhS 

2.20Ô.952 

LGoo.r.io 
4i4,r,io 

59,9.Ï0 
72,036 

TONSKS 

G80.714 

207.3.50 

lOii.527 

10.0.50 

75,091 

FRANCS 

85,409.548 
42.30H.115 

4.039,412 
273,009 

1,055,901 

Les  pi-iiicipales  iiiaicliaiidises  importées  par  le  Havre  sont  :  en  première  ligne  les 
cotons  (730  09.3  halles  provenant  îles  Etals-Unis  et  du  Brésil),  les  cafés  (124  288  805  kil.), 
les  cuirs  et  les  laines  de  rAnn'')i(pie  du  Sud,  les  indigos,  cacaos,  poivres,  bois  d'ébé- 
nisteri(;  et  de  teinture,  caoutchouc,  vins,  rhums  et  tafias,  céréales  (exceptionnellement, 
la  mauvaise  récolt(^  de  1897  a  fait  entrer  au  Havre  180000  tonnes  de  grains),  suifs, 
graines  oléagineuses,  saindoux,  salaisons,  houilles,  pétroles,  nickel.  Rouen  a  un  trafic 
lluvial  considérable  (au  delà  du  pont  Boïeldieu)  :  4  780  voyages  de  bateaux  de  Rouen 
sur  Paris  ont  transporté  1  270  167  tonnes;  5  170  voyages  de  bateaux  de  Paris  sur  Rouen 
ont  transporté  .350  180  tonnes  en  1898. 

Les  i)rincipales  inarciiandises  importées  consistent  en  céréales  et  farines,  surtout  en 
bois  de  consiriielion,  houilles,  pétroles,  minerais,  vins.  En  1897,  les  produits  de  la  pêche 
à  Dieppe  o!it  été  de  2.357  015  Irancs;  les  mêmes  produits  pour  le  port  de  Fécampont  été 
d(>  0.356.398  francs.  L)ie()pc  importe  surtout  des  houilles  anglaises,  des  bois  et  du  pétrole. 

Le  mouvement  des  voyageurs  au  Havre,  en  1898,  a  été  de  16199  à  bord  des  trans- 
îdlanliques.  de  12  805  sur  les  lignes  anglo-françaises,  de  2  708  sur  les  lignes  côtières  con- 
tiiieidales,  de  2U452  pour  Ilonfleur,  Trouville  et  Caen.  Le  nombre  de  voyageurs  allant 
(le  France  en  Angleterre  et  réciproquement  par  Dieppe  et  Newhaven  a  été  de  167  455. 

Le  commerce  d'exportation  est  extrêmement  varié;  il  comporte  toutes  sortes  de  pro- 
duits du  règne  végétal  et  du  règne  minéral  :  métaux,  produits  chimiques,  vins,  eaux- 
de-vie,  boissons  de  toutes  sortes,  tissus  en  tous  genres,  machines,  galets  pour  la 
céraniiijue  étrangère,  ele. 

Parmi  les  succursales  de  la  Banque  de  France,  celle  du  Havre  occupe  le  5"  rang. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fei-  (inl(''rèl    gén(''i'al    et 

local) 077 

Routes  nationales 597 

Chemins  de  tiraude  communication.  5,001 


("heniins  vicinaux  ordinaires. 

(  '.anaux  maritimes 

Rivières  navigables 


kil. 
5,063 
28 
157 


ouen.  C'est  de  la  poinlo  O.  de  In  colline  de  Boiiserours  qu'il  laut  con- 
Iciiipier  la  cnpilale  de  la  Normandie.  Ite  celte  jioinle,  on  on  déeouvrc 
1.1  iiius  granile  partie  ou  tout  au  moins  la  jilus  belle  :à  droite,  les  ruines 
(le  l'anrion  fort  Sainle-C.nllierine  dominant  la  colline  dénudée  du  même 
nom  ipii  <'aclu^  le  \atl(in  Saintdlil;iire  où  Rouen  a  établi  son  cimelière 
ninnmiicntal  ;  en  l)a-.  la  Seine  traversée  par  le  pont  du  chemin  de  fer 
<|ui  met  en  conuiiuiiication  les  deux  gares  de  la  Compagnie  de  l'Ouest, 
rive  g.  et  rive  dr.  ;  au  delà  du  pont,  ce  sont  les  îles  de  Brouilly  el 
Lacroix  dont  la  pointe  O.  est  coupée  par  le  pont  Corneille,  et  sur  leiiucl 
s'élève  la  statue  du  grand  jioète,  œuvre  de  I)a\  id  d'Angei-s  ;  plus  loin,  ce  sont  le  pont  lioïeldieu  et 
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le  grand  pont  susponflii  transbordeur  dont  la  haute  ossature  aérienne  raye  riiorizou  :  enfin  on 
ajjerçoit  la  Seine  <ini  fuit  à  droite  eni|)risonnée  par  des  collines  cpii  ne  la  quittent  jilus.  Sur  la 
droite  de  l'arc  qu'elle  décrit  et  (pii  tonne  le  port  de  Rouen,  on  voit  poindre  à  ses  jjieds  les  deux 
clochers  pointus  de  Saint-Paul,  ceux  de  Saint-Ouen.Saint-Maclou,  la  Tour-de-Beurre  et  la  flèche  de 
la  Cathédrale  ;  plus  loin,  la  tour  du  Befiroi  ou  du  Gros-Ilorloge  et  l'avenue  qui  escalade  le  Mont 
Riboudet.  Les  quais  sont  spacieux  et  bordés  de  maisons  imposantes;  la  circulation  et  le  mouve- 
ment y  sont  considérables.  A  gauche,  c'est  la  ville  industrielle  dont  les  toits  des  gares  et  des  docks 
font  des  taches  au  milieu  delà  verdure  des  arbres  bordant  le  fleuve;  de  hautes  cheminées  coupent 
de  leurs  lignes  noires  cette  partie  du  panorama.  Du  haut  de  cet  observatoire,  on  voit  glisser  les 
trains,  courir  les  tramways  et  serpenter  les  bateaux.  La  vie  intense  du  port  et  de  la  ville  défde 
sous  les  yeux  du  spectateur  qui  en  se  retournant  peut  contemjjler  la  jiresqu'ile  de  prai- 
ries et  de  !)ois  qu'enserre  la  Seine  et  dont  les  îlots  veixloyants  forment  de  jolis  bouquets 
qui  en  égayent  le  lit.  Rouen,  arrosé  en  outre  par  deux  rivières  iiittoresques,  l'Aubette  et  le 
Robec,  est  une  des  |  lus  belles  villes  de  France.  On  y  circule  aisément  grâce  à  un  réseavi  bien 
compris  de  tramways  électri([ues  ;  quelle  que  soit  In  rue  qu'y  parcoure  le  flâneur,  il  y  trouvera 
toujours  un  monument,  un  vieux  souvenir,  un  coin  pittoresque,  de  vieilles  maisons  qui  retien- 
dront son  attention.  S'il  désire  jouir  de  points  de  vue,  il  n'a  que  l'embarras  du  choix;  il  peut 
faire  l'ascension  soit  des  collines  environnantes,  soit  des  monuments  élevés  du  haut  desquels  la 
vue  est  toujours  admirable.  Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  place  la  cathédrale 
Notre-Dame  (xir  s.)  remaniée  jusqu'au  xvr,  surmontée  d'iine  tour  cenlrale  avec  une  flèche  en 
fonte  ajourée  de  148  mètres  de  hauteur,  portant  une  lanterne:  la  façade,  comportant  un  portail 
et  flanquée  de  deux  tours  (à  g.  la  tour  Saitit-Romain.  reste  unique  de  l'église  brûlée  en  l'20O  et 
achevée  au  xv°  s.,  à  dr.,  la  Tonr-dc-Beurre  élevée  à  la  tin  <iu  xv),  présente  un  aspect  imposant 
avec  ses  niches,  ses  oinacles,  ses  balustrades,  le  tout  orné  de  figurines  et  de  statuettes.  Le  por- 
tail du  croisillon  S.  ou  de  la  Calcnde,  et  le  iiortail  N.  ou  des  Libraires,  sont  très  intéressants  par 
les  sculptures  de  leurs  portes  et  leurs  roses.  L'intérieur  renferme  9(j  stalles  du  xv  s.;  un  beau 
buffet  d'orgue,  des  verrières  des  xiir,  xv''  et  xvi'=  s.;  la  chai^elle  de  la  Vierge  (xiv^  s.),  avec  de 
remarquables  tombeaux  :  celui  des  cardinaux  d'Amboise,  chef-d'œuvre  de  la  Renaissance  auquel 
J.  Goujon  a  collaboré,  et  en  face  celui  de  Louis  de  Brézé  élevé  par  Diane  de  Poitiers,  sa  veuve; 

—  l'église  Saînt-Ouen  regardée  comme  le  spécimen  le  plus  iiarfail  du  style  ogival;  élevée  en  1518, 
elle  a  été  dotée  de  sa  façade  actuelle  en  1852;  la  tour  centrale  a  8*2  mètres  de  hauteur;  le  portail 
du  croisillon  S.  s'ouvre  sous  un  porche  à  pendentifs  du  xv  s.  dont  les  niches  renferment  des 
siaiues  i-emarcpiables.  Outre  la  grande  nef,  d'un  aspect  élégant,  il  faut  signaler  à  l'intéi'ieur  toute 
une  suite  de  vitraux  des  xiv=,  xv"  et  xvi'=s.;des  tapisseries,  un  retable  du  xviir  s.,  des  i)ierres 
tombales  et  cpielques  bonnes  toiles;  —  l'église  Saint-Maclou  (xv«  et  xvi«  s.)  possède  une  façade 
précédée  d'un  porche  à  cinq  |ans;  deux  des  trois  portes  ont  leurs  vantaux  sculiités  de  la  main 
de  .lean  Goujon.  A  l'intérieur,  où  se  trouvent  quelques  verrières  mutilées,  on  remarque  la  tou- 
relle (le   l'i^scalier  conduisant  au  buffet  d'orgue  supporté  par  un  balcon  en  marbre  noirci  blanc; 

—  ia  vieille  église  des  Augnsliiis  (xiv  s.);  —  l'église  Suinl-Gercais  (I87i)  bâtie  sur  une  crypte  d'ori- 
gine l'omaine:  —  l'église  Saint-Godard,  ^vec  t]c\i\  vitraux  du  xvi''  s.;  —  l'église  Saint-Hilaire;  — la 
vieille  église  Saint-Laurent  (xV  s.)  transformée  en  magasin  :  —  le  portail  de  l'église  Saint-Lû  (xv  s.); 

—  l'église  Sainte-Madeleine  appuyée  à  l'Ilôtel-Dieu;  —  Kéylise  Saiitl-.Mcaisc,  du  xvr  s.,  avec  des 
vili'aux  de  la  même  époque;  —  l'église  Saint-Patrice  (xvr  s.)  qui  jiossède  de  beaux  vitraux;  — 
l'église  Saint-Romain,  ancienne  chapelle  des  Carmes,  (pii.  outre  le  tombeau  de  saint  P.omain, 
(vii"  s.),  renferme  un  couvercle  de  fonts  baptismaux  avec  !>as-i'e!iefs  du  xvr  s.  cl  de  \  ieu\  \  ilivuix; 

—  VciîUîiC  Saint-l'incent,  bàlie  dans  le  style  ogival  (|ui  iciifei'ine  de  très  beaux  Aitrauxetdes 
tapisseries  du  xvi"  s.  dans  la  sacristie; — l'église  S'u/^Z-r/'/of  idu  xi\  au  xvr'  s.)  dotée  d"un 
beau  buffet  d'orgue.  Signalons  cncovchx  tmtr  Saint-Andrc  (wv  s.)  cn\n\\r'-<'  d'un  petit  sciuare;  — 
'.a  tour  Saint-Caude.  seul  reste  de  l'église  du  même  nom  (xvr  s.):  —la  \  ieille  église  Sa/H/-i?/oi 
(|ui  sert  de  temple  jirotcstant  et  l'église  Sainte-Marie-la-Pelitc  du  xvr  s.  tr.ni-fonné(^  en  syna- 
gogue. Parmi  les  édifices  civils  nous  citerons  :  VUntid  de  Ville,  reste  de  Vabbajje  de  Sainl-Uncn 
(xviir  P.);  —  le  Palais  de  Justice  (xv"  s.)  élevé  jiar  Louis  XII  pour  YL'hiquier  de  Normandie,  chef- 
d'œuvre  d'architecture  renfermant  de  belles  salles.  av(M-  plafomls  intéressants,  orné  de  peintures 
et  de  panneaux  de  tapisserie  des   Gobelins;   —  l'ancitHi  Hôtel  des  Monnaies  (xiv°  s.);  —  la  tour 
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gothique  du  Gros-Horloge  ronfermanl  le  licITiui.  nu  picil  de  la(iuelle  se  trouve  une  fontaine  du 
xviii"  s.  Une  arcade  relie  cette  tour  à  l'ancien  Jlûtel  de  Ville:  elle  est  ornée  de  deux  cadrans;  sa 
voùle  présente  un  bas-relief  sculpta-  du  Bon  Pa-l-iu:  —  Vlloiel  du.  Bourgllieroulde  (xv^  s.)  qui 
l)résente  deux  belles  façades  dont  celle  de  gaueiie  porh»  un  entablement  avec  six  panneaux 
sculptés  en   bas-reliefs;   la   ])artie  basse   présente   cinq  luis-reliefs  dits  du  Camp  du  Drap  d'or; 

—  le  Bureau  des  Finances,  charmant  édifice  de  làlO:  —  la  Ilourse  (xviii<=  s.);—  la  porle  Guillaume 
Lion  (\1  il);  —le  monument  d'il  de  Saint-Romain  (Iji2)  à  C(Mé  des  anciennes  Vieillrs  Halles:  —  le 
palais  archiépiscopal  (xv°  et  xyi""  s.,^;  —  VAitre  Snint-Marluu,  cloître  carré  d'un  grand  caivactére, 
avec  frises  macabres  sculptées  sur  bois  entre  les  colonnes:  —  la  Douane  (I.SriSh  —  le  lijcce 
Corneille,  installé  dans  l'ancien  collège  des  Jésuites  (xvir' s.)  avec  son  annexe  du  petit  collège  de 
Joyeuse;  — la  Pre/ecOo-e  (moderne);  — la  tour  Jeanne  Dure  (xiu"  s.),  seul  reste  du  château  fort  bâti 
par  Philip[)e  Auguste.  Rouen  possède  un  grand  nombre  de  fontaines  parmi  lcs([uellesnous  citerons 
celle  de  Lisieux  (1.JIS)  ;  —  la  fontaine  monumentale  Sainte-Marie  (187!»),  due  à  Falguière  ;  —la  foninino 
de  Jeanne /J«r:- (xviiP  s.);  — celle  de  la  Cr'yw>t/e-/^/er/'e  (1870)  dont  l'original  de  IMô  orne  le  jardin  du 
Musée  d'antiipiités  ;  —  celle  de  la  Crosse  reconstruite  en  18(31  ;  —  de  jolis  sijuares  :  le  square  Solfèrino  ; 

—  le  Jardin  de  iJIùtel  de  Ville;—  le  superbe  Jardin  des  Plantes  sur  la  rive  g.  de  la  Seine;—  Rouen  a 
élevé  des  slalues  à  Jeanne  Darc,  à  Boïeldieu,  au  grand  ('.orneille,  à  Napoléon  I  "'.  à  Armand 
C.arrel,  à  Louis  lîouiiliel.  à  l'ouyer-Ouerlicr.  à  l'abbé  de  la  Salle  et  au  sauveteur  L.  Brune.  Cette 
ville  possède  une  Inhliulheijue  publique  municipiale  l'enfermant  l'O  r)UO  volumes  et  ")8{MI  manuscrits 
provenant  de  divei-s  legs  ou  fonds,  iilus  de  2001»  portraits  normands,  la  remarquable  collection 
de  gravures  de  K.  Dutuil,  une  collection  de  médailles  et  monnaies  anciennes  dont  4(10  médail- 
l'.)ns  hi^liuiques  d^'^  tinis  derniers  siècles:  —  un  Mu  ce  d'Antiquités  dans  l'ancien  cloître  Sainte- 
Marie,  où  Ion  remarque  de.'  cercueils  en  iiierre,  des  façades  de  maisons  en  bois,  des  fragments 
crarchitecliire,  des  monnaies  et  médailles,  des  objets  mérovingiens,  des  pièces  d'orfèvrerie, 
d'ivoire,  de  céramique  antiiiue,  des  vitraux,  des  antiquités  égyjiliennes.  des  mosa'iques  gallo- 
romaines  trouvées  dans  la  forêt  de  Brotonnc  et  à  Lillebonne.  des  nieuliles,  bahuts,  sièges  du 
moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  des  rétables  sculptés  et  jieints,  de  la  ferronnerie  et  de  belles 
tapisseries;  —  un  Musée  municipal  de  peinture  et  sculpture  renfermant  des  toiles  des  écoles  fla- 
mande, italienne,  espagnole,  b'ançaise.  une  grande  galerie  de  toiles  modernes,  des  sculptures 
el  modelai^es;  le  même  liàliment  reiifenn(\  outre  la  IJiljli'iilièiju.e,  le  Musée  de  Céramique  dont 
les  (i  salles  contiennent,  outre  une  remarquable  collection  de  faïences  rouennaises  des  xvr'  au 
xviii''  s.,  des  spécimens  de  céramique  IVançaise  et  étrangère;  —  un  Musée  de  dessin  industricly 
fondé  par  la  Société  industrielle,  qui  contient  une  exiiosition  ])ermanente  des  échantillons  de 
nouv(\Tiilés  en  tous  genres  (tissus  imprimés),  en  plus  des  collections  d'échanliHoiis  anciens  dont 
le  nombre  est  de  .^MUIOII;  —  un  Musée  eommcr.iul  (800(100  échantillons  de  ti>>us  imiiriniés.  l.-iOOOO 
de  draperies  et  soieries).  Rouen  jiossède  deux  théâtres,  dont  le  plus  jnpoitaid.  celui  des  Ails 
(1881)  donne  des  nouveautés  musicales  ou  dramatiques;  —  un  J/nscvcu  d'histoire  naturelle  et  des 
étalilissements  scientifiques  et  artisticpies.  Il  serait  tro])  huig  d'énumérei-  les  vieux  hôtels,  ou  les 
maisons  inléressantes  de  toutes  les  épo(|ues  reni'erniées  dans  le  centre  de  i'ouen.  Aux  en\irons, 
il  faut  signaler  !.'s  collines  du  Mont  Saint  Aiijnan.  nHunel.  fJais-Guillauiue.  Canlelcu.  toutes  cou- 
vertes de  jolies  villas  où  vont  se  i>rélasser  les  Rouennais  et  sur  les  lianes  desquelles  on  cultive 
les  ]iriineurs. 

Elbeuf  forme,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  avec  ()ii\,d.  <'.;.udebec.  Sainl-I'iei  ['(^  el  Saint- 
Aubin,  une  inqiorlaide  agL;loinér;dioii  indii-l licllc.  I .a  \ilie  prupicnieid  dile  consi-te  >urloiit  eu 
une  longue  vwv  qui.  sous  dilTéreids  nom<.  ^uil  parallèlement  l;i  Seine:  deux  ponts  en  relient  les 
rives.  \ue  <lu  inilii'u  du  imuiI  Mis|ien(lu.  elle  pré-enl(^  les  toits  ai'doisés  d<»  ses  maisons  au- 
dessus  des(pielles  s'élèxcnt  les  clieminées  des  usines  des  bords  de  l'ejni.-iMIe  est  adossée  à  des 
collines  oniltilé(>s  et  du  c(')ti'  d'Orival  h  des  falaises  à  pic  surploinli.inl  la  Seine,  i^lbeuf  ne  ren- 
ferme en  lait  (le  nioniuuenls  (|iie  l'église  Saint-Etienne  (wv  c\  wir  s.  i  avec  de  belles  verrières 
du  xvr  s.,  un  beau  buffet  d'orgue  et  un  Saint  Sé|uùcre  de  la  même  époipie: —  VHôtel  de  J'ille.  où 
est  installé  le  Musée  Nourij  (collection  d'(euls  d'oiseaux),  est  une  grande  bâtisse  carrée  entourée 
d'un  jardin  public  bordant  le  port  et  sur  la  façade  posléi-jeiue  (bniuel  se  dresse  le  buste  en 
bronze  du  manufacturier  (iiandin. 

Dieppe.  \'ille  à    huiuelle    sa    jilage   incomiiarable   et  si.n    élaMissemeiil    de  bains  de    mer  frc- 
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(IUomL.'s  |inr  une  clloiilMe  éli-iraiilc  o-it  roiloiiné  un  noiivo;i:i  lu-^liv.  s'rLcriil  smlniil  en  longuoiir. 
On  |>oiil  jouir  (lu  panorama  (iirolle  pn-sonlo.  soit  du  lia;il  de  la  l'alaiso  dominant  son  vieux 
ch'Ueau  l'orliiié.  soit  de  re\tr>''milé  de  la  falaii:»  opposée.  Ses  monuments  i-eligieux  sont  :  l'éi^dise 
Sni)il-Jac<ji(es  (du  xiir  au  x\  i'  s..  ])rér;''dée  d'un  portail  ]iriiicipal  orné  d'une  rose  surmontée 
d'une  saleric  et  dominée  à  dr.  par  une  toni-  du  xvi"  s.  A  l'intérieur,  le  pourtour  du  chœur  est 
iioi'dé  de  eliap;^lles  de  style  remarqualde  (pu^  fei-menl  des  clôtures  modernes.  On  y  remanpie 
encore  un  saint  sépulcre  et  la  ^^épuUure  de  larmaleur  .\nm>.  La  salle  du  Trésor,  où  l'on  voit  un 
escalier  en  chêne  sculidé  du  x\  i"  s.,  e.-l  précédée  d'une  porte  exléiienre  décorée  niagniliquemenl 
ot  surmontée  d'une  l'ri -e  cui-ieu-c:  —  l'ép^lise  Sainl-lîeoii  (xvr  s.).)  ipii  n'a  de  remarquahle  à  l'hi- 
lérieur  que  des  chapiteaux  où  sont  sculptés  des  amours,  son  Trésor  et  les  mausolées  de 
quati'e  gouvernonrs  de  Diepjie.  Dieppe,  (lui  a  élevé  une  statue  h  Ducjuesnc,  possède  une  BibVin- 
llièque  de  tir)0)()  Nolumcs  et  \\n  Musée,  réédillé  en  ISiT:  re  dernier  renferme  des  salles  d'archéolo- 
gie contenant  dc^  objets  des  épor[ues  gauloise,  gallo  romaine,  des  vues  et]ilnnsde  Dieppe,  de^ 
objets  historiques  locaux,  des  peintures.  De  l'ancien  château  du  xv"  s.,  il  reste  des  tours,  un 
donjon  crénelé  et  le  clocher  de  l'église  Sainl-Renii  ;  des  anciennes  l'ortilications  il  ne  reste  (pie 
la  Ivitr  dite  du  Port  d'Ouest. 

Arques  est  dominé  par  un  promontoire  portant  les  ruines  du  ihàleau  l'oililié  a\ec  floiijon 
des  xr  au  xvi'^  s.:  une  |iyraniide  coiiunémorati\  e  de  la  vicloiic  d  Henri  l\'  se  dresse  au  coidluent 
de  l'EauIne  et  de  la  Bét'.unie.  sur  le  llaiH'  rie  la  colline  portant  la  lorèl  d'Anpu^s.  Cette  petite 
ville   ]iossède  une  belle  église  du  x\ f  siècle,   un   hôtel  de  ville  moderne  et  de  vieilles  maisons. 

Eu,  dont  la  collégiale  de  Sainte-Marie,  aujourd'hui  église  Saint-Laurent,  fut  fondée  en  lOUi. 
a  clé  consliluée  en  al)baye  en  lllUet  reconstruite  à  la  fin  du  xiir  s.:  la  partie  restaurée  à 
notre  épocjne  est  lourde  et  dénature  l'élégance  du  monument  dont  les  caveaux  de  la  crvpte  ren- 
ferment les  lombes  des  comtes  et  des  comtesses  d'Eu.  On*i'emarque  eiicore  à  Eu  la  chapelle 
(xYii"  s.)  du  Collèije  (tombeaux  du  duc  de  Guise  et  «le  sa  femme  Catherine  de  Clèves),  la  porte 
du  Couvent  des  Ursulinrs,   deux  vieilles    l'ours  nu   Champ  de  Mars  et  quelques  vieilles  ynaisons. 

Le  Tréport.  dont  \'c<ilise  Saint  Jacques  (\\v  s.),  dominant  le  port,  est  précédée  d'un  porche  où 
l'on  admire  le  tympan  du  portail,  possède  en  outre  un  calvaire  en  grès,  un  presbjlcre  du  xvr'  s., 
un  l/niel  de  ville  de  la  même  époque,  réédillé  en  188'2.1a  chapelle  de  ITlùpital  Saint-Julien  (xiv=  et 
xvM.  une  maison  de  la  l'enaissance,  ainsi  qu'un  Casino  élégant  (1S"K). 

Le  Havre,  ^■ille  toute  moderne  déjjourvue  de  monuments,  mais  d'une  grande  aciivilé.  surtout 
dans  l'artère  principale  qui  va  de  l'Hôtel  de  ville  au  port,  s'élend  entre  la  rive  dr.  de  la 
Seine  et  les  hautes  falaises  qui  bordent  le  fleuve.  Son  mouvement  d'expansion  lui  a  fait  englober 
rapidement  les  communes  environnantes  d'ingouville  «d  de  Sanvic  D{>  la  côte,  où  s'élèvent  h>s 
villas  splendides  des  Havrais  nrriccs  et  à  kniuelle  on  accède  par  (!eux  funiculaires  et  de  nombi-enx 
escalier.--,  le  panorama  dont  o!i  jouit  est  de  toute  beauté:  au  pied,  la  ville  s'éteml  de  la  mer 
à  dr.,  à  perle  de  vue  à  g.;  les  squares  Saint-F.och  et  de  riIôtel-de-Ville.  avec  leur  noie  verte 
rompent  la  monotonie  <\e>  toits  bleus  ardoisés  ou  des  cheminées  peintes  en  rouge  des  grands 
steamers  ancrés  dans  les  l-assins.  Au  delà,  c'est  l'estuaire  majestueux  de  la  Seine  où  xonl  et 
viennent  des  bateaux  de  toutes  dimensions;  à  la  limit'^  de  l'horizon.  c'e>t  k.  côte  (le  Cràce.  abri- 
tant Honlleiu-  et  qui  devient  un  arc  de  verdure  vers  Trouville  et  l'embouchure  de  la  Dives.  Le 
.soir,  le  coup  d'(eil  de  la  ville  et  du  port  illuminés  est  féeriiiue.  Après  VH<'tc(  de  ville  bâti  de  Lsrw 
à  185'Jdans  le  style  de  la  Renaissance  et  surmonté  d'une  campanile,  —  le  Palais  de  la  Bourse 
(I8S0)  renfei-mantle  service  des  téléi)hones  et  de  la  Cluunbre  de  Commerce, —le. 1/«(.sc(((/i  d'histoire 
naturelle  {li:}^^  installé  dans  l'ancien  Palais  de  justice,  —  le  Grand  Tlic'itre  (l'èii),  —  ([uc\([ucs  églises. 
don!  la  plus  remarquable  est  Ao/;y>/>n((c.  —  le  l'alais  de  justice.—  Vllôlel  de  la  Sous-Préfecture.— le 
bjcéc,  —  des  casernes,  on  ne  peut  guère  signaler  que  le  Muséc-DUdiolhèque.  renfermant,  outre  des 
sculptures,  des  peintures  des  écoles  italienne,  espagnole,  flamande,  hollandaise  cl  française,  et 
un  Musée  arrh"olo_yiq ac  réuni  par  l'abbé  Cochet  el  comprenant  un  grand  nombre  d'antiquités 
locales  el  nationales.  La  ville  a  élevé  des  statues  à  deux  de  ses  illustres  enfants  :  Bernardin  de 
Saint-Pierre  et  Casiuiir  Dclavigne.  a'iu^\  (pi'un  buste  à  Jules  Tcllir:  nommons  enfin  les  deux 
casinos  de  Frascali  et  de  Marie-Clirislinc.  De  beaux  boulevards  ])la!'.tés  d'arbres  coupent  la  \ille 
cl  sont  sillonnés  ainsi  ijue  le<  i-ue- |U'ii;cipa!es  |iar  des  tramways  électri(pies  condnisani  :à  Gra- 
ville-Sainte-Honorins.  c  Mi-Ijce  par  s  >:!  abbaye  rom;ui:>  dont  l'église  encore  debout,  élevée  à  mi- 
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cùLe,  est  ontnunV  d'un  cinictiri'O;  —  à  Harfleur  .  dmil  le  vieux  cldclior  avec  la  flèche  en  pierre 
dorniRC  la  Julie  pelili'  ville  ipie  bait^nc  la  Lézanle:  sur  la  iilai-c  (rilarlleui-  se  dresse  la  ^lnlua  de 
J.  de  Grovcliii  tué  à  l'a^-aul  lurs  de  la  repri-e  «rilaineur  aux  Aiiiilais  eu  1  i.l.')  ;  —  à  Montivilliers. 
cliarnianle  jK-lite  xillc  dans  uu  xallou  eulDur'-  de  collines  verd<>_\aules.  ([u'arrose  éualeiuenl,  la 
Lézarde  i|iu  y  lai!  liMUMier  des  nu)ulins  el  dotée  d'une  éylise  intéressante  i\Q^  \i    et  xir  s.  Outre 


VALMONT.  —  Ruines  de  ralii):ivc.  C.hani'iie  de  la  \  iei-ge,   loinheaii. 


fies  restes  de  l'euiparls  du  xv'  s.,  des  maisons  du  xvr'  s.  el  des  hàlinHMds  de  son  aueiennc 
Aliliiiijc  diixviir  s.,  elle  posséd,"  un  \ieii\  Chiiftici'"  avec  i^aleiàes  seul|itées  en  bois  du  xvi'=  s.  et 
un  MusJr-i:il,llni/irijiir.  renrei'nian t  des  anliiiuili's  romaine  et  dit  moyen  àire:  —à  Sanvic  dans  un 
vallon  dominé  par  les  loris  de  Sainle-Adres-e  et  de  'l'ourne\  ille  :  —  à  Bléville  (jui  possède  une 
belle  église  moderne;  —  à  Sainte  Adresso  enliii.  dont  les  phares  de  la  llè\c  se  trouvenlau 
sommet  de  l'antile  formé  pai'  la  côte. 

Fécamp  renleinie  l'éirlisc  Saint-h'tn'inn-.  inarhe\é(\  et  Téglise  de  Vahbaije  de  la  Trinité,  élevée 
sur  une  cryiite,  oii  Ion  remarfpu'  une  longue  nef  de  neuf  li'avées  avec  des  vestiges  de  jubé, 
des  boiseries  du  xvu'  s.  el  des  chMures  de  elia|Mdles  du  xvr  s.  L'IhUcI  de  ville,  le  Musée  et  la 
Bihliolhècjue  sont  installés  dans  les  bâtiments  depen<lant  de  le  mènu'  abbaye.  On  voit  encore  à 
Fécamp  des  restes  de  remparts  de  l'épocpu'  gallo-romaine.  (pud(pies  vieilles  maisons  du  xv"  s., 
un  bel  Jliilrl  de  la  Caisse  d'épargne  el    les  beaux  liàtimenls  modernes  t)n  l'on   fal)ri<iue  la    liéné- 
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dictine,  renfermant  un  Musée  remarquable  où  l'on  admire  des  meubles,  objets  d'art,  livres, 
manuscrits  du  moyen  âge  et  delà  Renaissance,  des  tapisseries,  de  l'orfèvrerie,  des  vitraux,  etc. 

Neufchâtel-en-Bray  est  bâti  sur  une  colline  au  milieu  de  beaux  pâturages  d'une  verdure 
éelatanle.  L'/J'Ul'I  de  lille  renferme  un  Miisée-BihiiodirfjKe  où  l'on  remarque  des  monnaies  et  des 
maïuiscrits  intéressant  la  région.  Son  église  Xotrc-Dmne,  du  xir  an  xvr  s.,  qui  vient  d'èlre  res- 
taurée intérieurement,  renferme  un  saint  sépulcre  du  x\'   s. 

Gournay,  au  milieu  de  beaux  herbages,  sur  la  ri\e  dr.  de  l'iqile.  élait  anciennement  forlili/-. 
Des  l)oulevards  bien  plantés  renqjlacent  les  remparts  dont  les  fossés  ont  élé  transformés  en  jar- 
dins. Cette  ville  possède  une  vieille  Église  du  xr-  au  xw  s.,  dont  les  chapiteaux  sont  très  intéres- 
sants, une  Fontaine  en  pyramide  sur  la  place  et  quelques  maisons  en  bois  du  xvr'  s. 

Yvetot  est  une  ville  bourgeoise,  totalement  dépourvue  de  monuments  et  dont  toutes  les  rues 
aboutissent  à  la  pleine  campagne. 

Saint-"Valery-en-Gaux  est  une  vieille  ville  possédant  une  Êijlise  du  xv'  s.,  une  innisun  eu 
bois  sculpté  du  xvr'  s.  qui  fut  habitée  par  Henri  IV. 

Liste  des  Monuments  historiques 

il'.  E.   l-'liiliriL-lc  de  rÉtiil.  —  1'.  |i.  l'ir,|]ii(lc  |)n.cc;. 


Angcrville  rOrcher 
Arques  


Boos 

Caudebec-eu-Cfiux 


Cerlangue  (La) 


Darnétal 
Dieppe  . 


Duclair. 
Elbeuf  . 


Epreville  -  Marlaiii 

ville 

Etietal 

Eu 


Fécamp. 


Gournay-cn-Bray.    . 
Graville  -  Ste-Hono 

ri  ne 

Hailleur 

Ilouppeville 

Lillebonne 


Manéglise.  . 
Maulévrier  . 
Mesnicres.  . 
Montivilliers 


Moulineaux.  .   .   . 

Pelil-Quevilly  (Le>. 


Porte  et  clocher  do  l'église  (xn'  et 
.xiv  s.). 

Eglise  (xvr  s.). 

Ruines  du  château  (P.  E.). 

Colombier  (xvr  s  ). 

Eglise  (xv  s.). 

Maison  du  xni°  s.,  rue  de  la  Bou- 
cherie (P.  p.). 

Chœur  et  crypte  de  l'église  Sainl- 
Jean-1'Abbetot  (xr  s.). 

Tour  de  Carville  (xvr  s.). 

Eglise  Sl-Jacques  (xur  au  xvr  s.). 

Château  (xv  s.). 

Porte  du  Port-d'Ouest  (xV  s.). 

Eglise  (xiv  et  xvr  s.). 

Vitraux  de  l'église  St-Etienne 
(xvr  s.). 

Vitraux  de  l'église  St-Jean. 

Château  de  Martainville  (xvr  s.). 
Eglise  (xu'  s.). 

Eglise  .St-Laurent  (xir  au  xv  s.). 
Chapelle  du  collège  ixvu'  s.). 
Eglise  de  l'ancienne  abbaye  de  la 

Ti-inite  (xir  et  xiir  s.). 
Eglise  (xr  et  xir  s.|. 

Eglise  (xr  au  xnr  s.). 
Eglise  (xv«  et  xvr  s.). 
Eglise  (xvr  s.). 
Théâtre  romain. 
Donjon  du  châlcaii  (xiir  s.). 
Clocher  de  l'église  (xvi-  s.). 
Eglise  (xr  s.). 

Eglise  Stc-Gertrudc  (xvr  s.). 
Château  (xvr  s.)  (P.  p.). 
Eglise  (xr  et  xir  s.). 
Charnier  (xvr  s.). 
Eglise  (xnr  s.). 

Chapelle  :1e  l'ancienne  léproserie 
de  St-Julien-Ic-Chartreux  (xir  s.) 


fSouen Cathédrale    Xotre-Dame   iw   r.;i 

XV'  s.). 

—      Eglise  St-Ouen  et  Chambre  aux 

clercs  (xiV  s.). 

—  .......  Eglise  St-Maclou  (xv  et  xvr  s.). 

—       Aître  de  St-Maclou  (xvr  s.). 

—       Eglise  St-Patrice  (xvr  s. I. 

— Eglise  Sl-Vjncenl  (xvr  s.). 

—      Crypte    de     léglise     Sl-Gervais 

(xr  s.). 

—      Eglise  St,-Godard  (xvr  s.i. 

^ .   Cloître  SIe-Marie  (Musée)  (xvir  s.) 

—       La  Fierle  on  rlia|)elle  SI  lîomaiii, 

aux  Aieilles  Halles  xvi'  s.». 

—       Tourdite  de  Jeanne  Darc  (xnr  s.) 

Fontaine  de  Lisieux  (.\vr  s.). 

~       Hôtel  du   Bourgtheroulde  (XV  et 

xvr  s.). 

—      Palais  do  Justice  (xv' et  xvr  s.). 

—       Ancienne  Chambre  des  comptes, 

l'ue  des  Carmes,  n°  2il. 

—      Le  Gros-Horloge  (xvr  s. i  et  Fon- 

taine (xviir  s.). 

Hôtel,   rue   St-Paliice,   lycée   de 

jeunes  tilles  (xvir  s.). 
Maison,  (jfî,  rue  du  Bac. 


.St-Marliii  -de -H. 
cliervillr  .    .    .    . 


Ste  -  ;\Iar:;ucrile- 

:\br.  .  .  .  .  . 

Sainl-Wandrille 


Eglise,  salle  capitnlaire  et  restes 
du  cloître  de  l'ancienne  abbaye 
(h-  Si-Georges  (xr  au  \iir  s.). 


Taii('ar\  ille.   , 
Tréport  'I.et. 
Valli(|neiville 
Vareniicvllle-? 
Yainville  .    .    , 


^bjsaïqiies  romaines. 
Chapelle  St-Satnrnin  (xr  s.). 
Restes  de  l'ancienne  abbaye  (xir 

au  xvr  s.). 
Château  (xr  au  xvr  s.). 
|-];;lise  (xvr  s.). 
f:i(icliei'  de  l'ef^lise  (xvr  s.). 
Mei-.   Manoir  Ango  (xvr  s.J. 
Eglise  (xr  s.). 


^^3*?^«==^ 


^-/^7 


Eure 


Nom  —  Situation 

r:  (ir-paitonionl  ;i|»i)ai'tient  à  la  ivgioii  X.-O.  de  la  France.  Il  lii'c  son 
111)111  (le  la  livirre  d'EnfC  qui  y  pénètre  par  la  pointe  S. -H.  de 
l'arrondissement  d'Évreux. 

Sous  le  rapport  de  l'étendue  il  occupe  le  fjuarante-se[)tiènie  raiii?. 
Il  a  la  l'orine  d'un  creur  un  peu  évasé.  Ses  limites  naturelles  sont  : 
au  -\.  le  cours  de  la  Seine  en  iilusieurs  points:  à  VU.,  VEpie,  depuis 
son  embouchure  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine  jus(ju'à  sa  sortie  du 
département:  au  S.-E.  VEnee,  depuis  son  conlluent  avec  VAvre  (rive  g.) 
jusqu'à  la  bifurcation  des  voies  ferrées  à  Bueil:  au  S.,  l'.l /'/■(•.  dont  la  rive  g.  aiipar- 
tient  presque  partout  au  département  qui  nous  occupe:  à  l'O.  enlin,  la  Marelle,  sur  un 
parcours    de    8    kilomètres. 

Il  est  borné  au  X.  par  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  au  N.-E.  par  celui  de 
rOise.  à  TE.  par  celui  de  3eine-et-Oise,  au  S.-E.  par  celui  d'Eure-et-Loir,  au 
S.-O.  par  celui  de  l'Orne,  à  l'O.  eniln  par  celui  du  Calvados.  11  y  a  11-i  kiloin.  de  la 
pointe  E.  de  l'arrondissement  des  Andelys  à  la  pointe  0.  de  celui  de  Pont-Audemer.  En 
tirant  une  ligne  droite  de  la  pointe  S.  de  l'arrondissement  d'Évreux  dans  la  direction 
de  Rouen,  la  partie  de  la  ligne  comprise  dans  le  département  mesure  (M  kilomètres. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  la  Normandie  propre  (Lieuvin,  Roumois.  Onche.  Ve.vin 
normand,  campagne  du  Neuboury),  du  comté  d'Evreux  ou  Evrecin  et  du  Perche  (cam- 
pagne Saiiit-André). 

Histoire 

De  la  Gaule  celtique  il  nous  reste  :  des  dolmens,  des  menhirs,  des  mégalithes, 
enfin  le  tumulus  de  Brionne.  Avant  l'arrivée  des  Romains,  le  pays  des  Carnutes  était  sur- 
tout habité  par  les  Aulcrci.  Ehurovlees  avec  leur  capitale  Mediolanum  Aulercorum,  plus 
tard  Ebroica  (Évreuxi  et  une  faible  étendue  par  les  Veliocasses  (arrondissement  d<'s 
Andelys).  Une  partie  des  arrondissements  de  Bernay  et  de  Pont-Audemer  était  occupée 
par  des  Lexovii.  Quand  le  signal  de  l'insurrection  générale  de  la  Gaule  fut  donné,  le 
peu[)le  carnute  se  jeta  sur  Cennbii,n:  après  la  chute  d'Alésia,  il  combattit  encore.  Ce 
fut  une  guerre  d'exteniiiiialion.  Oiiand  Auguste  divisa  la  Gaule  en  quatre  grandes 
provinces,  ce  pays  fut  compris  dans  la  Lyonnaise.  De  l'épocjue  romaine  il  nous  reste 
surtout  les  ruines  du  Vieil  Evieux  consistant  en  théâtre,  thermes,  ac}ueduc  et  palais, 
des  vestiges  nombreux  de  routes  romaines,  des  restes  de  camps  ou  de  retranche- 
ments et  les  vestiges  d'une  villa  gallo-romaine  à  Pitres.  Saint  Xicaise  {irècha  le 
christianisme  dans  la  région  à  la  fin  du  ii"  siècle.  Saint  Taurin  devint  le  premier  évèque 
d'Evreux  à  la  Vin  du  iv"  siècle.  Les  [iremiers  monastères  s'i'-levèrent  au  vu  siècle 
(Évreux,  Saint-Taurin.  (itiOj.  Sous  les  Francs,  les  rois  mérovingiens  séjournèrent  dans 
quelques  localités.  En  841.  les  pirates  normands  pillèrent  les  villes  de  la  rive  gauche 
de  la  SiMiie.  Rollon,  après  avoir  vaincu  les  forces  du  roi  de  France  à  Pont-de-r.\rche, 
s'em|)ara  d'l.]vrenx  en  8!)2,  tuant  tons  ses  habitants.  Cette  ville  changea  tour  à  tour  de 
maître  jusqu'à  l'époque  oi^i  fut  constitué  le  comté  du  même  nom  qui,  pendant  tout  le 
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XII'  siècle,  fut  sous  riiégéinonie  de  la  famille  de  IVIontfort-rAnir 


..._    ,  ^  ^,  aui-y.  Après  la   conquèto 

d'Angleterre,  Anglais  et  Franrais  luttèix'nt  pour  la  possession  de  la  Xorniandie.  Le 
traité  conclu  à  IJrémullc  en  l'il'J  consacrait  la  souveraineté  des  Anglais  sur  la  Nor- 
mandie qui  pour  mieux  la 
protéger  élevèrent  à  Verneuil 


une  i:ouvelle  forteresse.  La 
lui  le  fommença,  formidable, 
en  Ire  P!iilii)pe  Auguste  dune 
p;Mt,  et  Richard  Cunir  de 
Lion  (Tautre  ])art.  Après 
Itien  des  péripéties,  le  traité 
de  Louviers,  en  1190,  laissait 
à  PIiilip[)e  Augusie  le  Vexi;i 
normand,  les  places  de  la 
l'ive  di'oilc  de  l'LpIe,  Gisors 
enfin.  Richard,  jxmii-  com- 
penser cet  abandon  augmenta 
les  défenses  de  Radeitont, 
éleva  en  un  an,  de  1197  à 
1198,  la  fameuse  foi'Icresse 
de  Chàteau-Gaillai'd.  A  sa 
nioi'L  Philippe  Auguste  re- 
ronnnença  la  lutte  contre 
son  frère,  Jean  sans  Terre^ 
et  s'empara  de  Château-Gail- 
lard. 11  soutint  ensuite  Arthur 
(h>  Rretagne  dans  ses  l'even- 
dieations  au  lione  d'Angle- 
terre, l'our  se  déban-asser 
(hi  pi(''|endant.  Jean  sans 
Teri'e  le  lit  assassiner.  Alors, 
Pliili])[)e  Auguste  l'ayant  cité 
à  eom])araîlre  à  Paris  devant 
S(>s  piiirs.  le  déclara,  sur  son 
refus  de  conn»arailre,  déchu 
de  ses  di-oits  siu'  le  duché. 
La  coidrée  fid  i"i])idement 
conquise  et  la  rSormandio 
ii!C()r|i()i'('"e  au  royaume.  Pen- 
dant la  guei're  lie  Cent  Ans, 
un  Français,  Charles  le  ]Mau- 
vais,  comte  d'Évreux,  osa 
soutenir  les  Anglais.  Hcukhi- 
semenl,  Du  (iuesclin  ballit  s(^s  troupes  à  Cochei'el.  nou  loin  d'I-lvi'eux.  Pemiant  la  lutti" 
des  Armagnacs  et  des  lîoiii'guignous,  tout(>  la  région  lui  en  proie  à  de  sanglants  coui- 
bats  dont  le  plus  meurtrier  fut  celui  de  Vei-neuil,  en  li2i,  où  les  Anglais  furent  victo- 
rieux. Leur  domination  ne  cessa  qu'en  1  iM)  après  la  bataille  de  Formigny.  La  Ligue 
dite  du  fîic/i  l'iihlir  la  ti'ouble.  Louis  XI  mai'che  contre  le  Awr  de  P.errv.  sou  ïvvvv.  cpii 
gouvei'uc  le  duché   de   Normandie;   la   i)]u[iart    des    \illes  de  l'I^iiiv  biinbeid  au  i)ou\oir 
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du  roi  de  France,  et,  en  1  iOS,  la  Normandie  est  i-éunie  délinitivrnunt  à  la  cduronne. 
JMais  la  Réforme  arrive.  Sous  les  règnes  de  François  II  et  de  Charles  IX,  les  réformés 
pillent  les  églises  de  Pont-Audemer  et  d'Évreux;  le  Parlement  de  Rouen  se  réfugie  à 
Louviers  demeuré  au  pouvoir  des  catholiques.  Henri  IV  gagne  heureusement  la  bataille 
dlvry,  en  1590,  et  bientôt  tout  redevient  calme.  Sous  la  Fronde,  en  l(U9.  Évreux, 
entrahié  par  le  duc  de  Longueville,  embrasse  la  cause  des  princes,  comme  d"autres 
villes    de  la   région.  Mais  Mazarin  triomphe  des  rebelles  et   le  duc  d'HarcourI  brûle 

Ouillcbeuf.  en    Kl.MI. 

Peiuhiiit  le  régime  de  la  Ter- 
reur, le  pays  eut  à  compter  un 
certain  nombre  de  victimes. 
En  1S(K).  la  chouannerie  y  eut 
des  adhérents,  mais  le  mouve- 
ment n'eut  pas  de  suite.  Le 
4  octobre  1S70,  les  Prussiens, 
entrent  dans  le  département: 
le  5.  ils  occupent  Pacy,  le  *>, 
Gisors  aj)rès  une  courte  résis- 
tance. Le  1  i,  un  combat  est 
livré  à  Écouis,  un  autre  le 
(')  novembre  au  Tliil.  l.i'  II, 
Ilébécourt  est  bomiiardé  et 
incendié.  Dans  la  nuit  (hi  "!'■) 
;iu  .j(l,  Ftrépagny  voit  une  dé- 
faite des  Allemands  cpii  se 
vengent  en  l'incendiant  le  îen- 
(U'UKiin.  A'ernon  avait  été  bom- 
Itardé  par  eux  le  'i'J  novrndu'e 
pendant  tpie  le  même  joiu- 
les  francs-tireurs  de  (acn. 
:iid(''s  pai"  les  éclairt'urs  du 
(■(tloïK'j  Mac(piarl  leur  Ii\  r;iient 
près  d'ilécourl  un  liioricux 
(•()inii;il.  Le  (5  tlécendirc.  toute 
résislaiic(>  devenant  lmilil(\ 
l'ivreux  él;iil  occupé  p;ir  l'en- 
nemi. Mais  les  mobiles  de 
l'I^uri^  i-éunis  è  ceux  de  l'Ai- 
(lèche  n'en  comlKil  I  ireiil  jins 
nniins  à  liourgthéroulde,  à 
la  Limde  et  à  Cliàteaii  lioluM-t, 
Ù  la  lui  de  déceiubiv  IN70  et  au  conuiieni'emeiit  de  jaii\ier  IS'l.  Le  'J-J  jiinvier.  l'.iri'on- 
dissenieiil  de  liernay  était  occupé  à  son  tour  midgri''  l;i  belle  défense  de  celle  \ilie  L  ne 
douzaine  de  communes  échai)pèrenl  seules  à  r(jcciii);il  ion  (pii  ne  cessa  qu'au  }i;  lie  m  eut  de 
l'indenniité  de  guerre. 


TILI.IEP.es  SUP.-AVRE.  —  Ponrlciilifs  de  la  voûte 
ilii  cliu'iir  (le  réalise. 
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On    li'ouve   à   la    bas(>  d\\   sol   t\\\   (l('|!:iileni(  ni    le    teiniin    i-n'larr.  <i\\il'  h   l;i    limile   du 
Calvados  où  ;i|i|i;iiaîl    le   système  juya.<.-<i(juc.  Au-dessus   du   ten-iin   ci(''l;icé  le   nilcawe 


liVREUX.  —  Eglise  Saint-Thniirin. 
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grossiey^  n])p;n';iil  ;iiix  Imrds  ilc  llliii'e  cl  i\i-  Vl]\)\r.  I/argilo  |tlasti(|U('.  nirlangéc  d- 
grès,  <li'  |i(Hi(lilitril('S.  (Il'  iiM'iilii'i'i',  (le  iiiilii'iai  (le  \\",\  i'r.iiiir  avci-  dc-^  lilocs  de  silex 
des  depuis  au-dessus  de  la  craie,  |>ariicii!icreincid  dans  la  parlic  S.-().  du  dcpar- 
Icuieid.  L'Eure  es!  un  pa\s  de  [)laiue-;  qui  se  partage  eu  plateaux  dout  reu^cndilc 
«"incline  du  S.  au  N.  L"ai-|-(jiidisseineut  des  Andelys  eu  forme  nu  cpii  est  eiu'laxé  eidre 
les  vallées  de;  ri-"ple.  de  TAndelle  et  de  la  Siaiie.  Sou  alliiiide  luoyeuiie  oscille  cuire 
100  et  l'20  nièlres  avec  sou  point  culuiinanl.  177  mètres,  au  N.-(J.  de  Lyons-la-1'oi'èl  ;  la 
célèbre  côte  des  Deux-Amants  dans  l'angle  l'ormé  enli'c  la  rive  droite  dr  la  Seine  et  la 
rive  gauche  de  l'Andelle  a  lâO  mètres  d'élévation.  L'alliliuledu  plateau  enli-e  la  Seine  et 
l'Eure  ne  dépasse  pas  lôii  nu'dres  avec  une  moyenne  analogue  à  celle  t\\i  pn''cédent. 
La  plaine  vSaint-André  en  l'orme  un  autre  au  S.-E.  entre  la  Seine,  l'Iùire  et  rA\re,  avec 
une  altitude  moyenne  de  ir)0  mètres  et  des  })oints  culminants  entre  'iOD  et  ±2^  mètres  à 
la  pointe  S.  du  département.  Le  plateau  de  l'O.  comprend  les  hauteurs  boisées  ipii 
portent  les  forêts  de  Breteuil  et  de  Conches,  la  i)laine  du  Xeulionrg-  au  centre,  le  Rou- 
mois  enfin,  partie  la  i)lus  basse  mais  en  même  temps  la  plus  fraîche  et  la  i)lus  ver- 
doyante du  département.  Son  altitude  moyeiuie  varie  de  làO  à  180  mètres  avec  son  point 
culminant,  215  mètres,  au  S.-E.  de  Rugles.  C'est  au  X.-O.  de  cette  ville,  à  la  lisière  du 
département  de  l'Orne,  que  se  trouve  le  point  le  plus  élevé  de  l'Eure.  2 il  mèlres.  dans 
le  pays  d'Ouche  compris  entre  la  Risle  et  la  Charentonne.  Sur  la  rive  g-.  (]<-  celle  der- 
nière rivière  s'étendent  les  herbages  du  Lieuvin,  dans  une  région  dont  Faltilude  au  S.-O. 
dépasse  200  mètres  et  va  en  s'abaissant  vers  le  N.  où  elle  n'est  plus  que  de  100  à  12Ô  m. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  la  Manche,  qu'elles  gagnent  par  la  Seine  et 
principalement  par  sa  rive  gauche  à  l'exception  d'une  petite  rivière,  la  Calonnc,  qui 
baigne  Cormeilles  et  se  rend  à  la  Touques  hors  du  d(''pai'temenl. 

La  Seine,  dont  le  cours  est  de  08  kilom.  dans  l'Eure,  n'y  arrose  que  quelques  villes 
importantes  :  Yernon,  les  Andelys,  Pont-de-l'Arche  et  Ouillebeuf.  Elle  reçoit  successi- 
vement :  VEpte  qui  Ijaigne  Gisors  et  où  tondient  (rive  g.)  la  Tro'cue  et  le  Réveillmt; 
(ri\c  dv.)  la  Levrière  grossie  de  la  Bonde  qui  passe  à  Étrépagny;  (rive  dr.)  le  Gambon 
qui  arrose  le  Grand  Andely  et  tombe  dans  le  fleuve  au  Petit  Andely;  VAndelle 
augmentée  (rive  dr.)  du  Crevon;  (rive  g.)  do  la  Lieui're  qui  baigne  Lyons-la-Forèt  et  se 
grossit  du  Fouillehroc  avant  de  gagner  Meury-sur-Amlelle;  (rive  g.)  l'Eure  qui  naît 
dans  rOrne,  passe  à  Pacy-surEure,  Louviers,  et  se  jette  dans  la  Seine  en  amont  de 
Pont-de-l'Arche  après  un  })arcours  de  71  kilom.  dans  le  département.  Dans  l'Eure 
tombent  :  (rive  g.)  l'-lr/'c  cjui  arrose  Verneuil  et  Nonancourt;  l'Iton,  qui  s'augmente  du 
ruisseau  de  Breteuil,  passe  à  Damville,  se  grossit  du  Rouloir,  se  divise  en  trois  bras  à 
Évreux  avant  d'aller  enfin  tond)er  dans  la  Seine.  Ce  fleuve  reçoit  encore  le  ruisseau  des 
carrières  de  Cauruonl  cl  celui  du  Mardis  l'emier,  puis  la  Risle  ([uï  arrose  Rugles,  Reau- 
mont-le-Roger,  Brionne,  Montl'ort  et  Pont-Audemer  où,  grossi(>  de  rpielques  ruisseaux, 
elle  devient  navigable  à  la  marée.  Dans  la  Risle  tombeid  irive  g.)  h'  Sonimalre.  la  Cha- 
renlonne  grossie  du  Guiel  qui  arrose  Brogiie  et  Rernay,  le  lurrenl  dWal/nm.  \<\  l'i'ronne, 
la  rivière  de  Tourville  augmentée  du  Sebec,  la  Corliie  grossie  du  Foulhec.  l"ji(in.  dans 
la  Seine  se  jellenl  le  ruisseau  de  JohJe  et  la  Mureile  (pu  sépare  sur  il  kilom.  l'Eure  du 
Calvados. 

Marais  et  Étangs.  Dans  ce  département  il  n'y  a  ni  lacs  in  étangs.  A  peine  ])eut-on 
citer  la  (iraude  Mare  du  Marais  N'ernier. 

Sources  minérales.  11  en  existe  uji  certain  nondjre  [iresc^ue  toutes  l'eri'ugiueuses 
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mais  à  faible  aogré.  On  les  utilise  quelqueibis.  Nous  citerons  les  sources  des  Andelys, 
de  Beaumont-le-Roger,  du  Bec-Hellouin.  de  Bernay,  dÉpaignes,  de  Fourmetot,  d"Hon- 
douvillc,  dr  Martagiiy,  de  Saint-Agnan-de-Cernières,  de  Saint-Étienne-rAllier,  de  Saint- 
Georp■('s-d»•-^■i<■■vre.  de  Saint-Philbert-sur-Risle.  de  Touffreville.  de  "^^rneuil  et  de  Vernon. 
Puits  artésiens.  11  en  existe  à  Gisors  i'252  m.).  Punt-Audemer  (Oô  m.),  Saint-André 
r2i)ô  m.). 

Climat 

Quoique  bordé  au  X.  par  le  large  estuaire  de  la  Seine,  on  ne  compte  pas  l'Eure  au 
nombre  des  départements  maritimes.  Sa  situation  le  place  toutefois  sous  Finfluence  du 
climat  séquanien  et  lui  i)rocureune  température  modérée,  légèrement  supérieure  à  celle 
de  Paris,  I0"9,  et  sans  exagération  ni  en  (Yoid  ni  en  chaleur.  Cest  l'arrondissement  de 
Pont-Audemer  où  le  froid  est  le  plus  vif.  Le  climat  y  est  également  humide  et  variable; 
le  brouillard,  sans  y  être  trop  fréquent,  y  apparaît  néanmoins  quelquefois.  La  hauteur 
moyenne  des  pluies,  0°,G5,  est  inférieure  à  la  moyenne  générale  de  la  France.  C'est  le 
long  du  littoral  de  la  Seine  ainsi  que  dans  la  partie  S.  du  pays  d'Ouche  qu'elle  est  le 
plus  élevée  etdans  la  plaine  Saint-André  le  plus  basse.  Lèvent  dominant  est  celui  de  l'O. 
qu'accompagne  presque  habituellement  la  pluie  et  c'est  l'automne  qui  a  le  plus  grand 
nombre  de  journées  de  pluie.  Le  vent  S.  amène  les  orages;  le  beau  temps  accompagne 
généralement  ceux  du  \.  et  de  l'E. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  oOo.TG.j  hectares. 
PopcLATiox  (1800)  :  540.652  habitants. 

Arrondissements          Cantons  Communes 

Préfecture    :   Évoelx 1  11  22 i 

>    Les  Andelys 1  6  117 

Sous-         \  Bernay \  6  124 

Préfectures  j  Louviers 1  5  111 

'  Pont-Audemer 1  8  12  i 

Total.    .  ~T"  Total.    .  "^îT       Total.    .     TUU 

LISTE    DES    C.\N"T0NS 

Évrcv.x Broleuil,  Couches.  Damville.  Évreux  X..  Évreux  S.,  Xonancourt,  Pacy-sur-Eure, 

Rugles,  Saint-Antlré.  Verneull.  \'ernon. 
Les  Andelys  .    .     Les  Andelys,  Ecos,  Etrépagny,  Fleury-sur-Andelle,  Gisors,  Lyons-la-Forêt. 
Bernay.  .   .       .     Beaumesnil,  Beaumont-le-Roger.  Bernay,  Brionne.  Broglie,  Thiherville. 
Louviers  ....     Amfreville-la-Campagne,  Gaillon,  Louviers,  le  Xeul)ourg.  Poiit-de-FArche. 
Pont-Audemer .    Beuzcville.     Bourgthéroulde,     Cormeilles.     Montfort-sur-Risle,    Pont-Audemer, 

Ouillebeuf,  Routot,  Sainl-Georgcs-da-\'ièvre. 

Cultes 


Culte  catholique.  Évèché  :  Évreux,  suffragant  de  Rouen,  érigé  dans  le  iir'  s.  Ce 
diocèse  ne  comprend  que  le  département  de  l'Eure.  11  compte  57  cures, 540  succursales  et 
25  vicariats  rétribués.  11  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Évreux.  Presque  toutes  ses  commu- 
nautés religieuses  d'hommes  sont  vouées  à  l'enseignement.  Les  principaux  pèlerinages 
sont  ceux  de  Sainte-CIotilde  aux  Andelys:  XotreDamc  de  Grâce  àBailleul;  Xotre-Damede 
la  Couture  à  Bernay,  qui  date  du  x'  s.  et  dont  rédiflce  actuel  remonte  au  xv°  s.  :  Xotre-Dame 
du  Breuil-Benoîl  :  Xotre-Dame  delà  Ronce  à  Caumont:  Xotre-Dame  d'Ecouis;  Xotre-Dame 
d"  Pitié  à  XonancourI;  Xutre-Dame  des  Arts  à  Pont-de-l'Arche. 


LE  ni:(MIi:i.l.OriX.  ^     Piiuirlcs  lie  la  Tour. 
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Ciilte  protestant.  11  n'y  a  pas  I  000  protestants  dans  ce  départemont.  Lo  culte  ré- 
formé sy  célèbre  à  Beiiiay,  Évreux,  Sainte-Opportune-la-Campagne,  Verneuil,  Vernon. 
Les  protestants  du  canton  de  Nonancourt  se  rattachent  ù  la  paroisse  de  Marsauceux 
(Eure-et-Loir).   Le  (ulh'   est   cé- 
lébré à  Xonancoiirt   en  français 
et  en  nnglais. 

Culte  Israélite.  Il  n"y  a  que 
ciuel([ues  Israélites  dans  l'Eure. 

Armée 

Ce  département  appartient  à 
la  7}"  région  militaire  et  fait 
partie  du  5°  corps  d'armée  dont 
le  chef-lieu  est  Rouen.  Il  com- 
prend 2  subdivisions  de  région  : 
celle  de  Bernay.  comprenant  les 
arrondissements  de  Bernay  et 
de  Pont-Audemer,  et  celle 
d'Évreux  comprenant  larrondis- 
semeid  du  même  nom.  Les  ar- 
rondissements de  Louviers  et 
des  Andelys  sont  rattachés  à  la 
subdivision  de  Rouen-Sud. 
Évreux  et  Bernay  possèdent  cha- 
cun 1  régiment  d'infanterie  et 
Gaillon  1  compagnie  d'infan- 
terie. Évreux  possède  de  plus 
1  régiment  de  cavalerie  idra- 
gonsi.  Vernon  possède  un  esca- 
dron du  train  des  équipages, 
I  compagnie  d'ouvriers  d'artil- 
lerie avec  un  j)arc  de  construc- 
tion et  1  section  d'infirmiers 
milila.ii'es.  Le  Bec-Hellouin  pos- 
sède 1  dé[)ôt  de  remoide  avec 
1  compairnie.  1  école  militaire 
préparatoire  d'infantei-j"  fonc- 
tionne aux  Andelys.  Enfin  le  ^\^'- 
partement  ressortit  à  la  5  légion 
de  iïendarmerie  i  Rouen  i. 


Justice 


BEP.XAY.  —  liaisons  en  boi<  'le  la  Grande  rue. 


L'Eure  ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Rouen.  La  cour  d'assis  s  siégea  Evreux  <| 
possède  en  outre  1  tribunal  de  T'  Instance,  ainsi  que  les  Andelys,  Bernay,  Louvit 
et  Pont-Audemer.  Il  existe:  1  tribunal  de  commerce  à  Evreux.  Bi-rnay,  Louvi.Ms 
Ponl-Audemer:  I  conseil   de  prud'hommes  à  Evreux,  Bernay,  Biionne,  Louviers 
Pont-Audemer;  enfin  1  justice  de  paix  dans  chacun  des  50  cantons. 
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Instruction    publique 

Le  département  ressortit  à  lacadémie  de  Caen.  L'enseignement  suiiérieui-  n'y 
compte  aucun  établissement.  L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçons  le 
lycée  d'Évreux  et  les  collèges  de  Bernay  et  de  Verneuil  avec  des  classes  pour  l'ensei- 
gnement classique  et  Lenseignenî^nt  moderne.  Évi-eux  possède  des  cours  secondaires 
poui'  ir^unes  fdles.  11  y  a  des  fci;ablissements  libres  à  Évreux  et  à  \'ernon,  1  petit 

séminaire  à  Évreux  (Saint- 
Arpiilin)  et  à  Pont-Audemer, 
1  collège  diocésain  à Ecouis. 
L'enseignement  [jrimaire  re- 
ciMile  ses  professeurs  à  l'éco'e 
normale  dinstituteiirs 
(avec  école  annexei  et  à  l'école 
normale  d'institutrices 
(avec  école  annexe i  d'Evreux. 
Gisors  et  Louviers  i)Ossèdent 
1  école  primaire  supé- 
rieure de  garçons.  11  existe 
dis  cours  complémentai- 
res pour  garçons  à  Nouan- 
court,  Pont-Audemer,  Vernon 
et  ])our  filles  à  Gisors,  Nonan- 
court,  Vernon  et  Pont-Au- 
demer: des  pensionnats  pri- 
maires pour  garçons  auxAn- 
delys  et  i)our  filles  à  Évreux (5|. 
Dans  un  autre  ordre  d'idée, 
le  Neubourg  possède  1  école 
pratique  d'agriculture  <t 
les  Andi'iys  I  ècoîe  militaire 
préparatoire  d'infanterie. 


Le  ilépnrlement   ressorti!  en 
outre  au   sous-arrondissement 
de  l'.oueu.  de  l'arrondissement 
HAI'.coiP.T.  -  i:i:li>,-.  nnp!i-.l,-.r,..  111  i  n  é  ra  1  o  g  i  (1  u  e     du     X.-O. 

ilîoueii);  à  la  1"  région  agricole, 
JN.-U.:ii  la  'J"  conservation  des  loréls  iHouen);  à  la  'J   inspection  des  ponts  et  chaussées- 


Agriculture 

Le  (léparterntMil  de  l'Eure  est  surjoni  un  (li''n;u'lemenl  d<>  «•iillni'e  et  d'élevage.  Les 
diMix  ti(  rs  de  sa  surface  com])rennent  tles  terres  labourables  où  sdiil  cultivées  les  céréa- 
les. 1.;!  moyenn.'.  du  rendement  à  l'hectare  est  supé-rieure  à  la  inoyeinie  générale  de  la 
l-'rance,  ce  ipii  n'a  rien  de  snr|ireii;uil  jtour  une  r(''L;i(in  d(>t(''e  d'un  arand  noiiibi-e  de  syn- 
dicats, de  comices,  où  h^s  Ijonnes  méthodes  sont  mises  en  honneur  et  où  les  machines 
agiicol(>s  sont  viMiues  suppléer  larg(Mnent  a.',  mampu' de  la  main-d'ieuvre.  La  cult'.ire  de  la 
poinnie  de  teire  est  délaissée  ;  celle  de  la  bci  ',  rave  progresse.  Le  colza  est  schk'-  ainsi  (pie 
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ÉVRIiUX.  —  Kvùché.  Porte  de  la  Tourelle. 
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le  liii.  L:i  rullui'r  di's  Irgnmes  secs  est  ini[)<>i'lanl('.  iclle  du  clionvre  insig-nifiaiile  ainsi 
(|ii<"  celle  (iii  sarrasin.  La  gande  et  le  chardon  à  l'oulon  soiil  lOlijetde  soins  spéciaux;  leurs 
])r()iliiils  sont  employés  dans  les  ral)i'i(]ues  de  Louvierset  dlilbeuf.  Les  prairies  arlificielles, 
dont  Jétendue  est  de  plus  en  plus  considérable,  jointes  aux  prairies  naturelles,  occupent 
pi-èsde  la  sixième  pai'tie  du  tei'i-itoii'e.  Les  pommiers  des  vergers  l'ournissent  une  moyenne 
annuelle  de  ;»()00(H)  hectolitres  de  cidre.  La  vigne  y  est  aussi  cultivée, mais  décline.  Les 
forêts  couvrent  une  surface  de  près  de  L20000  hectares. 

L'élevape  des  bestiaux  est  fort  important:  l'espèce  bovine  appartient  aux  races 
normande,  cotentine  et  aux  croisements  de  ces  deux  races  avec  celle  de  Durham. 
L"«^si)èce  ovine  appartient  aux  races  normandes  croisées  avec  les  races  mérinos  et 
dishlcv.  Ouant  à  la  race  chevaline,  les  i)roduits  en  sont  ti'ès  estimés;  TEure  possède 
en  elïet  les  haras  de  Xeaufles-Saint-Marliu  et  de  Dangu.  De  ce  dernier  sont  sortis  des 
chevaux  (•(•lèl)res.  Le  Neubourg  possède  1  école  pratique  d'agriculture,  Étrépagny 
1  école  de  dressage.  On  ne  saurait  passer  soiis  silence  le  fromage  de  Mignot  que  pro- 
duit le  Lieuvin.  Lnlin  la  production  annuelle  du  miel  varie  de  50  000  à  00  000  kilogr. 

;      -  Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  exploite  la  craie  dure  et  compacte  aux 
Andeiys,  à  Vernon,  dans  les  falaises  qui  accompagnent  la  Seine.  La  craie  compacte 
est  exploitée  à  lieaumont-le-Hoger,  au  Bec-Hellouin,  à  Caumont,  à  Vernon  et  Vernonnet. 
Les  [irincipales  exploitations  industrielles  de  grés  sont  à  Broglie  et  à  Saint-Laurent- 
des-Bois.  Le  minerai  de  fer  et  la  tourbe  ne  sont  plus  exploités.  On  extrait  encore  la 
marne  dans  les  vallées  du  dt'partement.  Iloulbec-Cocherel  a  des  carrières  de  meu- 
lière. Il  y  a  des  briqueteries  et  des  tuileries  notamment  aux  Andeiys,  à  Évreux, 
à  Saiiil-.Xubin,  etc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  pialiquée  surtout  aux  Andeiys 
<■!  ila.Ms  les  environs.  Le  beurre  est  fabri(iué  en  grand  dans  des  établissements 
spéciaux,  à  Saint-Pierre-du-Vauvray,  à  Vesly  et  à  Vernon.  11  y  a  des  brasseries  et 
des  cidreries  à  Bàlines,  Évreux,  Pont-Audemer,  etc.;  des  sucreries  aux  Andeiys,  à 
Éln-pagny  et  à  Xassandre;  des  râperles  de  betteraves  à  Ecouis  et  à  Saussay-la- 
Vache;  des  distilleries  à  Cantiers,  Hennezis-la-Bucaille,  Tourny  et  Villers-en-Vexin. 
Lyons-la-Forèi.  Puchay,  Sainte-Marguerile-de  l'Autel  s'occupent  de  saboterie,  Touffre- 
ville  de  vannerie  et  Dangu  tie  tabletterie.  En  général,  toutes  les  petites  industries 
qui  onl  h>  bois  poui'  base  s'<'xerceid  à  la  lisière  des  forêts  du  département. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  i:iles  n'ont  pas  grande  importance;  cepen- 
dant il  faut  signaler  les  fonderies  de  métaux  et  les  forges  de  Breteuil,  Couches, 
Évreux,  Bomilly-sur-Andelle.  Bourih.  iMancheville,  Bugles  font  des  épingles,  de  la 
clouterie  et  de  la  quincaillerie.  Évreux  construit  (mi  outre  des  machines  agricoles 
et  des  nuiteui's  à  gaz. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Évi'cux  el  Gisors  ont  des  blanchisseries  de  coton. 
Bei-nay.  Louviers,  Pont-Audeniei'  el  \'ern(Miil  s'occupent  de  teinturerie.  Bourgthé- 
rou]d(\   Nonancourl.   Poiit-Audemer  el    Bonlol    possèdent   des   (''lablissements   de  stéa- 

rlnerie. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Ce  sont  ces  industri(>s  qui  occupent  le  premiei'  l'ang 
dans  le  dé[)artement.  Environ  00  étal>lissements  s'occupent  du  coton  et  55  de  la  laine. 
C'est  surtout  dans  la  vallée  de  r.\ndelle  que  se  sont  installées  les  usines  les  plus 
nombreuses  :  filatures,  tissages.  Ieiiiturei-i(>  et  impression  d'étoffes.  Évreux  et  Ilar- 
€ourl  font  des  coutils:  Louviers  et  Pont-Authon  des  draps  et  des  cachemires;  Gisors 
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des  tissus  de  coîoii;  Saint  Geoiges-du-Vièvre  des  tissus  de  fd  et  de  coton;  Thiberville, 
des   rubans  de  fîl  et   de  coton;   les  environs  de   Bernriy    des  frocs  et   des  toiles; 

Gaillon  des  tapis.  Bernay  et 
Chaiieval  fabriquent  en  outre 
des  casquettes.  Il  y  a  un 
mouiinage  de  soie  aux 
Andelys. 

INDUSTRIES  DIVER- 
SES. Les  Andelys,  Gisors, 
PonI  Audenier  possèdent  des 
vanneries  importantes;  Ber- 
nay, Louviers,  Évreux,  des 
corroieries ;  Pont-de  rArchc 
et  Saint-Pierre-du-Vauvray  ont 
une  partie  de  leur  population 
occupée  à  fabriquer  des 
chaussons.  Étrépagny  four- 
nil des  gants.  On  compte  en 
outre  des  papeteries  à  Mes- 
nil-sur  lEstrée.  Montreuil- 

TArgillé,  Pont-Audemer  et 
Saint-Roch-Moussel;  des  im- 
primeries à  Évreux  et  au 
Mesnil-sur-l'Estrée;  des  ate- 
liers de  carrosserie  aux 
Andelys  et  dans  les  environs. 
1-^nliii.  Ton  fabric|ue  des  ins- 
truments de  musique  à 
vent  à  la  Couture-Boussey; 
des  orgues  aux  Andelys  et 
h  1-^trépagny:  des  vitraux 
peints  à  Kvi'cux.  des  pei- 
gnes à  Bois-le-Roi.  Ézy, 
niabit  el  Ivry-la-Bataille. 

Commerce 

Les  im|)ortations  consistent 
surloul  en  houille  provenant 
(l'Angleterre,  du  bassin  de 
Nalenciennes  et  de  Belgique; 
en  matières  premières  des- 
tinées à  alimenter  les  usines 
du  di'parliMnent  :  coton,  laine, 
soie,  corne,  ivoire,  os,  métaux. 

Ou  exporte  des  bestiaux,  de 
la  volaille,  des  œufs,  du 
beurre,  des  grains  el  farines,  des  graines  oléagiiieus(>s:  des  tissus  de  colon  et  de 
laiue;   de  la   ({uiucailleric;  des  alcools  :  des  iusliMinicnts  d(>  nnisique. 
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.■:ii'!ui  les  foires  du  (IrpiU'tcineut.  nous  citerons  la  Foire  fleurie  de  Bernay  et  la  foire 
aux  laines.  Il  y  a  5  j)<)rls  d:ins  TEure  :  Pont-Audemer,  Aizier  et  Ouillebeuf. 


oies  de  communication 


kil.     m. 
Clicndns  de  fer 048,858 

l^iules  nationales -iliS 

(Iheinins   vicinaux  (iii'ande  eoni- 

iiiunicalion  I ^.")7'.l 

(Chemins  vicinaux  (ordinaires).    .  ii7iJ8.I'J2 


kil.    m. 


Rivières  navigables  : 

Seine 110 

Eure  (de  Louviers  à  la  Seine).    .    .        1-4, 600 
Risle   (de   Ponl-Audenier  à  la 

Seine) i5,500 


vreux  est  li.Mi  sui'  Tlton.  qui  s'y  divise  on  trois  bras,  dans  un  joli  vallon 
«iincii  ;i  ru.  et  nu  N.-K.  bordé  au  X.-O.  par  un  ]ilaleau  cultivé  se  termi- 
iiaiil  jiai"  une  colline  abrupte  au-dessus  de  la  ville  et  au  S.  par  un  autre 
pl.ilc.ni  dont  les  ]  entes  portent  outre  un  faubourg  la  voie  ferrée  de  Paris 
;i  C.herhnurg  ainsi  <[ue  le  beau  Jardin  dcn  IHcudcs  reliant  la  jjlace  de  la 
Gnre  .ni  centre  de  la  cité.  On  y  reconnaît  encore  assez  aisément  à  leur 
structure  et  à  leur  épaisseur  les  murailles  gallo-romaines  du  v  s.  dont  il 
leste  encore  çà  et  là  quelques  vestiges.  Les  fouilles  pratiquées  à  diverses 
ép<i(|in's  (iiil  mis  ;i  jour  des  débris  de  monuments,  des  pierres  sculptées,  des  objets  et  des 
monnaies  ornant  oujourd'hui  le  riche  Musée  municii)al.  Du  moyen  âge,  il  n'est  resté  que  le 
Bonrir.  Ouant  au  vieux  château,  plusieurs  fois  démoli  et  reconstruit,  il  a  fait  place  à  VHùtel  de 
Ville  érigé  en  1895  en  face  le  Bej]'rui  ou  Tour  de  l'Horloge  commencé  en  1490  par  l'architecte 
P.  Moteau.  Le  plus  l»el  -éditice  d'Évreux  est  2a  Cathédrale  N.-D.  (1050-107C)  incendiée  en  1L19  et 
reconstruite  par  le  roi  (rAngleterre  Henri  P^  Les  parties  supérieures  de  la  nef,  le  chœur  plus 
l.ii'iic  ([u'clle  et  «[uclques  jN'irtics  latérales  datent  de  1555;  les  autres  parties  sont  postérieures 
rincciidic  de  ITM.  On  doit  au  cardinal  La  Balue  le  transept  S.,  les  sacristies,  la  chapelle  de 
.;i  \  icruc  cl  la  tour  centi'ale  portant  la  lanterne  qui  se  dresse  à  73  m.  de  hauteur.  Les  deux 
tours  (|ui  llanquent  le  portail  ont  été  élevées  de  1560  à  1609.  A  l'intérieur,  on  remarque  de 
si)i(M!iliiles  verrièi'os  notanunent  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  deux  belles  roses  latérales,  les 
cliMincs  en  i)ois  des  chapelles  (xvp  s.),  une  chaire  du  xvii"'  s.  provenant  de  l'Abbaye  du  Bec,  des 
créilcnccs  s(u!i)tées.  des  stalles  du  xw"  s.  et  quelques  pierres  tombales.  Au  S.  de  la  cathédrale 
se  trouve  le  l'idais  épismixil  i)àti  en  liSl  et  restauré  en  1876;  il  renferme  une  tourelle  hexa- 
gon.'de  avec  escalier.  De  V.VAmijc  de  Sniul-T<mrin  fondée  vers  600  il  reste  un  pavillon  d'entrée 
du  xvr  s.  et  l'église  actuelle.  La  tour  et  une  partie  de  la  nef  datent  de  1407;  le  chœur",  élevé 
siu  une  crv|i|e  romane,  est  du  xiv^  s.  et  la  façade  du  xvii^  s.  VAbbaije  de  Saint-Sauveur,  fondée 
en  laciii.  ;i  éle  liaiisformée  en  caserne  de  cavalerie.  L'ancien  couvent  des  Capucins  a  fait 
place  au  Li/rée:  il  en  reste  un  cloître  du  xvn°  s.  I>a  façade  de  l'ancienne  chapelle  du  sémi- 
naire des  Eudisles  (ransforniée  en  salle  de  Cour  d'assises  est  enclavée  dans  les  constructions 
des  Tribunaux.  La  ciiaindle  du  petit  séminaire  faisait  partie  de  VÉglise  Saint-Aquilin  dont  elle 
a  conservé  une  verrière.  L'JIositire  élevé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  des  Jacobins 
renferme  dans  sa  chapelle  un  monument  élevé  à  la  mémoire  du  duc  de  Bouillon.  La  Préfecture 
est  installée  dans  l'ancien  ](etit  séminaire  li.Ui  de  17(r.  à  1768:  le  bâtiment  des  Archives  départe- 
mentales élevé  dans  le  ]>arc  renferme  une  colleclion  de  sceaux  et  des  manuscrits  du  xiir  s.  La 
Biblinihèiiue  publi(pie  joinle  à  celle  de  la  Société  libre  de  l'Eure  renCeiine  'Ji  000  volumes,  \  bel 
Évangéliaire  et  plus  de  150  maïuiscrits.  Le  Musée  formé  en  1873  contient  une  riche  collection 
d'objets  d'art  :  faïences,  meubles,  orfèvrerie,  médailles,  manuscrits,  gravures,  estampes,  des 
scid|itnres  et  des  moulages,  des  tableaux  el  snrloul  >\<->  objets  antérieurs  au  v°  s.  provenant 
des  rouilles  du  ^■ieild■;vreu\  parmi  les(piels  il  laut  citer  deux  beaux  bronzes  :  un  Jupiter  Stator 
et  lui  AjiiJhin.  une  coiqic  en  \('ri'e  ciselé  du  iv^  s.,  des  monnaies  romaines  soudées  ensemble 
jiar  suite  de  l'oxydation  et  ayant  conservé  la  forme  des  sacs  ijui  les  ont  contenues.  Évreux 
possède  encore  <[uelques  )naisons  curieuses  des  xv°  et  xvr  s.,  uuo  Ixdle  Fontaine  devant  l'Hôtel 
de  \ille  et  <le  belles  Promenades.  Une    statue  a   été   érigée  en    IS'.HI  à  l'oculiste  Jacques  Daviel 
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(1606-1702).  Évrcux  fabrique  des  coutils  renommés,  possède  une  imprimerie  fort  importante  et 
des  ateliers  de  vitraux  peints. 

Verneuil.  qui  s'élève  sur  la  rive  g.  de  l'Avre  et  le  Bras-forcé  ou  canal  dérivé  de  l'Iton,  était 
au  xir  s.  une  ville  fortifiée  très  importante  comme  en  témoignent  encore  aujourd'hui  les  rem- 
parts transformés  en  une  splendide  promenade  ombragée  qui  l'entoure  complètement.  Des 
7  églises  qu'elle  renfermait,  une  seule,  Saint-Jacciues,  n'existe  plus.  La  plus  remarquable, 
VÉglise  de  la  Madeleine  est  flanquée  à  dr.  de  sa  façade  d'une  belle  Tour  carrée  (xvr  s.)  ornée 
de  statues  curieuses  dans  ses  niches  sculptées  et  terminée  par  une  couronne  fleuronnée; 
l'intérieur  renferme,  outre  des  statuettes  des  xv^  et  xvi=  s.,  de  beaux  a  itraux  restaurés  de  la 
même  époque,  une  toile  de  Vanloo,  une  Mise  au  tombeau.  L'Église  Xolre-Dame,  dont  le  chœur  et 
la  flèche  restaurée  datent  du  xii^  s.  et  les  bas-côtés  du  xv=  s.,  renferme  de  curieuses  statues 
en  pierre  et  en  bois  du  xv=  s.,  une  cuve  baptismale  du  xirs.,  des  bénitiers  romans  et  des  voûtes 
à  iienilentifs  du  xvp  s.  L'Église  Saint-Jean,  aujourd'hui  transformée  en  Halle  aux  grains,  offre 
quelques  morceaux  délicats.  Saint-Laurent  transformé  en  atelier  a  un  portail  bien  conservé  du 
XVI''  s.  L'Église  Saint-Pierre  est  devenue  une  grange.  \'erneuil  est  riche  en  maisons  curieuses,  il 
possède  un  moulin  à  farine,  une  fonderie  et  une  usine  où  l'on  fabrique  de  la  batterie  de 
cuisine.  La  Bibliothèque  compte  5500  volumes. 

Vernon,  jolie  petite  ville  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Bizy,  de  la  Hazelte  et  de  Saint-Martin, 
est  située  sur  la  rive  g.  de  la  Seine  et  reliée  par  un  beau  pont  en  pierre  à  ^'ernonnet  sur  la 
rive  dr.  En  aval,  le  pont  du  chemin  de  fer  de  Gisors  projette  son  tablier  métallique  au  delà  de 
l'Atelier  de  construction  des  équipages  inilitaires.  Le  monument  le  plus  intéressant  de  Vernon  est 
Y  Église  N.-D.  qui  présente  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  un  asjioct  architectural  imposant; 
le  chœur  est  du  xii'=  s.,  la  nef  du  xiv<=  s.,  et  les  chapelles  du  xv"=  s.  Les  statues  du  portail  prin- 
cipal sont  mutilées.  A  l'intérieur,  on  remarque  :  un  beau  buffet  d'orgue,  un  bel  autel  provenant 
de  la  Chartreuse  de  Gaillon,  un  tableau  d'A.  Carrache,  six  belles  tapisseries  du  xvip  s.  De 
ses  fortifications  d'autrefois  il  reste  quelques  murailles,  des  souterrains  et  la  Tour  des 
Archives  ou  Tour  grise  dont  la  construction  remonte  à  Henri  L"'  d'Angleterre.  L'Hôtel  de  Ville 
(1806)  couronné  d'un  beffroi  est  d'un  aspect  un  peu  lourd;  il  renferme  un  petit  Musée.  On  trouve 
encore  à  Vernon  quelques  vieilles  maisons  avec  façades  en  bois.  Outre  ses  établissements  mi- 
litaires, Vernon  s'occupe  de  construction  mécanique,  distille  la  benzine,  fabrique  des  couleurs 
d'aniline,  des  machines  agricoles,  et  possède  une  grande  briqueterie.  La  Bibliothèque  de  Vernon 
renferme  6  500  volumes.  "Vernonnet,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  célèbre  par  ses  carrières,  pos- 
sède un  beau  Donjon  du  xii«  s.  et  le  beau  portail  du  xvr  s.  de  lancienne  église.  A  2  kilom. 
de  Vernon  se  trouve  le   château  de  Bizy. 

Les  Andelys  se  composent  de  deux  villes  :  le  petit  Andely  qui  s'élève  au  bord  de  la  Seine 
et  sur  sa  rive  dr.  et  est  dominé  par  les  ruines  célèbres  de  Château-Gaillard;  le  Grand  Andely, 
bâti  entre  deux  coteaux  et  réuni  au  premier  par  un  beau  boulevard  de  1  kilom.  de  longueur, 
tous  deux  arrosés  par  le  Gambon  où  tomi)e  le  ru  de  Paix  et  les  ruisseaux  de  Saint-Martin  et 
des  Fontainettes.  Au  Grand  Andely.  VÉgli^c  X.-D.,  des  xiir  et  xw  s.,  a  été  restaurée  de  nos 
jours.  Elle  est  surmontée  de  trois  tours  et  présente  une  façade  de  style  byzantin,  une  aile  dr. 
de  style  gothique  fleuri  et  une  aile  g.  en  partie  du  xvr=  s.  L'intérieur  renferme  de  fort  belles 
verrières  du  xvr  s.,  un  splendide  buffet  d'orgue  de  la  même  époque,  un  groupe  en  pierre  du 
xvr  s.  VEnsevelissement  du  Christ,  de  belles  peintures,  dont  plusieurs  de  Quentin  Varin,  le 
premier  maître  du  Poussin,  des  tombeaux  du  xvn'=  s.  (famille  des  deux  Corneille),  un  bénitier  du 
XV'  s.  et  des  stalles  curieuses  de  la  même  époque.  Sur  la  place  principale  se  dresse  la  statue  en 
bronze  du  Poussin,  devant  YHôlel  de  ]'ille,  dans  la  façade  postérieure  duquel  est  encastrée  la 
Tour  Corneille  renfermant  un  escalier.  Cet  édifice  renferme  le  Musée.  A  signaler  encore  au  Grand 
Andely,  l'Hôtel  du  Grand  Cerf,  curieuse  maison  en  bois  du  xvr"  s.,  restaurée  avec  goût  et  bien 
meublée  d'objets  d'art  de  toutes  sortes.  Au  Petit  Andely  se  trouve  l'église  Saint-Sauveur  en 
forme  de  croix  grecque  dominée  par  la  flèche  pointue  qui  s'élève  à  l'intersection  des  bras  et 
précédée  d'un  porche  en  bois  du  xiv^  s.  Le  couvent-hospice  de  Sai)it-Jaccjues  élève  le  dôme  de 
sa  chapelle  au  pied  de  la  Roche  Saint-Jacques  et  des  falaises  à  pic  qui  accompagnent  la  rive  dr. 
de  la  Seine.  Dans  le  square  entre  les  deux  Andelys  s'élève  le  buste  du  peintre  Chaplin.  De  la 
vieille  forteresse  de  Chàteau-tjaillard  il  reste  le  Donjon  avec  des  parties  de  sa  trii)le  enceinte  et 
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des  grottes  taillées  dans  le  roc  ds 
la  première  enceinte.  Du  haut  de 
la  colline  qui  la  porte,  la  vue  sur 
la  vallée  de  la  Seine  et  les  îles  de 
son  cours  est  admirable  et,  lors- 
que forteresse,  îles  et  rives  du 
fleuve  sont  embrasées,  le  spec- 
tacle est  féerique.  La  Bibliotlièqus 
des  Andelys  compte  2  200  volu- 
mes. L'industrie  est  encore  assez 
active  dans  les  deux  villes  qui 
fabriquent  des  orgues,  ont  des 
moulins  à  farine,  des  tanneries  et 
moulinent  la  soie. 

Bernay  est  construit  sur  les 
bords  de  la  Charentonne  et  du 
Crosnier  et  environné  de  riantes 
collines.  L'une  de  ses  rues  a 
conservé  ses  maisons  du  xvi°  s. 
aux  toits  et  aux  mansardes  en 
saillie,  ce  qui  lui  i)rcte  un  aspect 
moyen  âge  assez  séduisant.  C'est 
du  haut  du  mont  Milon  qu'il  faut 
la  contempler.  L'Ahbaye  bénédic- 
tine fondée  en  lOIÔ  ]>nv  .Judilli, 
duchesse  de  Bretagne,  fut  re- 
construite en  1028  par  les  reli- 
gieux de  Saint-Maur.  C'est  dans 
ces  bâtiments  que  sont  installés 
la  Sous-Pré feclure,  V Hôtel  de  fille, 
le  Tribunal,  les  Prisons  et  les 
Musées.  L'église  abbatiale  du 
xr  s.  sert  de  Ilalle  aux  grains  et 
de  Temple  protestant.  Uéglise 
Sainte-Croix  du  xjv  s.  et  surtout 
du  xv«  s.  a  sa  façaile  flanquée  à 
dr.  d'une  tour  ornée  de  belles 
sculptures.  L't'///(se  X.-D.  de  lu 
Couture,  déjà  célèbre  au  moven 
âge,  s'élève  au  milieu  d'un  cime- 
tière. Le  Musée  qui  <iccni)e  le 
•logis  abbatial  renfeniie  dos  anti- 
quités romaines  et  du  moyen  âge, 
des  collections  ellinniri-nphiques, 
des  faïences,  des  t.ililcnux.  L,i 
Bibliothèque  conqile  plus  de 
10000  volume-;,  lieniav  a  élevé 
une  slulue  ù  J.  fjaviel  qui,  le  pre- 
mier, tenta  l'opération  de  la  ca- 
taracte et  un  Monument  aux  gar- 
des nationaux  qui  défendirent 
vaillamment  leur  cité  contre  les 
Allemands  en   1870. 

Louviers,  situé  au   milieu  d'un 
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Vt;R>KUii.  SfK-AVP.E.  —  Tour  de  leclise  de  l.i  Madeleine. 


BEAL'.MON  r-LE-r>OGLU.  —  Eiitico  de  r;iiiciciiiio  iibbaye. 


BEAUMONT-LE-ROGER.  -  Tories  du  portnil  S.  de  Icglise  Saint-Xicolas. 


LE  NF.rP.ornc.  -   Église.  Ensemble  S.-Oc 


i:  u  r.  K 


5-27 


v.illnii  fcrlilc  aiTost'-  ]),ir  l'Eiiro  osl  iii:p  ville  iriiiuslri<'li(>.  C.o  cainctt'ro  ir.ipp.iiait  pas  tout  d'abord 
inaliii'i'  les  liaiilcs  rlifiiiim-cs  (|iii  la  liomiiicnt.  iiialmt-  les  |i\  huics  en  [nie  ipii  sii|i]iorl('iit  les  lils 
élecli'i(}iies  liislr'iliiiaiil  partijut  la  l'urre  ou  la  lumière.  En  elTet.  dès  que  l'uii  cnlif  dans  la  \ille,  on 
est  séduit  par  i'éléyance  des  villas  et  des  usines  {^recédées  de  beaux  jardins,  par  le  spectacle 
pilloresiiue  des  laveuses  airenouillées  sur  les  niaruelles  en  pierre  bordant  les  rives  de  l'Eure, 
par  la  vue  enlin  des  vieilles  maisons  en  boi-  ipii  l'orinent  pres([ue  tout  le  ceidre  de  la  eilé.  Son 
jilus  bel  édifice  est  \'Égti.';e  X.-D.  (xnr  s.i:  le  portail  S.  (xv'^s.)est  très  riche.  Elle  a  de  belles  ver- 
rières du  XV'-  s..  Outre  ses  boulevards.  Louviers  possè<le  une  Caisse  cUéparfjne  (1891j.  un  Miisce- 
liViliotlièqui'  et  VHûtcl  de  Ville  en  briques  rouges  et  pierres  de  taille,  surmonté  d'un  campanile. 
Le  Musée  lenferme  des  tableaux,  des  faïences  et  des  objets  d'archéologie:  la  P.ibliothè(iue compte 
l'Hi  III  volumes.  Signalons  encore  le  Palais  de  Justire  et  la  vieille  Éfjlisc  Hainl-Gertitain. 

Gaillon.  jolie  pelile  ville  dans  un  vallon  très  frais,  est  dominé  par  des  collines  au  S.  et  à  10. 
Celle  de  l'O.  porli-  le  Chàlean  élevé  par  le  cardinal  (i.  d'Andjoise.  transformé  en  maison  de 
détention,  et  dont  un  portail,  des  bas-reliefs  et  des  statues  ornent  l'Ecole  des  Beaux-Arts  et  le 
Musée  du  Louvre  a  l'ari>.  La  galerie  voûtée  qui  longe  la  chapelle,  la  chapelle  elle-même,  les  caves 
sont  restées  ce  qu'elles  étaient  à  l'époque  du  cardinal;  Gaillon  possède  une  maison  du  xvr  s. 

P®nt-de-rArche  est  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Cette  ville  fut  jadis  fortifiée  el  de  la 
rive  dr.  on  aperçoit  en  a\al  une  tour  et  des  i-emi)arts  :  on  eu  voit  encore  dans  des  propriétés  pri- 
vées. Elle  est  donunée  par  le  vaisseau  de  l'hylise  X.-D.  des  Avis,  inachevée  et  en  partie  restaurée. 

Pont-Audemer  e-l  une  (bainianlc  ville  arrosée  par  la  Risle,  entre  deux  collines  boisées.  Son 
JJi'itel  de  Ville,  son  l'alais  de  Jusliee.  ses  Écoles  sont  modernes.  Son  plus  curieux  monument  est 
VÉglise  Saiiil-Ouen  à  l'intérieur  de  laquelle  on  remarciue  13  belles  verrières,  une  tribune  ajourée, 
un  retable,  la  fermehire  en  bois  de  la  chapelle  des  Fonts,  les  fonts  baptismaux  eux-mêmes,  la 
ti-ibune  de  l'orgue,  des  ]iisiMnes.  le  tout  du  xvr  s.  Le  Mi'sée-Bildialliè'pie.  don  de  Canel.  dont  le 
!)usle  oi-ne  la  facaih-  de  l'éililice,  renferme  un  joli  Ijaliul.  qu(d(|ues  peintures  et  sculptures,  mais 
surtout  une  bibliothèque  noiinande  remarquable  jiar  ses  ."rchives.  ses  manuscrits  cl  ses  livres 
rares  ou  curieux  (7  700  volumes). 

Gisors  est  luie  ville  intéressante  bâtie  aux  frontières  de  l'ancienne  France  et  de  la  Normandie, 
dans  une  plaine  qu'arrosent  l'Epte,  la  Troène  et  le  Réveillon.  Elle  est  dominée  par  les  ruines 
d'une  forteresse  féodale  très  importante  (xi-  et  xiv-  s.,  surface:  3  hectares  i  dont  des  (ours  et  frag- 
nienls  de  tours,  donjon,  i-emparts  sont  encore  debout.  La  motte  sur  lequel  s'élève  le  donjon 
la  double  enceiide  el  les  fossés  ont  été  convertis  en  une  promenade  magmfique.  Son  plus  beau 
mo.^unlen!;  est  l'Église  Sainl-Gervais  et  Saint-Prolais. 
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Liste  des  Monuments  historiques 

I'roi)riélù  privée.  —  P.  c.  Propriété  coiniiiuiiale.  —  P.  E.  Propriété  de  ll-liulj. 


AmlifMiay Dolmen  (P.  p.). 

Aiult'ly.s  (Les).   .    .     Eglise  du  Gr;iii(i-Aiiilcl\    ixiii'  cl 
XV'  s.). 

...     Eglise  (lu  Pelil-.\ndely  (xm'  s.). 
...     Piuinesdii  cliûleau  G;illl;ird(xn's.). 

Appevilk; Eglise  (xvr  s.). 

Beaumoiil Tour  de  l'église  (.w  s.). 

Beriiay .\.iciemie  église  de  raldjtiyeixi-s.». 

(Halle  au  lilé). 

Vitraux    de    rcgli>e    N.-D.   de   la 

Coulure  (xvr  s.). 

r»)i~n<'y Eglise  (xn*  s.). 

Hr.i;;lic Eglise  (xr  s.). 

Conciles Eglise  (XV  s.). 

Doiijoii  (xn'  s.). 

livrcriix Cathédrale    Nolie-Dame   ixir'    au 

xvi'  s.). 
.    .     Eglise_  Saint-Taurin    (xr.    xv'    cl. 
xvr  s.). 

—       Tour  (le  l'Horloge  (XV  s. I. 

Foulainela-.Siiret  .     ICgIise  (xr  s.). 

Gaillon Cii.-iteau  (xvr  s.)  (P.  E.). 

Gi.sors l'église  (xnr  au  XVI"  s. I. 

—       Ruines  (lu  cliùlcau(xr  et  .\n' s.). 


Ilarcourt Eirlist-  (abside  de  l,  (xn'  s.). 

Ivry-la-Balaille  .    .     OI)élis(|i,ie  (xvr  s.i. 

Louviers.    .       .    .     Eglise  N.-l).  ixnr.  xv  el  xvr  s.). 

.Meliroiii-t 'l'otiilie  dans  le^'llse  (.W  s.). 

Plainville Eglise. 

Pont  Ainlenier  .    .     Eglise  St-Ouen  (\i'.  xV  et  xvr  s.). 

—  .    .     Eglise  St-(ierMiaifi  (xin"  et  xv  s.). 

Pont-de  l'.\rclie.    .     Vitraux  :1e  lé^dise  N.-I).  des  Arts 

(xvr  et  xvn'  s.). 
Ouillelteuf  ....     Eglise  îxi's.t. 

P>ui:les Tour  de  leulise  (xV  s.). 

Saint  Lue.   .    .       .     Eglise. 

Senjiiigny    .       .    .     Portail  de  l'église  ixr  s.). 

Thevray 'l'inu'  ixv  s.). 

'l'Iiihoiiville  .  .  .  Eglise  (xrr' s.). 
Tilli(''res-sur-.\vre.  l-^glise  (x-ii'  s.!. 
\'enles  (Lesi  .   .    .     Dolmen  de  la    Pierre  Courcoulùe 

iP.  c.). 
^'erneuil-sur-.Vvre.     Eglise   de   la    Madeleine;    (xr    au 

xvn"  s.i. 
—  Maison  à  r;iii;^ie  de  la  ruedu  Canon 

e!  de  la  r.  delà  AL)deleine(xvr S.). 

Vernoii Eulise  (xrr  au  xv  <.>. 

—       l'our  des  .\rchives  ixir  s.). 
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Calvados 


Nom  —  Situation 

E  département  appartient  à  la  région  N.-O.  de  la  France.  Il  doit  son  nom 
à  une  bande  de  rochers  parallèles  au  littoral  dont  il  est  éloigné 
itenviron  'i  kiloni.,  ayant  son  origine  à  Ouistrehani  et  se  terminant  à 
Port-en-Bessin.  C'est  un  de  nos  24  déparlenieiUs  maritimes.  Il  affecte 
dans  ses  lignes  générales  la  forme  d"un  fragment  de  «•ouronne  dont  le 
diamètre  à  TO.  est  un  peu  plus  allongé  (pi'à  Yli.  U  a  107  kilcun.  de 
longueur  de  la  jioiute  O.  de  rarrondissemcnl  dr  \  ire  à  la  point»"  I!.  de 
celui  de  Lisieux.  Sa  hauteur,  des  F«oches  de  Grandcani|>  au  S.  de  lanondissemrid  de 
Vire,  dépasse  GO  kilom.  Son  chef-lieu.  Caen.  est  situé  à  peu  |>irs  au  (ciilrc.  phis  proche 
toutefois  de  la  Manche  au  N.  i pie  de  sa  limite  S.  l*ai-  i-appotl  à  l'étendue,  il  occupe  le 
soixantième  rang.  Comme  limites  naturelles  il  ;i  :  ;iu  _\.  la  .Mancli<\  de  l'emlxinchure 
de  la  Vire  à  celle  de  la  Seine  el  Testuairc  de  ce  lleuvc  jus(pi"à  son  <-onnncid  avec  la 
Morelle,  soit  100  kilom.:  à  TE.  la  .Morelle  sur  7  kil.  .") :  au  S.  S  kilom.  de  la  lîaize  et 
8  kilom.  de  la  Jouvine;  à  VO.  "t  kilom.  de  la  Drcnne  et  enlin  10  kilom.  de  la  Mre  et  do 
TEUe  son  afllueid.  11  est  borné  au  N.  par  la  .Maindie.  à  lE.  par  le  déparleiuen t  do 
TEure,  au  S.  par  celui  de  l'Orne  et  à  l'O.  par  celui  de  la  Manche. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  plusieurs  parties  de  la  Haute  el  de  la  Basse  Normandie 
(Haute  Normandie  :  Licuvui  et  Pays  d'Auye;  Basse  Normandie  :  L'dmjjO'jne  de 
Caen,  Bessin,  Bocaye,  Cinylals  et  Ilirmois). 
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Histoire 

Les  pénibles  anciens,  précédant  les  Celtes,  qui  habitèrent  la  région  dont  nous  nous 
occupons,  n'y  ont  laissé  que  fort  i)eu  do  monuments;  à  i)eine  peut-on  signaler  quelques 
dolmens,  un  menhir  dans  le  bois  tle  Livarot  et  celui  de  «  Pierre  cornue  »  à  Condé-sur-Ifs. 
A  l'arrivée  des  Romains,  cette  région  était  habitée  par  trois  peuples  différents  :  les 
Lexovil,  dont  la  capitale  était  XoviomcKjus  (Lisieux),  les  Viducasses  épars  sur  la  rive  g. 
de  l'Orne  avec  leur  cité  iïOlina  et  enlin  les  Bajocasscs  dont  la  capitale  était  Bayeux 
(civitciii  Bajocassium)  (pu  fut  de  beaucoup  la  plus  imj)ortante.  Tous  ces  peuples  furent 
soumis  de  bonne  heure  à  la  domination  romaine  qu'ils  acceptèrent  assez  facilement. 
Oiiand  Auguste  partagea  la  Gaule  en  quatre  [trovinces,  ce  pays  lit  partie  de  la  2°  Lyon- 
naise. De  cette  époque  des  vestiges  nombreux  sont  encore  debout  :  Glos  a  des  restes 
d'acpieduc,  le  Manoir,  une  colonne  milliaire  sui'  une  ancienne  voie  romaine,  le  Tron- 
quay,  une  enceinte  forliiîée,  Bernières-sur-Mer  et  Canq)andré-Valcongrain  des  camps 
romains,  etc.;  enhn  on  a  découvert  des  thermes  romains  à  Bayeux  dans  les  fouilles  de 
l'ancien  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Vincent.  Au  iv"  s.  une  infiltration  de  Barbares 
amena  dans  cette  dernière  ville  des  Saxons  qui  s'y  fixèrent  et  y  gardèrent  leur  langue 
î'usqu'au  xr  s. 

Le  Christianisme  y  apparut  au  iv  s.  prêché  d'aboixl  par  les  saints  Mellon  et  Nicaise, 
puis  par  l'apôtre  des  Saxons,  saint  Exupère. 

Incorporé  dans  le  royaume  de  Neustrie,  ce  pays  fut  donné  en  toute  souveraineté  héré- 
ditaire à  un  chef  de  pirates  normands,  Rollon.  Le  roi  de  France  n'y  mettait  pour  prix  que 
la  conversion  de  Rollon  au  christianisme  et  en  cjualité  de  suzerain  exigeait  l'hommage 
du  vassal.  De  plus  il  lui  donnait  sa  fille  Gisèle  en  mariage.  C'est  à  Saint-Clair-sur-Epte 
que  furent  pris  en  911  ces  arrangements  et  c'est  de  cette  date  que  part  l'établissement 
de  la  Normandie.  Cette  contrée  changea  très  l'apidement  d'aspect  :  les  terres  furent  cul- 
tivées avec  soin  et  l'ordre  régna  partout.  A  la  fin  du  x''  s.  le  duché  de  Normandie  était 
l'un  des  états  les  plus  prospères  de  la  France. 

Seul  d'al)ord,  aidé  ensuite  par  l'empereur  allemand  Otton-le-Grand,  le  roi  Louis  I"V 
d'Outremer  avait  bien  essayé  de  le  reprendre,  mais  les  Normamls  l'avaient  battu  à  Crois- 
sauville  (iVi5).  D'esprit  aventureux  et  mercantile,  les  Nornuuuls  ne  restèrent  pas 
confinés  dans  leur  nouvelle  patrie.  La  Palestine  les  vit  en  grand  nombre  apparaître  au 
moment  des  croisades;  ils  combattirent  les  Musulmans  de  l'Espagne  comme  les  Sarra- 
sins d(î  Sicile;  ils  fondèrent  des  états  en  Italie,  se  firent  les  vassaux  du  pape  contre  les 
Allemands.  Ouand  Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le  Diable  et  de  la  belle  Ariette,  né 
au  château  de  Falaise,  succéda  à  son  père  en  1055,  il  eut  à  lutter  d'abord  contre  des 
compétiteurs  ([u'il  liatlit  au  Val-ès-Dunes  près  de  Caen,  aidé  parle  i^oi  de  France,  contre 
lequel  il  tourna  ensuite  ses  armes.  Henri  1"  fut  vaincu  à  Mortemer  et  à  Troar».  A  la 
mort  d'Edouard  le  Confesseur,  i-oi  d'Angleterre  cl,  par(Mit  de  I*obert  le  Diable,  Guillaume 
et  Ilarold  se  disputèrent  la  succession.  Le  premier  sut  mettre  le  pape  Alexandre  II  dans 
ses  intérêts,  et  fut  proclamé  seul  prétendant.  Fort  de  cet  appui,  Guillaume  fit  appel 
à  ses  vassaux  pour  soutenir  sa  cause  :  quelques-uns  y  répondirent;  puis  des  ayenturiers 
vinrent  de  tous  les  coins  de  la  France  se  rangei'  sous  sa  bannièi-e.  La  flotte  normande, 
forte  <1(;  iOO  navires  à  voile,  de  plus  de  1  000  transports  et  de  00  000  hommes,  partit  de 
l'endjouchure  de  la  Oives  et  déb.uMpia  sur  la  cot(>  de  Sussex  le  28  septembre  1M€.  'Vain- 
queur le  li  oclol)re  suivaid,  à  la  bataille  d'IIastings  où  Hai-old  fut  trouvé  panni  les 
morts,  Guillaume  était  couronné  i-oi  d'Angleterre  le  2.")  décembre  de  la  même  année 
à  Londrc^s  par  l'ai-clicvècpie  d'^'ork.  Comme  t\[\c  de  Nonniindie.  (inillaunie  embellit 
Caen,  v  fit  cunsiruire  le  château  dont  les  uuiis  s(ml  encore  debout.  Sa  femme,  la  reine 
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?J;illiil(if,  lillr  (lu  comlc  ;J^  Fl.uidi-r  et  iiii-iiK'-ine  y  rondèrent  des  abbayes  célèbres.  Le 
roi  df  France  Pliili|i|ic  i  '  lui  la  ciiiiln'  son  vassal  lout  à  la  l'ois  duc  de  Xormandie  et  roi 
d'Aiinleieri'e.  (".<>  lui  au  irloiir  diiiii'  rxiiédiiion  contre  Philippe  que  Guillaume  mourut 
en  10X7.  Son  lils  aîn(\  liolicil  «'.oiMiclii-iisc.  hérita  seuleuicnl  dr  la  Normandie,  le  cadet 
Guillaume  le  Houx  liardanl  rAiiglelerrc  OuanI  au  I  i-oisiénie,  Henri  l".  il  enleva  le  duché 
à  son  aîné  et  le  raltacha  à  la  couronne  d'Ani^lcIciic.  Louis  \l  et  Henri  1"  se  dispu- 
tèrcnl  la  possession  de  Gisors.  Le  pi-cniicr  souliul  les  pr(''l('nlions  de  Guillaume  Cliton, 
fils  de  iiobert  sur  la  Normandie,  mais  vaincu  à  Hrémule  riO  avril  I  llU)  il  dut  la  laisser  à 
Henri  l°\  GeolTroy  d'Anjou,  suniommé  Plantagenet,  marié  à  ^lathilde  fille  d'Henri  1",  la 
posséda  à  son  l(»ur.  Leur  fils  Henri  épousa  en  ll.j'2,  dans  la  ville  de  Lisieux,  Éléonorc 
de  Giiienne,  IVnnnu'  répudi(''e  de  Louis  MI  et  devint  deux  ans  après  roi  d'Angleterre 
sons  le  nom  de  Henri  II  à  la  mort  d'Iiliienne  L'.  ])ès  ce  moment  la  rivalité  des  rois  de 
France  et  d'Anglehuie  prit  une  nouNcHe  imporlance.  l']lle  dura  trois  siècles  et  ne  prit  fin 
que  par  la  lutte  nalionaie  engagée  sous  Gliarles  \IL  Au  cours  de  cette  lutte,  les  grandes 
\illes  passaieni  des  mains  IVaiicaises  aux  mains  anglaises  et  r(''ciproquemenL  En  1-422,  à 
la  mort  de  Henri  \'.  la  Noruiaudi''  pres(pi<-  entière  lui  appartenait;  cène  l'ut  qu'en  1459 
(pfelle  Cul  (ir-linilivemeid  reprise.  Sous  Louis  XI  la  Ligue  du  Bien  public  l'ut  puissante, 
ionienne  |iar  r(''V(M[ue  de  Lisieux  qui  y  gagna  toute  la  région.  Louis  XI  vint  à  Lisieux 
el  l'(''vè(pie  Hasin  fid  châtié.  Ge  l'oi  astucieux  avait  nommé  son  frère  Gliarles  de  France 
gonveriieiu'  lie  la  Xoi'maudie.  mais  il  s'arrangea  i)our  que  cette  nomination  fût  vaine 
et  garda  la  province.  F]'ancois  F'  l'ut  forcé  de  répi-imer  les  exactions  que  commirent 
(jnelques  seigneui's  de  la  coidri'-e  contre  les  pauvres  gens  de  la  campagne  :  les 
«  Gi-ands  Jours  »  tenus  à  Itayeux  doinièrent  satisfaction  à  ces   malheureux. 

Les  guerres  de  icligion  fui'eid  désasireuses  pour  la  Normandie  dont  quelques  villes, 
et  lujtamment  Gaeii.  avaieni  end)rassé  la  cause  do  la  réforme.  Coligny,  battu  à  Dreux 
était  venu  s'y  r(''rngier  et  un  synode  y  fui  lenu.  Les  protestants  prircMd  Honfleur  et 
Falaise.  i)illèi'ent  les  calhé-drales  de  L>a)cux  el  de  Lisieux.  Henri  IV  après  son  abjuration 
dut  re|)rendri"  loides  ces  villes  les  inies  api'ès  les  auli'cs.  Sons  Louis  XIII  la  révolte  des 
«  Nu-Pieds  ».  provo(pi(''e  par  des  inii)ùls  excessifs  ou  injustes,  amena  dans  le  pays  le 
terrible  (Jassion  dont  la  iM'pression  fui  sanulanie.  Les  malheurcnix  qui  avaient  }».ris  part 
à  la  rébellion  subirent  loules  soi-tes  de  supplices.  Grâce  à  ses  relations  avec  le  Canada 
etOuébec  fondé  en  HiOS  par  Cluunplain,  Honlleui'  ('-tail  devenue  une  cité  prospère  et  un 
\)i)v[  llorissant.  mais  j)(Mdit  Ions  ces  avanlag<>s  à  la  R('"Vocalion  de  l'Ldit  de  Nantes. 
Les  villes  de  GaiMi  et  de  lîayeiix  l'ureid  aban(loiini''es  par  wm^  foule  de  commerçants  et 
d'industriels.  Tel  fui  un  peu  pai-bud  le  IVuil  de  la  mauvaise  polili(pi<'  de  Louis  XIV. 

La  Hévolution  fui  iiien  accneillii>  et  ne  suscita  de  scènes  saui.',]aides  cpi'à  Hayenx.  Les 
Girondins,  ex[>ulsés  au  ."1  mai  IT'.l.".  vinreid  se  rélngier  à  Laen  el  y  soulevèi'<'id  le  pays 
contre  la  (^onveidion.  G'esl  de  Ga.i'ii  (pie  parlil  Gharlotle  Corday  pour  allei-  assassiner 
.Maial.  Ln  I7!t.'>,  des  bamles  de  Chouans  se  livi'èr(Mri  à  (piehpu^s  assassinais  autour  dc 
Lisieux,   mais  les  troupes  de  Hoche  enreni  facilement  raison  (ie  ces  bamles. 

Lnlin.  pendant  la  gn(M're  franco  alleuiaude.  un  seul  ari-oiidis>enienl  du  Calvados 
fut  occnpi'-  par  i'eniiemi.  celui  de  Li>ieux.  el  dni  souffrir  les  louides  réipiisil ions  dont 
les  Allemands  le  chai'gèrt-nt. 

Géologie  —  Topographie 

Le  Calvados  n'esl  pas  en  i;i''n('-i-al  lUi  (h'^iiarlemeni  ("'levé  si  ce  n'est  dans  la  région  S.-O. 
qui  ('(enferme  le  poiid  culuiinaid.  rili.')  met.,  situé  à  ">  kilom.  au  .S.  du  chef-lieu  de  cant(jn, 
Aunav-sur-Odon.  Les  différentes  parties  dont  il  a  été  formé  correspondent  à  des  régions 
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grologiquos  nett<Mii(Mit  (IrionniniM's.  C'est  ainsi  que  le  Bocage  normand  qui  comprend  tout 
rarrondiss(;monL  de  N'ire,  le  S.  de  relui  de  Bayeux,  TO.  de  c(dui  de  Falaise  et  le  S.-O.  de 
celui  de  Caen,  relève  d<'s  t<M'rains  jirlniaii'cs  qui  se  soudent  aux  terres  bretonnes  sans 
changemeids  <>xl(''rienrs  a[)i)areids.  Les  collines  de  Normandie  traversent  tout  le  Bocage 
dans  la  direclion  S. -M  à  N.-O.  et  çomi)rennent  une  ligne  de  hauteurs  qui  pénètrent  dans 
le  dé[)arleincnt  [)ar  Falaise  et  se  [joursuivent  par  Thury-Harcourt,  Aunay-sur-Odon  et 
Caumont.  On  relève  [)rès  de  Falaise  'iO'i  m.  d'altitude,  559  m.  au  Mont-l^inçon,  509  m.  à 
la  bid.te  tl(;  Monllioscq.  Un  chaînon  parallèle  passant  au  S.  du  premier,  mais  de  longueur 
moili(''  moindre,  i-enlermc  encore  des  sommets  élevés  :  5(i7  m.  à  la  butte  de  Chaulieu,  nu 

peu  an  delà  ilc  la  limite  du  Calvados,  dans 
l'Orne,  '2S7   lu.   à   .Montchauvet,  '200  m.  aux 
loches  de  Cam[)eaux.  L'Orne,  dans  Farron- 
dissement  de  Falaise,  coule  dans  une  vallée 
encaissée  bordée  sur  sa  rive  g.  de  collines 
escarpées  al  teignant  ^G^  m.  à  Clécy,  551  m. 
à  Hamars.  On   trouve  des  schistes  et  des 
grès  à  Falaise    et   aux   escarpements  qui 
bordent   l'Orne,   le  granit  à  Vire.   Le  Cin- 
glais est  une  région  boisée,  encaissée  entre 
l'Orne   et  la    Laize.   Le    Bessin    relève  des 
terrains    jiir/i.^^iijiic-<-,   il   possède   quelques 
haubMirs  et  de  petites  vallées.  Il  se  com- 
pose   d'une    bande    permienne    avec    des 
afneuremenls  d'argile  soudée  à  une  autre 
liande    parallèle    formée    de   marne  ,et  de 
calcaire  liasicpie.  11  se  termine  au  lilloral 
i       par  des  l'alaises  élevées  de  70  m.  environ; 
;       en  quittant  le  littoral  on   s'élève  graduel- 
i       lement    ius(|u'à    150   m.    vers    la  forèt"^de; 
]       Cerisy.  La  campagne  de  Caen  est  un  vaste: 
plateau    a])i>ai't('nant  à   la   zone   oolUhiqv.e 
i       el    rarement   dominée   par    (piehpies   Jiau- 
Icurs.  Le  petit  lleuve  côtier  de  la  Dives  coule 
dans    une   dépression   dont  les   alluvions 
isolent    la    Canq)agne    de    Caen.   du   Pays 
d'Aug(>  et  du  Li(''vin,  plateaux  crétacés  cou- 
jx'-s  de  vallées  argileuses  où  l'on  trouve  les 
altitudes   suivantes   :    I(î7   m.   i-nlre    la  Ca- 
lonne   et    la  rivière  d'Orbec,   210   m.  entre 
cette  deriiièi'(-  et  la  'l'ou(pics,  22r>  m.  sur  la  rive  g.  de  la  Maine,  dans  l'IIiémois,  région 
élevée  (pii  soudi-  au  r.oi;ige  le  Li<Mivin  et  la  Canq)agne  de  Caen.  A  la  lisière  i:.  dn  dépar- 
tement, h>s  s( ncl<  du    plateau  (pu    i)()i-tent  la  forêt  de  Touipies  oscillent  entre    140  et 

145  m.  Eidin  la  \-A\\rr  d'Ange,  si    célèbr(>  i)ar   ses    herbages  et    ses  beaux  vergers,  est  à 
l'altitude  moyenne  di-  ill  m. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  gagnent  la  Manche  soit  pai-  l'estuaire  Ae  la  Seine,  soit 
par  des  fleuves  côiiers. 
Dans  l'estuaire  de  la  Seine  londjent  :  la  Mnrclh-.  i[m  sépare  les  deux  départements  de 
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l'Eure  ot  du  Calvados,  la  rivière  de  Saijil-Sauceu)',  la  Claire  dont  rrnibouchurc  est  à 
Ilonfleur. 

Fleuves  côtiers.  —  La  Toujjur^,  qui  traverse  le  d(''paitem(Mit  du  S.  au  X.,  baigne 
Lisieux,  Poiit-rÉvèque  et  loinhe  dans  la  .Manrlic  entre  Trouville  et  Deauville.  Elle 
reroit  :  (rive  d.)  \'Orlji(jucl  (jui  descend  d"Orl)ec  et  se  grossit  de  la  Coiirton/ie,  h^  Purjuin, 
le  Douel  qui  arrose  Blangy-le-ChàLeau,  la  Lalonnc,  qui  traverse  l*onl  rÉvè(iue  où  tombe 
aussi  IHyvie. 

La  Dives,(\vn  vient  de  rOi'in-,  li'av(M'se  le  Calvad()>  du  S.  au  N.  en  y  faisant  de  nom- 
breux détours,  passe  à  xMorteaux  Coulibeut,  Sainl-Pieire-sur-Dives,  IVIézidon,  laisse 
Troarn  sur  sa  g.  et  tombe  dans  la  Manche  entre  Dives  et  Cabourg.  Elle  reçoit  :  (rive  g.) 
la  Filaine,  ÏAnte,  qui  coule  dans  un  joli  val  à  Falaise,  (rive  d.)  VOudon,  La  Vie  qui 
arrose  \'iniontiei's  dans  rOi'iie.  s'augmente  u'ive  g.)  de  la  Moirnc.  baigne  Livarot  et  se 
grossit  (rive  g.)  de  la  Viette,  (l'ive  d.)  le  Laison^  (rive  g.)  la  Mmuice,  (i-ive  d.)  la  Beu^ 
vroiiellc,  VAiicre,  qui  passe  près  de  Dozulé,  (rive  g.)  enfin  la  Dirclle. 

].'Onic,  qui  pi'eiid  sa  sourci'  dans  le  d(''pai'leineid  du  nièiiie  nom.  pénèti'e  dans  le 
Calvados  à  l'enili'oit  de  son  conlbienl  a\cc  le  ?\o/rr'ru.  coule  dans  un  vallon  l'esserré' 
baigne  "riiury-Ilarcourt.  (^leii  el  côloie  la  iiv(  d.  du  canal  de  Caen  à  la  mer  pour  s'en 
('•carier  un  ])eu  pr»"'s  de  son  endiouchure  eiili'e  Meixille  el  Ouislix'liani.  ])ans  l'Orne 
tombent  :  (rive  d.)  la  Udlzc.  cpn  sépare  l'Urne  du  CaUados.  (rive  g.)  le  i\oireau,  qui 
passe  à  Condé-sur-Xoireau  oii  il  se  grossit  île  la  Dniimnce.  (rive  d.)  la  Laize  cjui  baigne 
jirelleville  ;  (rive  g.i  VUdun  (jui  baigne  Aunay,  coule  dans  U]ie  étroite  vallée  et 
s'augmenlc    de    ÏAjon. 

La  Seulles,  qui  passe  à  jieu  })rès  à  égale  distance  de  Caumont  et  de  Yillers-Bocage, 
baigne  Tilly  et  Creully,  puis  londte  dans  la  ^Manche  à  Courseulles.  Elle  reçoit  :  (live  d.) 
la  Seidine  qui  laisse  sur  sa  d.  A  illers-Bocage,  la  Tlnie  et  la  Mue. 

Entre  la  Scullcs  el  la  ^'il•e  ipiebiues  petites  rivières  viennent  déboucher  dans  la 
Manche  :  le  ruisseau  de  Provence,  au-dessous  de  Ver,  la  Gronde,  au-dessous  d'Asncllcs, 
le  lUiqncl.  entre  Colleville  et  Sainl-Laurent-sur-Mer,  le  ruisseau  de  Grandcamp,  le  Rhin 
enlin  en  l'ace  des  rochei'S  de  Crandcanq). 

La  r/ce,  pi-end  sa  soui-ce  à  la  poiiile  S.  de  rarrondissement  qui  porte  son  nom,  passe 
au  pieci  de  \'ire.  lait  un  coude  \ers  lO.  à  |)eu  près  à  la  hauteur  de  Bény-Bocage  dont 
elle  est  éloignée  de  \  kilom..  ipiil  le  le  (li''parteinent  pour  celui  de  la  Manche  et  leur  sert  de 
limite  commune  sur  un  pai'cours  de  '2  kilom..  d'abord  au  delà  de  la  bil'ui'cation  de 
Lison.  puis  de  (S  kilom.  près  de  so)i  esliiaiiv.  enlin  tombe  dans  la  Manche  sur  les  grèves 
du  (ii'and-\'ev  laissaid  siii-  sa  d.  les  roches  de  Grandcanq).  La  Vire  reçoit  (rive  g.),  en 
aval  de  ce  nom,  la  Virènc  ipn  arrose  le  joli  vallon  des  Vaux,  (rive  d.)  VAUière,  (rive  g.) 
Va  P,i'evoijiu\  (làve  d.)la  Soidwiinv.  (v'w^-  g.)  la  linhiie  (\\n  sépare  pendant  okilom.  les  deux 
d(''|»arlements  de  la  .Manche  el  du  Calvados,  (l'ived.)  r/:7/c  (pu  sépare  sur  -*  kilom.  les 
deux  mêmes  dépai'tements  avant  d'enli'er  dans  celui  de  la  .Manche,  (rived.i  enlin  YAnre, 
qiu  naît  au  N.-E.  de  Caumonl.  s(^  grossit  (rive  g.)  de  l'Aurelle,  traverse  Baycux, 
s'augmeide  de  la  Jh'onnnr  (pu  an'ose  Balleroy  et  disparaît  aussitôt  dans  les  quatre 
Fosses  du  Soucy  pour  reparaître  SOI)  met.  plus  loin  sous  le  nom  cYAure-Pnférieuve, 
baigner  Trévières,  se  grossir  (riv(?  g.)  de  la  Torlomie  où  tombe  VEsque,  enfin  arroser 
Isigny  et  gagner  l'estuaire   de   la    \  ire. 

La  Sieniie  S(''|iai'e  sur  5  kilom.  le  caidon  de  Sainl-ScNcr  du  dc'parlement  de  la  Manche, 
traverse  ce  deiniei-  de  FF.  à  l'O.  a\anl  de  tondier  dans  la  mei-  de  la  Manche. 

Littoral.  ~  H  commence  dans  la  l)aie  de  Seine  à  la  rive  d.  de  la  .Morelle  el  déci-it  une 
ir-gère  courI)e  jus(|u'à  l'I^^  du  i)ort  de  Honfleur.  C.t»  ])ort.  sitn(''  ^ur  la  rive  méridionale 
de  la  baie  de  Seine,  a  son  enlréi>,  à  8011  mèl.  eii\iroii  ilu  [lied  du  ca)»  de  Grâce,  oi'ientée 
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à  jXMi  i)r('s  ('NjtclciiK'iil  (lu  s.  ;iii  N.  cl  icur.iili'iiiciil  .iln  il/'c  coiilrc  les  vcnis  de  l'O.  par  le 
coteau  (le  Grâce  i|iii  \\':\  \>;\<  luoiiis  de  ',MI  met.  (rallilmlc.  i.es  viMiis  du  X.-O.  sont  les 
seuls  qui  pousseiil  l,i  iiu-r  du  large  vers  l'enti'ée  du  poit;  le  ressac  (ju'ils  produisaient 
autrefois,  assez  dm-,  a  r\r  presque  couqjlètenicnt  siq)priiii(''  par  des  travaux  récents.  II 
comprend  !  avaiil-[)()rl  on  porl  d'écliouage  dans  lequel  on  p(''nèlre  [)ar  un  clieual  d'envi- 
l'on  iOO  nu'd.  de  longnenr  cl  de  60  met.  de  largeui-avec  une  surface  de  i  lieclares  14  ares, 
un  développemeid  de  Sdl»  mèl.  de  cpiais  accoslahlcs  cl  des  iei're-pleins  de  7  000  met.  de 
surface.  C"est  dans  cet  avani-poi't  (jue  slationnenl  les  baleaux  à  vapeui-  des  ligues  rée^u- 
lières  ;  il  conipi'end  en  outre  i  bassins  à  Ilot  don!  .">.  ceux  de  l'Ouest,  du  Centre  et  de 
TKst  coninuMiiqneid  direclenieni  ;iv<'c  l'.iv  ;uil  iiorl  cl  le  i'.  le  Itassin  (lai'uot.  débouche 
dans  celui  de  l'i'^st.  La  longueur  de  leurs  ipiais  (raccoslages  est  de  'i '2S0  met. 
<'t  la  superficie  des  terre-pleins  de  40000  mèl.  cairés.  1  bassin  de  retenue  de  50  hec- 
tares de  surl'aci'  fournit  eu  vives  eaux  oïdinaires  des  chasses  de  -MlOOOO  m.  cubes, 
pour  obvier  aux  vai-ialions  de<  comanls  de  la  Seine,  ce  (pu  iirociuc  au  |>orl  un  chenal 
profond  et  d'accès  facile,  llonnein'  a  de  plus  une  station  de  baleaiix-pilotes,  un  service 
de  lanianage.  de  lialeaux  d'aide,  de  remonpiage.  de  lialagc  un  giil  cl  une  cale  de  caré- 
nage, des  hangars,  5  giaies  à  vapeur  i-onlanles.  1  gi'ue  à  vapeui'  de  (i  lonnes,  2  grues 
flottantes,  6  gru(>s  à  bras.  Deux  lignes  i-('>gulières  de  baleaux  à  vapeiu'  mettent  Honfleur 
en  rapport  avec  le  Havre  et  Soulhampton. 

De  Ilonlleur  à  Trouville  la  côte  a  15  kilom.;  elle  est  accompagnée  de  très  près  par  des 
hauteurs  boisées  encadrant  des  châteaux,  des  villas  et  des  hameaux.  On  y  rencontre 
successivement  Vasouy,  Pennede|5ie,  Crlcquebeuf  dont  l'église  pittoresque  et 
toute  couverte  de  lierre  se  dresse  au  Ijord  d'un  étang.  Villerville.  station  de  pêcheurs 
et  plage  de  bains  dominée  par  une  falaise  coupc'e  à  pic  et  dont  la  gi-ève  couverte  de 
galets  se  coidinue  par  des  lîoches  noires  qui  void  mouiii-  à  1  500  mèl.  de  l'entrée  du 
port  de  Trouville,  Hennequeville  aux  l'alaises  remi>lies  de  i'ossiles.  Trouville  qui 
s'étage  sur  les  lianes  de  la  ])idle  de  l"r(''\ille  (9i  met.).  Cette  jolie  station,  si  fréquentée 
par  les  Parisiens,  possède  un  nombre  considérable  de  chalets,  de  villas  et  dliôtels; 
c'est  l'une  des  plus  suivies  de  la  cùle  noi-mande.  Son  port  ipii  abrite  environ  150  bar- 
c[U'^s  de  pèche  se  com])ose  d'iui  avanl-port  dans  le([uel  on  p(''m''tre  par  nu  chenal  d'un*^ 
lai-geur  de  50  nn'-t.  acconqiagm''  île  li  jetées  dont  l'une,  celle  de  IT)..  a  570  met.  et 
rautr<%  celle  de  II].,  n'a  (pie  -'-Ji»  mèl.  de  longueur:  l'avant-poil  londiiil  à  g.  à  un  port 
d'échouage  dans  lerpiel  d(Mioiiclie  la  Toinpies  el  à  d.  à  un  liassin  à  Ilot  continué  par  un 
Bassin  de  retenue  foniii''  par  l'aiicieii  lil  du  pelil  neuve.  Tromille  e^t  en  relation  avec  le 
Havre  p;ir  une  ligne  r(''i^iilière  de  baleaux  à  va|)eur. 

De  r(>nd)ouchure  de  la  i'ouipies  à  celle  de  la  Dives  il  y  a  une  dislance  de  15  kilom. 
Deauville  ipii  sur  la  rive  g.  de  la  Tcuupies  fait  pendant  à  Tr()u\  ille  a  comme  cette  der- 
nière ville  une  plage  de  >,ilde  lin  :  elle  étale  ses  villas  en  avant  d'une  bande  de  marais 
desséchés;  la  inei-  s'en  (''joigne  par  suite  de  raccumnlalion  conliniielle  des  sables. 
Bénervilîe  domim'"  par  le  iiKuit  Canisy  (112  met.).  Blonville  daiK  une  légère  dépres- 
sion de  ti'i-raiu,  Vil lers-SUr-Mer  bâti  à  rexlr(''iiiih''  dune  valh'-e  bien  arrosée  et 
eidourée  de  verdoyantes  collines  ont  de  jolies  plages  de  sable.  \i\  delà  de  Villers 
jusqu  à  Iloulgate,  des  falaises  c(jiiiiui's  sous  le  nom  de  \'aches  noires  bordent  la  côle 
prescpuW»  pic  et  renferment  dans  leurs  gisemenis  darLjile  oxfordien  des  fossiles  nom- 
breux <rauiinaux  vertébrés  el  anneh-v.  de  poissons  el  de  plantes.  1/élKtulis  de  falaise, 
non  loin  d'Auberville.  connu  -ou--  le  nom  du  D(''sert  esl  curieux  pai-  sa  floi-e  variée. 
Houigate  domiii(''e  par  la  Imlle  i\i[  même  nom  élevée  de  l'JO  mèl.  e>l  une  jolie  stali(ni 
sépar(''e  de  celle  de  Beuzeval  par  le  Drochon.  pelit  toi'iHMit  en  minialure  au  bord 
duquel  sont  construites  île  charmantes  villas,  lue  iligue-promenade  conduit  de  Beuzeval 
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à  Dives,  l'ili''  iiti|t((il;iiilc  iiii  iiu»yeii  à^rc  nuiis  hicii  (I(''cliii<'  .•iiijoiii'iriiiii.  A  riiitcrieur  de 
son  ('ylisc  si  iiiliM'css.-iiilc  se  Iroiivoiil  gi'iivrs  les  imiiis  des  priiicipaiix  eoiiipîignons  de 
(jiiillnuiiie  le  Cuiiquéraiil  qui  partit  du  port  tle  I)i\cs  en  KKiii  à  j.i  (•oii(pu"'le  de  TAngle- 
Icrrr.  I  !H'  colouue  coiuini'iiioral  ive  de  ce  liaul  l'ail  se  dress(>  au  soiniuel  de  la  Butte 
Cauiiioid  il.")ll  luèl.i  sur  la  ri\c  d.  de  la  Disc-.  Les  saMes  eu  s'aceuiuulaul  à  l'embou- 
chure  de  ci-  pelil  IliMni'  oui  Innii:''  iini-  puiulc  dite  de  Caboui'g  où  est  construite  en 
lornie  (f(''\('nlail.  au  mi  lieu  de  pins,  la  jidir  si  al  ion  du  i  urine  nom,  avec  sa  leri'asse  bordant 
une  j)lat;e  de  salilc  lin  et  dur  de  7  kihun.  de  longueur  sur  lacpielle  on  rencontre  encore 
le  Hôme-Varaville,  Sainte-Marie,  Francevilie-Plage  enfouis  dans  les  dunes  et 
la  i)ointe  de  IVIerville.  CelU^  deriiièri'  ahoiilil  à  remltonclinre  tie  rOrne  (pu-  des  enro- 
chements endiyiK'ul  jusqu'à  sa  i-eiu'ontre  a\('c  le  canal  de  ('.aeu  à  la  mer.  Sur  la  droite 
de  rOrjie  se  trouvent  le  IJanc  des  Oiseaux  (^t  les  marais  de  Sallenelles  rré(pientés  par 
de  nond)i'euscs  varuHcs  de  palmipèdes.  Ouistreham.  à  rexti-éniité  du  canal  de  Caen, 
port  ((ue  Ton  vient  d'agrandii-  et  (ini  se  com|»ose  d'un  a\ant-port  et  de  deux  bassins  est 
relié  au  puri  de  Caen  par  un  canal  de  I  i  kilom.  de  longueur.  Le  port  de  (laen  se 
com[)ose  tiun  port  d'échouag-e  où  déboucluî  l'Urne,  d'un  bassin  à  flot  rectangulaire  de 
à67  met.  de  longueur  sur  tiO  met.  de  lai'geur  communiquant  avec  le  prenuer  et  qu'une 
écluse  sépare  de  lancien  bassin,  lermiiuis  ('largi  du  canal  proprement  dit.  Caen  est  en 
relation  avec  le  Havj-e  et  Newhaven  par  des  lignes  régulières  de  bateaux  à  vapeni-. 

De  Ouistreham  à  Ver-sur-Mer  s'étend  sur  un  espace  de  20  kilom.  un  plateau  de  roches 
et  d'écueils  accom[iagnant  le  rivage  et  découvraid  à  marée  basse.  Ces  écueils  ont  reçu 
<liiTérents  noms.  Les  plages  nond^reuses  et  très  suivies  cjui  leur  font  vis-à-vis  sont  de 
sable  fin,  quehiùefois  mélangé  de  roches,  généi'alement  basses.  Tantôt  des  dunes  sui- 
vent la  côte,  tantôt  des  falaises  peu  élevées;  il  s'y  trouve  même  cjnelciues  marais. 
Après  la  ])lag('  de  Ouisireliam  viennent  Riva-Belia  avec  ses  chalets  neufs,  Coiie- 
ville-sur-Mer  axcc  son  petit  fortin  inoccupé,  la  Brèche  d'Hermanville,  Lion- 
sur-Mer  qui  possède  uu  joli  château  du  xvi'  s.,  Luc-sur-Mer  avec  sa  longue  digue- 
promenade,  son  laboratoire  de  zoologie  maritime  et  dont. les  maisons  banales  en  pierre 
blanche  se  soudent  presque  sans  solution  de  continuité  avec  celles  de  Langrune 
dominant  la  mer  et  s'abaissant  vers  St-Aubin  dont  les  chalets  sont  précédés  d'une 
feri-asse  en  boi'dnrc  sui'  la  mer.  Puis  viennent  Rive-Plage,  Bernières  avec  sa  petite 
falaise  du  Caslel  remplie  de  fossiles,  CourseuUes,  à  reud^ouchure  de  la  SeuUes  et  sur 
sa  rive  d.  Ou(dqnes-unes  des  localités  précédentes  possèdent  un  certain  nombre  de 
l)ar(iues  de  pèche;  ('ourseulles  possède,  outre  ses  beaux  parcs  d'huîtres  reposant  sur 
des  fonds  de  sable,  uu  port  d(^  pêche.  Graye-sur-Mer,  Ver,  Meuvaines,  Asnelles 
<lont  la  plage  est  vast(;  et  très  jolie,  n'ont  pas  d'écueils  au  large,  mais  ces  dernières 
i-epreinieid  eu  face  de  St-Côme-de-Fresné  où  commencent  les  falaises  hautes  et 
abi-uples;  la  Tèle  du  Calvados,  au  delà  de  la  Fosse  d'Espagne,  est  isolée  de  la  longue 
ligne  doid.  nous  avons  i)arlé  plus  haut.  Arromanches  est  uu  petit  port  d'échouage 
d'accès  commode.  Le;  bourg  s'élève  dans  un  vallon  l'esseri'é,  endigué  du  côté  de  la  mer; 
ses  villas  grinqx'nl  de  cha([ue  côl(''  du  port  les  falaises  jusqu'au  sommet  des(}uellcs  la 
culture  est  pratiquée.  Plus  loin  on  rencontre  :  Tracy-sur-Mer,  Mau vieux  (jui  pos- 
sède une  fontaine  péli-iliante  et  près  duquel  se  fi'ouve  la  Dcnioisclle  de  Fonlcnailtcs, 
rocher  (pie  les  érosions  de  la  côte  ont  cfunplèbMuent  isolé,  Longues,  Commes, 
Port-en-Bessin  où  les  falaises  atteignent  00  m.  à  l'i:.  et  iw  m.  à  PO.  Ce  port  situé  à 
reud)ouchure  de  hx  Dromme  se  compose  de  deux  avanl-i)orls  ;  des  roches  plates  et  des 
galets  bordent  le  l'ivage.  A  Ste-Honorine-des-Pertes.  possédaid  une  source  incrus- 
tante, la  lalais(;  d'argile  et  de  roches  commencée  au  cap  Mauvieux,  entrecoupée  par  des 
vallées  resserrées  descendant  jusqu'au  niveau  des  hautes  mers,  cesse.  Les  grèves  de 
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BAVEUX.  —  Lniil. 


lies  morts. 


Coileville  et  de  St-Laurent-Plage- 
d'or,  continuent  jusqu'à  la  pointe  de  la 
Pez'cée.  De  ce  point  des  falaises  crayeuses 
hautes  de  40  m.  et  s"abaissant  jusqu'à 
20  m.,  s'étendent  sur  une  longueur  de  H  kil. 
jusquiin  peu  au  delà  de  la  pointe  du  Hoc; 
les  plus  belles  sont  celles  de  Vierville  et 
de  St-Pierre-du-Mont.  Grandcamp 
est  un  long  bourg  de  pécheurs  possédant 
des  parcs  à  huîtres;  on  va  le  doter  d'un 
bassin;  il  a  donné  son  nom  à  un  grand 
banc  de  roches  situé  en  face  et  accompa- 
gnant la  cote  qui  s'arrondit  vers  Maisy  et 
Géfosse.  Isigny  est  un  petit  i)ort  d'é- 
chouage  dont  le  chenal  n'est  autre  que  le 
lit  endigué  de  l'Aure  et  au  delà  celui  de  la 
\'ire.  Au  pont  du  Vey  se  termine  la  navi- 
gation maritime;  sur  la  rive  g.  de  la  ^'ire, 
au  delà  du  pont,  on  entre  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche. 

Étangs.  Il  y  a  très  peu  d'étangs  dans  ly 
("alvados  et  aucun  n'a  d'étendue  sérieuse. 

Sources  minérales.  Il  en  existe  à 
Brucourt  (saline  et  ferrugineuse),  à  Ro- 
ques, dans  le  canton  de  Lisieux,  à  Touf- 
fréville,  dans  celui  de  Troarn. 

Canaux.  Canal  de  Caen  à  la  mer.  1  i  kil. 
(le  longueur.  Va  de  Caen  à  Ouislreham. 

Climat 

Le  Calvados  est  sous  linlluencc^  du  cli- 
mat sêquanicn;  il  doit  à  sa  situation  aux 
bords  de  la  Manche  d'être  surtout  humide 
et  \aiial)!e. 

La  nioyeinic  de  la  température  en  hiver 
est  supérieure  à  celle  de  Paris:  la  moyenne 
estivale  lui  est  inférieure.  Malgré  son  hu- 
niiditi'.  le  climat  est  fort  sain. 

I.;i  liauteur  moyenne  des  pluies  est  va- 
riable :  1res  élevée  dans  le  Bocage  au- 
dessus  durpiel  crèvent  tous  les  nuages 
accumulés  i)ar  les  courants  de  la  Manche 
cl  d;ms  les  parages  disigny.  elle  va  en 
diminuant,  d'une  part,  de  la  côte  vers 
l'intérieur,  d'autre  part,  de  la  limite  de 
l'Orne  vers  l'intérieur  ég;dein<Mit.  C'«>st  la 
canq)agne  de   CaiMi  qui  est  la  jilus  sèche. 

Les  vents   domiimiils  sont  ceux  de  l'O., 


# 
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(lu  JV.  el  <Miliii  ceux  (lu  S.  :  fiux  (''quiuoxcs,  les  boni  r;isi|ii('s  sont  rn''(|iienles  sur  les  côtes. 
A  rentrée  de  l;i  Sciii:-  c'est  le  vent  du  N.-O.  qui  souille  je  plus  souvent,  puis  viennent  ceux 
(le  rO.  el  (lu  S.  O. 

Divisions  administratives 

ÉTiCNDUr.  :  5(59.200  lu'(l;ii('~. 

Population-  (l.SiMi)  :   ii:).()S,S  Ji.-iMlnnts. 

Ariniiill'-scini'iils  Cniilons  Communes 

Pr(''(ecinrp    :   Caex 1  9  ISS 

Bayeux 1  6  \~>*) 

\  Falaise 1  5  lit 

^ous-         1   ,  .  . 

'   I.isienx î  6  li'J 

I  Pont-l  kvi'(jiie 1  6  H'7 

'x   Vire I  r.  !W 

ToUd.    .    ~ir       Tc.lol.    .     :>H         Total.    .     703  ' 


E-LàLU."^.   —    l'l,É;;in<|]|    de    i,,     l'.ii.i-.-rric    .lih:   ,U-    i,    l-(/il,,j    .Mi'tlliklc. 
l.lSIi;    lus    CANIdNS 

Caen Boin'gU(Miiis.  ('./hmi  ]■;..( '.^(Mi  <)..  ('.iwMilly.  I  )(iii\  r(>~-l.i  |)('livr;iiiile.  'Evrccy.  Tllly-sur- 

Seullcs.    Troarii.  \  ilicis  IIocil'c 
IJayeux.   .    .    .     Ballci-oy.  lîavcux.  ('.aiiiiioiil.  l-iL;n\.  lîycs.  'ri<-\  i(M'(^s. 

Falaise.    .    .    .     Brcllcx  ilJrMii' I.ai/.c  l'alaise  \..  l',ii.ii~c  S..  Moilcanx-C.oiililicul'. 'i'hiiiy-Ilarcoin  t. 
Lisicux.    .   .    .     Msiciix  (1'    si^iioip.  Lisiciix   l'I  scclioii  .  I.i\.iiiil.   Mr/iiinn.   <  )ili('c,  r^ainl-Piorre- 

sui-Divcs. 
Poi)t.-VEvr(jUe.     Hlangy-le-<".liàleaii,  (^ambrcnuM-.  Doziilc.  ||(ian(^ni-.  l'oiil-l'IAi'qiK^  Trovîvillc. 
Vire Vunay,  BtMiy-liocage,  Coiulii-siu-Xoircau,  Saiiil-Smcr,  Vas.sy.  \  ire. 


Cultes 

Culte  catholique,  l-'r,',-!,,-  :  Binirit.i-.  Ce  (liocèsc  II-  roin|)r'ii(l  (jue  le  (h'-pfirteiTient  du 
Calvados.  L'é-vèclK!',  (M-igé-  dans  le  ir  s.,  est  sulïragant  <ie  1  archeM-ehé-  de  l^oiien;  on  lui  a 


^ 
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adjoint  en  180'2  le  diocèse  de  Lisicux.  Le  diocèse  comprend  75  cures  et  040  succursales. 
Il  compte  un  certain  iiomlire  de  communautés  religieuses  d'hommes,  toutes  vouées  à 
renseignement.  Des  séminaires  diocésains  se  trouvent  à  Bayeux  et  à  Sommervieu.  Les 
principaux  pèlerinages  suni  ceux  (Ui  N.  1).  de  la  Délivrande,  qui  date  du  xr  s.;  N.-D.  de 
(iràce,  à  Hoidleui-:  X.-l).  du  Tx^age.  au  Reculey;  N.-D.  de  St-Pierre-sur-Dives;  N.-D.  de 
Guibray,  à  Falaise;  N.-D.  du  INui.  à  ilnidlenr:  N.-D.  de  Paix  et  de  la  Foidaine,  N.  D.du 
Carme,  à  Caen. 

Culte  protestant.  Cnen  es!  le  cher  lieu  d'une  (''glise  consistoriide  (pii  comprend  les 
dèpai'tements  du  Calvado--.  île  la  .Manche  et  de  l'Orne.  Les  protestants  sont  surtout 
groupés  à  Caen,  Condf'-sin-Noireau.  Cresserons  (près  Douvres),  et  à  Vire.  Caen,  Trou- 
ville  et  lloulgale-l!eii/,e\al  uni   un  leniple. 

Culte  Israélite.  Les  isra(''liles,  li'ès  i-ares,  se  rattachent  au  consistoire  de  Paris. 

Armée 

Ce  d(''parlemeid  a[iparlienl  ;'i  la  ."i  légion  mililaire  et  l'ait  pai'lie  du  ô  ((jrps  d'armée. 
H  comjtrend  ."i  siilidivisions  de  iégi(jn  :  Caen.  Falaise.  LisieLix. 

Caen,  Falaise  et  Lisieux  possèdent  chacun  1  régiment  dinl'anterie:  Caen  a  de  plus 
I  compagnie  de  cavaleiie  de  remonte.  11  ressortit  à  la  o"  légion  de  gendarmerie  (Rouen) 
et  au  1"  arrondissemeni  maritime  (Chei-houi'gj. 

Justice 

Le  Calvados  ressortit  à  l;i  Cour  d'appel  de  Caen  qui  exerce  sa  jiuidiclion  sur 
les  d(''|iartemenls  du  llahados.  de  la  Manche  et  d<^  l'Orne.  La  Cour  d'assises  se  tient  à 
Caen.  11  y  a  en  oulre  I  Tribunal  de  1'°  instance  à  Caen,  Bayeux,  Falaise,  Lisieux, 
Pont-l'Évèipie  el  \  ire.  P.ayeux.  Caen,  ("ondé-sur-Noireau,  Falaise,  Honflcur,  Isigny. 
Lisieux  el  \  ire  onl  I  Tribunal  de  Commerce.  Caen,  Condé-sur-Noireau,  Falaise, 
Lisieux  et  \ire  possèdent  1  Conseil  de  Prud'hommes.  Fnlin  chacuii  des  58  cantons 
est  doté  d'une  Justice  de  Paix. 

Instruction   publique 

Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Caen.  (ini  est  le  siège  d'une  Université-. 

L*ens(Maiiement  supérieui'  eonqucnd  :  la  Faculté  de  droit,  dotée  de  coui-s  complé- 
nienlaii-es;  la  Faculté  des  sciences  qui  l'ail  des  (■onf('"rences,  possède  une  station 
aurouomi(iue  el  nn  l:dioral(»ire  maritime  à  Lue  sur. Mer:  la  Faculté  des  lettres.  <pii 
l'ait  des  coui'S  eoin|tlt''nieniaires  el  des  eonféi-ences  :  eiiMn  l'ÉcoIe  préparatoire  de 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Facidlés  el  ('■cote  siègent  à  Caen. 

L'enseiuMiement  sei-omhiiie  comprend  pour  les  gar(;ons  :  le  lycée  .Mailiei-lie.  à  Caen 
(avec  I  petit  lycée  annexe,  les  collèges  de  lîayeux,  Condé-sur-Noireau.  l'alaise,  llon- 
lleur  Lisieux,  \'ire.  Tons  ces  (''tablissiMueids  ont  les  classes  d'enseignenuMit  classiiiui'  et 
(rensei<niement  moderne.  Il  y  a  des  établissements  libres  d'enseignement  classique 
à  Caen  (5),  la  Délivrande.  Poni-ri'.vè(pie  et  \  ire  el  d'enseignenienl  deiiie  à  Caen. 

Pour  les  jeunes  lilles.  l'eii'-eignement  secondaire  conqncnd  le  collège  de  Caen  et  les 
cours  secondaires  de  Lisieux. 

L'ensei^-nenuMit  i)rimaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
avec  école  annexe  et  à  l'École  normale  d'institutrices  avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe  <1(>  Caen.  Il  l'xisie  di's  cours  complémentaires  à  Caen,  Pont- 
l'Évcque  et  Trouville.  i:nliu  il  y  a  I  pensionnat  primaire  à  Bayeux. 


II.  ilciii  .'rores. 


lli).\  I  l.l:;Ull.  —  ^'if;ill(JS  niuisun;i  el  i\u:h  S;iiiiU'-C;illieriue. 


IIONFLEUI!.  —  La  Li.ulin.nico. 


lIoMI.iaii.        I,,-.  place  (lu  Marclié  et  I  Eglise  Sniiite-Calhcrinc. 
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Eli  outre  Caeii  possède  1  École  nationale  de  musique. 

Le  dépai-leiiicnl  l'cssortit  enrore  à  rarrdiKlissciiiciil  iiiiiH''i"il()!4ii|iie  de  Rouen  (division 
du  N.-O.):  —  à  la  1"'  région  agricole  (N.-O.);  —  à  la  "1°  eonservalioii  l'oreslière  (Uouenj; 
—  à  la  'i'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  <]u  Calvados  i-^l  Mirlout  un  ((('parlenicnl  ai^ricolc  Les  riches  ]»âtu- 
rages  des  parties  K.  el  .\.-(>.  nom  lissi-nl  ini  Ix'-lail  nond)r('n\  (I  I<miI  à  l'ail  renuir((ualil('. 
L'étendue  des  pàlui'ages  et  des  prairies  arlili<i('llcs  (pu  augmente  (rann(''e  en  année  au 
d(''lrimeid,  des  autres  cullnres  (''gah'  ad  uellenienl  la  m()ili(''  des  leri'es  araliles. 

Les  plaines  calcaii^'s  du  cenlre  produisenl  des  ((''it-ales  en  (juanlilé  à  iteiiie  sullisanle 
pour  la  consommai  ion  I oc; de.  Ces  c(''r(''ales  sont  pai-  ordi'e  d'imporlance  :  IVonn-nl .  a\  oine, 
orge,  sai'rasin  v[  seigle.  La  culture  des  plantes  oh-agineuses  se  lail  principalenu-nt  dans 
les  ari'()ndiss(>menls  d(>  Caen  et  de  lîayeux.  Ouant  aux  planl(>s  lexliles.  chanvre  et  lin, 
leni'  cidlni-e  n'esl  enlrepris<'  «pie  sur  le  lilloral  el  en  faillie  (piaidilé'.  La  helterave  n'est 
cnlliv(''e  (pie  poiii' ralimenlaiion  i\\\  li(''lail  on  à  peu  [U'ès.  Les  h'-giunes  et  surtout  les 
])ommes  de  leri-e  se  ii''C((||enl  princi|)alemenl  le  long  des  côtes  de  l'arrondissement  de 
Caen.  Certaines  vari(d(''s  de  melons  s(mi  cnlli\('es  à  Lisieiix.  à  (h'Ix'c  e|  à  Ilonfleur. 
Ouant  à  la  pari  ie  S.  du  d<''parleineiit,  la  |ilns  (''lex  (''e,  elle  esl  la  plus  hois('e.  Sur  "S  (100  hec- 
tares de  l.)ois.  rClat  n'en  possède  (pie  la  dixii'-me  parlie:  les  l'orèls  de  rLI;i!  soiil  celles 
de  Cérisy(18S0  liect.i.  de  Sl-Sever  1 1  li'.tO  hect.iet  le  bois  l'AMiè  de  ('.('-risy  i -ilMl  hecl.i. 
Nous  ne  cilerons  parmi  les  l'orèls  communales  (m  a|)parieiiaiil  à  de^  pari  iinliers  cpie 
celles  de  Tompies  (."i.'lli  hect.),  de  Ciniilais  {'l'ITû  hecl.i.  de  SI-AndiV-  d  l'dO  liecl.).  11  y  a 
tics   pépinières  à    Caen.    lîayenx.   llonlleiir.    Lisieiix.    l'ssy  uni-ond.  de  l'jdaisei. 

Les  chevaux  des  prairies  iiorma  ndes  soni  in'"-  esliin<''s  :  la  plaine  de  Caen  est  depuis 
h)iii;lein|is  le  cenlre  le  phi-^  (dn^iil(''ra Me  de  r(''levaL;-e  el  i\\\  coniiiierce  des  chevaux. 
L'illal  et  radiiiinisl  r;;lio!i  des  haras  y  ont  concenl  n'-  la  maj(Mire  pai-lie  (1(>  leurs  achats 
pour  la  renionle  de  la  caxalerie  el  di's  reprodiicleiirs.  L(''lranger  >ieiit  également 
prendre  sa  [larl  dans    ces  transactions. 

L'élevage  d(>s  bestiaux  et  les  produits  de  laiterie  prennenl  cha(|iie  aiin(''e  une  iinp(U- 
tance  croissante:  les  moiilons  de  pi(''-sal<''  sonI  très  rcclierclK'-- :  la  xdiaille  est  l'ort 
cslimée.  La  production  en  beurre,  (eiil's  el  ri-(»!iiage  di'-passe  aiiiiiielleiiieiil  une  \aleiir  d(i 
101)000001)  de  l'r.  dont  rAiiglelerre  absorbe  la  dixième  partie  (iièexpoite  le  poil  de  llon- 
lleiir.  Les  meilleurs  beurres  |iro\ieniienl  de  rarromlissement  de  lîavenx  et  surtout  d(^ 
'ri'i'-vières  et  d  Isigny.  idiit  te  monde  ap|)r(''cie  les  rromages  de  Cameiidierl.  de  l'oiil- 
rLvè(pu'.  de  l,i\arol  et  de  .Mignots.  La  jirodiicl  ion  annuelle  en  miel  el  cire  de-passe 
100000  kilogr. 

Le  Calvados  est  rnii  des  trois  jiremiei's  (l(''iiartemen I s  pour  la  r(''colle  des  pommes  à 
cidre:  dans  les  bonnes  a]im''es.  la  prodiiidioii  alteiid  maintenanl  près  de  1' 000000  d'jiec- 
lolilres  dont  une  giande  |tarlie  s'exporte.  Le  cidre  le  plus  lin  est  celui  Aw  lîessin:  celui 
de  la  \all(''e  d'Ange  est  reclKMclu''  pour  sa  l'(nce.  ()n  y  r(''colle  aussi  d(>s  poires  doiil  on 
lire  une  boi-,s(,ii  excellente.  l.;i  piddiict  iiMi  d'eaii  de-\  ie.  dite  C.ah  a«U)S,  est  Considérable  ; 
le  (l(''parlemenl  compte  plus  de    1  I  000  bouilleurs  de  cru. 

Industrie 

L'aidivib'-  indii-~t  rielle  du  d(''parleim"nl  s'exerce  siirtont  dans  la  lilatiire  (  t  le  lissage  de 
la   laine  et  du   col(m  (pii    occniieiit  un   viand    iiomlire  de   bras  dans    des  établissemeids 


.^.-r' 


ClilX'LLV.  —  Ancien  Château. 


Kûgalil  Nem-dein  fiéres. 


IION'FLEL'R.  —  Eglise  S;iiiil  Liouiud. 


CALVADOS  US? 

coiisul('raljl<'s.  On  v  ri'i;(i»:il  r.-  fiicorf  de-,   imiiisliirs   Irès  \;iii(''i>s   mais  d(j!it.  auci'nc  lie 
pi'és('iil(»  (le  \  (''i-ilalilr  iiii|)orlaiM'i'. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  La  tourbe  sr  i-.-iic(»iilre  dans  les  marais  de 
Cliichrl.uMlIr.  la  houille  ^Mi'luiii  à  Lilli-\  cl  dans  les  vall.'cs  de  la  ■roi-lunn(!  cL  de 
l'Hsque.  Un  Irouvc  du  minerai  île  fer  dans  li-  l'x.ca-v  :  il  .■xish-  une  concession  de 
56.-J  hectares  a  .Innines  et  iJrénu^y.  On  rii  rcnioiil  r<'  a  l  rvillc  >•[  (iouvin.  à  Saint-l^.émy. 
à  ^lay,  à  Danvon  cl  a  lîallero).  Ce  mincr.ii  c-l  han^porli-  en  Aniilclcrrc.  11  y  a  des  car- 
rières de  pierre  à  Tliiii-N-llarconrl.  (.l(-cy.  .Mai-|ij;ny  cl  Funlenay-le-l'csnel  :  de  mar- 
bre à  Laize-la-\  illc,  I  inllcs  illc-siir-l.ai/.c.  Pieii-eiiile-cn-Ciniilai^.  l'onincaiix.  Vieux. 
Clincliamps  et  Baron:  de  granit  an  (  .a>l .  à  Ch'cy.  .Iiir«inc<.  Mai-oncelles-la  .loiirdan  : 
i\(^  grés  quartzite  a  l'cnL^ccrullc— snr-Orm-  cl  à  .Ma>:  d'ardoises  ilan'^  le  caidon  de 
iîalli'roy,  à  Casiillon,  IMaiH|iier\  .  la  l!a/.<)i|ne.  Lillean  ain-i  qu'a  Canmonl  :  de  chaux  il 
la  Maladrerie-Caeii.  riaiisille.  Ch-cy.  Sainl-.Marlin-de  Mienx.  Ilolol  cl  Martii^Miy.  Les 
sables  et  argiles  ^'cxlnncnt  de  la  \all(-e  d  \ii-e  cl  ;iid«Mir  (!<■  Ilayenx:  llolot  a  de  la 
terre  à  foulon.  Il  e\i-le  des  tuileries  cl  briqueteries  à  .\rir<'nces,  Caen.  Littry,  \a 
Rivière  Saint-Saiiv<'nr:  lîaycnx  a  nne  -|»('(ialil<'  de  porcelaine  poni-  iiK-naire  et  labo- 
ratoires de  chimie;  Caen.  .Iiir.|iie<.  Ij^nn.  le  Molav.  \()i<.n.  l'iv dAiiirc,  Saiiit-Paul- 
dn-Veriiay  cl  le  rr(.m|iia\  ral)ii(inenl  lonles  soi-h's  de  poterie.  Arijrciices  possède  une 
verrerie  s|)éciale  |)onr  perles  :  on  en  lahricpii!  ItHlllUOII  pai-  jour:  son  chilTre  (falTaires 
est  en  movenne  de  -illO  (HKI  francs  par  an:  ces  perles  s'exportent  aux  Indes  <■!  en  (Miiiie. 
INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  >c\ercc  snrioni  dans  le~  vallées  de 
lOdon,  delà  Senllcs.  de  lOrne.  de  lAnre,  de  la  CaloiUK-,  di-  la  Druance  et  de  l'Orbi- 
quet.  Caen  rabri(|ne  du  chocolat,  .\iijrenees.  F>Ianiry-l<'-(^hàtean.  Caen.  Condé-sur-Noi- 
reau,  Hoidleui-  Lisienx.  oïd  des  brasseries.  .\rtrcii(i-'^.  C.ai'U.  Ibudlcnr.  Sain!  .Icai!- 
le-Blanc  ont  des  huileries  livian!  I.")  (Klll  lllld  de  kiloij-ramun-^  dlmile  annuellement.  La 
plupart  des  i^randes  villes  oui  des  distilleries. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Il  v  a  des  )•., rires  ;',  C.aon.  ilonllcur  et  Tilly- 
sur-SeuIles  ;  des  fonderies  de  ter.  de  foide  on  de  cuivi'e  à  Caen.  C.(md(''-sur-Noireau. 
Ilonfleur,  Lisienx.  IJdin  Caen,  Coiidi''--nr-.\oircau.  Lisinix  cl  \'irc  ont  ries  ateliers  de 
construction    mécanique. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Il  v  a  des  usines  ,\r  produits  chimiques  à  Caen 
Ilonllcur.  <'lc..  (le  dynamite  a  la  liivière-Sainl-SauNcnr  Ablon.  Il  cxisir  des  savonne- 
ries à  CaiMi  et  à  Honneur:  des  raliri(pies  de  chandelles  à  .\rircnces.  Caen  e!  Saint- 
l'ierr(!-sur-Dives.  IIoiiilc!!-  pos^r,],.  un,,  raffinerie  de  siici-c.  II  y  a  des  teintureries 
à  Bayeux,  Caen,  CondT' snr  Xoire.m.  l'alaise  cl  (Irliec:  des  blanchisseries  de  loilcs  à 
Cond(''-sur-\oireau.  Coqnain\  illicrs.  (jlos.   I,i<ienx  cl   l.isores. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Le  NOireau  actionne  un  irrand  mmdire  d'usines  où  l'on 
travaille  le  colon.  Les  cours  d'eau  fournissaid  la  lorce  nndriceponi'  celles  où  l'on  tra- 
vaille la  laine  sont,  pai-  ordre  d'ini|iorlance  :  la  Vire.  rOi-bi(pi(.'t,  la  Tompies  cl  la  Divt's. 
II  y  a  d(;s  filatures  de  laine  à  .Vmpiainville.  Bernières-le-Patry,  la  ChapcUe-Yvon. 
Falaise,  F(M'vac((ues.  (îlos.  Livarol.  .MaiscMnclles  la-.loni'dan.  le  Mesnil  (ïuillaume.  Li- 
sienx, Oi'bee,  Pont  (l'ÔuilK  .  SainI  Maic-d'(  )nilly.  Saint-.Marlin-de  liienfaite.  Sainl-Mai-lin- 
de-la-Liene,  Saint-Martin  de 'rallevende.  Tordoiicl.  \'<uioix  et  \'ire:  les  fabriques  de 
drap  les  |)Ius  ini|iorlanles  se  trouvent  à  Lisienx  et  à  \  iic  Lisienx  et  \'irc  se  livrent  aussi 
à  l'apprêt  de  drap:  de  plus  Li^imx  a  des  usines  (rellilo<haire  de  laine  et  labrii]ue  des 
thibandes,  du  nndlcton.  de  la  llanellr  et  des  frocs  ainsi  (piï)rl)e<"  et  Tordonet.  Il  y  a  dea 
filatures  de  coton  au  lîrenil.  à  la  Cliapelle-'N'xon.  à  Cl.'-cy.  Cond('' sui- Xoireau,  (^rocy, 
Croissanville.  I-'alaisc.  le  Mesnil  \illemenl.  Ouilly  le  Basset.  ()uillyle-\ic(»nile.  Surville. 
Thiéville.    Les   tissus   de  coton    se   raluiouenl    à    Ch'cv.  '  •rbec   cl    C.ond('' sur-Noireau  ; 


DIVES.  —  Eglise. 
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cette  dernière  ville  qui  possède  (1  tissages  mécaiiiques  a  (•inniiic  siK-i-ialih''  1rs  aiticles 
poLir  tabliers  et  le  drap  de  coton  pour  iiantalitiis.  Onill}  le  lîasset  et  l'onldK\èr{iie  font 
des  cotons  cardés.  Il  y  a  des  filatures  de  lin  à  Lisicux.  Livarot.  .Mézidon.  Saint- 
Gerniain-dc-Livet,  Saiid-Marlin-de  Uienfaite.  Saint-.Martin-de  la-Lieue.  11  existe  des 
fabriques  de  toile  à  Beuvillers,  Caen,  Condé-sur-.Xoireau.  Lisieux.  Mculles.  Orliec  et 
Mi-e.  Dlangy-leChàteau  i)ossèd«'  I  filature  de  bourre  de  soie.  La  bonneterie 
occupe  une  grande  partie  de  la  population  de  Falaise:  on  en  l'aluitiue  également  à  (laen, 
à  Li-ieux  et  à  Vire.  Le  département  fabrique  encor«Mles  blondes  blancbes  et  des  den- 
telles noires  ou  polychromes  à  Amfreville.  Argences.  I!alli'r<»y.  l»ayeux.  Hellengreville, 
lîi'uville.  iJit'-villr  ri  C.arii.  Liiliii  cette  dernière  ville  fabriijur  drs  bâches. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Les  papeteries  du  département  founnssent  -2  OOiMlOO 
dr  [)a[)iers  à  la  main,  goudronnés,  etc.  Llles  sont  situées  à  Bonneville-la-Louvet.  la  Cres- 
sonnière, Ilonlleur.  Maisoncelles-la-Jourdan.  Ir  .Mrsiiil  (Jtullaunu'.  Orbec,  Saint-Germain- 
de-Tallevendr.  et  \'ire.  On  trouve  des  mégisseries  à  Bayeux,  Caen.  Falaise,  Jurques; 
des  tanneries  à  Bretteville-sur-Laize,  Saint  Pierre-sur-Dives.  Lisieux.  Thury-IIarcourt. 
Bayeux,  Caen,  Pont-I'Évèque:  des  corroieries  à  Carn.  lîayeux.  Lisieux.  \illers-Bocage; 
des  fabriques  de  chaussures  à  Caen,  CreuUy.  Lisieux  el  ^'ire.  Caen  fabrique  de  la 
pelleterie  et  des  cliapeaux.  Bayeux,  Caen,  Honfleur,  Isiguy.  Lisieux.  Pont-ri'vèque  ont 
des  scieries  mécaniques:  le  département  compte  un  certain  nombre  i]r  saboteries. 
Aunay-sur-Odon  fait  de  la  carrosserie,  Trévières  et  Balleroy  s'occupent  de  vannerie. 
Caen,  c|ui  fabrique  des  meubles  possède  deux  usines  occupant  400  ouvriers  lune  dans 
la  ville  et  Lautre  à  la  Maladrerie  où  Ton  prépare  le  bois  de  brosse  et  où  Ton  coid'ec- 
tionne  toutes  sortes  d'objets  :  boîtes  à  fromaire.  irard(^-manger,  etc.  Enfin  Caen,  Trou- 
ville,  Lisieux,  Saint-Désir  et  Vire  ont  des  corderies  importantes. 

I-^n  iN'.tT  il  est  sorti  hi  bateaux  jaugeant  ensemble  .j.")?  tonnes  hd  des  chantiers  de 
construction  de  Trouville,  Honfleur,  Port-en-Bessin,  Ouistreliam,  Dives,  Caen.  Cour- 
seulles,  Grandcamp  et  Isiguy. 

Commerce 

Le  tonnage  cumulé  des  entrées  et  des  soi'ties  des  7  ports  du  Calvados  a  été  de 
1  P27tjl4  tonnes  en  1807.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  très  nette  de  limportance 
de  ces  ports,  dont  les  produits  des  douanes  et  de  taxes  diverses,  en  18U7.  ont  atteint  la 
somme  de  .'>  illi) '.mid  iV.   i7. 


Ports 

Xotnijrc  do  1 
Frniiçnis  cl  él 

jiteaiix 

Tonnage 
lie  j;iiii;e 

Voyngcurs 

Imporlallon^ 

(en  lorines) 

Exportation? 
len  lonne>i 

Douanes  et 
taxe<  diverse? 

'i-.M7ii 
lSi.8-2() 

Ilonlleur .... 

\  1  p||<' 
va|)eur 

.il.i 
..-.-7 

',  17-J.lti'f 

•J.'.(l..''.i7 

•~7  '')'' 

1.7-i7.c,.vMr. 

Trouville.   .    .    . 

voile 
va pour 

S-JO 
G8."i 

'2."..li.'j 
08.017 

'  20i.r,08 

89..Mf) 

.>7.5t)-J 

25t).S.5-J 

Dives 

,     voile 
1     vapeur 

(') 

4.')t) 

819 

l.-2S(»  (i7 

Ouistreham 
et  Caen.    .    .    . 

^     voile 
'     va|ieur 

lilS 
1.1(18 

10.7(ii 

',  18,458 
:■']    4.50.5 

578,757 

120,5r,0 

7,",i\.-,W  (il) 

Cour.seuUos  .    . 

S     voile 
'     vaiiour 

-2." 

1 .860 

0,78.'!» 

.     725 

'20.8()(i  7S 

Port-en-Bessin. 

i     voile 
'     vapeiu' 

1." 

1.7'.».-, 
199 

Ô,6I2 

108 

7.1."  S 7 

Isignv 

^     voile 

•2  s 

•J..',78 

1.  p'  Le  Havre 

5.872 

l.l7-_> 

.50..m7  i'.t 

/     \a|ieur 

.".S 

•_'.  Uu 

2.  p'Neuiiaven 

Sur   les    7l.")7."tti    tonnes    de    marchandises    imp<jrtées,    les    charbons    ligurent    pour 
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4(W  r)7")  toriMfs.  (le  provriinmc  fiiit>laisc  surJoul  ;  les  l)ois  y  figurent  pour  170725  tonnes. 
Sur  les  !20iiS."li  tonnes  de  marchandises  exportées,  les  mim-rais  de  l'cr  de  Saint-Rémy  et 
de  May,  exportés  par  C.aen,  figurent  pour  98r)5!2  tonnes. 

Les  principale^  iiiarrluindiscs  inipord'-es  sont  :  la  liouillr,  le  bois,  les  blés  et  farines, 
le  poisson  sai('',  le  ciinrnt.  les  liuîtres,  etc.  Les  marcliandiscs  expoiié-es  consistent  en 
miiuM-ai  de  fi-r,  d('nri''('s  alinientaii-es.  sable,  etc. 

C'est  avec  rAngich-rre  et  les  iiays  du  nord  de  ILurope  (jue  ces  dilférents  ports  ont  des 
relations  suivies,   llonllciir   et  Cacn    Iraliquent  aussi  avec  les  l-ltats-Unis  et  le  Canada. 

Ilontleur,  Trouville  et  Caen  soid  en  ivlations  journalières  avec  le  Havre  par  des  lignes 
de  bateaux  à  vapeur;  Caen  l'est  également  avec  Newhaven. 

Poui'la  pèche,  les  côtes  sont  partagées  en  4  cjuartiers  :  la  Hougue  Saint- Vaast  (compre- 
nant Isigny  et  Grandcamp),  Caen,  Trouville  et  Hontleur  groupant  0  syndicats.  La  pèche 
a  été  [)ratiquée  en  1897  par  740  bateaux  jaugeant  ensemble  ")  70.")  tonnes  64  et  a  produit 
4  8r)0."i(i  francs.  La  pèche  à  pied  a  produit  approximativement  29."»  844  fi-ancs.  La  valeur 
des  huîti-es  sorties  la  même  année  des  ports  de  Courseulles,  Saint-Aubin,  Ouistreham, 
Dives  et   Tiouville  a  été  de  475  294  francs. 

Voies  de  communication   . 


Clipinins  de  fer  (€'■■  de  l'Ouest).    .   .   .  5tl  kil. 

—  (G'"'  de  C.aeii  à  la  mer).  .">!     ■• 

—  à  voie  éti'oilo '.i'2    ■• 

Routes  nationales i'U.T.Mi 

Chomins  vicinaux  de  yraiido  coinmu- 

iiicilioii i9.'>7.IC>l 

—                   oi'diiiaifi'S .IliTO. '.».") 4    I 


lîivières  navigables  : 

Touques  (du  Breuil  à  son  embouchure).  29  kil. 

fJives  (de  Corbon  à  son  embouchuro).   .  .72,500 

Orne  (de  Caen  à  son  embouchure)  .    .    .  18,2811 

N'ire  (de  Porribet  à  son  embouchure).  .  21,800 

Canaux  : 

Canal  de  Caen  à  la  mer 14.780 


aen,  capilale  de  la  Hasse-Noriiiandic.  silure  au  confluent  de  l'Orne  et  de 
l'Odoii.  dans  une  plaine   feitile.  e-l    inie  grande  el  belle  ville  exlrème- 

nienl   iidéressanle   par  ses  i umeiits,  ses  vieux  hôtels,  ses  maisons 

du  moyen  âge.  ses  musées.  Si  Vnn  \eul  jouir  du  panorama  qu'elle  offre, 
on  jieul  la  considérer  soil  du  soimnel  <lu  coteau  qui  borde  la  Pniirie. 
^oil  du  liaid  du  .l,ir</ii>  des  l'hnitrs  ou  des  Iléservoirs  de  la  ville,  soil 
eidin  du  haut  du  lab\  riiillie  silné  dans  les  jardins  de  l'Hôtel-Dieu.  Au 
ineniier  rang  des  inomunent-  religieux  se  Iiounc  Vh'glise  St-Ètienne  ou 
AI>lHii/c-iitij:-lliiiiniics  londée  en  HMiii  j)ar  (inillaume  le  Conqnérard.  mo- 
■  Mi  wii  S.:  (luillaume  y  fut  inhumé  en  I(IA7.  mais  (mi  l."i(i2  les  protestants  disper_ 
-.  Ile  l'.ibb.iN  e.  lecojisli'uile  ;iu  xvH,  cl  .MU  wui  s.,  il  resle  la  Salle  des  Cardes  el 
eneriiilc  |Vu1ili(M'.  \ .' /■.'ijl i:<i'  i/c  In  l'riiiilr  on  Alilinijr-ini.r-l )ii mes.  remonte  égale- 
elle  lui  londt-e  |i,ir  l;i  reine  M.itliilde.  qui  y  lui  enleiree  en  l(l<s."  :  on  y  \oil  encore 
d;uis  le  cliu-ur  son  tombeau  reslaui'é  en  ISI'.i.  l.,i  ii.uUe  sunérieure  des  loui 
<lanl  l.t  guerre  de  Ont  .\ns;  remaniée  ;iu  wii  s,,  ell 
sous  le  r|i(rur  renlcrnie  les 
bell(>  eb.MpelIr  du  Mil  s.  Les  b.'dinieni-  de  f.dib.iye  Iraiislormés  el  reconstruits  de  17(15  ;i  172(5, 
servent  .-nijourdMiui  iVlh'ih-l-hh-ii.  \.' /['i/lisr  S/l'im-r  i\i  ;ui  \in"  s.)  est  l'église  la  jilus  jolie  de 
(l;u'n.  Son  clocher  ini  pieiii-  ajoui'i-  de  7S  ni.  d'eb'v.ilimi.  son  porche  S.,  ses  fenêtres,  les  c  outre 
forts  extérieurs  à  cluchrliuis.  l'.doide  si  riciuMiieiil  decoie(\  el  le  cho'iir  :\  l'inlérieur  avec  son 
rond-poinl  (K>21-1ô.">."m.  |r~  (  inq  ch.ipelles  absidiales.  les  \anl;uix  de  l,i  |iorle  «le  i.i  saciistie.  sont 
les  parties  (pie  l'on  .idniire  le  plus,  l/h'f/lisc  Si  Smircur  (xiv'  s.),  qui  possède  ^\^'U\  nels,  se  ter- 
mine p;ir  ini  clocher  ,'i  llèche  .ijourée  du  xiv"  s.  Le  vieux  SlSmirrur  (xn"  et  xiV  s.)  sert  aujcnr 
d'hui  de  Malle  .-uix  i^r.iins.  l.'l^jlisr  .Sl-Jca))  (xvi"  s.)  dé\iée  île  r,i\(>  verlical,  a  été  restaurée  en 
1842.  L't'ijlisi'  .\.  l).   ou   (/'•  /'(   (iliirieUe,  ancienne  église  de.-  .lésuile.-  (  l(i  Si  1(;89),  jiossède  à  l'inté. 


dilirc 
sèrent 

deux  lours  ih 
ment  au  xi 


upcrieure  des  lours  a  élé  détruite  i)en- 
u  wii    s.,  elle  ,1  été  restaurée  d(>  1851  à  18()l.  La  crypte, 
emenis    di-s    ;ui<ieiuie>   .ibbesses:    finlérieur    esl    décoré    d'une 
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rieur  un  bel  nule!  en  niai'lnc  cl  île-  uiilir>  reiii,iii|iiabie-.  Si-Mirhul  (h-  \aucelles  n'a  crinléres- 
>ant  (ju'une  Tour  du  \n"  s.  ;nn>i  (|ui-  le  chieur  et  les  cluiiiellf-  du  xv'  .s.  St-Xicolas  (xP  s.)  avec 
une  Tour  curée  n.uii|uec  d"iinc'  lonreili-  i\\  s.i.  >ci\  de  ni,ii;asin  à  fourrage.  St-Oiien,  de  la  fin 
du  xi"  s.,  c:-!  >urinonlé  d'iuie  Tour  (d  pii-x-ide  |h'u  d'iidén'd.  Si-]:'ticiine-lc-]'icux.  qui  esl  un  type 
l.arr.iil  d',irrlute(dure  anuio-iioi  in.iudi'.  rfulenue  une  belle  Cnllcriloii  lapidaire  (du  xr  au  xvi"  s.). 
>l-Jiilii'n  i\v  >.)  n'.i  lieuilr  ri'iiian|u.iblr.  si-tiillrs.  i\ir  (d  w  s.),  transformé  en  niairasin.  a  un 
iiortail  ayréablenienl  ^ciilph-  (\\r  >.i.  l.'h''jlisc  lIk  >7-Sr/;(//r/r.  ancienne  collégiale,  esl  i)robable- 
luent  l'éiili-e  la  |iiu-  ancienne  d.'  (laen.  s/-( ifuriics-'hi-Cli'ilciui.  ridiàli  au  xv"  S.,  se  Irouve  dans 
Tenceinle  du  \ieu\  chàleau.  Il  re-lc  iiu(di|ues  Ne-liL;e>  de  Sh'  l'ui.r  id  deux  ogives  de  Sl-Marlin. 
Le  'rrin/ile  |ir<deslanl  es!  san-  caracli're. 

Le  vieux  '  7(r;/c'7N.  ([ue  (luillauinele  ('.unquéraid  rli'xa  \ers  lll.Stl.  a  conservé  ses  fossés,  ses 
lour  rondes.  îles  courlines  dalanl  de  Henri  I  d'Ani:l(derre.  ses  portes  forlifiées  avec  pont-ïevis. 
De  17/''/''/  (le  Xollciil,  éle\c  au  \\  >..  il  re~le  deux  JOur-  duid  la  plus  grosse  est  surmontée  de 
deux  slalues  ddionunes  d'arme-  en  iiierre.  d'im  le  num  de  I  niir  des  Gens  darmes.  Le  Padiis  de 
Jiislice  (l'Sî-ITSTi.  la  l'irferhire  i|iu  ilale  de  Napuléoii  I  '.  Vllùlrl  dr  l'ille  (xvir'  s.),  installé  dans 
l'ancien  Mdninaire  des  IJidistes  a\ec  le  Mu-re  de  l'einliue  et  la  Libliolhèque.  le  Palais  des 
l'arullés  (|ui  renlernie  le  Mnscniii  d'Iiisloire  iialarelle.  le  TlnhUre  (bsriS).  la  Gendarmerie.  Vl^eole 
d'éiiiiitalinii.  -oui  de-  nioiiunienl-  :-pa( deux,  mais  sans  inlérèt  au  jioint  de  vue  artistique.  Le 
l.)jiéi\  soniplneu-enient  ui-ialle  dan>  les  bàlimenls  de  l'Abbave-aux-IIommes,  a  des  pièces  re- 
mai'quables.  La  Hcursr  v\  le  Trili/ninl  dr  l'annnercr  sont  installés  dans  Vllâtel  de  Valois  ou  d'Es- 
rni'ille  (IJr)Si.  aujourd'bui  reslauie.  Parmi  les  vieux  llôl(ds  nous  citei'ons  les  plus  intéressants  : 
Vllnlel  du  Val  de  MoadrainviUi-  I  ir)()7-lj7<S)  avec  tW<  l)as-i-eli(d's  sculi)tés.  Vllnlel  de  la  Monnaie 
lyV.hA-V.M)  avec  une  tourelle  ternunée  en  hinlerne.  le  cliarmanl  llàlel  de  Tliaii  (xvr'  s.),  restauré 
en  18M,  Vlldul  (!<■  Cidmid'i/  ix\ir  ^.i  a\cc  ses  épis  (d  ses  tourelles.  VlLUel  de  Leraille  (1468) 
a\ec  son  escalier,  le:^  IhUi^ls  d'Aiddi/ni/  et  de  Beuvran.  l'ancien  Hôtel  de  C Intendance.  N'oublions 
pa:^  les  Maisons  i  a  l'ois  du  xvr  s.  de  la  lue  Sl-Jean  (n"  10  et  suivants),  celles  de  la  rue  St-Pierre 
{ïi"'  IS.  l'.t,  '20.  n  "7  (esc:diei').  ii"  .'ci  et  l)'i  (2  maisons  avec  sculjjtures).  n°  78,  ancienne  Aubert/e  de 
la  Croix  de  fer.  du  xv  >..  ir'  Ui,  maison  en  encorbeliemenl.  celles  dites  des  Temjjliers  (xvr  s.),  de 
VCh\itoi)'e,  les  restes  du  Palais  îles  /-.'rèqnes  de  Uaijeux  (rue  N\Mne-St-Jean),  une  maison  à  tourelle 
(rue  des  C.banoines),  la  Maison  des  i  /ils  Aj/nion  (i  médaillons),  habitée  par  Clément  ÎNIarot  (xvi=  s.), 
la  maison  des  Oualrons  (xiv  s.)  a\('c  une  tour,  les  deux  maisons  en  bois  à  i)ignons  (10  et  12  rue 
Monloir-PoissomierieK  b-s  mai-on-  de  Segrais.  MaUllàli-e.  1».  lluet,  Choron,  Samuel  Bocharl. 
.lean  Hiueau.  (diaiiidle  Cnnlax.  général  Decaen.  celle  oii  naipui  ÏNIalherbe.  en  1055,  qu'il  recon- 
-Iruisit  en  l">ss  ei  iciaile  di-  iio-  jours,  (udi'c  rilùlel Dieu  i\t>]\[  nous  avons  i)arlé,  Caen'possède 
encore  d'autres  élal)lissenienls  hospitaliers  :  Vllnpital  St'Lonis,\e  Don  Sauveur.  l'Hospice  de  Saint- 
Jean,  pour  les  iiroteslants,  etc. 

Outre  les  Sijvares  Si-l'ierr,-  (d  Av  la  l'Iarr  de  la  Réiinldiqne,  le  Jardin  des  Plantes  et  h;  Jardi^i  bota- 
vi,{iu\  \o>  dans  Cajfarelli  el  Munialirel  sur  les  >\r\\\  rives  de  l'Orne,  Cacn  possède  les  belles 
yiromenades  plaidées  d'.-u'bres  séculaires  du  /''■///  t'inirs.  du  (irand  Cours  et  du  Cours  Carnot 
où  se  tient  la  grande  Foire  de  l'rnines.  l'une  des  plus  importantes  de  la  l''rance.  Cette  ville  a 
élevé  sur  la  Plaee  Alexandi'e  III  un  M,,nunient  aux  enfanis  dn  Calvados,  tués  à  l'ennemi  en  1870-71. 
fies  Statues  eu  bronze  à  Malho-he  (d  :\  l.aidare  devard  la  faiiade  du  Palais  de  l'Université,  à  Auber. 
dan.s  le  S(]uare  <l(^  la  Place  de  la  lîépublique.  à  Elle  de  lleaunand.  sur  la  Place  St-Sauveur,  à 
Lonis  A'/r  etdiii.  sur  la  l'Iace  dn  l'.arc.  Le  Musée  de  peinture  conqde  |ilns  de  100  (oiles  de  toutes 
les  écoles,  dont  iilu-ienr-  de  prenuer  ordre.  On  \  a  Joiid  les  collections  Leiebure  de  Sancy 
ilapisseriesl.  di-  Alotdaraii  dableanxi.  Mancel  (gra\ure<.  manuscrils.  etc.),  don  Jacjuette  (tableaux) 
<>lde  Tonrnièr(>s-.b.iia--iii  laieiices  pei-sanesV  La  llildiolluujae.  installée  dans  l'ancienne  église  des 
Ludistes  cd  ornée  de  porliait-  de  Normands  illustres.  comi)le  jdus  de  100000  vohunes  et  800  ma- 
luiscrits.  Les  Musées  de  la  Saelélé  des  AaH'/uaires  de  Xnrmandie  et  delà  Sociélé  française  d'archéo- 
logie conliemient  :  le  jnenuei'.  des  fraumeni-  d'aridiitecture,  des  o-uvrcs  d'art  et  des  curiosités, 
le  second,  des  nn)ulage-  -urtont.  Iddin  le  Musée  l.au[ftois.  inslallé  dans  le  Pavillon  de  Flore, 
icnl'ernic  toutes  les  jieintures  exécutées  \Kiv  le  colonel  Langlois,  tpj'il  a  léguées  à  la  ville  avec 
I  uiuneuble.  Des  ancieimes  foi'lilicalions  de  Caen  il  reste  deux  tours  enclavées  dans  la  caserne 
llamelin  el  la  Tour  (imllaume  led'.oy  re-taurée  de  nos  jours. 


VIRE.  —  Porte  de  IHoilogc,  coté  e.xtcrieur  à  la  ville. 
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Bayeux.  ville  antique,  est  bâtie  dans  une  plaine  arrosée  [)ar  l'Aure  qui  la  traverse.  Son  jilus 
beau  monument,  spécimen  remarquable  de  l'art  ogival  normand,  est  la  Cathédmle  N.-D.,  recon- 
struite au  xiir  s.  sur  une  crypte  romane  restaurée  au  xv<=  et  xix'  s.  L'Église  St-1'ulrice  des  xvi°  et 
xvin°  s.,  est  flanquée  à  d.  d'une  Tour.  L'Église  St-Eœupère  renferme  le  plan  présumé  des  Thermes 
romains  découverts  dans  l'ancien  cimetière  St-Vincent.  De  l'ancien  évèché  (xr'  et  xiv°  s.)  la  cha- 
j)elle  a  été  transformée  en  Palais  de  Justice  ;  les  autres  bâtiments  ont  servi  à  installer  Vllôlel  de 
Ville  (xviii-  s.),  les  Prisons,  le  Musée  Doucet  (médaillier,  collection  géologique,  tableaux,  aquarelles). 
Devant  l'IIôtel  de  Ville,  une  Statue  en  marbre  a  été  élevée  à  l'archéologue  A.  de  Caumunt  et  une 
autre  en  bronze  en  1898  au  poète  Alain  Chariier,  secrétaire  de  Charles  \l,  à  l'angle  de  la  Place  du 
Château  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  une  belle  Fontaine.  Au  S.-O.  de  la  cathédrale,  une  Lan- 
terne dès  Morts  est  adossée  à  une  maison.  Le  Collège  est  établi  dans  l'ancien  couvent  des  Ursu- 
lines  (xvii"'  et  xviii"  s).  La  manufacture  de  porcelaine  occupe  un  ancien  couvent  de  Bénédictines 
(xviir  s.).  Le  grand  Séminaire  (xvir  s.)  reconstruit  en  18'20,  renferme  une  chai)elle  du  xiir=  s. 
dépendant  de  l'ancien  IIôtel-Dieu.  Le  Musée  d'art  et  d'antiquités  renferme  quelques  toiles  et 
sculptures,  des  inscriptions  antiques,  des  bas-reliefs  du  moyen  âge,  un  médaillier  et  la  fameuse 
Tapisserie  de  la  Reine  Malhildc  où  est  retracée  en  broderie  l'Histoire  de  la  Conquête  d'Angleterre 
par  (kiillaumele  Conquérant.  Cette  tapisserie  contient  58  groupes;  sa  longueur  est  de  70  m.  34  et 
sa  hauteur  de  0  m.  50.  La  Bibliothèque  outre  31  000  volumes  renferme  des  antiquités  gallo-romaines, 
des  bas-reliefs,  des  sceaux,  un  médaillier  et  2  mausolées  du  xvir  s.  Quelques  faïences  anciennes 
se  trouvent  dans  la  pharmacie  de  l'Hôpital.  Bayeux  possède  un  grand  nombre  de  vieux 
Hôtels  et  de  vieilles  Maisons  des  xv"  et  xvr'  s.  Parmi  les  premiers  nous  citerons  les  Manoirs  de 
St-Maiivieu  (xv  s.)  et  de  la  Caillerie  (xvr  s.)  les  Hôtels  du  Fresne  (xv=  et  xvi°  s.),  d'Ai^gouges 
{xvr"  s.),  du  Luxembourg  (xviP  s.),  de  la  Crespellière  (xviir  s.),  la  Maison  du  Gouverneur  (xvr  s.)  et 
des  maisons  dans  les  rues  aux  Fèvres,  St-Martin,  Bienvenue,  des  Cuisiniers,  etc. 

Falaise.  C'est  du  haut  des  rochers  couronnant  le  Mont  Mirât  situé  en  face  du  roc  où  se 
dresse  le  Château  de  Guillaume  le  Conquérant  qu'il  faut  contempler  Falaise,  dont  la  topographie 
n'est  pas  facile  à  saisir.  Cette  ville  est  bâtie  à  cheval  sur  un  îlot  élevé  séparant  deux  vallons 
bordés  chacun  par  une  colline;  les  maisons  et  le  château  couvrent  toute  cette  surface  coupée 
perpendiculairement  par  la  voie  principale.  Le  Château  (xiP  s.),  où  naquit  le  fils  de  Robert  le 
Diable  et  dont  les  murs  sont  seuls  debout,  forme  une  masse  carrée  flanquée  au  S.-O.  d'un  don- 
jon cylindrique  à  mâchicoulis,  restauré  en  1869  et  relié  par  un  petit  donjon  au  château.  l'I  tours 
et  •!  iKirles  à  tourelles  flanquent  l'enceinte  fortifiée  encore  intacte,  à  l'intérieur  de  laquelle  a  été 
élevé  le  Collège.  La  ville  est  assez  pittoresque;  les  faubourgs  du  val  d'Ante  ont  un  aspect  misé- 
lablr:  lin  niissciii  le  traverse,  l'Ante,  qui  fait  tourner  les  moulins  à  farine,  à  tan,  et  des  usines 
élccliiqui's.  Du  haut  <hi  Mont  Mirât  semé  de  beaux  rochers,  couvert  d'ajoncs  et  de  bruyère,  le 
chàleau  s'impose  par  sa  masse  grise  atténuée  par  la  verdure  des  arbres  qui  l'entourent  et  du 
lierre  qui  court  de  la  base  du  roc  jusqu'au  pied  des  murailles.  Derrière  apparaît  l'église  romane 
de  (rnibray,  la  flèche  et  le  clocher  de  la  Ste-Trinilé  se  découpent  sur  la  Caserne  Dumonl  d'Urville. 
sur  la  g.  se  détache  St-Gervais;  entre  les  deux  églises  s'étalent  les  maisons  de  Falaise;  à  d.  du 
château  la  belle  ijromcnade  aux  ormes  séculaires,  enfin  au  loin  fermant  l'horizon,  les  collines  de 
Normandie^  conq)lèl('iit  le  paysage.  C'est  dans  le  bas  du  val  d'Ante  que  se  trouve  la  Fontaine 
d'Ariette,  du  nom  de  la  jeune  fille  remarquée  i)ar  le  duc  Robert  et  qui  devait  donner  le  jour  à 
Guillaumtf  La  ville  jjossède  un  beau  Jardin  public.  Ses  ])rincipaux  monuments  sont  :  l'Église  de 
la  Ste-Triv.  .é  (xiir,  xv=  et  xvi"  s.);  l'Église  St-Gervais  (xir  au  xv"  s.)  l'Église  St-Laurent;  N.-D.  de 
Guiljrag.  dans  le  faubourg  industriel  du  même  nom.  précédée  d'un  porche  et  renfermant  des 
I)ar(i('s  romanes;  YHiUel  deVille  {\uv  s.),  devant  lequel  se  dresse  la  Statue  équestre  de  Guillaume  le 
Conqnèraiii  dont  le  piédestal  est  orné  en  outre  de  0  statues  de  chevaliers,  l'Hôtel-Dieu,  de  170i 
renfermant  une  chapelle  du  xin°  s.,  l'Hôpital  général  (xvir  s.),  quelques  Acstigcs  de  l'Abbaye  de 
St-Jean,  fondée  au  xii"  s.,  la  Porte  des  Cordeliers  {xiw  s.),  deux  autres  portes  du  xiv=  s.,  un  cer- 
tain nombre  de  vieilles  Maisons  des  xv°  et  xvi"  s.  méritent  de  retenir  l'attention  du  touriste  ainsi 
que  les  Cliàteaux  de  la  Fresnagc  (xvii"  s.)  et  de  Longpré  (xvr  et  xvin"  s.).  La  Bibliothèque  et  le 
Musée,  où  l'on  remarcpie  des  monnaies  et  des  vieux  casques  gaulois,  sont  installés  à  l'Hôtel  de 
"Ville.  La  l'uirc  aux  chevaux  qui  a  lieu  le  15  août  à  Guibray  et  dure  quinze  jours,  est  fort  célèbre. 

Lisieux,  aujourd'hui    cité   industrielle,   est   une  ancienne  ville  fortifiée  dont  il  reste  quelques 


.iÉ^.-.4aii^«^. 
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FALAISK.  —  Le  Cli;ilc;iii.  Vue  pri-r  dn   iiumiI    Mirai. 


FALAISE.  —  l-:,i:lijc  dr  l;i  Tiinilr  cl   Sl.itiio  de  C.uilhiiiiiir  If.-C.uiKiui'niiii. 
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tours  enclavées  dans  des  propriétés  particulièics.  On  y  trouve  des  rues  i)resque  entières  ayant 
subi  peu  de  changements  depuis  les  xv"  et  xvi'  s.  Son  ancienne  cathédrale,  l't'ylise  St-Pierre 
(xn%  xiir  et  xvi"  s.)  passe  [loiii'  l.'i  inTiiiiri-.-  rLili-i-  i:Mllii(|iir  \,:\i\r  eu  X(ii-iii;ui(iie.  L'Église  St- 
Jacques  (xv<=  s.)  possède  une  jolie  iialu^traclc  cxléiii'iiii':  elle  a  de-  vuùlcs  à  pendentifs  et  des 
verrières  restaurées  du  xvi"  s.,  des  stalles  des  xvr  et  xvir  s.  i)rovenant  de  l'abbaye  du  Val  Richer 
et  un  curieux  ])anneau  de  bois  |ieiiil.  refait  en  HiSj.  relouché  et  restauré.  L'IujIise  St-Désir 
(xvui'  s.)  faisait  partie  de  l'abbaye  de  Bénédirliiif-  du  même  nom  fondée  en  lOàO;  son  trésor 
l'enferme  quelques  objets  intéressants.  Dans  l'ancien  Palais  épiscopal,  vaste  construction  des 
xvii'  et  xviir  s.,  on  a  installé  :  le  Tribunal  renfermant  une  salle  bien  décorée  et  meublée,  dite 
Salle  dorée,  le  Musée  qui  contient  des  toiles,  des  gra\ures.  des  moulages  de    sculiilure  et  un 


MOUEX.  —  FfiÉLlies  de  1  église. 


sarcophage  du  v  s.  La  Bihliallirijur  qui  com|dc  l'Jddd  \ohuiies  et  la  Prison.  Du  Jardin  public. 
en  bordure  do  la  faradc  du  Musée,  la  vu<>  s'éteml  au  loin  -ur  les  environs.  L'J/oicl  de  Ville  date 
*'''  l'I'-  l  iK'  bililio[ln'i|ui'  inipoilanic  et  une  galerie  de  poiirails  d'évècpies  orneid  le  Séminaire. 
A  signaler  encore  :  le  Musée  industriel,  tout  spécial,  le  P(nit-Morlain  (1041).  une  Fontaine  (1785) 
dans  la  rue  du  Bouleiller;  les  Manoirs  de  rimaye,  Chopin,  des  Douze  Livres,  ForrneviUe.  les  Hôtels 
de  Grieu,  Le  Valais,  les  maisons  dites  de  la  Salamandre,  de  la  Fleur-de-Lys,  celles  des  rues  Sl- 
Jacques,  au  Char,  de  la  Paix,  aux  Fèvres,  du  Marché-aux-Clicvaux,  de  la  Grande-Rue.  etc.  Rap- 
pelons que  L.-P.  du  Bois,  l'auteur  du  septième  couplet  de  la  Marseillaise,  est  né  en  1775  au  n"  7 
de  la  l'ue  des  Boucheries. 

Pont-l'Évêque,  au  confluent  de  la  Touques,  de  la  Calonne  et  de  l'ilyvie.  se  comiiose  d'une 
longue  rue  sur  laquelle  s'ouvrent  des  cours  et  des  courettes.  On  y  voit  encore  quelques  vieilles 
maisons  intéressantes.  La  Suus-Préfeclure  est  installée  dans  l'ancien  IlOlel  de  Mlle  de  Montpen- 


FALAISE.  —  Église  do  l;i  Tiinilr,  pnspnge  sous  le  chœur. 
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Sicr  (xvir  s.),  pi'écéd;'^  d'un  poiTnn  ,'i  iIdiiIiIc  raiiipc  d  ll,iiii(iir-  do  luu  illoiis  (r.inii'.o  :  ses  deux 
façades  sfnd  (iniécs  de  m.isc,iroii>.  i»;m-  Vl-.'/li^'-  \\  et  \\  i  >.  on  ieiii;iiiiiii'  des  rlKipiteaux  et 
quelques  \(M'i-ières  île  l.i  l'enaiss.'uire.  l'oniri^vi'qiic  a  de-  maiclies  iinpnil.uds. 

Honfleur  i'~l  l)."iti  en  anqdiillié.'dir  à  I  i-ndiMUclinre  di'  'a  Seiii-  cl  >iii-  ^a  ii\e  <i.  en  face  du 
Havi'e.  l.a  <;<')|f  (II-  (iiài-e  qui  |MH-|r  !a  iliaprile  \.li.  de  diàre.  pii.lri^e  la  \  ieiile  cili'  rontre  les 
vents  lie  !'(  ).  Aluili'i-  r-i^aJiMiiiMil  runli-r  mix  de  ri;  .  -a  -iliialinn  lui  |ii'iinel  de  culliver  les  pri- 
meur- i|i>nl  rlli'  i-iouli-  une  pailii-  m  Ani^li'lrrri'.  Sun  iMniiurii  •■  c-l  run-idéraliie  surli>ul  en 
bois  (\u  \iird  qui'  de  ni >ni hreii-i'-  -rierie-  niécainqiir-  ilid)ili'ril  en  grande  quanlilé.  Au  |i(»inl  do 
vue  |<illiiri'-qne.  r'i'-l  une  \iili'  lurl  iiilcri'~-aidi' :  son  port,  ses  rues,  ses  inoniunenls.  ses  maisons 
ont  été  piipidari-rs  dr  Lmlr-  tai  un-,  l.a  \ieNle  i:'ijlise  St-f-.'liciiiH'  restaurée  a  été  transformée  en 
Mu^re  (ISi)'.tj.  Des  plaques  de  marine  \  ]n,iliMd  ^lavés  le-  iiani-  lait--  des  naviiraleurs  lionfleuraio 
à  Terre-Neuve,  au -Caiiada,  au  Brésil.  Un  >  voit  encore  de-  bu-le-,  de-.-  sceaux,  des  frairmcnls  de 


MOl'EX.  —  liglise.   Pailir  Mi|.L-iieuic  de  la  porle. 


sculpliu'e,  des  tapisseries,  des  m-aviuvs.  etc.  Si-LénuurJ.  (xviir  s.)  a  un  charinanl  portail  du 
XV!*  s.  et  se  termiile  i)ar  une  lour  octogonale  i\\\  wiir  s.:  on  y  remarque  un  heau  lidrin  en 
cuivre  jaune  de  IT'.U.  \.'l-y/li<e  Str-i'ulhrrinr.  qn"niir  rue  -iqiare  de  sa  luiii'.  r-l  formée  de  y\v\\K 
nefs  en  bois  accumpaijnéi»-  rliaciuie  d'un  lia--ri'ilc  :  elle  p()--éii(>  quelqiu^s  hoimes  loile-  el  une 
tribune  d'oi'uue  du  \vr  -.  L'Il'^lfl  >/'■  l'illc  ahrile  la  l'/ililiulliriinc  el  l(>  Mii^cc  i|ni  conlienl  des 
tableaux,  des  denlelles.  i\(^y.  pliolourapiiies.  etc.  l.a  pmle  de  Caen  >e  trouve  encla\ée  dans  c; 
qui  reste  d'un  vieux  ciiàle.iu  du  \vr  s.  mmuné  l.ii'iih-iniinf.  X'Ui'ipildl  renferme  une  chapelle  l'u 
xiv=  s.  Outre  le  Siiihiri-  i'irnnL  le-  viedles  Mai-on-  du  quai  SIe-C.atlierine.  celle  de  la  rue  Gam- 
l>ella  fir'  l.">  .  (  >n  \i-iliMa  avec  plai-ir  le-  colline-^  couverle-  de  \erilnre  qui  l'environnent  et  d'où 
l'on  jouil  t\f  \ne-  -npei-!)e-  dan-  loiile-  le-  directions  :  extrémité  de  l'avenue  de  la  République 
loni,MH'  de  Ti  Uilom..  Caivaii-r.  MonI  .loli.  elc 

"Vire  est  une  xieillr  \i||e  loule  bàlic  en  yranil.  d'aspeci  sonduv.  aux  rne-^  éindies  en  bordure 
descpudles  on  i-i-nrontre  de  \ieille-  mai-om^  de-  \\  ri  \\  i  s.  en  boi-.  à  pi>ri  lie.  elc.  La  jolie 
rivière  de  la   \ire  la   conlonrm'   au   S.-i;..  au  S.  el    ;i    !'(  >.  l.a    iidjlne   rocheu-e   sur    laipndle   elle 
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repose,  î)orlp  à  son  soriunol  les  iiiincs  d'une  Icrlcic-x'  i-eronstruile  au  xii"  s.  par  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  I  '.  enloun-e  d'une  ix-lle  pionienaili'  nudirauée  >urpli)inl)aiil  à  pie  la  rive  d.  de  la 
ri\ii''re  qu'Olivier  Basselin.  le  poêle  meiniisicr.  a  riMnluc  cclrlirc.  De  ses  forliliealions  d'autrefois 
il  rcj-lo  la  Tour  de  l'Ilovloye  (xiii'  s.)  sou>  i.i  pi. rie  dr  iaipicilc  passe  une  des  rues  pi'incipales  et 
deux  autres  Tours  dont  une  ronde,  à  eréneaux.  L' Hôtel  de  Ville  ITÔi)  renferme  la  BilAiothèque, 
rielie  de  'iOàOO  volumes  et  de  plus  de  T(lO  manuserits  eoneernant  la  résrion  et  le  Mui^ée  renfer- 
mant des  tableaux.  i\{'<  objets  d'art,  des  aidi<piil(''s.  Ar^:^  monnaies  et  (\(->  rollcctions  d'histoire 
naturelle.  A  côté  se  trouve  le  Théâtre:  derrirrc  le  Jordiu  /nddlc  où  l'on  voit  une  belle  statue  du 
maréchal  de  Matignon.  L'/if/lise  X.-D.  (xiir  au  x\r  s.)  nuire  une  porte  dite  de  la  Poissonnerie, 
possède  un  beau  bulïel  d'orgue.  L'L'tjlise  St-Thonids  n'a  rien  de  remar(pial»le  :  (piatit  à  l'église 
moderne  de  Sic-Anne,  on  ne  peut  y  signaler  r[u'une  Vierge  en  la'i'ence  ilalienne  de  KiT."»  et  une 
statuette  de  Ste  Anne  du  xiv  s.  La  petite  Clin j, elle  du  Cnllri/r  (wn"  s.)  possède  (pielques  toiles 
anciennes.  Vllospiec  Sl-Louis  date  de  UiT"  et  VJIôlel  Dieu  est  du  xvii"  s.  \"ire  a  élevé  une  Statue  an 
botaniste  Castel  (1758-1852),  un  Buste  en  marbre  blanc  couronnant  une  fontaine  en  face  le  Palais 
de  Justice  au  poète  Chènedollé,  un  autre  Buste  a  René  Lenormand  (I7",t0-1871)  et  un  Monument  com- 
mémoratif  du  centenaire  de  1789  (colonne  avec  buste  de  la  République).  Outre  la  curieuse  rue  des 
'l'eiidureries  et  ses  Maisons  anciennes,  Vire  a  des  environs  charmants.  La  A'irène  y  coule  dans  un 
vallon  industriel  entre  des  gorges  profondément  encaissées  et  jjleines  de  charme  connues 
sous  le  nom  de  Vaux-de-\  ire. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Asnicrcs. 
Atidrie»  . 
Baveux.  . 


Bény-siu-Mei-  .    . 
Berniéros-sur-Mcr 
Brirquevillc.    .    . 
Caen 


Campigtiv 

CiMllicaiix 

Cr.lIcvillo-sur-Mer. 

Coli)rni)iers-.s.-Spid- 

Ics 

Condé-siir-Ifs.  .   .   . 

Creully 

Divcs 

Douvres  ....... 

Etreham 

Falaise 


Eglise  (xir  et  xnr  s.). 
Eglise  ixn'  au  xiv  s.). 
Cathédrale  X.-D.  (xnr  s.). 
Chapelle  du  Séminaire  (xin*  s.). 
Clocher  de  l'église  (xn'  s.). 
Eglise  (xir  et  xiu*  s.). 
Eglise  (XV  s.). 
Eglise  de  la   Ste-Triruté  lAhbaye 

aux  iJaiues  (xn'  s.i. 
Egli>e   .Sl-Etiennc   lAlihaye    aux 

Hommes)  (xn'et  xin'  s.i. 
Eglise     St-Sauveur      (X.-D.     de 

Froi(ie-P>uei  (xiV  s.i. 
Eglise  St-GIlics  (XII'  et  xV  s.). 
Egli>e  St-Jean  (xiv  et  xV  s.). 
Eglise  .St-Piene  (xiv  au  xvi»  s.). 
Eglise  St-Nicolas  (affecté  au  ser- 
vice de  la  guerre)  (xn*  s.). 
Clocher  de  l'église  de  Vaucelles 

(xn*  s.V 
Ancien  >«'-minaire  (lycéei  (  win'  s.) 
IIiMel  d'Escoville  (Bourse  et  Tri - 

luinal  de  Commerce  (xvi'  s.). 
Maison  des  Gens  d'armes  (xv's.). 
Hôtel  des  Monnaies  (xvi'  s.). 
lli"il(d  de  Mondrainville  ixvi»  s.). 
Château  (affecté  au  service  de  la 

irueirei  (xii*  et  xv  s.i. 
Tour  de  l'église  et  toniheaux  dans 

la  chapelle  S.  (xir,  xiii'  et  xV  s.) 
Eglise  (xii'  s.). 
Egli>e  ixu'  s.i. 

Meidiir. 

Toiu-  de  l'Eglise  (xn*  s.). 

Meiddr  dit  l'ierre  Cornue. 

E<:llse  (xif  s.). 

Esfiise  (XIV  et  xV  s.i. 

Cloclierde  l'Eglise  (\ii*et  xiii'  s.i. 

Eglise  (xiii"  s. t. 

Eglise    St-Gcrvais    i\ii*.    xiir   et 

XV  s.). 
Eglise  de  la  Trinité  (xiii%  xv  et 

XVI'  s.). 


Falaise 

t'onlaine-IIenry  .   . 

Formigny  

Fresne-Camilly  iLe) 

Ilonfleur 

Jiirques 

Langrune      .... 
Lisieux 


I.ouviéres 

l.uc-siir-Mer .    .    .    . 

Maizières 

Marligny 

Moueii 

Nuriey 

OiHstreham  .... 
Oiiville-la-BIcn- 

Tournée 

Rouvres 

Ruc(juevilie  .... 

lîyes 

Sl-Conle-I 

.St-tlahriel 

SI  -Loup  hor>- Ba- 
veux  

.Sl-Piei  re-s.-Dives  . 

.S|-Sever 

Socque  vilie-en-Bes- 

sin 

Siiiinionl  -  St-Ouen  - 

lin \    .   . 

Tliaon 

'l'ouques 


Tour 

\'er->ui-Mer  .    .    . 

^'ienne 

N'ieux  -  I*ont  -  en  ■ 

.\uire 

Vire 


Château  ixii'  et  xv  s.). 

Chœur  de  l'Eglise  (xi' et  xiii*  s.). 

Eglise  (XII'  et  xiv  s.). 

Eglise  (xn'  et  xiii'  s.i. 

Eglise  SIe-Catherine  (xv  s.). 

Dolmen  l'ierre  d'Yallan. 

Eglise  (xiii'  s.). 

Eglise  St-I'ieire  (xn'  an  xvi*  s.). 

Maison,  rue  aux  Févres  (xV  s.). 

Eglise  (xir  et  xiii'  s.). 

Clocher  de  l'Eglise  (xiii*  s.). 

Eglise  (XIII'  s.). 

Eglise  (XIII'  s.). 

Eglise  (XII'  s.). 

Eglise  ixiii'  s.). 

Eglise  (XII'  s.). 

Eglise  (xir  et  xin'  s.). 
Eglise  ixiii'  cl  xi\-  s.). 
Eglise  (xiir  .-.). 
Eglise  (XIII'  s.i. 
Eglise  (XII'  et  xiii'  s.i. 
Ruines   du    Prieuré    (xi 


XII*   et 


Eglise  (xii*  s.  . 
I-Iglir-e  'xir  et  xvi*  s.i. 
Halles  (xiir  s.i. 
Eglise  (XIII'  s.i. 


Egli. 


.). 


Eglise  (xii*  au  xiV  s.). 

Eglise  (XII'  s.). 

Eglise     Sl-Pieiie     (xi",     xn*     et 

XVII*  s.). 

Eglise  (xiv*  s.). 

Tour  de  l'Eglise  (xi'  s.). 

Clocher  de  l'Eglise  et  nef  (.xi*  S.). 

Egli>e  (X'  et  xir  s.). 

Eglise  N.-D.  (xiii*  et  xvi'  s.). 

Porte  de  l'Horloge  (xiii'  s.). 
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Manche 


Nom  —  Situation 


i;sT  :i  l;i  n'-irioii  \.-().  de  l;i  Fi-;iii(c  <|u";i |i[);irli(Mil  I;i  Manche,  l'im 
(le  iiii->  'Ji  <ir'[i;iili'iiirriU  ni;iril  iiiii's.  Il  lii-c  sdm  nom  de  la  iiici- i[iu 
iii  liaiiTiir  |i'<  (•(•Ic^.  hall-,  se-.  lio|ic>  L:r'n(''i-alcs.  il  alïcctc  la  furiiK; 
il'iiii  |>aiall(''l()L:i-aiiiiiic  lioi--  lu:-.  \>\\\<  loiiir  <|iic  lari;('.  La  jjarlio 
-<'|ili'iilri<»iial<'  qui  <'ii  Inrim-  à  [ini  \wr<  le  lier-,  en  surlarc  i"~\, 
une  \éi-ilal)lc  |ii-('S(|ii'ilc.  lia  làd  kiloni.  de  loiiminii' du  i'a[)  delà 
llaLni»'  à  la  [Kiiidc  S.  de  rarroiidissfiiicid  d"Avi-aiiclirs.  Sa  lai-ir<'ur 
varie  d<"  •"()  à  -j")  Kilom.  riiviroii.  Ses  liiiiilcs  iialiircllfs  sont  iiii|M)i-- 
laulo.  A  iiailir  de  la  Ijair  du  Monl-Sl-Miclicl.  la  Maiiclic  le  coiiluiu-iH'  de  VO.  à  l'I^.  en 
|)assaiil  par  le  X.  jusfiuà  rcniixmcliurc  de  la  l'ire.  L'Ellc,  la  Drominc.  la  Sienne 
et  YEijri'iinc  ont  (jui-liiucs  kiloni.  de  leur  cuiirs  ijui  rai-conipagncMd  à  II!.  Il  en  <•>!  de 
nirnit^  au  S.  i)our  if  i^^obnont  et  le  Tnnu-nn.  Knlin  le  ''(mcsno^t  au  S.-O..  (|iii  si'-païc  la 
Normandie  de  la  Bretairne.  lui  sert  également  de  limite  sui'  un  [larcoui's  de  'JO  kilom. 
Le  chet-lieu,  Saint-Lo,  eu  occupe  à  peu  près  le  centre.  Sous  le  ra[)port  de  l'étendue,  il 
occupe  le  trente-deuxième  ranc:.  I^es  départements  qui  le  boinenl  smit  à  lE.  le  Calva- 
dos, au  S.-E.  rOrne.  au  S.  la  Mayenne,  au  S,-0.  lllle-et-Vilaine. 

11  a  été  l'ormé  en  IT'.MI  de  dilTiTentes  i)arties   de  la  Normandie  {Colcndn,  Arnuirhiyij 
et  de  faibles  parties  de  ïllouline  et  du  Boccujc. 


Histoire 

Tout  le  N.-O.  de  la  pi'i'^qn'ijr  iju  Cdleidin  ('-tait  autrefois  jteuplé  de  dolmens.  Le 
menhir  du  Champ  Dulciil.  pi-r-.  (!.■  Dd.  a  lifi  être  appiuli'  du  .Munt-Ddl.  Le  .AI  on  l-St-. Michel 
eut  son  collège  de  diiiidevvc-.  (pii  dislrilmaienl  aux  lidelc^.  des  amnieltes  po-MMlan!  des 
pi'opriétés  merveilleuses.  Lu  Xurmaiidie.  on  a  ra<'onl<'-  cl  Idn  lacoide  encore  bien  des 
légendes  sur  les  pierres  7'o('r/'C/7>-.-c.<  (|iii  biunieid  <iir  elli's-mt'me-.  à  minin't  dans  la  nuit 
de  Noël.  Ces  vénéi'ables  monnmeiii-  entouré--  du  l'e^pccl  de-,  habilaiii-.  n'ont  pas  enccn-e 
livré  le  secret  de  leur  ('■h'-valion.  Onoi  qu'il  en  voit.  |rv  premiers  peiqilcs  dont  l'histoire 
fasse  mention  dans  la  région,  sont  les  i'nclli  avec  h-nr  \ille  l'oriallo  à  la  i)ointe  N.-O. 
(<'roci.aturn,  Carentan).  Les  Esmii  habitaient  sur  les  coidins  de  l'Oi-ne  et  du  Calvados:  au 
S.  étaient  les  Amhirariles.  Peiidanl  l.i  .">  campairne  des  (  lanles,  Tituriiis  Sabinus  les 
soumit  après  les  avoir  xainen^-.  Ce  [laN--  lil  pailie  de  la  si-conde  Lyonnaise.  Coulances 
[('(t^crlid)  était  une  citi'-  pro-père  <onv  la  dominai  ion  romaine:  sa  siluatiou  l:ii  valut 
d  éli-e  foi'tiliée.  Le  cliri--l  iaiii--nie  j'nl  pri'cJK'  an  v  s.  Les  noin<  de  <cs  prendei's  évéques  : 
saint  Lô,  saiid  l*air,  saint  Aubert,  scud  eniore  célèbres  aujourd'hui.  Les  Noruuinds  rava- 
gèrent le  Cotentin  et  r.Vvrauchiu  dès  Sii'.l.  |)nis  converlis  au  christianisme,  les  mirent  en 
valeur.  La  féodalité  y  conq)ta  des  seiiiiKMus  pni--sanl--  qui  accompairuèi'cnt  Cuillaumele 
Bâtard  à  la  conquête  de  l'Augleleri-e.  Les  luHes  enli'e  les  ducs  de  Bretagne  et  de  Nor- 
mandie firent  beaucoup  de  mal  au  pays  ainsi  que  les  luttes  des  ducs  de  Normandie  et 
des  rois  de  France.  Le  divorce  d'Lléonore  d'Aquitaine  le  fit  passer  aux  mains  de  son 
nouvel  époux.  Henri  II  bit  heureusement  retenu   en   Angleterre  par  la  lutte  religieuse 

^^  MA-M.Ht.    I. 
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qnil  y  avait  suscitée.  C'est  à  Avran- 
clirs  CM  117'2  (juil  se  repentit  publique- 
ment davoir  causé  le  meurtre  de  Tho- 
mas Hecket,  archevêque  de  Cantorbéry. 
A  la  moit  de  Richard  Cœur  de  Lion,  la 
piiissanc<'  anglaise  déclina  sur  le  conti- 
nent :  l'lial)ileté  et  l'énergie  de  Philippe- 
Augiislc  ramenèrent  la  Normandie  à  la 
France.  Le  .Mon  t-St-Michel  isolé  et  resté 
lidèlc  au  suzerain  anglais,  dut  être  em- 
[)orlé  d'assaut;  la  ville  fut  presque 
enlièrcniciil  dciruile.  Au  début  de  la 
guerre  i\c  Cent  Ans.  Geoffroy  d'Har- 
coiirl,  scigiieiii'  normand,  pour  écha})per 
à  la  colère  de  Philippe  de  Valois,  se 
retira  à  la  cour  d'Henri  111,  décida  ce 
prince  à  descendre  en  Normandie  et  le 
guida  dans  la  région  où  lui-même  avait 
ses  terres.  Débai'qués  en  lôiC)  ;\  la  Mou- 
gue.  les  Anglais  tirent  un  grand  bnlin 
à  SI  I.ô  el  dans  les  environs.  Philippe 
lui  paidoiina  sa  défection  dès  qu'il  eut 
lai!  aiiieiide  honorable.  Il  renti'a  donc 
en  possession  de  ses  terres  et  rt^liàlil 
son  cln'deau  de  St-Sauveur.  Retournant 
à  la  cause  anglaise  avec  des  i)artisans, 
il  coniballil  coiilre  le  roi  Jean  le  Bon. 
Le  duc  de  Normandie,  à  la  tête  de  trou- 
pes levées  à  la  hàle,  s'avança  jusqu'à 
Itai'llenr.  (ieolTr(»y  s'élança  contre  le 
gios  de  rarm(''e  que  commandait  Robert 
(le  C.lennonl.  1  ne  balaille  eut  lien  dans 
les  marais  de  Rrévaiids  eidre  Isigny  el 
(  'arenlan.  au  passage  des  \'eys.  Geoffroy 
y  p(''iil  Itraveinenl  (  iri,")!)).  Ses  biens  allè- 
renl  au  roi  lldoiiard  III  (pii  se  \il  con- 
liiiiK'  (l.iiis  leur  possession  |iai'  le  dt'-sas- 
iii'iix  liaih'  de  r>i(''l  imiy .  Jean  (Jiandos 
les  recul  en  cadeiin.  Apiès  sa  victoire 
(le  ('.ocherel.  I  hiLiue'-clin  s"avan(;a  \ers 
le  ( '.olenlin  e|  icpril  aux  bandes  navar- 
raises  les  pl;ii-es  enlre  ('areniaii  et 
Nalo^jnes.  ( '.e  ne  lui  (pi'en  l-""""!  que  le 
cliàlean  (le  SI  Saincnr  fui  repris  an\ 
Aniilais.  Après  la  pi'ise  de  (  '.aen  en  I  'i  I  7, 
Henri  \  se  li(iii\;i  de  iion\ean  in;iilre 
(le  la  Noi'inanilie  a  l'excepl  ioii  lonlelois 
du  .Monl-S|. Michel  (pu'  dèrendit  liobel't 
Jolivet   contre   les  Anglais    retranchés 


S.MNT-LO.  —  i;i;lisc  Noire  Dame.  (.liiuii'c  e.xtéi'ieure. 


SAl.N  TLO.  —  Liglisc  .NoUc  Dauic.  l'a(;uclc  O.       j 


5S0  -M  A  \  (  :  H  I  ; 

à  Tombelaine.  De  I 'i-"2.j  à  liôi,  ils  bloquent  la  \ille  cl  l'uni  une  dernière  tentative  cette 
même  année;  mais  ils  sont  forcés  de  lever  le  siège  en  abandonnant  une  j^artie  de  leur 
artillerie.  En  1449,  le  connétable  A.  de  Richemont  et  le  duc  de  Bretagne  leconinien- 
cèrent  à  opérer  contre  les  Anglais.  Arrivés  devant  Coulances,  ils  allaieid  en  tenter 
Tassant  quand  la  ville  ouviil  ses  portes  aux  Fiançais.  St-Lô  lit  de  même;  les  autres 
forteresses  fureid,  i-eprises.  L'année  suivante  les  Anglais  i-eprii-ent  rolïensive;  ils  di-bar- 
fiuèrent  des  troupes  à  Cherbourg,  s'emparèrent  de  Valognes  et  saccagèreid  toule  la 
région  environnante.  Leur  chef,  Thomas  Kiriel.  v(julut  jjoursuivre  ses  succès,  mais  les 
forces  unies  du  comte  de  Clermont  et  du  connétable  de  Richemont  triomphèrent  à 
Foi'migny  de  larmée  anglaise  cjui  dut  se  retirer.  Cherbourg  assiégé  capitula  le  12  aoùl  U.Mt. 
Coulances,  cjui  avait  pris  parti  pour  Charles  de  France,  sous  la  ligue  du  Bien  Public,  lut 
victim<^  de  la  colère  de  Louis  XI  qui  en  fd  raser  les  fortifications  en  14C5.  Les  guerres 
de  religion  furent  accompagnées  dati'ocités  de  toutes  sortes.  Les  i)rincipa]es  places  de 
la  région  furent  lour  à  tour  piis(>s  el  i-epi-iscs  par  chacun  des  deux  partis.  Montgonimci-v 
était  à  la  tète  des  jiroteslaids,  le  maréchal  de  Matignon  commandait  les  catholiques.  Les 
é|)isod<'s  les  plus  saillants  de  la  lulle  lurent  le  siège  de  DondVonl  en  làTi  où  Montgom- 
iiicry  fid  plis  puis  envoyé  à  Paris  où  Calhei'ine  de  Médicis  le  hl  déca|»ilei- el  celui  de 
SI  l.ô  où  le  gendre  de  .Montgomiuery.  le  caiiilaine  Bi'iccjucvill.^  de  (^olondjières,  se  fit 
tuer  bravement  sui'  les  i-emparts  où  les  vainqueurs  égoi'gèreid  plus  de  .'■)()0  personnes. 
La  convei'sion  d'Hcnii  1\'  ramena  la  ])aix  qui  ne  lui  plus  Iroulih-e  un  inslani  «juc  par  la 
lévolle  des  paysans  sonhnés  conlr*^  l'impôt  tro[)  lourd  île  la  gabelle  (l().')!t,  Révolte  des 
Va-nu-pieds).  Louis  XIV  voulant  l'établir  Jaccjues  II  sur  le  trône  d'.\ngleterre,  avait  réuni 
des  Iroupes  dans  leCoteniin  pour-  de  là  les  faire  débarquei'de  l'autre  côt(''  de  la  Manche. 
A  (■(•Ile  occasion.  Tourville  eut  à  soutenir  devant  la  Hougue  avec  ses  quarante  vaisseaux 
joui  l'elToi'l  de  la  llolle  aiiglo-hollandaise  forte  de  80  bâtiments.  Une  partie  de  ses  bateaux 
j)ut  s'échapper  |»ar  le  Passage  de  la  I)<''ronte,  les  autres,  blocjués  à  la  Hougue.  furcni 
échoués  volonlaircmeid  (20  mai  I(l'.i2i  cl  brûlés  le  lendemain  par  l'ennemi.  Ou  songea 
aloi's  à  fortifier  la  côle  ))Oui'  la  midi re  à  l'abi'i  d'un  coup  de  main  de  rcnnenn  ht'M(''di- 
taii-e.  (^e  ne  fui  cependant  (jue  sous  le  règne  de  Louis  XVI  que  fui  coiniuencée  la  Ihgiie 
de  Cherbourg.  La  Révolution  ne  fit  dans  cette  région  rju'un  petit  ncunbre  de  vicliines. 
Les  VfMidéens  firent  en  l'an  VIII  un(>  lentative  inutile  conire  Granville.  XaiJoh'Mui  F"" 
s'occupa  beaucou|)  de  Cherbourg  (piil  voulait  rendi'e  liés  puissant  visa  vis  de  FAngle- 
terre;  sous  son  règne  une  vive  inq)ulsi()n  fut  donnée  aux  travaux  de  la  Digue  qui  ne  fut 
achevée  que  sous  Napoh'-on  111.  DejMiis,  les  défenses  du  jiort  ont  encore  élé  améliorées 
et  nugmentées. 

Géolog-ie  —  Topographie 

En  partant  de  l'embouchure  de  la  Slnmc  sur  la  côle  ().  an  S.  de  Coutances  et  en 
gagnant  la  rive  g.  de  la  Mi'e  un  peu  au-dessous  de  Sl-Lô  pour  la  descendre  jusqu'aux 
grèves  des  Veys.  on  suil  la  ligne  de  démarcation  des  deux  r(''gions  distinctes  «pii  se 
parlageni  la  Manche  au  point  de  vue  géologitiiie.  Au  S.  de  celle  ligne,  la  partie  im'Ti- 
dionale  orientée  de  .\.-E.  à  S  -E.  loi^ine  une  zone  occupée  par  des  sc/iialc.^  ctunbricjts,  siriéi' 
de  bandes  siluriennes  avec  des  massifs  d<>  ijrdnil  v\  de  surnilc.  l'ne  de  ces  bandes  va  de 
Monlmartin-sur-Mer  à  Cerisy-la-Salle;  une  autre  commence  un  |ieu  au  delà  de  (Jranville, 
se  dii'igeant  vers  le  Calvados,  passe  entre;  (javray  et  Percy  d'une  pari  el  de  l'autre  entre 
Villedieu  et  Bény-Bocage.  Le  granit  se  montre  pres(pie  en  di'oile  ligne  d'.Vvranrdies  vei's 
Mortain  ;  au-dessus  on  le  voit  a|)paraître  à  nouveau,  de  la  rive  g.  du  Tard  à  g.  vers  \'ire 
à  (L;  (Mdin  une  troisième  bande  dt^  graïul  va  d(^  l'E.  de  Coutances  vers  Sf  Lô,  célèbre  par 
ses  phyllades.  dune  pari,  el  d'anire  pari  ver-;  Caicidan.  C.'esl    d.ins  celle  jiarlie  im'-ridio- 
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iiale  (Mie  se  trouve  le  poiiil  ciilniiuaiil.  5(iS  ni.  à  la  limile  de  la  Manche,  de  TOrne  et  du 
Calvados,  pivs  des  sources  de  l'Égrenne  et  de  la  Vire,  au  Signal  de  St-.Marlin-de-Chau- 
lieu.  La  colline  de  Mortain  est  à  517  m.  On  relève  505  m.  à  Tessy-sur-Vire,  276  m.  à 
l'eiry,  lOi  ni.  s(>ulement  à  la  colline  d'Avranches. 

[>a  partie  septentrionale  a  une  zone  de  teri-ain  pennirn  suivie  par  les  alluvions  cjuater- 
naires  de;  CanMdan,  de  Gorges  à  d.  et  à  g.  par  des  terrains  iiliocrncs  se  reliant  aux  landes 
d(>  L(»ssay  au-dessus  de  la  dépression  de  CariMilaii.  I,c  lins  se  montre  entre  la  côte  E.  et 
la  voi(^  ferrée  de  Paris  à  (Mierboui-g  Jusqu'au  .S.  de  \alognes;  le  [ilioccne  apparaît  dans 
la  partie  médiane,  jmis  le  sUnricn  jusipi'à  la  côte  O.  Une  nouvelle  zone  permienne 
apparaît  autour  df  Valognes  continui'-e  au  \.  par  les  sc/iisles  cambriens  Tormant  une 
liaudc  de  pru  de  largeur  c|u'enserrent  à  leur  tour  des  zones  >iiliiricnnes  so  terminant 
diiiie  part  au  massif  de  Barfleur  à  TE.  et  de  Taidre  à  celui  de  la  Ilague  à  TO. 

Les  collines  des  environs  de  Chei'bourg  s'élèvent  eidi-e  L")0  et  171»  m.;  leur  pente  est 
dans  la  direction  N.  à  S.  Le  point  le  plus  bas  du  département  est  la  Manche. 

Hydrographie 

A  rexccpiiou  dr  ri'^greiine  et  du  Colmont  servant  de  limite  à  la  Manche  à  la  pointe 
S.-|].  (lu  il(''partcniriit  et  gagmuit  l'Océan  Atlantique  par  la  Mayenne,  toutes  les  eaux 
vont  à  la  .Maiiclie  par  (ii>  petits  fleuves  côtiers  que  nous  mentionnerons  en  allant  de  LE. 
à  rO.  eu  passaut  par  le  N.  La  Vire,  qui  naît  au  N.-E.  de  Soui'deval  à  la  lisière  des  deux 
d(''parliMiiriiis  de  la  Manche  et  du  Calvados  ti-averse  la  pointe  S.-O.  du  Calvados  et 
p('uèlre  dans  la  Manche  au  S.  de  Tessy  (piClle  ai'rose,  coule  au  pied  di'  St-Lù  qu'elle 
baigne,  et  gagne  la  mer  en  servant  do  limite  conunune  dans  la  dernière  partie  de  son 
cours  aux  di'"partemenls  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Son  cours  est  de  Ai]  kilom. 
dans  la  Manche.  Dans  la  Vire  lombenl  (rive  d.)  la  Sni-rr.  (rive  g.)  la  Joigne  cjui  baigne 
Canisy,  ii'ive  d.)  le  Tarlcrnii  et  la  Dulcc  (pii   la  icjoiiiiicnt   à   St-Lô,  (rive  d.)  enfin  VElle. 

La  Timlc  a  sa  soui-<c  au  S.-L.  de  St-Sauveur-Lendelin  (lu'ellc;  arrose,  laisse  Périers 
sur  sa  g.,  traverse  la  plaine  basse  et  marécageuse  de  Carentan  et  tombe  dans  la 
Manchi'  au  banc  du  (iraiid  \ Cy.  Sou  coui's  est  de  .')")  kilom.  Elle  reçoit  :  (rive  d.)  le  Lozon 
Ncnaid  pi-es([ue  de  Mai-igny,  la  Tcfrctic,  (rive  g.)  YOnve,  rpii  naît  au  S.  de  Cherbourg, 
passe  à  Soiievast,  se  gi-ossit  (rive  g.)  de  la  Gloire,  (rive  d.)  de  la  Scije  oîi  tombe  le  ruis- 
seau de  llririiiirl)ci\  d(;  la  Sniiih'c,  passe  à  St-Sauveui'-leA'icoude,  se  gonfle  (rive  g.)  du 
Mi'rilrrci  ei  i  live  d.i  de  la  Nèrr,  traverse  les  marais  situés  au  N.-O.  de  Carentan  avant  de 
toudier  dans  la  Taulf  eu  aval  de  celte  ville  ai)rès  un  parcours  de  60  kilom. 

La  Suioiic  ([iii  a  sou  emboiieliure  à  nuiii(''ville  ;  la  Sairc,  qui  coule  à  |)eu  près  parallèlc- 
meul  au\  coidoiirs  de  la  pointe  .\.-L.  et  se  jette  dans  la  Maiwlie  au-d(^ssus  de  St-Vaast- 
la-li()UL;ue  ;  la    Dirrllc   grossie   du  Tmllclicr   qui  tondie   dans    le   port  de  CluM'bourg 

Sui-  la  e(Me  O.  d(''lM)uclieul  :  la  l'Inirr  Fanlaiiif  dans  l'anse  de  \'au\ille:  la  Hiclclle  qui 
tomiie  dans  le  port  du  même  nom:  la  i icr/lni /■  (pii  se  perd  dans  le  havre  de  Carteret;  la 
(Insr  (pii  londie  dans  celui  de  l'iul  liait  ;  I'.  1//  <pii  passe  à  Lessay  et  se  |)er(l  siu'  les  grèves 
du  havre;  do  St-Cerniaiu  :  la  Sir/mr  qni  nail  dans  le  Caivados,  arrose  X'illedieu,  Gavray, 
reçoit  (riv(;  g.)  ï'.iii-n/i.  (rive  d.)  la  l'nmif  el  la  Saiilli'  (pu  passe  au  i)ied  de  Cerisy-la-Salle 
et  de  C.oidances;  le  JliisiUj,  cpii  tombe  dans  le  pori  de  (iran\ille:la  Saigne  qui  a  son 
eudtoucliiue  à  St-Pair:  le  Tdnl,  (jui  arrose  la  llaye-Pesnel,  ti'averse  la  Mare  de  B». jillon 
et  tombe  entre  M-l'air  et  .lidlouvill(>  dans  la  Manch(>  :  la  Srr  (pii  a  sa  source  au  S.  de 
Sourdeval,  passe  près  d(>  lîrécey  et  tondie  dans  la  baii"  du  M(ud  Si-Micliel  aju-ès  avoir 
contourné  !«  pied  de  la  colline  au  N.  d'Avraïudu's;  la  ScIidw  (pii  naît  au  S.  de  Barenton, 
s'augmente  de  la  Cance  où  tombe  le  Canson,  formant  tous  deux  de  jolies  cascades  à  Mor- 
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Iniii.  :ir-i-(isr  SI  Ilil,iiic-(lii-ll.iir,,iicl  pnV  (|ii,|iirl  dlr  so  i.Tossit  ii-ive  g.)  de  VAiron.  passe 
iKMi  loin  (|r  Diicry.  -('  L;<iiinr  dii  llciirron  qui  haigiic  Sl-Jaiues,  ivçoil  (l'ivc  d.i  l'Ot/' et 
tombe  dans  la  liaic  du  .McjidSl-.Miclirl  au  delà  de  Ponlaubault;  le  Couesnon  enfin,  qui 
vient  de  la  Mayenne,  -e  trrossit  uivc  d.  du  Tninroit  et  de  la  Dierr/c,  passe  à  Ponlorsoii 
et  déhoiiilir   dans   la  liaic    <!ii    Monl-SI  .Miclid    pivs  d<^  la  diLrnc  cuiidnisanl  au  .Muni. 

LITTORAL.  Il  cuinmonce  à  la  haie  des  \evs.  larue  de  S  Uilom.  et  coinnuiiie  aux  deux  dépar- 
teuuMil-i  du  Calvailos  et  de  la  Manche.  La  Vire  et  la  Taute  y  débouchent.  Celle  dernière  rivière 
se  lr(in\e  en  coninninicaliun  avec  le  i.orl  dç  Carentan  (jui  se  compose  d'un  bassin  à  flot  dit 
canal  du  IIauld)ick.  de  10  hectares  de  surface,  ferme  pni-  une  écluse  marine,  ahoulissanl  au 
chenal  maritime  <'t  m'i  \icnnenl  se  jeter  l'Ouve  à  i,^.  la  'i'anlc  à  d.  L'autre  exlréndté  du  Haut- 
Dick  commuiu(iue  à  g.  avec  un  canal  de  dessèchement  des  marais  de  Carentan  et  à  d.  avec  le 
canal  de  jonction  à  la  Taute  de  près  de  GOO  m.  de  longueur.  La  Taute  conununiqm^  elle-même 
avec  la  Vii-e  au  moyen  du  canal  de  Vire  el  Taute.  Entre  la  \ire  el  la  Taute  se  tiouvent  les 
polders  de  Brévands.  Au  delà  de  la  Taule.  Ste-Marie-du-Mont.  perchée  sur  une  iiauteui'.  donune 
la  petite  i)lage  du  même  nom.  La  grève  s'iii<iine  ilan<  la  direction  X.-O.  et  se  ]p(.ui'suit  en  droite 
ligne  pendant  '20  kilom.  On  y  rencontre  Ravenoville  avec  (pielques  dunes  rpu  l'acccMiipagnent; 
en  face  se  trouvent  les  Iles  St-Marcouf  dont  la  plus  grande  a  été  fortifiée  jiar  Napoléon  I"^:  puis 
viennent  les  plages  des  Goujins,  de  Quinéville.  bàli  en  aniiihithéàtre  au  bord  de  la  Sinope  qui  y 
forme  un  petit  havre  où  Ion  end)arque  des  pierres,  de  Morsalines.  plage  où  Ton  trouve  des 
herbes  et  «le  la  \ase  et  à  partir  de  larpudle  la  côte  décrit  un  denu-cercle  à  l'intérieur  (bapnd 
sont  les  parcs  à  huîtres  de  St-Vaast.  Une  bande  de  terre  étroite  terminée  par  un  fort  rattache 
la  Houguc  à  St-Vaast;  sur  la  il.  de  cette  bande  s'allonge  une  petite  plage  de  salde.  St-\'aasl  est 
doté  d'un  port  en  relations  avec  le  Havre  et  l'Angleterre;  il  possède  des  chaidicr^  où  l'on  con- 
struit des  sloops  de  iiéche  et  des  cotres  de  plaisance.  En  face  le  port  se  trou\e  file  forliliée  de 
Tatihou  à  l'intérieur  de  la(piellc  est  installé  un  Laboratoire  de  zoologie  maritime  avec  viviers  et 
collections  des  coquillages  que  l'on  trouve  dans  la  Manche.  La  pointe  de  Saire  tennine  une 
anse  au  fond  de  laquelle  tombe  la  Saire  dont  l'embouchure  est  dominée  par  la  montagne  de  la 
Pernelle.  du  sommet  de  laquelle  la  vue  s'étend  au  loin  sur  le  val  célèl)re  par  ses  primeurs  el 
sur  la  côte  E.  du  Cotentin.  L'ne  petite  plage  de  sable  existe  à  Jonville.  De  la  pointe  de  Saire 
jusqu'à  celle  de  Barlleur  la  côte  est  déchiquetée  et  toute  bordée  de  rochers  et  d'écueils.  On  y 
rencontre  le  petit  port  de  Landemer,  puis  celui  de  Barfleur,  dont  les  maisons  sont  construites 
en  granit,  au  delà  la  plage  de  Barfleur,  mi-sable.  nd-galets.  A  ô  kilom.  se  dresse  à  71  m.  d'alti- 
tude le  phare  de  Gatteville.  A  partir  de  ce  point  la  côte  tourne  brusquement  à  l'O.  en  décrivant 
ime  courbe  concave  depuis  la  jtointe  de  Barfleur  jusqu'au  cap  de  la  Ilague  distant  de  10  kilom. 
de  lile  d'AuiiLTuy.  Cherbourg  avec  sa  rade  occupe  le  ndlieu  de  celle  cour!)e.  Les  rochers,  les 
récifs  ]iai-sèment  cette  courbe  très  découpée.  Avant  Cherbourg,  on  rencontre  le  havre  de  Bon- 
baril,  l'anse  de  la  Mondrée  (pu  se  termine  au  cap  Lévy.  le  ca|i  et  le  petit  ])orl  ch»  iclàche  du 
même  nom,  le  Béquet.  File  Pelée  avec  son  fort  rattaché  par  une  digue  à  la  côte.  Cherbourg 
possède  une  rade  feiinée.  un  pinl  de  marée  et  un  bassin  à  flot;  sa  rade  s'étend  du  S.  vers  le  X. 
relativement  an  clienai  d'entrée  du  port  de  commerce  dont  l'ouveiture  esta  5000  m.  de  la  digne 
qui  la  ferme  sur  une  longueur  de  ôGOG  m.  en  laissant  à  l'E.  et  à  10.  des  passes  de  largeurs 
inégales,  divisées,  celle  de  10.  par  le  rocher  qui  sert  de  base.au  fort  Chavagnac,  celle  de  l'E.  par 
l'ile  Pelée  sur  laquelle  s'élève  le  fort  National.  La  surface  de  la  rade  est  de  près  de  600  hectares. 
Le  port  de  commerce  se  compose  d'un  chenal  d'entrée  d'une  largeur  de  50  m.  L'avant-port  a 
6i0  m.  de  surface,  GOO  m.  de  longueur  de  quais  d'accostage;  le  bassin  à  flot  d'une  jirofondeur 
de  5  m.  50  h  G  m.  en  mortes-eaux  et  de  7  m.  70  à  8  m.  âa  en  vives-eaux,  d'une  largeur  de 
126  m.  70  entre  les  murs  des  cpiais,  couvre  ."jIo  ares  et  i)résenle  une  longueur  de  880  m.  de  quais 
d'accostage.  Cherbourg  possède  une  forme  de  radoub  de  80  m.  de  longueur  et  de  li  m.  de 
largeur,  un  gril  de  carénage  de  50  m.  de  longueur,  des  cales  pour  la  construction  et  la  visite  des 
navires,  une  cale  de  carénage,  i  grues  à  vaiieur  et  i  remonpieurs.  Il  est  de  plus  relié  par  des 
voies  ferrées  à  la  gare  de  l'Ouest.  Le  port  militaire  comprend  â  bassins,  1  avant-port,  1  bassin  à 
flot  et  le  bassin  Napoléon  III  d'une  surface  totale  de  'l-l  hectares  avec  une  profondeur  variant  de 
9  à  15  m.,  4  cales  de  construction,  7  formes  de  radoub,  1  appareil  pouvant  enlever  des  canons 


Wcgatif  Neiudoin  IVi-ies. 


COLTANCLS.  —  Église  Saint-Pieri 


M  AN  cm-  589 

de  plii>  de  T.")  tonnes.  Il  est  tlt-fendu  jtar  '.i  tort-.  Au  dcl/i  de  Ouen|uevilIe  on  rencontre  les  jolies 
pLitit'-   dUrville   et  de  Landemer.  toutes  de    sable   lin.   le   port    dOmonville-la-Rogue.   l'.inse 
St  Martin  avec  sa  plage,  le  cap  de  la  Hairue  avec  ses  rochers  dentelés  cnlre  lesquels  ^abritent 
de  petites  criques  de  sable  lin.  A  partir  du  raz  lilanchart.  la  cùle  se  dirige  vers  le  S.  puis  vers  le 
S.-E.  On  y  trouve  le  petit  jiort  de  Goury.  lanse  et  la  baie  d'Ecalgrain.  dont  la  grève  est  cou- 
verte de  galels  colorés.  An  delà    conunencent  li's   falaises  <le  .lubouig.  d'une  liauteur  de  l'i.">  m., 
terminées  par  le  Nez  de  Jobourg  et  sous  les((uelles  sont  creusées  tlcyi  grottes  superbes.  L'anse 
du  llouguel  est  dominée  par  une  falaise  de  VU)  m.,  celle  de   Vauville   est  bordée  de  dunes  de 
sable  blanc.  Diélette  ]iossède  une  petite  jtlage  de  bains  avec  un  jiort  de  refuge  à  lemboucliiu-e  de 
la  rivière  du  même  nom.  Au  delà  commencent  les  falaises  graniliipies  de  l'iamanville  (Vui\  aspect 
grandiose  et  qui  recouvrent  de  curieuses  cavernes.  I.eui-  hauteur  varie  de  7(1  à  ItKI  m.  elles  s'éten- 
dent sur  une  longueur  de  près  de  20  kilom.  De  la  pointe  du  lîozel  cpii  suit,  la  vue  est  fort  belle. 
Au  cap  de  Carteret  finissent  les  falaises  granilit|ues  du  (lotenlin  en  vue  des(iuelles  se  trouvent 
(luernesey.  Jersey  et  plus  près  les   Ecréhou  eidourées   d'écueils.  La  plage  de  bains  ainsi  que 
le  [)ort  de  Carteret  en   relation  avec  Gorey  dans   l'ile  de  .lersey  sont  très  fréquentés.  Près  de 
l'200D  voyageurs  ont  gagné  l'île  anglaise  ]iar  celle  \oie   où  en   sont  revenus  en    ISitS.  Itc-  dunes 
<le    sable   appelées   midlfs  suivent  la  cùle  sur  laquelle  se  li'ouveiit  encoie  les  plaides   de  Barne- 
ville.  de   la    Caillourie   et   de    Denneville.  En    continuant  vei>-  le    S.    on    liouNe   le-   li,i\re-   de 
Surville,  de   St-Germain-sur-Ay.   la  j.lai^e   de  Pirou  dite  |,i  l'.jirbeiie.  celles  de  Blaiiiville.  pelil 
village  de  pécheurs.  d'Agon.  de  Coutainville.  le  inut  de  Régneville  à  reinbniirhuie  de  l.i  Sienne, 
la   rivière  de  Bricqueville.  sorte   de   brèche   ouverte    |i,u-  la    iikm-   dans   d'amiennes  saline~.  le- 
jilages  de  Bréville  et  de  Donville  où  commencent  les  falaises  rocheuses  (jui  i)ortenl  Granville. 
La  plage  est  à    l'aljri   du  roc  en   ])romontoire   qui  s'avance  à    TO.  et   cache    l'eidrée  du  jiort.  (!e 
dernier  se  compose   d'un    avant-port,  de  deux  bassins  à    Ilot   et  d'une    cale   de  radoub:  il  arme 
pour  la  grande  pèche  et  la  pèche  de  la  morue:  il  est  en  relations  suivies  avec  les  îles  St-Pierre 
et    Miquelon.  Au   sortir   de    Granville   des   roches    surplombent   la    grève   de  Hacqueville.  Puis 
viennent  les   plages  sablonneuses    de    St-Pair.   de   JuUoiaville   et   de  Garolles.   celle   dernière 
dominée  par  la  pointe  du  même  nom.    La  falaise  de  (;ar(dles.  haute  de  TU  à  ".Kl  m.,  décrit  lui  arc 
convexe  jusqu'à  St-Jean-le-Thomas.  il'où  la  vue   sur  la  baie  du   Mord-Sl-Michel   est  admirable. 
Cette  falaise  est   découpée    en    deux  endroits  et  laisse  jiasser  la  gorge  étroite  du  Pignon  Butor 
et  le  vallon  sauvage  de  Port-Lin  A  partir  de  St-Jean-le-Thomas.  la  cote    sablonneuse  est  toute 
basse.  La  colline  qui  porte  Avranches  la  domine.  A  g.  de  cette  colline  se  trouve  l'estuaire  de  la 
Sée  et  à  d.  celui  de  la  Sélune.  petits  fleuves  au  lit  mobile,  chariianl  la  tangue  et  dont  le  cours 
est  remonté  j»ar  les    saumons.  Au    S.  et  à   l'O.  de  la  Sélune  des   digues  viennent  briser  l'elTorl 
des  flots  et  rattachent  peu  à  peu  ;i  la  terre  ferme  des  parties  de  la  baie  dont  la  culture  s'empare. 
Les  côtes  de  la  Manche  en   même   temps  que  celles  de  la  >.\)rmanilie   se  terminent  à  l'emboii- 
churc  du  Couesnon  doid  le  chenal  endigué  sert  d'abri  aux  barques  de  pèche.  Le  Monl-St-Mich<d 
elle  rocher  de  ToiulKdaine.  éle\és  le  premier  <le  Iti'j  m.  et  l'autre  de    I  iO  m..  a])jtartiennent  au 
département  de  la  Mamhe.  Au  large  de  Granville  el  à    une  <lizaine  de  kilom.  se  trouve  l'archipel 
des  Chausey  comprenani  plu-  de  "»00  îlots  don!  une  cinquantaine  émergent  à  marée  haute. 

Marais  et  Etangs.  Un  |hmiI  cilrr  les  marais  des  environs  de  Carfiilaii  et  de  Gorg-es 
el  la  .Marc  de  Houilloii. 

Sources  minérales.  l'.lle-  sonl  peu  nninhrcuses  i-\  aucune  n'a  de  valeur.  Citons 
ctdles  tic  P>iville.  de  Brix.  de  Dragcy.  de  St-llilairr-dn-IIarcouel.  do  Sl-I.ù  et  ile  la  Taille. 
Canaux.  Le  CumiJ  de  \"n-i-  cl  Taule  coiiuuence  sur  la  Vire  au  PorriLet  et  se  termine 
au  Cap,  sur  la  iaule.  Sa  loiiiriieni-  est  de  ||  ,Ml(i  m.  Le  Cannl  île  Cojttanees,  abandonné, 
suit  la  Soulle  de  Coulances  au  Pont  de  la  Rociue:  il  a  une  longueur  de  bCCt^l  m.  Le  Canal 
du  l'iesiiis.  ({ui  ne  sert  plus,  va  des  mines  de  houille  du  Plessis  à  la  Sève,  au  |)ont  de 
Bauples.  On  l'utilise  jioiir  le  desséchenu'nl  des  marais  de  Gorges.  Il  a  itiOO  m. 

Climat 

La  Manche  est  sous  liulluence  du   climat  armoricaiit  dont  le  caractère  saillant  est 
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riiumidilé.  La  moyenne  annuelle  de  la  température  dépasse  11°.  Grâce  à  l'intluence  du 
(jull'-Streani,  on  n"y  connaît  pas  les  froids  vifs;  aussi  n'est-on  pas  surpris  de  voir  dans 
les  jardins  publics  d'Avranches  et  de  Coutances,  des  camélias,  des  fuchsias,  des  myrtes 
plantés  en  massifs.  Les  vents  du  S.-O.  promènent  sur  la  surface  de  la  région,  dont  le 
point  (  idininanl  n'excède  pas  5CS  m.,  les  chaudes  brises  des  pays  tropicaux  que  le  grand 
courant  océanien  traîne  à  sa  suite.  La  pluie  ne  s'y  précipite  ])as  violemment,  mais  fine- 
ment et  souvent;  la  hauteur  moyenne  annuelle  dépasse  celle  tic  la  Fi-ance  entièi'c.  ("'est 
au  fond  de  la  baie  du  Mont-St-Michel,  vers  Avranches,  qu<'  cette  hauteur  est  Ir  plus 
élevée,  puis  à  Coutances  et  à  Cherbourg;  elle  diminue  en  airiérede  la  ligne  passant  par 
ces  li'ois  villes.  Dans  la  région  septentrionale  du  Cotcnlin.  les  quelques  périodes  de 
froid  qui  surviennent  sont  désagréables  })ar  suite  de  l'extrême  humiditi'-  du  cliiiiat  jointe 
à  la  violence  des  vents.  Les  marais  ipii  avoisineni  Carentan  y  causent  des  fièvres. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  r)!ti.,'triO  lioctaros. 

Population  (l.S!»(J)  :  Mm.O.'.'i  lia])ilanls. 

AiTundissenitMits  Cantons  Communes 

Préfeclnre     :    Saixt-Lô I  9  11" 

/    Arnnirhes 1  •  9  l-'l 

\  CliiThnani .1  5  " 

Sous-  1  '         • 

T.    ...       ,  \    (n„la„r(>s ,     .         1  10  l.'.S 

Pl'cicchues    1 

Mnrhiui '1  8  7i 

r<dn,j,irs -i  7  in 

Total.    .    "vT     'J'olal.    .     is         Total.    .     M:> 

liste  des  cantons 
Siiud-I.n.  .     rianisv.  Caroiilnn.  Marlii^My.    l*oi'cy.  Saiiil-Clair.  Sainl-.lean-de-Daye.  Sainl-Lô.  Tessy- 

sm-N'irc.  ToriiiMy-siirA'ii'c. 
Avriiiirlirs.     Avraiicliés.  jifcccy.  Diicey.  (  ii;iii\  ille.  I.a  llayc-Pesiici.  Poiilorson.  Sainl-.Iaincs.  Sar- 

lilly.  \illc(li(Mi. 
Clirrlidurij .     He.iiiinonl .  <  .lieilMUiii;.  ()cli'\  ille.  Los  Pieux.  Saiiit-Picii'O-Égliso. 
CiiiilaDcr.'i.     IJrélial.  ('orisy-la-Salle.  Coiilaiiccs,  (lavray.  La    Hayo-du-Puits.  Lessay.  IMoiilniarlin- 

sur-Mer.  l'éi'iors.  Saiiil-Malo-ilo-la-Laiide,  Saiiit-Sauvcur-Londolin. 
Miirlnlii.    .     Hai'cntdii.  isii^iiy.  .In\it;ii\,  Morlain.  Saint  llilaiie-dii-llaicoucl.  Saint-Pois.  SmiidcN.d. 

Le  Teillcill. 
l'uluQiies.  .     P«aiwie\  illi'.  lliici|iiel)('c.  Munlclioin'ii.    Onettelioii.   Sainh^-Mèrc-l^i^lise.  Saiiit-Sau\enr- 

le-\'i('omle.  \  aloiiiies. 

Cultes 

Culte  catholique.  llrMté  :  Coulinirc^.  snlIVauanl  de  celui  de  Rouen.  11  a  été  (''ri^i''  an 
V  s.:  après  la  l«(''Voliit  ion.  en  1 802.  on  lui  a  adjoint  celui  d".\vraiich(;s.  T,e  diocèse  ne  («nn- 
prend  (|iie  je  (léparlenienl  et  possède  un  ^l'-niinaire  (lioc(''saiii  à  ('.ontances.  Il  coinple 
(il  cures,  (iPJ  succursales  et  'J'il  vicariats.  Les  coiuniunautés  religieuses  y  sou!  liés 
nom  tireuses  snrlonl  celles  de  rciiiuies.  Les  principaux  |»èleiM  nages  sont  ciMix  <ie  SI -M  ici  ni 
au  MoiiLSL.Micliel.  de  St-l'air  <hi  l'aleine  à  SI  Pair.  \.  1>.  de  la  Drdivi'aiice  ù  l;,Mi\ille- 
la-Place,  3i.-l).  de  Raiicoudray.  \.  I>.  sur  \  iic  à  Troisgots  })rès  'l'essy.  du  Iiienlieiiicux 
Thomas  à  Biville  ])rès  la  llagiie.  <lc  l'aldiaNe  de  St-Sauveur-le-Vicomte.  ^.  D.  du  \  leu  à 
Clierh.uirg.  N.-l).  d(>  Pilii'  à  la   llayePesnel. 

Culte  protestant.  I!  est  |)rali(pi(''  pai'  pi'ès  de  '2001)  personnes.  II  y  a  des  temples  à 
Avrancli(»s,  à  Cherbourg. 

Culte  Israélite.  .Moins  de  ciu([naule  adliérenls. 


i-^/ 


COUTANCES.  —  CùlliOdiulc.  Tour  ceiilrulc. 
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Armée  —  Marine 

Ce  déptTrtement  appartient  à  la  UV  réi^ion  militaire  et  lait  partie  du  10'  corps  dont  le 
chef-lien  est  Rennes.  11  comprend  3  subdivisions  de  région  :  Cherbourg,  St-Lô,  Granville. 

Cherbourg,  St-I.i»  <l  Granville  ont  chacun  1  régiment  d'infanterie;  le  fort  de 
Querqueville  en  a  1  bataillon.  Cherbourg  [)ossède  en  outre  1  bataillon  d'artillerie 
de  fortei'esse. 

Le  département  ressoi'lit  à  la  10   légion  de  gcndannciMe. 

Ouvrages  militaires.  De  nombreux  ouvrages,  forts  et  batteries,  aujourdliui  déclas- 
sés, existaient  sur  la  côte  orientale  de  la  .Manche.  Seul  St-Vaasl-la-Hougne  sur  cette  côte 
l)ossède  1  fort;  FUe  d(^  TaliluMi  en  face  est  protégée  i)ar  le  fort  de  lllette  et  )i  redoutes. 
Sur  la  côte  N.  Cherbourg  est  prol(''g(''  par  la  digue  fortifiée,  9  forts,  "l  redoutes  et  'i  bat- 
teries. Sur  la  (Ole  ().  Granville  et  les  des  Chauscy  possèdent  des  batteries. 

Cherboui'g  est  le  chef-lieu  de  [(réfectiirc  du  I"'  arrondissement  nuiritime  qui  comprend 
0  départements  et  va  d(^  la  frontière  liclge  à  l'anse  Saint-Germain,  vis-à-vis  Jersey.  Il 
possède  2  régiments  d'infanterii-  de  mai'ine,  1  régiment  d'artillerie  de  marine,  1  compa- 
gnie d'ouvriers  d'artillerie  de  marine,  1  compagnie  de  gendarmerie  maritinu^,  '2  conseils 
de  gueire  maritimes,  'J  tribunaux  maritimes,  enlin  l'arsenal  et  un  ^jort  militaire. 

Justice 

La  Mancli(<  icssortit  <à  la  cour  d'appel  de  Caen.  La  cour  d'assises  se  tient  à  Cou- 
tniH-es.  Il  y  a  des  tribunaux  de  V  instance  à  .\vranches,  Cherbourg,  Coutances. 
Morlain,  StLô  et  Valognes.  des  tribunaux  de  commerce  à  Cherbourg,  Coutances, 
Granville,  St-Lô.  11  y  a  en  outre  1  justice  de  paix  dans  chacun  des  IS  cantons. 

Instruction    publique 

La  Manche  i-essoilil  à  l'Académie  de  Caen. 

L'enseignement  siip('iieiir  possède  I  laboratoire  de  zoologie  dans  l'île  de  Tatihoi;. 

L'enseignenuMi!  secondaire  coni|n'end  pour  les  garçons  :  les  lycées  de  Coutances, 
Cherbourg  (cours  pi'(''paraioires  à  la  .Marine  et  à  SI C.yr):  les  collèges  communaux 
d'Avranches  et  de  Morlain;  tous  ces  t''lablissements  disiribueni  l'enseii^nement  classique 
et  moderne.  Cherltourg  seid  a  des  cours  secondaires  <le  jennes  lilles.  Il  y  a  des 
établissements  libres  poni-  gar(:oiis  à  Uiville.  (Iranville.  .MonlelKUirg.  SI  .lames, 
St-Lô,  \'al()gn(>s  et  Villedien.  Ln  onlnv  Morlain,  St-Lô  et  \'alognes  ont  un  |)elil  s('minaire. 

L'enseignement  i)riniaire  recnde  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
de  Sl,-Lô  et  à  TÉcole  normale  d'institutrices  île  Coutan<'es.  Il  existi^  des  Écoles 
primaires  supérieures  poni-  gar(:ons.  à  Car«>nlan.  Gianvill(\  P(''riers.  Sl-llilair(>-du- 
Harconet  et  Sl,-L(')  et  pour  lilles  (''galeuM'ut  à  SI  l,("i.  il  y  a  des  cours  complémen- 
taires de  gai-(;ons  à  C('M'en(e>.  l;i  Il.iye-l'esnel.  l'ontcu'son,  Sonrdeval  la-Haire.  Torigny 
el  \illedieu;el  de  lilles  à  Conlaincs,  P(''riers  el  Nilledieu.  flntin  .\vranc!n's,  Céi'ences. 
la  lla\('  l*esnel.  Monlebourg  {-1).  Poiilorson.  SI  l*ierre  f^glise  (L'i.  Sourdeval-la  Barre  et 
Valognes  onl  des  pensionnais  primaires. 

Signalons  dans  ini  aidre  ordre  d'idi'-e  ri'.c(j|e  professionnelle  de  Sarlilly  el  TLcole  pra- 
ti(pie  d'agricullni-e  el  de  Inilerie  de  Coign\-. 


Le  di'pai'leiiienl  ressortit  encore  au  sous-arrondissement  ndnéralogique  de  Caen, 
arrondissement  de  liouen  division  du  N.-O.):  h  la  1"  région  agricole  (N.-O.)  ;  à  la  'i"  con- 
servation (les  forêts  (Ivouen):  à  la  1."»'  inspcclion  des  [)onts  et  chaussées. 


-?i 


LESSAY.  -  Eglise. 
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Agriculture 

La  .Manille  csl  un  (l('-|iarU'meiit  de  petite  culture  et  d'élevai^'e.  Le  Iilé.  le  sarrasin, 
l'oryi'.  lavoine,  sont  les  principales  céréales  cultivées.  11  i-enferme  jiliis  de  !()()  000  hec- 
tares d'excellents  pâturages  et  00  000  hectares  de  i)rairies  naturelles.  Le  lin  et  le  chanvre 
y  poussent  également.  La  ])artie  l)oisée  n'est  pas  très  considéi-able.  L'I-llat  ne  possède 
(jue  r),").")  hectares  de  bois  sur  les  'il  .")()0  hectares  di-  huis  et  forêts  (pi'il  renferme.  L'habi- 
tude (pie  les  habilauts  ont  prise  de  planter  des  arbres  sur  les  levées  de  terre  linnlanl 
leurs  champs,  fait  paraître  la  région  plus  boisée  qu'elle  ne  l'est  en  l'éalité  quand  du 
hanl  d'une  colline  WvW  en  end»i-asse  une  grande  parlie.  La  cidlure  niaraichèi-e  esl 
reuuii'(piahle  dans  le  canlon  de  Montmartin-sur-Mer  et  dans  le  \'al  de  Saire.  Les  vergers 
sont  coiivciis  de  pommiers  à  cidre  et  de  poiriers.  La  Manche  est  au  troisième  rang[)fjur 
la  proiluclion  du  cidic  ei  en  fournil  dans  les  boinies  années  près  de  700(100  hectolitres, 
(iràce  au  climat  le  i)runier  et  le  liginer  y  })rospèreul.  L'horticulture  est  en  honneur  à 
Avranches.  Une  partie  des  |eri-es  esl  <'ncore  inculte,  mais  de  grands  pi-ogrès  jteuvent 
se  constater  partout.  La  lande  f.iniriise  de  Lessay  esl  à  |ieu  près  (h'-frichée;  on  a  mis  en 
valeur  les  grèves  des  Veys;  des  laisses  de  mer  sont  icprises  sur  les  côtes  et  le  jour 
n'est  pas  éloigné  où  la  baie  du  Monl-St-.Michel  sera  en  partie  rendue  à  la  culture.  On 
continue  à  desséchei'  les  marais  de  Gorges  et  de  (!ai'entan. 

Les  gras  pàtui-ages  du  Cotenlin,  mitamment  les  alenlours  de  (larentan,  nouri'issenl 
un  grand  nondji-e  danimaux  de  la  race  bovin(>.  d'origine  normanth.'  en  général.  Des 
beurres  i'enommi''s.  dits  dlsigny.  du  nom  de  ce  pijrt  (pii  en  fait  un  grand  commerce, 
sont  fabri(pi(''S  surlt>ul  à  ^'alognes  et  dans  les  ai'rondissements  de  St-Lô  et  de  (".hei'boui-g. 

La  l'ace  ovine,  d'orig-ine  anglaise  surtout,  est  répandue  principalement  dans  larron- 
dissemenl  de  ('■)utances;  on  la  rechercdie  pour  la  linesse  de  la  viande.  La  race  porcine 
provient   du  crciscmenl  de  la    race  indigène  avec  des  races  anglaises. 

Les  chevaux  de  race  breloniK»  ou  normande  sont  fort  nondireux.  Les  trolieiirs  de 
demi-sang  ))rovieiiiient  de  ('.areidan  et  di's  environs.  SI  Lô  possède  un  dT-pôl  diMalons 
su|)ei'bement  installé. 

La  volaille  abonde  ainsi  (pie  les  (ciifs.  olijet  d"un  gi'and  commerce,  l^inlin  la  ju'odiic- 
tion  en  miel  et  cire  déj»asse  annucliemenl    100  000  kihjg. 

Industrie 

INDUSTRIES    EXTRACTIVES.    lllles    ne   sont    actives    (piVn   ce  .pu    <■ enie  le 

grés  et  le  granit,  ("e  dernier  esl  surtout  exploit i''  aux  île--  (lhause\ .  à  (  '.lierhoiirg.  'l'our- 
laville  et  Ferman\ille.  à  inamaii\ille  sur  la  (ole  (»..  à  SI  .lames,  à  .Mouijoie.  etc.  Le 
marbre  et  la  pierre  à  bâtir  pro\iennenl  de  .Montmarlin-sur-Mer,  de  .Monlcliat(Ui  et 
de  llyeiiville.  On  trouve  du  kaolin  aux  Lieux,  de  la  pierre  à  talc  à  <  ir('\  ilti'.  de  la 
pierre  à  chaux  à  la  .Meauffe.  On  n'exploite  plus  la  houille  liu  IMessis,  ni  le  minerai 
de  h'r  de  i)i(''lette.  ni  le  imM'cure  de  la  ('ha|)elle-en-Juger.  (larentaii.  (ier,  .\ehou,  Sauxe- 
niesnil,  Tourlaville.  etc..  font  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  à  part  quehpies  centres  à  Hricipicbei". 
Nehou.  Octeville,  se  prali(pie  surtout  sur  la  Sienne,  la  .Si'c.  r()u\c.  la  Saire.  TLIIe.  etc. 
Il  va  des  parcs  à  huîtres  à  Cherbourg,  l!i-t:iie\  ille.  SI  \  aast-la  llougu<'.  (»n  recueille 
le  varech  sui-  la  ciMe  occideulale;  la  tangue  est  extraite  à  rendiouchure  des  i»etits 
neuves  de  la  inèiiie  c(Me.  dans  la  baie  du  .Mont  SlMicliel  et  aux  \'eys.  Nous  a\(iiis  vu 
l)lus  haut  les  centres  de  faliricalion  du  beurre.  11  y  a  des  distilleries  à  (".herbourg, 
(iranville.  St-llilaiic-du-llarcoucl,  des  brasseries  à   .V\ranchcs,  Cherbourg,  St  Ililaire- 
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dii-Hat'coiiet.  11  y  a  des  scieries  mécaniqLies  à  Avranches,  Carontan.  (lianvijle,  Mor- 
taiu,  Cei'isy-la-Fcji'rt,  St-James,  St-\'aasl,la-lIoiigui',  Toiirlaville,  de;  l!(''iiii!ly  fait  de  la 
vannerie. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  A  parL  1rs  eiMilres  spéciaux  dr  Clioihonitî, 
ViUedieu-Ies-Poëles  et  Sourdeval,  ces  industries  suut  peu  actives.  Il  y  a  des  forges  à 
St-Aubin-du-Perron,  Beauchamps,  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre  à  Bion, 
Brouaius,  Cherboui'g,  Granville,  Sourdeval,  Tourlaville,  \'illedieu.  Soui-deval  labrique 
des  objets  eu  fer  forgé,  1er  battu,  étaiu,  etc.  Le  Fresue-Poret  l'abri({ue  des  ciseaux,  des 
sécateurs,  des  tai'ières,  des  aiguilles  pcjur  toutes  soi'les  d'usages.  SlMai-liu-de-Cliaulieu 
fait  des  socs  de  charrue  et  de  la  quincaillerie,  (ii-anville  des  compas  i)our  la  mai'ine. 
Enfin  \'illedieu,  qiu  possède  une  trentaine  d'établissenieids  où  Ton  travaille  les  métaux, 
produit  des  appareils  de  clianlTagc;  et  l'ait  beaucoup  de  chaudronnerie  (plus  de  2(1(10  Ollll  de 
francs  par  an  pour  ce  dernier  article). 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Avranches,  Granvilh',  St-James,  SI  Lô.  Valognes  ont 
des  teintureries.  Granville  r;diii(iiie  des  produits  chimiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Llles  vont  en  déclinanl.  Il  y  a  des  filatures  de  laine 
à  Champi'epns,  Ste-Cécile,  St-James,  (^outances,  (Javi'ay.  Granville,  St-Aubin du-Perron, 
St-Sau\('ur  l.endelin,  St-Lô,  (lerisy-la-Forèt,  'i'origny  sln•-^'il•e,  Ger,  le  Mesnil-Tôve, 
St-Hilaire-du-Ilarcouef,  St-Brice de-Landelle,  Urville  llagiie,  Theurteville-Hague,  Cher- 
bourg. I)ric(picb«'c.  Il  y  également  (piehjues  filatures  de  coton  à  Ih-ouains.  Gonne- 
ville,  le  Xeul'bourg,  etc.  Cherbourg  et  ^'illedieu  l'on!  de  la  dentelle,  Avranches  de  la 
bonneterie.  Gavray  de  la  toile  de  crin. 

INDUSTRIES  DIV''ERSES.  Chei-bourg  consti'uit  des  navii'es  poui'  la  mariin^  di' 
guerre;  en  outre  Barfleur,  Granville,  St-Nicolas  et  St-Vaast-la-Hougue  (ml  des  chan- 
tiers de  construction  de  liateaux.  Il  y  a  des  établissements  de  tannerie,  corroie- 
rie  ou  de  mégisserie  à  Avranches,  CanMitan,  Cheibourg,  Coutances,  Ducey,  Granville, 
la  Haye-du-Puits,  Montebourg,  Mortain,  Périers,  Ponlorson,  Quettehou,  St-Lô.  Torigny, 
■Valognes  et  ^MIIedieu.  Cherl)ourg  et  Granville  ont  des  corderies.  On  fabriqu(^  des  voi- 
tures à  Cai-eidan.  Cherbourg  <'l  St-Lô  (voitures  (renl'anls).  Le  (h'-partement  compte 
^  papeteries,  l'hilin  St  Pois,  Soiirde\al.  St  llilaire-du-IIarcouet  l'ont  des  forges  porta- 
tives et  des  soufflets. 

'     Commerce 


L(^  tableau  ci-dessous  donne  une  iih'-e  du  niouvemeni  des  ports  dt^  la  Manch(\ 

Le    conunerce    d'imporlalion    consiste   en    houille.    d(>    provenance  anglaise   surtout. 
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et    du    bassin    de   \  aleni  ieiiiies    pour    une    l';iible    [larlie,   eu    bois    de   construci  ion,    en 
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vins,  mcfrais,  ri'rf'nle-;,  rafés.  «'piccs,  otc.  Los  oxportations  consistent  en  pierres, 
Ix'urn's.  l('ijfuni('s,  lait,  (l'uls.  (^lierljourg  a  exporté  llHj^;i  712  kil.  de  beurre  en  18'J8. 
Iiarllriir  a  exporté  la  même  année  (iii '.lOO  quintaux  de  p(nnnies  de  terre,  Portbail  14  78o 
qniiilaii\   di-   loin    et   Caricicl  liilTi  «piiidaux  d(!  la  même  drnr(''e. 

Ch('i'l)()iii-ir  a  arnn''  ôl.")  hali-anx  unnilés  par  (i'Jl   marins,  ayant  produit  .')99  i<)")  fr. 

La  IIoM-ue      —       ">S(i        -  lut")      —  —  1  ^Oo  jôô  Ir. 

Kn  outi-e,  la  péclic  à  pied  dans  ce  dernier  (piartier  a  oecui)é  1  O'J.j  personnes  pour  un 
produit  évalué'  à  ÔOlt  Tlt.")  Ir. 


Voies  de  communication 


('liPinins  (l<^  fer.  IJi^iii's   t^éiiérales. 
—         Lignes  driiarlem'" 

Trannvnys  

Roules  uatidnalos 

Cheiniiis  de  y:rnn(le  roininnnir;ili(in. 
—         onliii.iiri's 


iôô  kil. 

il    ,. 

il     .. 

.""7,7iS 

r)72.i,78i 

.';05(i,or)7 

X.  n.  l'iiiir  c-(>  ilrii\  iltriiiiTcs  voic<,  un  a  (lonné  le 
nomhrc  des  kilomètres  coiisU-uils  el  en  (■ouslrucUon 
au  51  décembre  ISiiS. 


Rivières  navigables  (8) 
kil.   m. 
Vire 72,500 

Taule 22,  » 

Ouve ."(i,()00 

Merderel.  .    .    .       1,500 

Canal  de  \ire  et  Taule llkil.XOO 

—  de  Goulances âkil.O'ri 

—  du  Plessis l  kil.  tioo 


Sienne.  .    .    . 

kil.   m. 
7.-2(M) 

Sec 

IJ.SdII 

Sélune.   .    .    . 

.      lô.ôOO 

Ojuesnou  .    . 

.     'i'i.OOO 

aint-Lô  s'élève  dans  un  site  piltorescjue  sur  une  iDlluie  île  nirhes 
s(dii>leuses  dominant  à  iiir  la  rive  d.  de  la  \'ire  qui  y  reeoil  le  Tor- 
leron  et  la  Dotée.  La  ville  s'éleml  encore  dans  les  vallées  de  ces 
deux  petits  cours  d'eau.  La  place  des  Reauxd^eijanls  ornée  d'une 
fontaine  n'est  autre  que  la  terrasse  sup|)orlée  par  les  .-ineieii^  rem- 
parts :  de  celte  place  l'on  jouit  d'une  fort  Iielle  vue  sui-  le-  euillnes 
enviromianles.  Des  fortifications  il  reste  les  Tours  de  Im  Ro~e  el  des 
Reaux-Regards,  une  autre  tour  dans  les  jardins  de  la  l'réfecture  el 
des  vestiges  de  la  Porte  Torteron.  Son  monumeid  !•'  plus  remar- 
quable est  VÈglise  X.D.  des  xi\'  et  xvr  s.  doni  le  portail  est  sur- 
monte de  d(U\  cloeliers  élevés  au  xvii°  s.  flans  le  style  gothique.  A  l'extérieur  de  la  façade 
Intérale  N.  se  voit  une  jolie  chaire  en  pieri'e  {\V  s.).  On  remarque  à  l'intérieur  les  ]iiliers  de 
l'abside,  une  jolie  verrière  ainsi  que  des  fragments  du  xvr  s.  el  la  \'ierge  dite  du  Pilier.  L'/s'y/;.--'' 
Sle-Crai.r,  rebâtie  dans  le  style  roman  (l8C0-18(iô)  sur  l'emplacemeiil  de  celle  dépendant  de  l'abbaye 
du  même  nom,  a  conservé  un  portail  intéressant  de  l'ancienne  église.  VHiîlcl  de  Fi//c  (18i)'2i  el  le 
Palais  lie  Juslire  se  font  vis-à-vis:  le  Théâtre  (bSlU»)  est  assez  <'oquel.  La  Prvfcrturc  el  le  bâtiment 
des  Archives  n'oid  rien  de  saillant.  Le  Musée  à  l'angle  du(|uel  se  dr<>sse  \o  MiDninieiit  consacré  au 
journaliste  /..  llavin  reid'erme  des  aidiquités,  des  médailles,  «piejipies  boimes  toiles  et  des  col- 
lections d'histoire  natiu'elie.  La  Bililiolhèqve  conq)lc  10000  volumes.  St-I.("i  a  de  belles  places,  de 
jolis  boulevards  bien  oud)ragés  et  des  environs  charmants.  I,e  buste  de  l'astronome  Le  Verrier 
se  dresse  à  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  piédestal  coniui  sous  le  nom  de  Marbre  fie  Torigny,  d'origine 
gallo-romaine.  On  y  li'ou\('  encoie  quehpies  \ieilles  maisons,  notanuneni  celle  dite  Maison-Dieu 
(xv"  s.).  C'est  dans  les  dépendances  de  l'abbaye  de  Sle-Croi\  (pi'a  été  installé  le  magnifique 
Déjiàt  irétalnns. 

Avranches  se  ilresse  sur  un  promontoire  à  104  m.  «faltilude  entre  la  Sée  et  la  Sélune  dans 
une  .idniirable  situation.  La  vue  dont  on  jouit  de  son  Jardin  des  Plantes  sur  le  Mont-St-Michel  et 
sa  b.iie  \;miI  ;i  elle  seule  l'ascension  sur  le  promontoire.  De  beaux  boulevards  font  le  tour  de  la 
ville.  On  y  renconire  surtout  au  N.  des  restes  de  remparts  :  murs,  tours  sur  lesquels  s'élèvent 
des  maisons  el  des  jardins  en  li-rrasse;  une  toundle.  reste  de  porte  fortifiée,  un  donjon  crénelé, 
une  autre  tour  se  dressent  encore  dans  cette  partie  de  la  ville.  L'ancien  Palais  épiscopal  abrite 
aujourd'hui  le  Palais  de  Justice  el  le  Musée;  il  renferme  un  bel  escalier  en  pierre:  la  chapelle  est 
devenue  la  S.iile  des  Pas  Perdus.  On  trouve  dans  le  Musée  des  médailles  el  monnaies,  une 
collection   lapidaire,   des    gravures  et   un   certain    nondn'e  de    toiles.   Dans   l'ancienne   Église 
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St-Saturnin  reconslniite  dans  le  style  des  xiir  et  xiv^  s.,  on  remarque  au  croisillon  N.  un  bas- 
relief  en  albâtre  (Massacre  des  Innocents).  L'Église  St-Gcrvais  a  été  construite  en  I80Ô  dans  le 
style  grec  avec  une  façade  Renaissance.  L'Église  N.-D.  des  Champs  dont  les  tours  ne  sont  pas 
achevées,  a  été  construite  toute  en  granit  dans  le  style  du  xiir  s-,  la  galerie  intérieure  de  la  nef 
est  ornée  de  statues.  La  statue  du  yénéral  Walluihert  (176i-180o)  tué  à  Auslerlitz,  orne  un  piédestal 
du  Jardin  public.  La  Sous- Préfecture  et  le  Collège  (xviii'=  s.)  sont  liien  situés.  La  Bibliothèque 
occupe  une  partie  de  Vllàtel  de  Ville;  elle  compte  15  000  volumes  et  des  manuscrits  précieux 
provenant  de  l'abbaye  du  Mont-St-Michel.  Avranches  a  des  pépinières  renommées  et  des  établis- 
sements de  mégisserie. 

Granville  se  divise  en  ville  haute  et  en  ville  basse.  La  ville  haute,  à  peu  près  isolée  par  la 
découpure  appelée  Tranchée  aux  Anglais,  qui  aboutit  à  la  plage  et  dans  laquelle  on  pénètre  par 
un  pont-levis,  est  entourée  de  remparts  du  haut  desquels  la  vue  est  très  étendue  et  fort  belle  ; 
par  un  temps  clair  on  aperçoit  à  d.  la  silhouette  entière  de  Jersey,  plus  i)rès  le  groupe  des 
(lliauscy.  à  g.  la  pointe  de  Carolles,  le  rocher  de  Cancale  et  la  i)ointe  du  Grouin,  à  ses  pieds 
cnliii  la  mer  qui  vient  battre  les  écueils  et  le  roc  qui  l'entourent.  De  tout  le  littoral  européen, 
(iraii ville  est  le  i)oint  où  l'amplitude  des  marées  atteint  le  maximum  de  hauteur.  La  ville  haute 
renferme  les  casernes  sous  lesquelles  s'étendent  des  grottes,  l'/s'^/Zisc  N.-D.  (romane  et  des  xv  et 
xvi"  s.)  toute  bâtie  en  granit  et  dont  le  chœur  est  plus  large  rpie  la  nef.  La  pointe  du  roc  porte  le 
piiare  cl  le  fort  de  Liliou.  Ouant  à  la  ville  basse  où  se  traitent  les  affaires,  elle  renferme  VlliUrl 
de  l'ilh',  la  /)uuane  et  la  nouvelle  Église  St-Paul,  de  style  roman.  Ses  rues  montueuses  mamiucnt 
(le  propreté.  Un  ruisseau,  le  Boscq,  qui  coule  dans  un  ravin  encaissé,  longe  la  promenade  de  la 
ville,  le  cours  Jonville,  et  va  tomber  dans  le  port.  On  allribue  une  origine  espagnole  à  la  «  fleur 
de  la  falaise  ■>,  la  Granvillaise,  qui  porte  encore,  mais  tro}»  rarement,  son  joli  bonnet  et  le  capot, 
sorte  de  \ clément  que  l'on  drape  de  façons  différentes  sur  la  tète  et  les  épaules. 

Cherbourg  se  déploie  en  éventail  au  pied  du  fort  du  lioule  ([ui  profde  sur  le  ciel  sa  masse 
mise  cl  au(piel  on  parvient  par  une  route  en  lacet  toute  bordée  d'ajoncs  recouvrant  le  roc 
et  par  un  i)etit  sentier  raviné  plus  rapide  encore  s'élevant  en  zigzags  pour  rejoindre  la  route. 
Une  livinchée  au  bas  du  Houle  laisse  passer  la  voie  ferrée;  de  l'autre  côté  les  collines  verdoyantes 
)Mtrlciil  lies  habitations.  Du  haut  du  Roule,  on  admire  le  panorama  de  la  ville  avec  son  bassin 
(lu  (ioHuiierce  que  dominent  à  g.  les  clochers  de  l'Église  N.-D.da  l'œu,  les  bâtiments  du  bel 
Ih'ipilal  di'  la  Marine,  VArsenal  et  ses  forts,  au  large  la  Digue  qui  se  profile  sur  le  fond  bien  <le 
la  mer.  la  rade  immense,  puis  au  milieu  de  ce  décor,  des  cuirassés  au  repos,  des  toi'pilieui's 
évoluant  et  des  navires  de  toutes  sortes  entrant  au  port  ou  le  tpiittant.  Le  monument  religieux 
le  jilus  iiiléressant  est  YÉglise  de  la  Ste-Trinité  (xv  s.)  presque  entièrement  refaite  et  surmontée 
(le  (leu\  clochers;  on  remarque  à  l'intérieur  un  beau  tableau  de  l'école  flamande  ><  Saintes 
femmes  au  Tombeau  de  .lésus  "  et  une  frise  sculptée  polychrome  ornant  le  chœur.  L'Untel  de 
\'Hle  renicrme  la  flibliothèijuc  <\\ù  contient  'il) .'00  volumes  et  ô")  manuscrits,  le  Musée  de  peinture, 
où  l'on  admire  les  .')r)0  tableaux  des  écoles  anciennes  de  la  collection  Henri  et  le  Cabinet  d'anti- 
ijuilés  et  d'histoire  naturelle.  Uherbourg  possède  encore  un  Uùlel-Dieu,  un  très  joli  Théâtre  (1881), 
une  belle  Promenade  le  long  du  bassin  de  retenue,  un  superbe  Jardin  publie  où  s'élève  le  mauu- 
ment  du  peintre  Millet  dû  à  C.liapu.  La  statue  équestre  de  Xajinléou  l"  montrant  du  doigt  l'Angle- 
terre, se  dresse  sur  le  quai  Napoléon.  La  ville  a  élevé  un  buste  au  général  A.  de  Briqueville  et 
])lus  récemment  un  Montiment  aux  marins  et  soldats  morts  aux  colonies.  Au  nombre  des  curiosités 
de  Cherbourg,  il  faut  placer  au  premier  rang  le  Musée  naval  et  la  .SVf//e  d'armes  renfermant  des 
armes  de  toutes  sortes  dis])osées  eu  trophées.  On  peut  considérer  les  2  villes  de  Tourlavillo 
et  d'Equeurdreville  comme  des  faubourgs  de  Cherbourgauxcpicis  un  hannvay  à  \apeur  les  relie. 

Coutances  est  bâti  sur  une  colline  au  ])ied  de  laquelle  coulent  Irois  rivières  ou  ruisseaux  :  à 
l'E.  le  Guerny,  à  l'O.  le  Bulsard,  au  S.  la  Soulh^  canalisée.  Son  asi)ect  extérieur  est  cliann.inl 
soit  de  la  côte  d'Orval,  soit  de  la  route  de  Gavray,  soit  du  chemin  de  fer.  De  la  Place  Duhamel,  à 
l'intérieur,  on  jouit  de  vues  agréables  sur  le  coteau  de  la  Verjusière,  sur  la  Chapelle  de  la  Hnquelle 
(xvi''  s.)  élevée  sur  un  mamelon,  sur  les  collines  b(iisé<'s  de  la  Soulle.  Les  arcades  ruinées  de  son 
aquedur  conslilueiil  son  monument  le  plus  ancien.  Sa  (aihédrale  [\\W  s.)  qui  occupe  le  iioiiil 
culniinaiil  de  la  \ili(\  est  au  premier  rang  des  édifices  similaires  avec  sa  tour  octogonale  dile  le 
l'iomb,  liaiile  de  plus  de   17  m.  et  lorinaiil  i.iideriie  à  riidérieur;  elle  est  ornée  de    beaux  vitraux 
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•lu  XIV'  s..  <le  restes  de  peintures  et  do  lombeauv  d'évtMiues  des  xiv  et  xv  s.,  do  sculptures  de 
diverses  époques.  L'/sV/Z/^e  St-Pierre  (xvi'  s.)  a  sa  façade  flanquée  de  2  tours  et  inie  troisième  à  la 
croisée  forinanl  i.uilenie  également  à  l'intérieur:  elle  possède  dos  fragments  t\c  \ihau\  du 
xvr  s.,  des  slallos  du  xvir'  s.,  une  cliaii-e  provcnaiil  de  raldiayo  de  la  Lucorno  cl  ipielques 
\ioilios  slaluos  on  liois.  Do  Vh'i/li.tr  St-.\lrnl<is.  cosl  le  cIkimu"  ipii  forme  la  partie  la  jilus  intéres- 
sante. Le  Palais  de  .Insltcc  (M'A))  est  entouré  d'un  square  au  milieu  duquel  s'élève  la  stahcc  de 
l.f  Biuit,  duc  de  Plaisance.  La  propriété  de  Ouesnei-Morinière  se  compose  d'un  hôtel  où  est 
installé  le  AInscc  avec  ses  monnaies,  ses  ])einliircs.  elc,  cl  d'im  i)eau  jai'din  devenu  le  Jardin 
jiuldir  agréablement  aménagé,  le  tout  abandonné  ,i  la  cilé  (pii  a  l'ail  élevci-  un  obélisipu»  au  géné- 
reux donateur.  l.'JI'Uil  dr  l'ilh-  renferme  la  JlUdiolItrijiir  <\\\\  conlicnl  (S 0(10  volumes.  On  peut 
encore  signaler  Vllnsjdii'  installé  dans  rancieii  i)ricuré  des  Auguslins  et  dont  la  chapelle  est  sur- 
nioidée  d'un  joli  clocher'  du  xv  s.,  la  }/<ill('  aux  (jraiits  qui  occupe  l'église  des  Capucins,  Vk'vêrlté 
ivviii'  s.),  le  Li/r,','  iwir  s.),  ancienne  maison  des  Eudistes,  le  Grand  Séminaire  occupant  en 
parlie  un  couxenl  de  Dominicains,  enfin  quehpies  maisons  des  xv"  et  xvi"  s.  De  beaux  ])Oule- 
vards  enloui'cnl  la  \ilic. 

Mortain  esl  une  tonic  pclilc  ville  mais  elle  est  bâtie  dans  un  site  ravissant  et  mérite  d'allirer 
cl  d(>  retenir  les  artistes  et  les  rêveurs.  Vue  du  haut  des  rochers  qui  suri)lombent  la  voie  fei'rée 
de  \'ire,  elle  présente  an  milieu  d'un  fouillis  de  verdiu'c  ren<-hevètremenl  de  ses  toits  ardoisés 
(l(>miiH''s  par  \'h'i/Hse  Sf  l:'i',nnll  (Mir  s.)  dont  les  stalles  du  clneur  sont  intéressantes;  une  ligne 
de  pins  conjiés  de  rochers  ferme  l'horizon  d'un  côté  tandis  (pie  des  collines  s'estompent  à 
l'infini  du  côlé  oi'i  s'on\re  la  vallée  de  la  (lance.  Celte  petite  rivière  et  son  affluent  le  Canson 
forment  de  j()lies  casc.ides  de  1.')  à  JO  m.  de  hauleur.  coulenl  au  [lied  de  rocs  à  pic,  entourei:t 
le;  mines  d'un  vieux  donjon  el  font  mouvoir  moulins  et  usines.  Des  ponts  rustiipies  jetés  çà  et 
l.'i  dans  les  clairièi'cs  sur  ces  toi'renis  en  miniature,  font  penser  à  une  rédiudion  lie  la  Suisse.  Du 
haut  du  roc  escarpé  où  s'élè\e  la  Cliu/ielh-  Sl-Mirlirl  ;'i  une  hauleur  d(^  T)!"  m.,  la  \  n<»  esl  admirable. 
((m  .■i|iei(;oil  le  long  sillon  blanc  <pie  tiace  au  milieu  des  arbres  la  roule  de  SI-1  lilairc-iin-llar- 
roiiel  el   |ilns  loin   la  baie  du   Monl-Sl-Michel  doni  on  dislingue  la  silliouelle. 

"Valognes  s'élève  en  partie  sur  l'emjtlacoment  de  ranti<pie  Alannn  dont  un  de  ses  faid)oiu'i^s. 
Alle.iume.  a  coiiser\é  avec  le  nom  les  vestiges  des  arènes,  d'un  balnéaire,  d'mi  aqueduc  el  d  un 
/eni|ile.  Celle  ville  ai'i'osée  |>ar  le  Mcnlerel  et  enlourée  de  campagnes  fertiles,  a  do^  rues  pro- 
|iie-  el  lai'iics  encore  bordées  de  beaux  Ib'ilels  du  \vù'  s.  [ffnlel  de  BeniniKnil .  elc.)  transformés 
.lujouid'lnii  pour-  l'induslrii'.  mais  qui  .'i  celte  époipu'  élaienl  occupés  par  une  ai-isloci'alie  pro- 
vinciale où  les  nncurs  et  habilinles  de  Paris  élaienl  copiées  avec  exagération.  On  y  remar(pn' 
\'h'<lHsi-  ShMalii  (XV  el  x\i'  s.)  (hml  le  porche  O.  a  une  porte  ornée  de  beaux  vanlaux  sculiilés  el 
donI  le  dc'tme  fornu'  lanler-ne  /i  l'inlérieur.  Le  Masér  |iossède  un  autel  mérovingien  el  un  sarco- 
phage gallo-romain:  la  fHldinlIiiupn-  conqtle  l'-i.MMI  volumes  cl  1"7  manuscrits.  \'lhUrl  dr  Mlle,  le 
l'alais  de  ./nslirr.  la  (iendarnierie.  nu>dernes.  n'oni  rien  de  i'emar(|uable.  L'ancien  couvcnl  des 
Hénédietines  a  été  Iransfornié  en  llnspiee. 

Liste  des  Monuments  historiques 

(P.  E.  l>r(.|)riélé  de  rÉl.il). 


P.rcllcvllle Dolmen  (Cist-Voan). 

nric(|iicl)('c Riiiitê'^  (lu  cli.Uoau  (XIV*  s.). 

<:.'trciiliiii Ejiliso  i.\v  s.). 

Ccrisy-laKimM.  .    .  Ey;lise  (xr  s.i. 

('•"iilaiiccs r.allKvIr.ilc  N'.-D.fxi- cl  xm- s.). 

\(|IIC(I||1'. 

Plainaiivillc  ....      Dnimcii  de  la  l'icnc  au  l'.oi. 

....      Menhir. 
Haye  (lu  l'uils  (l.a)     !{(•>!, .s    de   1  ancien   cliàleau   (\C. 

.\n'  cl  .x\"  s.). 

l-«'ssay Efjlisc  (xr  cl  xn' s.). 

Lcsirc E^'lisc  Sl-Mii-lnd  (xM's.). 

Marlifjny Eglise  (xvr^.i. 

.Vlaiiperin- Menhir. 

.MoiilStMiehel  .         .\ld..-.ye     el     reni|..irU     (xnr     an 

.VV  ^.)  (P.  v:.). 


Morlain Eglise  (.xi*  el  xn*  s.). 

Péricrs Egiiso  (xiV  cl  xv*  s.). 

Ponlorson E<:lise  (xm'  s.). 

Ouer(|ueville.        .    .  Eiilise  du  cinielière  (ix*  s.). 

nuiii('\ii!e C.i'ando    cheminée    (I.a).    iMonu- 

nu'nl    (IduI     la    deslinalion    i--l 
iiiCDMune)  (xn"  s.). 

SI  En ICiiliso  N.-D.  (xivol  xvr  s.). 

SIe-MariednMnnI.  l-:<;iiso  (xi".  .xiv  cl  xvi"  s.). 

.SIe -Mère-I'ltilise.    .  E<;lisc  (xM' au  xiv  s.). 

.St  -  SauveiM'-  le-  N'i  - 

conde Efilisedelaiicienuc  ahliaycfxi's.) 

P.nines  du  chàle.au  (x'  s.). 

l'iui^^ny  — nr  N'ire.    .  rii.'deau  (Mairie  el  musée)  (xvi*  s.) 

l'iuiilav  ille Cromlech  (le  la  Eande  (l(^s  morts. 

\alo!iiies r.uiuos  romaines  (r.\launa. 
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Nom        Situation 

^-»^-=i  H  (li'piiilriiinil  ;ip|i;irlifiil  ;'i  la  n'-irion  .\.-(».  do  la  F^-aiico.  II 
tire  son  iiuiu  ilii  [H-lil  llciivc  cùlicr  de  l'o,-/,,'  «iiii  y  inciid  sa 
>iiarcc  à  |mmi  pr/'s  au  ci-idi'c.  y  haitriic  un  (hcr-lirii  darron- 
dissemcnl.  Ariii'iilaii.  |iiii^  prend  la  dii'fcliuii  X.  (>.  et  i|iiitl<'  lo 
(lépai-lciiiciil  pour  crliii  du  Calvados  a  la  liiiiilc  ries  deux 
ari'(jiidissciiii'nls  d  Ariicidan  (I  de  hiMnrnuii.  Sa  l'orinL"  est 
ill(''i.''uii(''r('.  Colllllic  ('■jriidiic.  il  orciipc  le  (  |lla  lan  |c-(  pi;i  I  riruic 
lanL!'.  Sa  plus  i.'raiid('  loiiizut'in-,  de  la  piiiiilc  ().  de  l'aiiiiiidis- 
M'aicnt  de  iluiiirioid  à  la  pdinir  V..  di-  ((■lui  de  .Minlaunc.  est 
de  156  kiloin.  environ  ef  sa  plus  lii'andc  liaulcnr.  de  la  pdinic  N.  de  laiiondi-^i-nn-ut 
d'Argentan  à  la  poinic  S.  de  celui  dAleacaju.  est  da  |ieu  |Me-  T."»  Kiliuu.  Se-  liMii!"S 
naturelles  consisleid  en  (pieNjues  UiloUM'Ii-es  de<  coui--  d'eau  dnul  voici  les  noms  en 
partant  de  la  pointe  N.-O.  du  il(''|»aileii}ent  et  eu  le  conlouiiiaul  par  11]..  le  S.  el  l'o.  : 
yoireau,  Orne.  Unizi'.  Munnc,  llui^nf,  Sarlhc.  >(irllii>n.  Minirnin-.  l'aniinc  Ci, I un, ni, 
Eijrenne.  Il  es!  \>  n-wr  au  X.  par  le  d(''iiarlenient  du  Calvados,  au  X.  i:.  par  celui  de 
lELire,  an  S.-i;.  par  celui  dEnre-et-Loir.  au  S.  par  celui  de  la  Sarthe,  au  S.  O. 
pai-  celui  de  la  Mayenne,  à  l'o.  cniiu  pai-  celid  de  la  Manche. 

11  a  été  forriK"  en  ITUO  de  p(ulioiis  de  la  Normandie  \Bo<-nije,  Iluulinc,  Jlii-ni'jis*.  du 
Perche  et  du  Duché  d'Alençon. 


Histoire 

T. es  p(Mipl(>s  (pii  les  premiers  ont  occupi'-  le  -ol  de  ce  déparlenienl  y  (Uit  lais-i'-  un 
ei'and  nombre  de  monuments  un-fralil  hiipie-.  parmi  le-(piels  nous  citerons  ceux  de  la 
forèl  de  lîellème.  le  /mu nlns  de  Sarceaux  oi'i  Icui  a  trouvé  de>  haches  eu  pieri'e  à  la 
lînllc  ,hi  Hnii.r.  \,'<  iiicn/ili:<  de  (dos-la-lMUTi('Te.  di  (rgères  iTn.  de  |»as^ai<.  Y  Affilulr  'le 
G/ir./anliia  à  C.i'àmeuil.  la  l'icrrr  f.Oii'jiir  à  Ih'hiup.  la  < '/irrrulirn'  à  Saint  Sidpice— urdiile, 
la  Pierre  Lèvre,  en  grès  roui^-e.  «h^  Silli-eii-(  ioul'feru.  la  l'irm-dx-fJordrn  à  'lonrnai-sui-- 
Dive.  I(>s  dolmens  de  C(''anc('-  et  de  .luvii^uy  -ou- Audaine.  ceux  des  ('roules  à  KcliaidTouis, 
la  Pierre  ro>ij)lrr  à  La  Ferl(''-Fri'-uel.  la  f'irrre  nu  hniji  et  la  in'cn'llrrr  à  .lové dirlîois.  la 
Pierre  perrée  ou  la  Pime  <)  In  Demoisrllr  à  la  Lande-SinuMUi.  la  Pierre  de  In  linrhe  à 
Longny.  la  Pii-n-c  dn  I)i,d,lr  à  Passais,  la  Pirrrr  dr.<  Biirie.<  et  nu  <rn,nlerli  à  Fresnai-le- 
P.ulïai'd.  la  Pierre  Prnr,rrrn.<,'  à  Saint-Cyr  la  Ho-iére.  la  T'ddr  dr^  Mnrrinnnh  à  Sainl- 
.Martin-du-Vieux--I5elléme.  le  Jarrir  à  Saiut-Sulpice  sur-Hile.  la  lirrlinirrc  à  la  Sauva- 
gère.  (Mlfin  le  f.il  de  In    Crn jnr  à  Tessé  laMadeleine. 

A  l'arrivée  des  I^•maill<.  plii-ieiii'-  peuplades  irauloise'^  ('taient  (l'issénuu<'(^s  ;"i  >^a 
surface  :  les  >''/;//'■'  doid  la  ca|iilale  ('tait  Snijinni  'S(''esl  (jui  paraît  avoii'  <''li''  la  |ilus 
ancienne  ville  du  di''parl"meul  :  le-  /.">•>,/)■;;  du ns  le  PocaL'e  noi-mand  et  le  |iays  d'IIoulme, 
les  [iilerei  ('ennnnini  L''roup(''S  autour  de  MortaLrue.  les  Aiilerri  l)inldiide.<  autour 
d'Alenron  et  de  I)omlVoid.  les  Idnirm-irrs  entre  ArL-^entan,  FaiL""!!'  et  Sainl-Fvroult,  les 
0.<si>;mii  aupiw''^  i\'t i.rinmni  ÎAmes  (pn'.  au  vu  s.,  ('•lait  une  cité  llcua^-anle.  les  Cnrnxles 
entln,  (jni  occupaient  la  l'ori'l  d'OïKlie.  (iaci'-  et  'rriiu.  Tou<  ces  peuples  ^avaient  tra- 
ô'J  oii.xt:.  I. 
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v;iill('i-  le  l'cr  <'t  IfS  lîoiiuiiii-  imt  conlimiL-  à  cxploiliT  1rs  yisnin-iiN  uù  ils  nvaienl  puisé 
1<'^  incmici's. 

l)c  l'(''|i(M|nc  roiiiJiiiic.  il  ii'--|c  des  vcsliiics  de  caiiips  ;i  Aliiiriirclics.  ;iu  Cci'curil.  ou 
Cliàiclirr  -iiiliHii.  <-<'  (li'iiiicr,  (ruiic  (''Icinliii'  de  |ilus  ilc  7  inil.iics.  ;i  suii  iciiip;irf 
d(''pass:i:it  I  -<•()  m.  de  (ircuiilV'i'ciire  coiisli'iiil  i-ii  Icric  i-l  en  pii  ric<:  il  y  :i  l'iirori'  ceux 
de  Pi-<'';ui\  iioiinnés  dans  le  pays  «  cliàlfNiux  (\r  Ci'-sai-  «.  (-(-ux  dr  i- raiK  lic\  illc  les  (^oudiayt.'s 
cl  le  I-Cuillcl  I.  On  coiiiiail  plusieurs  nudcs  roniaincs  dont  des  vc>liir('s  inipurlanls  se 
voient  cnrciri»  à  Neuilli-sui'-Euiv.  La  iurèl  de  liellènie  recèle  ties  dt-Liis  de  lliernies  et 
des  inscriplions.  Les  Iraces  du  séjoin-  des  P»oniains  se  icncontreid  encoïc  à  Salnt- 
Sulpice-suf-liile,  à  Carrouires,  à  Rai.  au  sonmiet  du  Moid  C.acone.  à  Sainte  Céionm-lès- 
Morlairne.  On  a  trouvé  tles  antiquités  à  l^landies.  Il  y  a  des  déluis  daqueduc  romain  îx 
Colondiiers;  cntin  à  Montniarcé,  près  du  .Mei-leraull,  on  voit  eneoie  les  ruines  d'un 
théâtre. 

Soumise  en  57  av.  J.-C,  cette  partie  de  la  Gaule  se  révolta  et  il  iallut  l'expédilion  de 
Titurius  Sahinus  pour  la  contenir  à  nouveau.  Ouand  la  Gaule  lut  divisi'-e  en  provinces 
romaines,  elle  l'ut  d'altord  comprise  dans  la  Lyonnaise  jjuis  dans  la  Lyonnaise  seconde 
au  iV  s.  Ce  lut  à  celte  époque  que  les  Saxons  débai(pn'"S  sui-  la  lùle  normande  y  p<'-né- 
trèrent  pour  la  première  lois.  La  même  épo(pie  y  vil  !<■  clii  i^lianisme  apparaîtie. 
Saint  Lathuiu  en  fut  le  premier  évèque.  Ses  successeurs  lureul  des  Saxons  implanli-s 
dans  le  pays  et  convertis.  Il  fut  sounus  à  C.lovis  m  la  fin  du  v'  s.  après  la  xichiiic  de  ce 
dernier  sur  les  Romains.  Au  vi'  s.  l'hisldire  em-eiri-tie  innir  la  première  lois  le  nimi 
de  Domfront  qui  s'était  développé  autour  dune  cliapelle  élevée  par  les  s>iccessei:rs  de 
saint  Front,  l'apôtre  nomade  de  la  région.  (Jiarles  le  Chauve  la  laltacha  au  dm  Ik- 
de  France.  A  son  tour,  RoUon,  duc  de  Xoi-mandie,  en  ai-r(jndit  son  domaine  api-ès 
avoir  vaincu  le  roi  de  France  qui  l'avait  oflèrte  à  l'»aoul.  dur  de  liouriroirne.  en  lécom- 
pense  de  services  rendus.  La  féodalité  y  fut  puissante  comme  en  li'-moiirneid  encore 
les  ruines  des  châteaux  de  Sainte-Scolasse,  de  Ronsmoulins.  elc.  In  des  seitrueurs 
dont  la  famille  fut  longtemps  maîtresse  dans  le  pays  est  '^'ves  de  liellènie.  Son  succes- 
seur est  le  fameux  Talvas  qui  devint  en  même  tenq)s  comte  d'Alencou.  ('leva  le  cliàleau 
de  Domfront  et  fonda  l'abbaye  de  Loiday  au  xr  s.  Son  tombeau  se  voit  aujourd'hui 
dans  la  pauvre  petite  église  de  Xotre-Dame-sur-l'Eau  sur  la  rive  g.  de  la  \  ai-enne  à 
Domfront.  Une  autrt-  famille  dont  le  nom  est  intimement  lié  à  lliisloire  de  la  i<'-i:ion 
est  celle  des  Montgommery  dont  les  chefs  suiviivnl  tantôt  la  bannière  auLdaise  et  tantôt 
la  bannière  française.  Ils  ne  furent  délinitivement  acquis  à  cette  deinière  cause  ipie 
sous  le  règne  de  Philii)[)e  Auguste  qui  r(''uiut  foute  la  Normandie  à  la  couronne.  La 
Chartreuse  de  Valdieu  fut  fondée  au  xiir^  s.  ]»ar  le  conde  du  Perch.-.  P.otrou  III.  (|ui 
gagna  la  Palestine  avec  le  roi  d'Angleterre.  Riclu;rd  Co-ur  de  Lion,  et  périt  à  Saint- 
Jean  d'Acre  en  1191.  Pendant  la  plus  grande  iiaitie  du  xin  s.  ),.  Perche  réuni  au 
royaume  de  France  se  développa  grâce  à  la  traufiuillité  qui  ne  cessa  d'y  régner  :  or. 
défricha  les  forêts,  des  communes  s'élevèrent  un  peu  partout.  L'n  lils  de  saint  Louis 
reçut  Alençon  en  apanage  qui  devint  encore  plus  considéialde  dans  les  mains  de 
Charles  de  Valois.  Ce  dernier  avait  ('-tabli.  en  l.')-20.  à  Alençon.  un  h'rinijuu'r  sur  le 
modèle  de  celui  de  Rouen.  Ce  grand  piince.  que  ses  contempoiains  oïd  surnommé  k 
Magnanime,  resta  sur  le  champ  de  bataille  de  Crécy.  Son  successeur.  Pierre  111,  alla, 
ai)rès  le  désastre  de  Poitiers,  se  constituer  prisoniner  en  Angleterre  comme  otage  en 
renq)lacement  du  roi  Jean.  Le  lîls  de  Pierre  III  fut  le  premier  duc  d'Alençon  d  il4). 
L'année  suivante  il  périssait  à  Azincourt.  Jean  IL  son  lils.  fut  encore  une  victime  des 
Anglais  (jui  l'emprisonnèrent  au  Crotoy  et  l'y  gai'dèrenl  durant  trois  années.  Son 
duché  tomba  dans  leurs  mains  et  ce  ne  fut  qu'eu  lii'J  que,  secondé  par  les  habita4ds. 
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il  i)ul  les  en  chasser.  Jean  II  était  à  Patay  aux  ccMés  de  Jeanne  d'Arc  et  vit  sacrer 
Charles  VII  à  Reims.  Son  airdiitiim  démesurée  le  jeta  plus  lard  dans  le  parti  anglais 
tl'abord,  puis  dans  la  Ligue  du  liirn  pnldic  contre  la  royauté,  puis  enfin  dans  le  parti 
bourguignon.  Condamné  à  mort,  Louis  XI  le  gracia  cei)endant.  Avec  son  lils  René 
s'éteignit  la  descendance  dii'ecte  de  saint  Louis  et  en  même  temps  le  dernier  duc 
d'Alençon.  Sa  veuve,  la  célèiire  .Mai-guei-ilc  d'Angoulème,  sœur  de  François  l',  épousa 
lleui'i  d'AlLrt^t.  On  sait  quel  éclat  lut  jeté  sur  la  petite  cour  d'Alençon  par  la  réunion 
des  poètes  et  des  écrivains  (pie  la  pi'incessc  sut  l'clenir  dans  son  entoiu-age.  Les 
guerres  de  religi<ju  curent  un  dindoureux  retentissement  dans  la  région  :  Alençon  l'ut 
])ris  et  saccagé;  Tédit  de  pacilicaiion  ayant  été  rompu,  les  huguenots  y  renlrèrent  en 
lôGN  avec  .Montgommei-y  à  leur  tète.  Argentan  et  Mortagne  eurent  le  menu-  sort.  Grâce 

nu  mai'éclial  de  Mfdignon, 
le  massacre  de  la  Saint- 
lîarl  iK'lcmy  iTy  eut  pas 
dV'clio.  PendanI,  le  xvr  s. 
amiui  événement  inipor- 
taid  ne  se  passa  dans  le 
pa)s.  A|)i'ès  la  l'évocalion 
de  l'f'dil  de  Nantes  un 
grand  nondjre  dindus- 
triels  le  (piittèrent.  C"est 
pour  renié'dier  à  cet  exode 
(pie  Louis  Xl\'  encou- 
ragea la  fondation  de  l'a- 
liri(pies  de  dentelles  qui 
ont  rendu  célèbre  le  nom 
d'Alençon.  Ce  duché  passa 
en  apanage  dans  les  mains 
de  l'amilles  dil't'éreiiles 
lion!  la  (leinière  l'ut  celle 
de  Rourbon.  Louis  XN'llL 
avant  la  l'oyauté,  l'ut  le 
ilernier  i\ur  d'Alençon.  La 
liévolntiou  ne  conipla  (pie 
Tort  peu  de  victimes  dans 
ce  département  où  na(piil 
pourlaid,  Chai-l(»lle  Coiday.  Lu  ITlK"),  api(''s  le  d('-saslre  du  Mans,  les  Vemléens  l'iirenl 
I)oursuivis  et  arrêtés  près  d'Alençon  puis  linalement  fusillés  après  leur  condamnation. 
Eu  1709,  une  tenta live  nouvelle  de  la  chouannerie  à  la  tète  de  laquelle  s'était  mis  le 
genlilhomme  de  Li'otlé  ne  r('ussil  pas  davaidage.  Le  chef  l'ut  arrêté  à  Alençon  et  exécuté 
avec  plusieurs  de  ses  oflicieis  aux  portes  de  ^'erneuil.  Pendant  la  guerre  dcî  1870-71  le 
pays  fut  o((iip(''  depuis  novembre  IS70  jusqu'au  payement  de  l'indemnité.  Là  comme 
liarlout  l'armée  allemantle  se  signala  par  ses  ré(piisilions  exagérées. 


SELS.  —  C-illirdnih'.  (;i];ipilL-;m. 


Géologie   —  Topographie 

On  peut  diviser  le  (h'-partemenl  en  trois  régicjus  dislinctes  lanl  au  point  de  vue 
géologi<pie  (pian  point  de  vue  topographiipie  :  une  partie  médiane,  iiiir  |)arlie  (uienlale 
et  une  partie  occidentale.    La    pailie    médiane,  de  largeur  varialjle,   parallèle   au  prolil 
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O  R  N  K 


m 


do  la  voie  ferrro  qui  rolio  Caon  au  Mans,  s'élend  depuis  le  N.,  passe  entre  Écouché 
el  Argentan,  descend  vers  Sées  et  Alençon  au  S.  en  décrivant  une  courbe.  Cette  bande 
de  terrain,  duiil  l;i  pente;  est  orientée  dans  la  dii-cction  S.  à  N.  dans  la  moitié  supérieure 
et  inversement  dans  la  partie  inférieure,  l'enlei'me  le  point  le  pins  bas  du  territoire  de 
rOrne  (jui  coïncide  avec  le  point  de  sortie  de  lOrne  du  département,  50  m.  A  TE.  de 
cette  région,  une  antre  JNinde,  parallèle  à  la  première,  porte  des  collines  boisées  qui 
vont  en  s'élevant  graduellement  à  [)arlir  de  la  limite  de  la  région  médiane  jusqu'aux 
plateaux  dominant  le  Merlerault,  C^ourtomer  et  Moulins-la-Marclic  (')21  m.  et  500  m.) 
d'une  part  et  ceux  qui  portent  Mortagnc  ('JoS  m.)  ou  dominent  Noce  Cibl  m.),  d'autre 
paît;  les  plateaux  eux-mêmes  s'inclinent  ensuite  vers  l'Eure  et  l'Eure-et-Loir.  La 
troisième  région,  qui  forme  la  partie  occidentale  de  l'Orne,  y  affecte  la  forme  d'un(> 
cuvette  dont  Doml'ront  et 
les  envii-ons  occuperaient 
le  ci'iilre,  cuvette  élevée 
d'ailleurs  pnis(iu(!  Dom- 
front  est  à  une  altitude 
(li'passant  200  m.  Un  des 
}((iinls  du  rehoi'd  dans  le 
Bocage  normand  atteint 
5(17  m.,  un  autre  dans  le 
massif  de  l'Andaine  a 
52!)  m.,  enfin  le  massif 
boisé  de  la  forêt  d'Lcouves 
renferme  le  point  culmi- 
nant du  dé|)artement  et 
de  toute  la  France  du 
X.-O.  (il 7  m.).  Cette  troi- 
sième l'égion  appai'tient 
aux  teri'ains  pi-iniilifs  (pii 
se  contimient  en  IJretagne 
jus({irà  l'extrémité  de  la 
presqu'il(^  bretoinn^;  on  y 
trouve  encoriî  des  terrains 
de  fiansition  :  granit, 
porphyre,  schiste  et  grès. 
Le  sol  des  prairies  y  est 

argileux  et  la  tourbe  même  se  montre  aux  endi'oits  marécageux.  La  bande  médiane, 
repliée  en  deux,  lelève  du  terrain  jurassique.  Quant  à  la  partie  située  à  l'E,  du  dépar- 
tement, la  portion  septentrionale  en  appartient  aux  terrains  tertiaires  éocènes  et  la  por- 
tion méridionale  aux  terrains  oolithi([ues  et  crétacés.  Ce  sont  les  collines  du  Perche 
qui,  faisant  suite  à  celles  de  Normandie,  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les 
bassins  de  la  Seine  et  de  la  Loire.  Cette  ligne  coupe  le  département  en  deux  parties 
horizontales;  elle  commence  à  Piémalard  à  l'E.  et  se  termine  vers  Tinchebray  à  l'O. 


SÉE.S.  —  Cnlhùdrale.  Chapiteau. 


Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  départcMuent  vont  à  la  Manche,  soit  par  de  petits  fleuves  côtiers, 
soit  par  la  Seine  et  à  l'océan  Atlantique  par  la  Loire,  qu'ils  gagnent  par  des  affluents. 
Le  bassin  des  fleuves  cùtiers  occupe  le  ccntix-  et  le  N.  du  déj)arlenn.ml,  le  bassin  do 
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]■•(  Seine  le  \.-K.  cl  le  |i,l~-ill  ile  l;i  Loire  le  S.-K.  e|  l'().  Ce  dernier  ;'|  lui  M'Ill  eliiIii-lSSC 
l;i  iiioili''  (le  hi  MuT.iei-  de  lOrnO. 

Fleuves  côtiers.  1  l.''>r)ii:.  nui  ;i  un  cours  dcuviiun  .S(j  kiluni.  dans  le  déparlcnicnt, 
|)l'er)d  >a  soMi'ce  un  peu  au  S.  de 
Secs  qu'il  haiyiie.  |ia-~-~e  à  Ar- 
ii^fiitan,  ineline  vers  l'*»..  airo^-e 
l''c(»u(li<''.  l*ulanL;c^.  --eil  de 
liiinle  aux  deux  di''|iarlenienl'- 
de  I  Orne  ei  du  Calvados  el 
passe  daits  ce  dernier  à  l'endroil 
de  son  connuenl  avec  le  .\o/- 
rcKi'.  Dans  rO/'/(r  lornlieid  rive 
g.)  la  Henci'ici-c.  la  'l'/ioïKinite  qui 
passe  non  loin  de  Mortrée.  uive 
dr.)  le  Don  \niïs  VUrc  i>rossie. 
de  la  Gueuyc,  (rive  g.)  la  Baizc, 
la  Cancc,  en  amont  d'Écouché, 
VL'diin  qui  j)asse  à  10.  de  Car- 
lOiiires,  la  Maire.  (l'ivediM  une 
anire  Baize,  (rive  g.)  la  /{ouvre. 
le  Xoircau  enfin  (jni  baigne 
Tinchebray  cl  sangniente  (rive 
dr.i  de  la  Vère,  (pui  passe  à  Fiers. 
'_'  La  DIvc.  qiu  naît  an  N.-E. 
dL.xnies.  arrose  Trun,  quitte 
après  nii  cours  de  i(l  kiloni. 
rOrne  ii(»ur  le  Calvados  et 
riîcoit  hor>  <\u  d(''partenient 
(rive  dr.j  la  ]'ic  (pu  liaigne  \  i- 
mouliers  et  s'augmente  (l'ivc  g.j 
de  la  Vielle  et  de  la  Mnnnc. 
ô"  La  Touques,  (|ui  pi-eni.  sa 
sonrce  au  N.  du  Merleraull.  ar- 
rose Gacé  et  n"a  (pie  'iS  kilom. 
de  cours  dans  le    département. 

Bassin  de  la  Seine.  Dan-- 
VEirre,  (jui  n'a  guère  ipie  sa 
source  dans  l'Orne  au  .N.  11.  de 
Longny  el  qui  londie  dans  la 
Seine  en  amont  de  l'ont  de 
rArchc  viennent  successivemeid 
se  jetei-  en  dehors  du  di-parte- 
ment  :  r.tc;r  et  YJlon  cpu  com- 
mencent tous  deux,  le  prenuer 
au  N.-O.  et  le  second  à   l'O.  de 

Tourouvre.  La  liisle,  qui  nail  entre  le  .M.Mleraull  et  .Moulins-la  .Marche.  aiTose  Laigle 
et  passe  ensuite  dans  LEure;  elle  reçoit  en  dehoj-s  du  dé|)artemenl  (rive  g.)  le  Som- 
maire et  la  ''liareatoiiue  (|ui  passe  à  g.  de  la  l-'erlé-Fresnel  (>t  se  gi-ossit  du  Guict. 

Bassin  de  la  Loire.  Les  eaux  qui  vont  à  l'océan  Allanli(|ue  le  gagnent    indirecte- 
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iiiciil  par  dos  nflliKMits  de  In  Loin»  :  la  Mnurinif  cl  la  Sinlhc  <|ui  rôunics  se  nomment 
la  Miiiic.  La  Minicinn-.  ijui  a  sa  sdiii-cc  à  la  poiiile  S.O.  de  raii-ondisscmcnt  dWlcnron, 
p(''n(''lr('  pr('S{pir  aiissihM  daii'-  le  d(''pai'l("mrnl  de  la  Mayenne  pour  l'ei^ap-ncr  un  peu 
après  cclin  de  l'Orne  (pii-llr  si-pan-  du  prcuncr.  (.'esL  par  sa  l'ive  dr.  sridc  (pTclle 
l'cçoil  des  ai'niicnis  :  la  (innrlif  urossie  de  la  muiTc  ilc  La  /•'crt(-  Macr.  la  IVc  ipd  l'iu-me 
iiii  l;ic  ciiariiiaiil  à  lîaijiiolcs.  la  nrirrc  de  .liiri(jini-S'ius-Aii(laiiir.  la  \'nrcinic  (pd  nail  et 
passe  près  de  .Mcssei.  s'aii^iuenle  irive  dr.i  de  la  Unluiizc.  irive  ii.  i  de  V Ainlniiivlh'.  passe 
au  pied  (!(':■  ruines  du  dcjujon  de  DdudVoul  par  une  lu-è(  lie  prali(pu''e  dans  les  couches 
obliques  de  roches  s(duslcuses,  se  yrossil  cncoi'C  (rive  y.)  de  la  Baxeille,  irive  dr.)  de 
Vlùjrcinic  el  du  Cnl niniil . 

La  Sdrthc  a  sa  source  i)rès  de  .Moidins-la-Maridie.  descend  au  S.  vers  le  ]\Ièle  (piClle 
arrose,  puis  sei-l  (1(>  liunic  cominnuc  aux  deux  déparlements  de  LOrne  et  de  la 
Sarthe.  lenire  à  nouveau  dans  lOi'ne  après  avoir  haiiiné  Alençon,  sert  encore  de 
liniile  aux  uiènu's  dé{)artements  jusiiuà  son  coidliienl  avec  le  Sarthon  et  passe  enlm 
daus  la  Sarthe.  Dans  celte  rivière  viennent  successivement  se  jeter  :  (rive  g.)  Vlloëne 
ipu  passe  à  liazoche,  (rive  (\v.)  la  'runclic,  la  Vésoiiiic  gi'ossie  de  la  Vaudre,  hi  Brinnte 
(pu  le  i-e joint  à  Alencon,  le  /•//  de  Cuisxni,  le  Sartl/nn.  eidin  hors  du  dépaitcinent 
Vjfiiiauc.  C(dle  dernière  rivière  naît  à  LE.  de  Pervenchèi-cs.  d(''crit  un  arc  en  se  diri- 
geaid  vers  LE.,  haiyne  Rciitalard,  s'incline  vers  le  S.,  quille  le  département  pour  ct-lui 
d'Eure-et-Loir  où  elle  arrose  Notent  le-LloIrou.  i-entrr  encore  dans  l'Orne  pour  le 
(pdtler  deiinitivement  en  aval  du  Theil  (ju'elle  arrose.  L'IIuisne  reçoit  :  (rive  g.)  la 
Chij>l)('  (pu  descend  de  Morlagne,  la  Villette,  la  Cowmcaurhe  grossie  de  la  Jambée  qui 
haigne  Longny,  la  Corbionne,  (rive  dr.)  VEvre,  (pu  vieiil  de  Noce  et  s'augmente  de  la 
Chèvre,  enlin  hors  du  département,  la  Même  qui  prend  naissance  prescjue  à  lîcllènie  et 
se  grossit  de  la  Coudre. 

Etangs.  11  en  existe  im  assez  grand  nombi-e  dans  les  (piatic  arrondissenuMits  :  celui 
de  Moi'tagne  en  compte  KO,  celui  de  DondVord  Ni,  celui  d'Alen(^on  hh  «d  eidin  celui 
<r.\rgentan  4L 

SoLirces  minérales.  L'ari'ondissement  d'Alençon  possède  des  sources  à  La  Per- 
rière lt(''(liol.  à  Lair(''.  à  Saint-GeiMuain-du-Corbéis  (deux  sources  à  Saint  Barthélémy, 
doid  la  source  Ibund.  l'eiM-ugineuse  carbonatée).  A  citer  encore  les  sources  de  la  L!é(die- 
lière  el  du  llanicl.  Dans  rarrondissemeni  d'Argentan  il  en  existe  à  la  l'erté  Lrémd, 
lianes  et  \  illers-en-Ouidie.  Dans  celui  de  .Mortagne,  on  en  l'cncoidre  à  Eperrais  (deux 
sources  bicarbonatées  ferrugineuses  de  la  Herse,  dans  la  l'orèt  de  Hellème),  à  Irai,  à 
Longny  (source  Madame  Jeanne,  fei-rugincusc.  phosphatée,  chloruiv'-e  sodique  H  source 
Eslienne.  l'ei'ruginense,  arsenicale,  (ddoiiin'M'  sodi(pie,  10',  à  liro(dKird  \  aldieui.  Enihi 
l'ai'rondissemenl  de  Dond'roid  l'eulernic  les  plus  céh'djres,  celles  île  lîagnoles.  au 
n<nid>r('  de  deux  })riindpales  :  la  source  1"herniale.  21".  silicalée,  sulfatée,  (ddorurée 
sodicpic  avec  traces  d'arseiuc  el  d'acide  phospliori(|ue  et  la  source  des  Dames  feri'O- 
manganésienne  et  crénatée.  Elles  S(^  donnent  eu  bains,  douches  et  boissons.  Un  peut 
encore  y  ajouter  la  source  feii'ugineuse  des  Eées. 

Climat 

Ce  d(''pai'lement  est  sous  1  iidlueuce  du  (limai  .'^'■(jujuiicn.  doux  d  surloul  humide. 
Le  maximum  d'humidité  se  trouve  dans  la  l'orèt  d'Aïuiaine.  La  iiauleur  des  pluies  va  en 
descendant,  de  Dond'ront,  où  elle  atteint  son  maxinuuu.  xcrs  la  Manche.  Elle  est  supé- 
rieure^ à  la  moyenne  de  la  France  entière  0"','.)0  au  lieu  de  0"',77.  Celte  hauteur  va 
encore  en  s'abaissant  vers  la  partie   orientale   ilu   déparlenicnl   où    th'-jà  se    l'ail   sentir 
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riiinucruN^  (lu  ])l:il(MU  licniiicroii.  si  sec.  Le  iioiiilirc  ilrs  jouiii(''es  de  pluie,  nnnéc 
uioveiiue.  iii)|)r()clii'  de  l-i'.  l.<'  I  hi-iincinii'lii'  (h-piiS'-c  i-;ii  tiiirnl  ."0  daus  les  plus  grandes 
(dialeurs:  la  moyenne  di-  la  lcni|>i''ial  ui-<'  di'passc  h'i^ricnirnl  Kh.  l-^a  irrnérai.  les  venls 
de  rO.  el  du  S.-O.  aiiirncul  la  pluir:  ceux  dl'.  >\\\\  sounicid  suiloui  au  mois  de  mai  sont 
appelés  renlniiic^  dans  la  n'Liion  d  ont  une  IVmIkmisc  iidluciiee  sur  la  lloiaison  des 
afbres  à  l'ruils. 

Divisions  administratives 

]-:Ti:.M)ti;  :  IjI  i.riOd  licilarc-. 
Poi'LLATieN  (ISnOi  :  ."r>().81i   lialiilaiils. 

Aiiniiili^-crneiits  C.iiitons  Communes 

Pirfecliu'e     :   Alencon 1                                6  D'i 

,    Ar!/.',il,m 1                               11  17-4 

^""^"                Ilmnfrnnl 1                                       8  9G 

'    .Miirldijiie 1                                 II  1;)0 

Total.    .        i  Total.  .     .'.G  Total.    .     h  11 

I.IM  I.     hlS    (  AN  l(i\S 

Al<-iiri,,i .    .    .     AleiH:i>n  K..  Aienrou  O..  (  I.hioiilic-.  ('.(iinloiiicr.  I.c  Mrlr-sui-Sartln',  Sées. 
Arijciitiiii   .    .     Ari^'ontaii.   Urioii/c.  Ijouclic.  lixiiie-^.  la  l'citc-I- itMirl.  (  lacc.  le  Mcrlrrault.  Morlrée, 

['ulaiiizc's.  Triui.  \  iiiiuulicrs. 
Jhiiiifr'uil  .    .     .\tliis,    Diiiiiridiil.    la     Icrtc-Maré.    Plei's.    Juviuiiy-sous-Andaiiir.    Messoi,    Passais. 

'l'iMcliehiay. 
Mni-!iujiic  .   .     Pazoches-sur  lloëno.  P)('llènio.  Paielo.  Longny.  Mortagne,  Moulins-la-Marche,  Noce, 

Pervenchères,  Itéinalanl.  le  Tlieii.  Tourouvre. 

Cultes 

Culte  catholique,  l-'rrfh,'  :  Scc.<,  ériirt'- à  la  lin  du  i"  s.  par  saint  I.athuin.  <".<•  dio- 
eèsc.  siilTragant  de  rarclii'vè<li('-  de  Rouen,  ne  compicnd  que  le  d(''|iail( ment  de  l'Orne. 
Il  eonipte  i.">  cures,  ià'i  succursales,  loi  vicni'ials  l'i'-lribués  jiai'  l'I^tal  et  l.'i  par  les 
i'al)ri(pn's.  11  possède  \\\\  séminaire  dioc(''sain  h  Sées  ainsi  «pruii  irrand  iiomlire  île 
(■ommunauli's  reliiiienses  d'honnnes  et  de  remnies.  Les  principaux  pi-lerinaires  scmt 
ceux  de  N.-D.  des  Cliamps  à  S(''es.  .\.-l).  de  Lii>iierolles,  N.-l).  du  Liuncui.  près  C.ou- 
lerne.  N.-I).  de  Louguy.  X.-l».  de  .Montligeou  à  La  Cliapelle-MonlliLictui.  \.-I).  d<'  1  Ora- 
toire à  Passais.  \.-l).  de  Piti('>  à  Igé,  X.-I).  de  Pitié  à  l*ei'r<Mi.  .\.  I).  de  lîecouvranee 
aux  Toiirailles.  \.  1).  du  llepos  près  .'vlmenèclies,  N.-I>.  du  N'aliet  La  Fert»'- Frèiiel). 
N.  I).  de  l'immaiuli'e  ( '.(uicepl  ion  à  S(''es.  N.  I).  de  ( '.h'uience  à  Saint-(".yr-la  lU»sièi'e, 
N.  I).  du  l'.lanc  Kocliei-  à  iWV'el.  .\.  1).  sur  ll'.au  à  Dondronl.  \.  D.  d.-  Liesse  à  la 
Raisière,  .\.  1>.  de  Loi'etle  à  .Moutsorl  ipi-ès  Aleu(;on). 

Culte  protestant.  Li'-iilise  ridornu'-e  de  l-'rance  y  c(unple  di-ux  paroisses  :  Alliis  et 
Moulilli  rele\anl  du  consistoire  de  Laeu.  Aleucon  a  <le  |ilu<  une  «'Uflise  ind('"peiuiante 
iM"  relevant  \):\<  de  l'I^lal.  11  \  a  ipialre  teni|ile<  dan<  le  d(''pailement,  :  à  Aleneon,  à 
.\llus,  à  .Monlilli  <'l  à  Irèncs. 

Armée 

(le  dé|iai'leineid  a|»partient  à  la  i'  r(''iri(ui  mililaire  et  t'ait  |)arlie  du  i'' corps  d'armée 
dont  1(^  (dn-riieu  est  le  Mans;  il  com|M'en(l  deux  ^ididiv  isions  de  ri'gioii  :  .\leu(;<iu  et 
Argeiilan.  Alençon  possède  I  rc'giiuenl  d'inl'aiderie.  I  r(''ginient  de  cavalerii-  duis- 
sartlsj  el  1  dt'-pôt  de  renutnle:  Arg3ntan  po^'-èdc  I    r(''!jimi'id   d'infanleiie  cl    IhunlVont 
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\  balaillon  (rinfanlerie.  En  outre,  le  dé])arlenieiit  ressortit  à  la  4°  légion  de  gendar- 
merie :  le  Mans. 

Justice 

il  ressorti!  à  la  Cour  d'appel  de  Caen.  [.a  cour  d'assises  se  tient  à  Alençon  qui 

possède  en  oiilic  jMiisi  ijirAigeiiian.  DonilVont  et  Mortagne.  1  tribunal  de  1''  instance- 
Il  y  a  1  Tribuna!  de  commerce  à  Alenron.  Ariicidan.  Fiers.  Laigle.  Yinioutiers; 
\  Conseil  de  Prud'hommes  à  Aien(;oii.  l'jers.  l;i  l'eih-Macé  et  Tinchcbi'ay,  enfin 
\  Justice  de  paix  dans  chacun  des  ."(i  cuidons  i\\\   d(''i)arlenient. 

Instruction    publique 

Le  déparlenient  ressoiii'  à  l'Académie  de  Caen. 

L'enseignenienI  secondaire  comprend,  poui'  les  garçons,  le  lycée  d'Alençon  et  les 
collèges  d'Argenlan.  de  Dondroiit.  de  l'Iers.  de  S(''es.  Il  y  a  des  établissements 
libres  à  AleinMni.  l'Iers.  (jacé  et  'l'incliebiaN  .  I»e  plus  Alencon  et  la  Fei'té-.Mac(''  ont 
cliacuii  I  petit  sémliiaire. 

l.'eii>eiuneiiienl  primaire  reciide  si's  inoresseiiis  à  lÉcoîe  normale  d'institu- 
teurs ia\er  ('((d*'  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe) 
d'AleiKoii.  Il  existe  une  ÉcoIo  primaii"e  supéi'ieure  de  garçons  à  La  Ferlé-Macé. 
Il  y  a  des  Cours  complémentaires  de  gaicons  à  Laigle  et  de  filles  à  Alençon, 
Dond'roid  el  La  Ferlé'-.Maci''.  Il  y  a  de-,  pensionnats  primaires  à  Alnienèches, 
CDulerne.  (ia(('.  Le  Sap.  lianes.  |;(Miialard.  Saint-Évroult-de-Montiorl.  Tinchebray, 
Trnn.  liiuliu  Flei-s  possède  I  Ecole  industrielle. 


Le  di''parlemeid  l'cssoiii!  einore  à  l'ai-i'onilissenieid  rninéi'alogique  du  Mans  (division 
du  X. -().):  à  la  I'  n'-gion  agricole  X.-O.;  à  la  15°  conservation  des  Forêts  (Alençon);  à 
la  lô'  insi)ection  des  l'onts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  sol  de  l'Orne,  sa  nature,  les  condilioiis  climatérifines  sous  l'influence  desquelles 
il  se  Irouve  en  oïd  fait  une  i'éi;ion  exeeplionnelle  pour  l'élevag*'  du  cheval.  Touies  les 
forces  de  l'ai;  lient  I  lire  conconrenl  pour  en  l'aire  un  produit  remarquable  el  doin''  de 
foules  les  (pialil('"~  (pie  l'on  reelierclie  dans  (■^•\  aninial  :  force.  él(''gance  de  porl.  allure 
Aive  el  l('"gère.  I.e  i'iii-aii  Haras  possède  dans  un  splcndide  domaiiH'  d'une  «'•lenilne  de 
1  LJ'.t  herlare^  un  hara^  c(''|è|ire  {|ni  date  de  !  7 1 'i  el  reiil'ermanl  un  (h'-pôl  (r(''ialons. 
l  ne  Leole  des  Ilara--  y  a  v\r  aii^sj  aiinexi''e  pour  former  îles  (■•lèves-ofliciers,  brii;:idiers 
el  j»alr!'reniers.  LeoneIi(''  l'I  r.rianle  pos^i'-den!  l'-galenienl  un  haras  |»arl  iculier.  Les  (die- 
Vaiix  de  rch'iie  apparl  ieiineiil  à  Irois  races  :  la  /v/er  jicrchi'riiinic.  deuil  les  repr(''senlants 
SonI  l'ecdiei'chés  même  à  l'e'-l  raiig-i-r  el  alleigiieii!  di's  prix  fori  ('•le\('"s:  la  rncc  du  Mc>-- 
/ccou//  prodiiil  du  croisement  des  races  luM'iiiande  el  anglaise,  ipie  l'on  |H'ise  pour  sa 
vitesse  et  la  jv^rc  hrclmnir  (pie  l'on  ('-lève  su  ri  on  I  dans  rari'ondissemenl  de  Lomfi'oul.  Il 
existe  des  Ecoles  di'  dressai;'*'  au  Mêle,  à  \onaiilde-l*in  el  à  Sées.  Oiiaiil  au  commerce 
des  chevaux,  deux  villes  surloiil  i'aecapai-enl  :  .\lencon  el  le  Mêle.  La  foire  de  la  C-han- 
deleur  ti  Alençon.  celle-,  du  ,s  ocPdire  el  de  la  Sainl-.\ndré  au  Mêle  sont  les  |)lus 
célèbres  ;\\oc  l;i  foire  SaiiU-Audré  de  .Morlaiiiie.  I.e  tlépartenient  possède  une  ferme- 
écol(>  au  Saul  (  laiilliier. 
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Al)rès  lélevage  du  choval,  celui  des  bestiaux  est  ég-alement  iinporlant,  toutes  les 
rét-ious  avoisiaaides  l'ouniissant  des  recrues  à  rengraissage.  Le  Pin-au-Haras  possède 
uni'  vacherie  reaiar*iua]»l('.  Les  vaches,  les  Ikx-uI's,  les  veaux  de  la  région  sont  très 
l'ccherchés  sur  les  grands  marchés.  Les  beurres  de  larroiidis'-cincnt  d'Argentan  et 
surtout  l(>s  fromages  de  la  région  de  Yimoutiers,  noianinicid  h's  '  Vf/z/c;/)/)?)'/.  jouissent 
d  une  excellente  renoninu'-e,  ainsi  cjuc  les  oies  grasses  dAh'n(;()n  el  les  liipes  de 
La  l'erli'-.Macé.  Les  ehilTn'>  sinvants  donneront  d'ailleurs  une  idi'-e  de  riniportance  de 
L(de\age.  (le  la  culture  el  des  produits  agricoles  ;  ils  sont  i'ehdils  à  l'année  l^'J". 
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■i")    inah's  et  mulets. 
1  (')")(  »    j'iiies. 
TiO'iO     lauréat  i\. 
lO.SOO     huMits  ,•[  Feiiurais. 
«liilliur-. 

Froineiil 

Méleil 

Seigle. 

Orge 

SaiT.Msin 

A\niiie 

IICMI.IIVS 

l'oiiiiiios  (le  terre â.MiO 

lieltcraves  ioiiir,ii;(Tes.   .    .  tiriCd 

Tièlle "(•>'.m;(I 

Ln/erae ■"  ."idO 

Saiiiloin '.iTTd 

Lémuuhiouses tiSTd 


80  80(1    vaches. 
2i:)0(l    l)ouvillons. 
r.S  (MtO    génisses, 
'iiiii-jd    veaux  (jusqu'à  1  an). 
'rlO     héliers. 

Siiperficif' 
.    .    .      lld.'dd  hectares.    .    . 
h:m)       —      ... 


8  2dd 
'20  100 
I7t>dd 
01  2dd 

Oiiiiihiiix 
117  ddO 
't78  800 

1  108  800 

liOOOl» 

r.M  7-20 

<.I7  280 


li220     moutons. 
22  010    hrehis. 
rtri.MO    agneaux, 
il  000     porcs. 
1  220    ehèvres. 

^',•il(■lll■  (le!^  pro(3uil 
.    .    .       82  i  200  francs. 

—        ir)(iOOO      — 

—        12:.  000       — 

—        417  600      — 

—        "iiOOO      — 

1  101 000      — 

Hectares 

Fourrages  .-uniuels O.jOO 

Prés  teinpor.hres 7  320 

Prés  naturels 71  600 

Héritages 80  200 

(".hanvi-e 505 

Lin 12 


Quinlniix 

217 '260 

254  -2  iO 

2  864000 

2  897  200 

5  7il 

101 


La  i)roductiou  du  lait  a  été  de  1  4Ô9  000  hectolitres  dune  vahMir  de  14590  000  francs, 
celle  de  la  laine  de  1800  (piintaux  pour  204<iOU  francs:  i:> 'iOO  ruches  ont  fourni 
68  400  kilogi'.  de  miel  el  'ilTi^iO  kilogr.  de  cire,  le  tout  pour  une  valeur  de  160  880  francs. 
Kniin  (uO  000  ([uintanx  de  |)oniines  oui  produit  '.»il806  hectolitres  de  cidre  d'une  valeur 
de  loi '(0  000  francs.  C'est  du  cidi'e  de  la  région  de  Yimoutiers  que  l'on  tire  surtout 
]"eaii-(|e-\  ie  dite  Calvados. 

KnIin  les  forêts  domaniales  ont  une  superficie  de  25192  hectares  58  ares  et  les  forêts 
parliculières  dépassent  60  000  hectares  de  surface.  Les  forêts  domaniales  au  nombre 
de  9  sont  les  suivantes  : 

lipct.  ares 

iîelléme 2  427.68 

liéiio  \';il(lieu    ....      1  .•)8S.76 

Perche 2  128.08 

Les  essences  donunanles  sont  :  le  liéire,  le  chêne,  h 
Oueh[ues-unes  de  ces  forêls  i-enrernienl  des  ai'lires  admirables,  des  futaies  magnilirpies. 
Ce  sont,  d'ailleurs,  les  restes  des  vieilles  forêls  du  nH)yen  âge  tiui  étaient  demeurées  si 
célèltres. 

Industrie 


licct.  ares 

Andaine 5  452.58 

Bourse I  181.78 

Écouves 7  5.-(l.8'.) 


hfct.  arcs 

Trappe 1  095.5'* 

INIoulins-Iîannoulins  .     1514.7i 

Piii-au-llaras 274.75 

bouleau  et    le  ))in  sylvestre. 


A  pari  rari'ondissenienl  de  honifronl.  Ii'ceidi'c  de  \  imoni ii'rs  el  la  vallée  de  la  Risle 
ofi  --e  IroliNc  baigle.  l'indii^l  rie  esl  ;i  peu  pi'ès  nulle  dans  le  dép;irlenient. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Minerai  de  fer.  Il  existe  une  concession  de 
mine  comprenant  5  750  hectares  i-éparlissur  10  communes  à  .Messei  el  dans  les  envi- 
roiis.  Ce  niinei-ai  a   (h'jà  (''!('■  (>xploil(''  il   y  ;i  une  (jnin/aiiic  d'années.  Le  grés  est  surtout 
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exploité  dans  l'arrondissement  de  Domfront;  le  granit  dans  les  environs  immédials 
d'Alençon,  à  la  Chapelle-Moche,  à  Fresnes,  etc.;  le  schiste  à  La  Ferrière-Béchcl  :  la 
marne  dans  2.')  niarnières  environ.  Laigle  produit  de  la  chaux  hydraulifpic  11  y  a 
des  briqueteries  et  des  tuileries  à  Fiers,  Laigle,  Saint-Sulpice-sur-P.islc,  etc.  On 

compte      également      quelques 
verreries. 

INDUSTRIES  AGRICO- 
LES. La  minoterie  qui 
conq)le  près  de  250  moulins  est 
surtout  active  sur  FOrne  et  la 
Sartlie,  puis  sur  le  Noireau, 
11  Ion,  la  Rouvre,  la  Varenne,  la 
Môme,  la  Cance,  etc.  Il  y  a  une 
chocolaterie  à  Soligny-la- 
Trappe.  On  trouve  un  peu  par- 
tout des  cidreries  et  cjuelques 
distilleries  seulement,  ce  ciui 
n'a  lien  de  surprenant  dans  un 
dépai'tement  qui  compte  un 
grand  nombre  de  bouilleurs  de 
cru.  Beaucoup  de  grandes  villes 
ont  des  scieries  mécaniques 
où  le  bois  est  mis  en  œuvre 
comme  à  la  Ferlé -Macé  pour 
des  semelles  de  galoches,  talons 
de  bottines,  bois  de  brosses, 
pour  des  bondes  et  faussets  à 
Remalard,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTAL- 
LURGIQUES. 11  y  a  des  fon- 
deries à  Laigle,  Randonnai, 
Rànes,  Sainl-Pierre-des-Loges  ; 
des  tréfileries  et  clouteries 
à  Chandai,  Glos-la-Ferrière,  Lai- 
gle, Rai,  St-Cornier-des-Landes 
et  Saint-Sulpice-sur-Risle;  des 
ateliers  de  serrurerie  et  de 
quincaillerie  à  Chanu,  Glos- 
la-Ferrière,  Laigle  et  surtout  à 
Tinchebi'ay.  Laigle  est  un  grand 
centre  pour  la  fabrication  des 
épingles,  aiguilles,  agrafes,  an- 
neaux, fils  de  fer,  de  laiton,  etc. 
Aube  a  des  ateliers  de  chau- 
dronnerie de  cuivre.  En  gé- 
'S   dans   la   vallée   de  la   Risle  et  un 


ARGENTAN.  -  Eglise  Suinl-Maiiin.  Clocher. 


néral,  le  fer  et  les  métaux  sont    surtout    linvrii 
peu  aussi  dans  l'arrondissement  de  Doml'ioid. 

INDUSTRIES  CHIiVIIQUES.  A  part  qu<l(|ues  stéarineries,  les  teintureries 
de  Fiers,  de  la  Ferté-Macé,  Saint-Georges-des-Groseiilei's.  les    blanchisseries  de  la 
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Ferté-Macé,  Vimouticrs,  l'usine  de   produits  chimiques  de  Fiers,  ces  industries 
sont  peu  actives. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Ce  sont  d(;  beaucoup  les  plus  actives  et  les  plus  impor- 
tantes. On  compte,  en  elïet,  8  tissages  mécaniques  et  'JO  tissages  à  la  main  à 
Fiers  et  dans  sa  banlieue  :  Saint-Georges-des  Groseillers,  Saint-Paul,  la  Selle-la-Forge; 
7  tissages  mécaniques  à  La  Fcrté-Macc  travaillant  [trincipab'ment  le  fil  et  quelriues- 
uns  le  coton.  Fiers  qui  est  un  marché  inqiortant  de  tissus  en  tous  genres  et  de  colons 
iilés  l'ait  surtout  l'article  chemises  et  le  coutil  jtour  lit.  La  Ferté-Macé  fait  également 
le  coutil  i)Our  lit,  le  drap  de  colon  pour  pantalon,  des  chemises  pour  la  classe  ouvi-ière, 
du  croisé  et  des  llanelles  de  coton,  du  coutil  fantaisie,  mcuniirc  cl  (jrisellc,  du  hu-el. 
II  s'y  trouve  aussi  des  tissages  à  main  et  une  filature  de  til  jaspé  en  toutes  coidi-urs. 
Vimoutiers  et  Alençon  font  de  la  toile.  Ci-lle  deinière  ville  ainsi  que;  la  I'crl('' Macé 
travaillent  la  passementerie.  La  fabrication  de  la  dentelle,  fini  a  fait  la  gloire 
d'Alençon,  est  bien  décime  et  ne  fait  vivre  qu'un  petit  nombre  de  mains.  Signalons 
enfin  Laigle  qui  fait  des  corsets. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Quelques  centres  s'occupent  de  ganterie  et  de  cou- 
ture pour  gards;  on  trouve  des  tanneries  à  Alencon,  Ai'geidan.  Laiirîe.  Moidins-la- 
Marche  et  Trun;  des  papeteries  au  Theil,  à  Mâle.  Lnlin  Delléme  fait  des  filets  et 
Laigle  du  cartonnage. 

Commerce 

Les  importations  consistent  en  houille  de  piovenance  anglaise  ou  venant  du  bassin 
de  Valenciennes,  en  coton  brut  e!  filé,  en  machines  imlustrielles  et  agricoles,  en 
métaux,  en  denrées  de  toutes  sortes,  etc. 

Les  exportations  portent  sur  les  tissus  cpù  trouvent  un  écoidenienl  dans  les 
départements  pauvres  du  mitli  île  la  France  sans  pouvoir  malheureusement  franchir 
la  frontière  française:  en  beurre,  ceufs,  volaille,  chevaux,  bestiaux,  épingles,  aiguilles^ 
quincaillerie,  cidre,  etc. 

Voies  de  communication 


kil.    m. 

Chemins  de  fer  (intérêt  général).     ûTi' 

—              (intérêt  local)  .    .         7,005 
Routes  nationales Ab\),\M 


1  kil. 

Chemins  de  grand(>  communication.  l(il(> 

—  d'intt''rét  commun !M')5 

—  vicinaux  ordinaires  ....  5tJ.'>.j 


lençon  bâti  à  la  liniile  du  déparloinont,  nu  milieu  d'inio  pl.iiiio  très  IVitiie, 
est  arrosé  par  la  Sartlie  el  la  Hriaiile  qui  s'y  renroulronl.  De  ses  forli- 
licalions  du  moyen  âge  il  resle  le  vieux  Chàtcnu  aliénant  au  l'alnis  ,!c 
Justice,  dont  les  deux  tours  à  créneaux  et  niàcliicoulis  >-ont  îiansformées 
en  prison  cl  reliées  à  une  Iroisiènie  noininée  Tour  coururuiée.  Ces  run- 
structions  s'élèvent  en  bordure  de  la  plme  (/'.Ithics  où  se  liouvc  éiralc- 
ment  VHùlcl  de  ville  (\u'\  n  a  lien  de  renian|ual)Ie  el  où  s';dirilenl.  outre 
plusieurs  services  nuuiicipaux.  I;i  (lianitirc  de  conimene  et  le  Musée.  Dans 
ce  dernier,  qui  contient  quelques  bonnes  toiles  de  peintres  anciens  el  nio.icnies,  un  voit 
encore  des  monnaies,  des  médailles,  el  surtout  des  IVagmenls  de  dentelles  de  1000  à  1005, 
puis,  au  milieu  de  collections  géologiques,  de  beaux  spécimens  de  quartz  enfumé  appelé 
-diamant  d'Alençon  »  cpie  l'on  trouve  dans  les  carrières  de  i^ranil  s'étendant  ;i  l'O.  de  la  ville. 
Un  vaste  Champ  de  foire  ombragé  de  marronniers  est  à  proximité  de  la  i:.ire:  on  y  voit  en 
bordure  un  Calvaire  moderne  avec  personnages  sculptés,  le  loul  en  grardl:   un  beau  Jardin 


CIIAMBOIS.  —  Le  Cliùleau,  le  Dunjou.  CùLù  S.-O. 
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pulilir  planté  en  parc  sï-lond  «ur  la  rive  dr.  de  la  Brianle.  Son  monument  le  plus  remarquable 
est  VÉcjlise  N.-D.  floiil  la  façade  est  jirécédée  d'un  riche  portail  du  xv"  s.  qui  présente  la  parti- 
cularité suivante  :  cinci  des  statues  (jui  l'ornent  ont  la  ligure  tournée  vers  celle  du  Père  Klernel 
bénissant;  à  l'intérieur,  on  remarf}ue,  outre  les  voûtes  sculptées  de  la  nef,  10  belles  verrières 
(lu  xvi<^  s.,  la  chaire  à  prêcher  et  le  bulTet  de  l'orgue.  Une  autre  église,  Saint-Léonard,  date  du 
xv=  s.  La  Préfecture  occupe  un  ancien  hôtel  en  briques  rouges  et  granit  où  logeaient  les  inten- 
dants au  xvw  s.  La  BUAiolhcque,  riche  de  30 000  volumes  et  d'environ  180  manuscrits,  est 
installée  dans  l'ancienne  église  des  Jésuites  à  côté  des  bâtiments  du  Lycée;  une  salle  au  rez- 
de-chaussée  renferme  des  sculi)lures,  des  moulages  et  deux  beaux  cadres  en  bois  sculi)té 
(xviiP  s.)  provenant  de  l'abljavo  du  Val-Dieu:  au  premier  étage,  la  salle  de  lecture  ornée  de 
quatre  beaux  panneaux  représentant  les  quatre  évangélistes  abrite  20  armoires  sculptées  qui 
contiennent  les  livres.  Alençon  possède  encore  une  Ilulle  au  hlé  recouverte  d'une  coupole  vitrée 
d'une  certaine  hardiesse,  une  Halle  aux  toiles,  un  Hôtel-Dieu,  un  Théâtre,  un  vieux  bâtiment  du 
xvi°  s.  en  granit  occupé  par  une  école  maternelle,  quelques  vieilles  maisons  du  xvi-  s.  dans  la 
rue  Saint-Léonard.  Cette  ville,  au  rentre  d'une  région  où  l'industrie  chevaline  est  très  prospère, 
et  qui  n'a  d'animation  que  les  jours  de  foire  ou  de  marché,  s'occupe  de  carrosserie,  de  passe- 
raenlorie,  fabrique  et  blanchit  des  toiles  dont  le  commerce  est  considérable.  La  dentelle  dite 
«  au  ])oint  d'AIençon  »  est  loin  de  s'y  exécuter  autant  ([u'aulrefois. 

Sées,  dans  une  plaine  dominée  par  les  flèches  de  la  cathédrale,  par  les  clochers  et  cloche, 
tons  (les  églises  ou  chapelles  de  ses  nombreuses  congrégations,  est  une  ville  triste  qu'égayent 
un  peu  les  bords  de  l'Orne  (jui  l'arrose.  La  cathédrale  des  xiir"  et  xiv~  s.,  eidaidie  par  les 
contreforts  qu'on  a  dû  lui  ajouter  au  xvi"  s.  pour  remédier  à  son  manque  de  solidité,  élève  à 
une  hauteur  de  70  mètres  ses  deux  flèches  ajourées.  On  y  admire  à  l'intérieur  :  les  verrières  de 
l'abside  et  des  transepts,  la  retombée  des  crfjlonnelles  le  long  des  piliers  du  ch(eur  formant  une 
frise  composée  de  têtes  humaines  et  de  tètes  d'animaux  allei-nant.  enfin  un  beau  bas-relief  en 
marbre  blanc  retraçant  la  «  Translation  des  reliques  de  Saint-dervais  et  de  Saint-Prolais  ».  Le 
chœur  de  la  cathédrale  a  été  entièrement  reconstruit  et  achevé  en  1887.  Les  chapelles  du  petit 
séminaire  et  des  nombreux  couvents  de  la  ville  n'ont  rien  darlislique.  l'Évt'rhé,  du  xviir  s., 
possède  une  assez  jolie  chapelle  et  ime  Galerie  de  portraits  des  anciens  évèques  de  Sées. 
UHôtel  de  ville,  moderne,  est  bâti  avec,  une  certaine  ampleur.  Devant  sa  façade  s'élève  sur  un 
piédestal,  orné  de  deux  bas-reliefs,  la  statue,  en  bronze,  de  Conté,  un  des  savants  de  l'expédition 
d'Egypte  et  l'inventeur  des  crayons  qui  portent  son  nom.  Moiige  a  dit  de  lui  •■  (ju'il  avait  toutes 
les  sciences  dans  la  tète  et  tous  les  arts  dans  la  main  >■.  Un  petit  s(iuare.  près  de  la  gare,  est 
l'uniiiue  promenade  de  Sées. 

Argentan,  sur  l'Orne,  qui  s'y  divise  en  deux  bras  et  y  leçoit  TUre.  est  bàli  sur  le  penchant 
d'une  colline.  De  ses  fortificalions  il  i-esle  queicpies  vestiges  :  la  partie  inférieure  d'un  Dnnjun 
enclavé  dans  une  maison  t'e  la  \i\nvc  Malié.  —  le  vieux  Château,  du  \iv  s.  encore  flanqué  de 
ses  tourelles  et  dont  une  i)arlie  est  transformée  en  prison:  l'autre  jiartie  sert  de  Palais  de 
Justice,  —  enfin  la  Tour  Mar.juerite  avec  ses  mâchicoulis,  isolée  dans  une  propriété  privée. 
Cette  ville  possède  deux  églises  inléressanles  :  Saint-Germain  et  Saint-Mailin.  >^ai))t-.'\fartl>i  est 
une  église  du  xv  s.  HaïKiuée  à  g.  du  porlail  d'une  tfiiu'  terminée  ]iar  une  flèclie;  le  clKCur  est 
du  xvi"  s.;  au  cbovct  un  beau  vitrail  représent(^  la  ••  Moit  de  Saint-^Iarlin  ••.  il  est  acconqiagné 
de  quatre  autres  petits  vitraux  de  la  même  époque.  L'intérieur  a  subi  diverses  re  tauralions 
notamment  le  transept  g.  Vlujlise  Saint-Clermai)i  (xv  au  xvii-  s.1  est  flani|uée  à  g.  d'ime  tour 
surmontée  dune  coupole  terminée  par  une  lanterne:  une  autre  tour  carrée  formant  lanterne 
avec  croisées  à  rintérieur  se  trouv(>  â  rinlcrseclion  de  la  nef  et  des  transepts.  Outre  le  por 
tail  N.  du  collatéral  on  admire  à  l'inliMieur  le  retable  du  maitre-aulel  |ioitanl  au  sonunel  la 
statue  de  saint  Germain,  quehjues  tableaux,  de  beaux  fragments  de  vitraux,  des  piscines 
sculptées,  de  vieilles  statues  et  luie  chapelle  renfermant  le  C(eur  de  Marguerite  de  Lorraine 
bisaïeule  de  Henri  IV,  fondatrice  du  monastère  de  Sainte-Claire  d'Argentan,  morte  en  I.V2I.  La 
vieille  Chapelle  Saint-Xierdas  a  été  transformée  en  maisons  d'habitation.  11  en  reste  une  fenêtre 
et  une  porte  à  la  façade  latérale  S.  l'Hôtel  dr  J'ille  est  un  grand  bâtiment  mo(l(>rne  renfermant 
une  //'(//('  aux  grains,  la  Justiee  de  paix,  le  Triintnal  de  iniiuiirrrr.  le  Musér  où  l'on  remanpie  des 
tableaux,   des    moulages    en   plâtre,  des   monnaies   et   médailles,  des   faïences,  la   Bibliothèque 
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enfin  (••jnlfn.'iiit  jilii^  ilf  <p.Miii  Milium'-.  l'n''  ,ui!ii'\c  ilc  m'/nio  s!\lo  osl  nnirnaifôc  en  Tliéàlre  a\i 
1"  iHaijc  .ivi'c.  .111  i('/-ilc-(li;iii>-cc.  luif  il>-|  rnii.iiicc  de  lo  IImIIc  ;ni\  i:r;iin~.  I.n  place  «lu  Champ 
de  foire  iij.intt'c  di-  lilicni-  id  cid reronpcc  dr  iKdoiis(>s  sT-pare  l'IJùhd  de  Ville  de  la  Cusenic 
d'infanli'iic.  Le  .hni/iu  jinhlir  cnli!'  la  i,hiri'  Snini-tlt'iiiDii)}  i-[  la  plu,-,'  iln  Mnr<lté  renferme  le 
husli-  de  riii>t()ricn  Mézeray  (  I0lt>l(i8.")  rlcM-  sur  un  pirileslal  sur  l'une  <\r>  faijades  duifuel  est 
encasli';'  un  dnuidr  ini-daillciii  représenlaid  .Ican  l^udc<.  piidic  |i)iiilalcur  îles  Eudisles  (1601- 
lOSO)  (d  ('.11.  Eudes  d'Houay.  eliiruriiicn.  •.•(lu-vin  d'Ariicnlan  (  Rill-lîi'.i'.t).  On  reneoidi-e  encore  à 
Argenlan  tpiehpu's  maisons  eui'ieuses  :  une  maison  à  tourelles  au  lioul  de  la  i>Iace  des 
Vieilic--ll.dlc-.  uni-  aulre  eu  hois  ;i  iportiiiue  sur  l'Urne,  une  aulre  onlin  à  otjfive.s  el  à  tralerii- 
dans  la  (  ii'.inde  lîue. 

Domfront  s'él«'\c  en  amphillii'.'dn'  sur  un  loc  d'iuie  h.iuleiu-  de  70  m.  el  est  donuné  par  les 
ruines  de  son  donjon  carré  dont  ileux  cidi's  soid  enroïc  drlimil.  I.'cnceinle  (jui  recouvre  des 
casemales  bien  conservées  a  été  aniénaué(^  en  un  sipi.ui^  d'où  l,i  vue  s'étend  au  loin. 
La  Varenne  coule  au  pied  du  rocher  n  (iviver-^  leipnd  elle  s'est  frayée  un  passage  avant 
d'arroser  le  joli  Val  des  llochers.  Le  côte  des  remparts  surplondi;uit  la  rue  des  I-'ossés-TMissoii 
■est  fort  pittoi'es((ue  avec  ses  tours  rondes  à  m.'iciiicnuiis  dont  linil  sont  encore  bien  consei-vées 
siu'  II'  front.  On  en  trouxc  encoi'e  d';iulres  sui-  le  cote  N.  de  l,i  \iile.  l.'h'ijlisi-  Sniul-Julirii  dans 
la  \iile  liante  est  insii:iiilianli'  .lin^i  ipie  la  CIki jii'llf  du.  rnlli'-i/,-  «pii  est  presque  enlièremenl 
dallée  avec  des  i»ierres  tombales  des  x\  r  (d  wir  s.  L.i  plu-  curieuse  es!  l;i  paiure  jielile 
£(ili-<c  de  N.-D.-snr-t'E(u>  (\i  s.)  mutilée  (d  bien  délabrée  (|ui  renferme  dans  une  «liapidle  le 
Tond)eau  avec  statue  coutdiée  de  'l'ahas  de  lielléme  lund.deiir  du  château  et  de  l'église.  On  y 
voit  encore  une  jnerre  tombale  re|uéseiilant  une  femme  les  mains  jointes,  la  léle  mutilée  avec 
ce  quatrain  gravé  au   bas  et  la  date  certainement  fausse  (101"))  : 

Passant,  ce  inarlire  ne  resardc, 
Ma  cendre  n'est  sons  ce  loinbeau, 
Car  mou  cher  niary  nie  la  garde 
Et  son  cœur  en  est  le  vaisseau. 

L'Jl'Hi'l  de  ville,  ])anal,  renferme  la  Bibliotlièipie  où  figurent  un  certain  nombre  d'ouvrages 
prov«Miant  de  l'abbaye  de  Lonlay.  Domlront  ne  compte  aucune  industrie  mais  il  a  des  m.iridiés 
importants  en  grains,  chevaux  et  bestiaux. 

La  Ferté-Macé  est  une  \iile  indii-liielle  enloiuée  de  beaux  prdurages  dans  une  région  acci- 
dentée; le  ruisseau  de  Maure,  ainuent  de  la  Ooiirbe.  l'arrose.  Son  édifice  le  plus  remar([uable 
est  son  Hôtel  de  ville  (i!MH>).  L'église,  moderne,  construite  en  granit  el  en  briipies.  est  surmontée 
de  deux  clochers  à  llèche  pyramidale  ajourée  en  iiierre;  à  dr.  de  la  façade  est  un  i)etil  édifice 
servant  de  sacristie  et  couronné  d'un  clocher  roman.  Du  logis  Pinson,  datant  du  xvr"  s.,  il  reste 
une  tourelle  d'escalier,  une  jolie  fenêtre  et  <iuelques  })ignons  sculptés.  Sept  lissages  méca- 
niques, deux  teintureries,  trois  blanchissei-ies  s'occupent  du  coton.  La  Ferlé  jouit  encore 
d'une  jusie  renommée  parmi  h^s  goui'inels  :  les  tripes  qu'elle  e\pédie  jiisipi'.'i  Paris  sont  excel- 
lentes. 

Fiers  est  la  \ille  mainHacliiriére  la  plus  imporlaide  liu  déparlement,  elle  est  b.'die  sur  iin 
coteau  au  pieil  dinpiel  pas:-e  la  NCre:  ses  rue-,  surtout  dans  la  ville  haute,  sont  larges  et  bien 
percées.  L'h'i/lisr  s,u,it-( .mii'iii:  dale  de  IT-Jd:  Vlù/lise  SuinlJcaii-liiiplif^le  de  l.Slil:  cette  dernière 
élevée  |iar  I!u|iri(  li  Pobeil  renferme  un  tiiplxqiie  i\o  (dai/e.  Les  ;uilres  édilices  :  Marrlié  rouvert. 
Hôtel  des  postes  cl  léléijrn iii},-s.  Tiié<Urc.  n'ont  rien  de  saillant.  Fiers  possède  cep(Mnlant  un 
Chàlcan  restauré  de  nos  jours  dont  l'aile,  .i  di'.  île  la  façade,  se  termine  p;  ;•  deux  tourelles  à 
lanterne  du  xvi'^  s.  Ce  château  est  entouré  de  fossés  renqdis  d'eau:  une  grille  en  fer  forgé 
s'ouvre  devant  la  façade  ]irécédée  d'une  belle  avenue.  La  ville  jiossède  un  Musée  géologiijue  et 
rétrospectif  pour  le>  élcdl'<^-.  une  nd,linil,r,iin-  renfermani  I  IdiK»  volumes.  Son  vaste  Champ  de 
foire  enclave  un  jardin  aiiLil.ii-.  l  ne  petite  place  est  ornée  d'un  parterre  de  lleurs  avec  une 
statue  de  bron/e  au  ceiilr.-  ■  le  .liiif  errant  •.  L'Iers  est.  en  outre,  nn  marché  imiiorlant  pour  les 
tissus  en  tous  genres. 

Mortagne  e.-l  liâli  au  soimnel  id  sur  le>  liane-  d'un  coteau  au  pied  duquel  la  C.lùppe  iireiid 
naissance.  De  sa  double  enceinle  fortifiée  d'aul refois  il  reste  peu  de  (  hose  :  le  l'orl'ul  Saiut- 
Denii,  passage  voûté  à  ogive  (,xv"  s.j.  Sur  la  faç.ule  [loslérieurc  de  >on  //-;/.■/  de  ville  s'étend  une 
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Ijdle  lerrasso  rMitourrc  .lo  lilk-uls  avec  i.,iili'iic-  donl  le  coiilre  r-r-l  orra-  il"iiii  lionu  bronze  iJo 
Fréniict  •■  Xeidiiiif  iiu-laiiiDipliusi'  en  rlicv.il  ■■.  -iijfl  lijcti  aila|,lt-  an  itMitii-  lii|i|ii(|iio  quV«;l 
MorlauiKv  lu-  l.i  lcira--~c  on  j<>iii(  (rmic  Itcllc  vue  au  S.  ilc  la  ville.  L'/:V//i.vc  y.-/j.  (xv  l'I  xvi's.i, 
(li)iit  la  toiii-  liiiiir-c  lia  \<;\-  «-Lé  rccoii-liuilc  cr^l  ciilouicf  li'iiii  pclil  squ;ir.-  aliritaiil  la  «•loclie: 
elle  est  llaiiquée  iliiii  portail  X.  rciii.ir.|iialil<' :  les  xoiiti--  <lc  1; 1'  sdut  cliarL-ées  iliiiie  profu- 
sion de  sculptures  sur  leurs  arèle-:  linlcrieur  icnlerme  (ii<ure  «le  belles  stalles  sculptées 
(xvii  >.i.  de  jolies  lioiseries  du  xviir  s.  provenant  de  Palib.iye  du  \al-l)ieu  et  de>  liaynients  de 
vitraux  du  x\  r  s.  La  cliaiielle  de  \'lI>Url-lji,i,  a  des  iteitduies  niurale>  de  Lalon.  Il  faut  signaler 
encore  la  cnji>le  de  la  cliaixdle  de  Saird-Aiidié  et  i\r<  umistni^  intéressantes  du  xi\  au  xviii  s. 
l.e  Tln't'ttre  au-dessus  de  la  Halle  et  le  l'ulnis  de  J usine  -r-nnl  sans  intérêt. 

Laigle  est  une  petite  ville  industrielle,  toute  bâtie  en  briques,  aiiréablenienl  située  dans  la 
vallée  de  la  lîisle  qui  Iniio-e  el  se  dé\eloi)pe  encore  >ur  le-  deux  c(jteau\  «pu  I  entourent. 
Sniut-Mijvlin  se  conqiose  di'  deux  éiilises  juxtaposées  :  une  .'i  di'.  de  la  façade,  conqirenanl  une 
l>elil.e  nef  surmontée  dun  dncliei-  pyramidal  à  lli clie  très  iiointue  et  recouverte  d'ar<loises. 
1  autre  formant  la  nef  principale  et  \('  bas  cùté  u..  >urm(jntée  d'une  loui-  carn-e  du  xv  s.  fl.m- 
quée  d'une  tourelle  octogonale.  On  remarque  ;i  rinterieui-.  outre  1<"  retabb-  du  maitre-autel.  de 
jolies  verrières  de.s  xv  el  xvr  s.  L"/:';//<.sc  Sfdnl-Jetiu  est  surmoidée  dune  tour  basse  carrée  avec 
nielles  aux  angles  de  la  laçade  garnies  de  statues,  un  clocbei'  pointu  la  termine:  on  remarque 
■  i'iiil:''rieur  de  beaux  panneaux  de  boi-  dan-  la  chapelle  de-  lotit-  et  à  la  tribune  de  l'oiLMie 
vvr  s.).  L'ne  autre  église.  Suiiil-lini-lhéh-inii  ixn  s.i.  occupe  le  ceidn-  du  cimetière.  L'ancien 
I  hiiteaii  (xviP  s.)  est  aujouiNriuii  divisé  en  plu-ieiu-  liabilalion-.  l.'li.hl  il,-  l'illr.  le  Munltè  et  la 
>'ille  des  Fêtes  forment  un  groupe  de  bâtiments  en  briques  entre  une  place  et  un  stpiare' 
Laigle  possède  encore  \r\  jrrouiennile  du  Parr.  un  Triliuixil  de  ennnuerre  et  une  llililÎDllièijite.  Celle 
ville  fabricjue  des  épingles,  des  aiguilles,  a  des  trélileries.  jios-ède  une  manufacture  de  corr-ets. 
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.VIençon Eglise  N.-I).  (W  s. i. 

—         Re>les   de    riHirieii   cli;"ilrnn   (nil- 

JDiii-d'tiili  |)ri-<>iii  ixiV  el  xv's.l. 
.\rgentan E<rll>e  SlMmlin  (xv  s.i. 

—  CllJJIe.iii    (.iiiiiiiM'irinii     l*;il;ii<    de 

Jiislire    t\\'  -.). 

—  Eglise- SI-(;<Tin;iiii  ix\' ;ni  xvii's.i. 

Aiitlieuil.   .....     Eglise  (xir  s.). 

<;iiainbois Donjon  (xn' s.). 

—  Eglise  (xir  s.). 

Ciâmcnil Meiiiiir     illl     l'Afdloii'     de    Gar- 
gantua. 


DunifriMil       .  F-]i:li-e  N.-I).-sur-rE.Mi(xr  s.). 

liiiiiie-  ilii  Diinjnn  ixn   s.K 

.b>iié  ihi  r.iii-.  .  Kiilnieii  dit  la  Pieiie  au  loup. 

I>idtiic-ii  (le  l.i  fir;intlièr<-. 
Menhir  de-  Ontres. 

I. aigle Tour  d.- I  Eglise  Sl-.Marlin  (XV  cl 

xvr  s.i. 
Sl-Céneri-le-Gérei  .     Ei:li>e  (xii"  s.i. 
.«Ni  Evniidl-de-Monl- 

fort ('uve  h.iplismale  dans  l'égli-c. 

Sées Cilhrdiale   \.l).  (xill*  et  xiV  s.). 

Silli-en-Gouffern.  .     Menliir  dil  la  l'icire  levée. 
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